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Le  novità  vedute ,  e  dir ,  io  fui. 
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L'histoire  et  les  anecdotes  les  plus  singulières  de 
Tltalie  et  sa  description  ;  les  usages ,  le  gou- 
vernement ,  le  commerce  ,  la  littérature ,  les 
arts ,  l'histoire  naturelle  et  les  antiquités  ;  avec 
des  jugemens  sur  4es  ouvrages  de  peinture , 
sculpture  et  architecture. 

Par  M.  DE  LA  LANDE. 
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Fait  dans  les  Années  1765  &  1766. 


CHAPITRE  PREMIER. 

-       \    '  ' 

Dtf  ctfmtff  <fc  Naples  ;  des  tarentules  ;  de  V agri- 
culture. 

*  * 

m  '  * 

*  • 

Le  climat  de  Naples  eft  extrêmement  chaud, 
non- feulement  par  fa  pofîtion  ,  qui  n'eft  qu'à  qua- 
rante-un degrés  de  latitude ,  mais  encore  à  raifon 
des  montagnes  environnantes  ,  qui  concentrent  8c 
repercutent  la  chaleur,  &  peut-être  encore  à 
*  raifon  des  fourneaux  fouterrains  de  la  Solfatare 
&  du  Véfuve.  > 

*  Cependant  le  thermomètre  n'y  monte  guère  au* 
delà  de  vingt-quatre  degrés  de  Réaumur,  ou  quatre- 
vingt-fix  de  Fahrenheit ,  &  bien  des  gens  trouvent 
l'été  de  Naples  plus  fupportable  que  celui  de  Rome  , 
où  le  Scirocoy  vent  dufud-ett,  qui  règne  en  été, 
caufe  un  abattement  général  dans  certains  temps  , 
comme  nous  l'avons  dit  dans  le  Tome  V. 

L'été  y  eft  incommode  pour  les  François ,  jusqu'à 
ce  que  les  pluies  qui  viennent  à  la  fin  de  Septem- 
bre ,  en  aient  un  peu  modéré  la  chaleur  ;  niais 
auffi  l'hiver  y  eft  délicieux ,  on  ne  s'y  chauffe  ja« 
lis ,  &  fi  Ton  fait  des  cheminées  dans  les  grandes 
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6         Voyage  en  Italie, 

irfaifôns  depuis  quelques  années ,  c'eft  plutôt  une 
mode  qu'un  befoin.  11  n'y  a  pas  de  'jour  dans  Fan* 
née  o$  Ton  rie  voi$  de  petits  garçons  tous  nus  , 
c'efl-ii^  dire  ,  même  fans  chemife,  courir  dans  les 
rues  de  la  baffe  ville ,  &  les  petites  filles  avec 
une  fimple  chemife. 

Ce  A  içi  que  L'on  pe4jt  appliquer  l'éloge  que  fait 
Virgile  de  l'Italie  : 

H^c  ver  qffiduunt  atque  alienis  men/tbus  afias, 

Georg.  II.  149. 

Cependant  on  pafle  quelquefois  très- fubitement 
chaud  au  froid ,  &  le  vent  du  nord  y  caufe 
des  maladies  de  poitrine  ;  auflî  les  Napolitains  ai- 
ment mieiix  le  fciroco  ,  qui  eft  aufli  le  vent  le  plus 
ordinaire  ,  &  qui  ne  produit  pas  le  même  effet 
qu  a  Kome. 

Il  ne  neige  prefque  jamais  à  Naples  $  il  y  pleut 
moins  fouvent  qu'à  Paris,  mais  la  quantité  de  pluie 
y:eft  plus  confidérable,  Cirillo  y  a  obfefvé  la  quan- 
tité d'eau*  de  vingt-neuf  pouces,  par  un  milieu  entre 
dix  années  d'obfervations ,  &  nous  n'en  trouvons 
que  dix  -  fept  à  Paris  j  çette  quantité  de  pluie  £ 
Naples  n'eft  cependant  pas  énorme,  puifqûe  j'ai  cité 
une  obfèrvation  décent  $c  deujc  pouces  de  pluie 
dans  les  Etats  de  Modène.  Voyez  le  Tome  II, 

La  hauteur  du  baromètre ,  fuivant  le  Père  de 
la  Torre ,  varie  depuis  vingt  -  fix  pouces  quatre 
lignes,,  jufqu'à  vingt -huit  pouces  quatre  lignes, 
ç'éft  à-peu-près  la  mpme  variation  qu'à  Paris ,  où 
cependant  on  a  vu  dans  des  brouillards  un  peu  fecs. 
lé  baromètre  monter  jufqu'à  vingtrhuit  pouces  neuf 
lignes  }  mais  cela  eft  fort  rare,  „  ^ 

On  peut  juger  par-là  que  Naples  n'eft  pas  exempte 
des  vicifïîtudes  de  pluie  &  de  beau  temps  ,  qu'où 
a  toujours  dans  les  zones  tempérées  au  bord  de  la 
mer  ;  ce  n'eft  que  dans  la  zone  torride ,  ou  fur  les 
hautes  montagnes  en  Europe,  <^ue  la  hauteur  du 
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baromètre  eft  confiante  à  une  ligne  près,  parce 
ue  les  nuages  &  les  vapeurs  ne  s'y  élèvent  que 
ifïicilement ,  &  que  l'air  y  eft  toujours  à-peu- 
près  également  pur  &  léger. 

Ceft  à  la  grande  chaleur  de  ce  climat  qu'on 
doit  attribuer  la  fécondité  des  mules ,  dont  on  cite, 
plufieurs  exemples,  fpécialement  de  l'année  1766. 

Le  climat  de  Naples  étant  beaucoup  plus  chaud 
que  le  nôtre ,  eft  auflï  beaucoup  plus  fujet  aux 
infeâes  ;  les  lits  n'ont  point  de  rideaux  à  caufa 
de  la  chaleur  ;  mais  on  les  couvre  avec  des  gazes 
pour  fe  garantir  de  la  yin^ara  ,  qui  eft  une  efpèce 
de  coufin  très  -  incommode ,  &  l'on  fait  les  montures 
de  lits  avec  du  fer  ,  pour  mieux  fe  préfervçr  des 
infeâes. 

La  Tarentule  eft  un  des  animaux  les  plus 
finguliers  dont  on  ait  parlé,  &  même  une  des  cho- 
ies extraordinaires  du  royaume  de  Naples  $  c'eft 
une  grofle  araignée,  qui  a  huit  pieds  comrne  les 
nôtres ,  &  dont  le  corps  eft  compofë  de  deux  par- 
ties fëparées  par  un  canal  trèst mince  •  ^jje  tire  fon 
nom  de  Tarante  ,  ville  qui  eft  à  foixante  lieues  de 
Naples  ,  où  elle  eft  plus  commune,  On  a  dit  & 
imprimé  mille  fois  que  fa  piquûre  caufoit  la  mort, 
fi.  Ton  ne  faifoit  dan  fer  le  malade  jufqu'à  défail- 
lance, &  que  la  mufique  étoit  le  fpécifique  de 
cette  efpèce  de  poifon  \  M.  Geoffroy  même  le 
croyoit,  Hift.de  l'acad.  1702,  pag.  16.  Le  Père 
Goiïye  lut  à  l'académie,  en  1702,  une  lettre  d!un 
Jéfuite  de  Toulon  ,  qui  avoit  vu  danfer  plufieurs 
jours  de  fuite  un  foldat  »  Italien  mordu  d'une  tarent 
tule  ;  mais  combien  de  perfonnes  ont  vu  danfer 
des  convulfionuaires  à  Paris  dans  le  cimetière  de 
S.  Médard ,  &  dans  la  chambre  des  Crifes  de  Mefr 
mer  en  1784,  &  cependant  perfbnne  actuellement 
ne  croit  aux  convulfions.  Il  en  eft  de  même  de  U 
tarentule:  tous  les  phyliciens  mettent  au  nombre 
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des  erreurs  populaires  fa  piquûre  &  tous  les  effets 
qu'un  en  raconte  (i). 

Serraro ,  célèbre  phyficien  de  Naples  ,  a  publié 
un  ouvrage  fort  ample  fur  cette  matière  (i)}  il  y 
donne  la  defeription  de  l'infeâe  }  il  y  parle  de 
tous  les  auteurs  qui  ont  cité  ce  prétendu  pouvoir 
de  la  mufique,.  depuis  Perotto,  auteur  qui  mou- 
tut  en  1480,  jufqua  M,  Nicolas  Cirillo  ,  médecin 
moderne*,  car  cet  auteur  a  donné  d?ns  fes  notes 
fur  Etmuller  une  obfervation  faite  à  l'hôpital  de 
Naples ,  des  effets  de  la  mufique  dans  une  mala- 
die attribuée  à  la  tarentule.  Cependant  Serrao  ra- 
conte des  expériences  faites  fans  aucun  inconvé- 
nient de  la  morfure  de  cette  araignée,  &  il  affure 
que  le  mal  qu'elle  fait  n'eft  pas  plus  confidérable 
que  celui  d'une  guêpe  j  d'ailleurs,  la  tarentule  fe 
trouve  dans  des  pays  plus  chauds  que  la  Pouille, 
où  l'on  n*a  jamais  fait  de  pareils  contes  à  fon  fujet. 
Enfin  il  prouve  que  fi  le  grand  nombre  d'autorités 
qui  paroitfént  favorables  à  l'opinion  commune, 
a  voient  quelque  force  pour  l'établir  ,  la  grande  di- 
verfité  de  feutûnens  qu'on  trouve  dans  les  mêmes 
auteurs,  feroit  encore  plus  forte  pour  la  faire  re- 
jeter. Il  côifclut  que  c'eft  une  opinion  vulgaire  8c 
ridicule ,  qui  n'a  de  fondement  que  la  ftupidité  &c 
l'ignorance  du  peuple. 

Le  Père  Minafi  a  prouvé  la  même  chofe  dans  les 
Petite  Tarentine ,  citées  par  M.  Ferber.  Cependant 
M.  Pigonati ,  dans  un  mémoire  fur  le  port  de  Brin- 
difi,  imprimé  en  1781 ,  a  publié  une  lettre  fur  la 
tarentule ,  où  il  n'eft  pas  touî-.Vfait  du  même  avis. 
Le  long  féjour  de  l'auteur  dans  la  Pouille  ïar  mis 
à  portée  de  recueillir  plufieurs  faits  qui  lui  perfiia- 
dentque  la  tarentifme  eft  un  mal  réel,  qui  fe  guérit 

r   ■      m  I  I  IJ  |li  «Il  ..  Il  _  I       W   ■  Il  _H_ 

(1  )  Voyez  les  mémoires  de  l'académie  pour  1707;  l'Ency» 
clopédic  au  mot  Araignée ,  Je  Dictionnaire  d'hifroire  naturelle 
de  M.  Bomare,  &  le  Journal  étranger  ,  Mai  17ÇS. 

(2)  Délia  Tarantolu  overo  falangio  di  Pugliay  irf.4. 
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par  FefTet  de  la  mufique ,  &  que  le  doâeur  Scrrao 
avoir  réduit  à  trop  peu  de  chôfe  les  traditions  vul- 
gaires fur  la  tarentule.  On  eft  (buvent  furpris  à  la 
campagne ,  dit-il ,  d  une  maladie  dangcreufe  ,  dont 
les  fymptômes  font  rabattement  des  forces,  les 
naufées ,  un  afpeâ  cadavéreux ,  une  fueur  froide ,  les 
yeux  fixes  &  immobiles,  le  pouls  imperceptible: 
on  porte  ces  malades  à  la  ville ,  on  éprouve  alors 
différens  airs  d'inftrumeus  ,  &  il  s'en  trouve  ordi- 
nairement quelqu'un  qui  agite  le  malade  ,  au  point 
de  le  faire  lever  de  fon  lit ,  &  danfer  pendant 
jjlufieurs  heures.  On  continue  ainfi  pendant  plu- 
fieurs  jours.  Il  y  a  des  femmes  qui  font  fujettes  à 
ce  mal-là,  &  même  des  filles  qui,  pour  cette  r»i- 
.  fon  ,  ne  trouvent  point  à  k  marier.  Ce  détail  de 
M.  Pigonati  nous  donne  lieu  de  croire  qne  ta  ma- 
ladie dont  il  parle  pourroit  bien  avoir  toute  autre 
caufe  que  la  morfure  d'une  araignée; 

Serrao  penfe  lui-même  que  les  habitans  de  la 
Pouille  étant  fingulièrement  paffionnés  pour  la 
la  mufique,  il  poùvoit  y  avoir  des  cas  d'hypocon- 
drie ou  la  mufique  produifoit  des  effets  falutaireé 
fur  ces  malades,  fuftout  à  Tarde  du  préjugé,  de 
l'exemple  &  de  l'imagination,  dont  le  pouvoir  eft 
au/fi  grand  dans  le  pays  dont  il  s'agit ,  que  l'igno- 
rance y  eft  profonde  :  on  trouve  des  gens  qui  ra- 
content que  les  Tarantati  peuvent  fe.  déchirer  he 
corps  fans  fe  faire  mal,  qu'ils  devinent ie s  fec rets, 
qu'ils  prériifènt  l'avenir,  &  autres  puérilités  qui 
inarquent  Je  caraftère  du  peuple  toujours  porté  au 
merveilleux»  Le  peuple,  en  France  même,  n'eft-fl 
pas  généralement  perfuadé  que  les  araignées  font 
vénimeufes  ;  &  je  fais  cependant  très- bien  par  expé- 
rience qu  elles  ne  le  font  point  du  tout  :  on  peut  le 
dire  même  des  feorpions ,  dont  Maupertuis  fe  fit  pr» 
quer  exprès.  Jans  en  éprouver  d'accident.  _ 

Dans  le  mauvais  recueil  intitulé  :  Les  .Délites  <fU 
talit ,  il  eft  dit ,  qu'à  Neples  -la  vieille  feuilleté 
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tombe  point  des  arbres  qu'elle  ne  foit  pouflee  par 
la  nouvelle  :  cela  n'eft  pas  étonnant  par  rapport 
aux  pins ,  cyprès,  leccini,  ou  chênes  verds,  & 
par  rapport  aux  orangers,  qui  font  verds  en  toute 
iaifon  ;  mais  à  l'égard  des  chênes  ordinaires ,  des 
ormes ,  du  noyer ,  &  autres  arbres  qui  chez  nous 
quittent  leurs  feuilles  pendant  l'automne ,  ils  la  quit- 
tent également  dans  les  environs  de  Naples ,  (bu* 
lement  fix  femaines  plus  tard  qu'en  France,  &  ils 
la  reprennent  fix  femaines  plutôt  ;  ces  arbres  s'y 
élèvent  moins  haut  qu'en  France  &  dans  le  nord  : 
la  grande  chaleur  les  rend  tortueux  &  petits ,  & 
ils  fe  couronnent  de  bonne  heure  ;  mais  ils  font 
plus  dénies ,  &  furtout  beaucoup  plus  durs  que  les 
nôtres  :  les  ormes,  les  chênes,  &  même  les  noyers 
d'Italie  employés  au  cjiaronnage  durent  fix  fois 
plus  que  chez  nous, 

La  verdure  du  printemps  eft  plus  belle  à  Naples , 
le  verd  des  arbres  eft  moins  obfcur ,  (cupo)  qu'il 
ne  l'eft  en  France. 

La  fertilité  des  campagnes  eft  Singulière  aux  en* 
virons  de  Naples  ;  aufiï  appelle-*»pn. cette  province 
Campûgna  felice ,  ou  Terra  di  lavoro  ;  c'eft  celle  quç 
Virgile  célébroit  en  difant  : 

expersere  colendo 
Et  faeilem  pecori  £f  patientent  vomerit  unci , 
Tttkm  dives  arat  Capua  &f  vicina  Vefivo 
Or  a  jugo. 

Georg.  II.  m$. 

On  n'y  voit  pas  autant  de  buffles  que  dans  l'Etat 
Eccléfiaftique  (i) ,  mais  des  bœufs  d'une  très-grande 
efpèce  ;  les  plus  beaux  viennent  de  TAbruzze  ,  & 
ils  coûtent  cent  cinquante  &  même  deux  cent  livres 
la  paire.  II  eft  fort  ordinaire  de  voir  à  la  campagne 
un  bœuf  attelé  fèul  à  une  voiture. 


(i)  Il  y  a  beaucoup  de  buffles  à  Salernc,  dans  la  terre  de 
labour  &  dans  toute  la  Calabre. 
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L'ufâge  des  propriétaires  n'eft  point  de  partager 
les  fruits  avec  le  cultivateur ,  comme  cela  (e  pra- 
tique dans  la  Marche  d'Ancône ,  où  il  y  a  des  mé- 
tayers ,  en  italien  ,  Mt^aioli.  Aux  environs  de 
Naples  ce  font  des  fermiers,  Ajfituari ,  mais  on 
fe  plaint ,  comme  en  France ,  qu'ils  ruineut  les 
fonds  pour  en  tirer  tout  le  produit ,  &  les  aban- 
donner à  la  fin  de  leur  bail  \  les  particuliers  aiment 
mieux  payer  le  cultivateur  &  recueillir  les  fruits 
par  eux-mêmes  ;  cet  ufage  a  lieu  toutes  les  fois 
qu'on  eft  à  portée  de  faire  valoir  fes  fonds. 

Le  bled  fe  sème  entre  le  premier  Oâobre  &  le 
zo  ,  il  fe  moi  (Tonne  vers  le  15  Juin:  on  ne  sème 
qu'environ  quatre  boifleaux  par  arpent ,  comme 
nous  lavons  dit  dans  le  Tome  V. 

On  bat  le  bled  avec  les  pieds  des  chevaux  , 
comme  dans  quelques-unes  de  nos  provinces  méri- 
dionales ;  méthode  qui  eft  moins  pénible  &  moins 
fatigante  que  celle  de  la  France  feptentriouaîe  & 
du  Lyonnois,  où  des  hommes  armés  de  fléaux  épui- 
iènt  toutes  leurs  forces  fur  une  aire  de  bled,  dans 
les  jours  même  les  plus  chauds.  Cela  ne  fe  prati- 
que dans  le  royaume  de  Naples  que  chez  ceux  qui 
ne  peuvent  pas  avoir  des  chevaux. 

L'ufage  des  prairies  artificielles  eft  commun  aux 
environs  de  Naples  ;  on  y  sème  différentes  efnèces 
de  trèfle ,  au  mois  de  Mars  ,  au  mois  de  Mai  & 
au  mois  de  Juillet. 

Quelquefois  après  avoir  levé  le  trèfle ,  on  sème 
du  panis  (1)  au  mois  de  Mai,  &  on  le  fauche  un 
mois  après  pour  le  faire  manger  en  verd ,  ou  bien 
on  le  laîife trois  mois  en  terre,  pour  avoir  la  paille 
du  panis  ;  d'autres  mêlent  le  panis  avec  le  maïs  ,  ou 
Je  bled  de  Turquie. 

Il  y  en  a  qui  mêlent  de  la  graine  de  lupin  & 

(1)  Le  panis  ou  panic  a  des  épies  plus  ferrés  &  des  grains 
plus  petits  que  ceux  âu  millet  ;  il  lève  plus  aifément  dans  les 
j»ays  chauds. 
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de  la  graine  de  rave ,  pour  les  faucher  enfemble 
&  les  faire  manger  en  verd  ;  d'autres  attendent 
que  les  raves  aient  fait  la  cato-Qa,  c'eft- à- dire  > 
aient  pouffé  leurs  groifes  racines ,  pour  la  donner 
aux  beftiaux  pendant  l'hiver. 

Souvent  au  mois  d'Août  l'on  sème  de  Forge, 
du  feigle  ,  des  lupins  &  du  trèfle ,  pour  les  fau- 
cher vers  le  milieu  d'Oôobre.  D'autres  sèment  trois 
fois  l'année  dans  le  même  terrain  &  fucceflivement , 
les  diflféreus  grains  dont  nous  avons  parlé  }  dans 
les  endroits  les  plus  voifins  de  la  mer  ,  &  qui  font 
les  plus  chauds ,  on  les  laide  venir  en  graine  \  dans 
les  endroits  frais  on  les  fauche  pour  avoir  du  four- 
rage ,  que  l'on  donne  toujours  vérd ,  &  qui  eft  de 
différente  efpèce  fuivant  les  temps* 

Le  bled  de  Turquie ,  c'eft  -  à  -  dire ,  le  maïs  ,  ou 
Zta  deLinnaeus,  qui  eft  le  Frumentum  lndicum  de 
Bauhin,  s'appelle  aufli  à  Naples  Grano  dlniia ,  dans 
d'autres  endroits,  Gran  Turco;  il  paroît  que  le 
nom  de  bled  de  Turquie  eft  venu  de  ce  nom  italien 
Gran  Turco ,  mais  il  ne  veut  pas  dire  qu'on  l'ait 
tiré  de  Turquie,  puifque  c'eft  une  plante  d'Améri- 
que ,  comme  Pobferve  Camérarius  y  il  n'a  été  ap- 
pelé bled  de  Turquie  que  par  des  botaniftes  Ita- 
liens ,  tels  qu'Anguillara  qui  vivoit  à  Padoue ,  peut- 
être  parce  que  l'enveloppe  de  l'épi  refTemble  alTez 
à  un  bonnet  turc  ou  turban ,  &  ce  nom  a  paffé  en 
France  ,  parce  que  les  arts  y  font  venus  de  l'Italie. 

Eu  confidérant  la  fertilité  du  territoire  de  Na- 
ples ,  on  eft  étonné  d'apprendre  que  l'on  puifTe  y 
éprouver  une  /aminé  femblable  à  celle  de  1764 , 
furtout  dans  un  temps  où  le  refte  de  l'Europe  n'étoit 
point  dans  la  difette  }  il  y  avoit  même  dans  le 
pays  beaucoup  de  grains  vieux  &  nouveaux  :  mais 
il  y  avoit  quelques  endroits  de  l'Italie  qui  man- 
quoient  de  grains  ,  &  qui  en  demandèrent }  l'ex- 
portation parut  d'abord  confidérable ,  les  négocians 
firent  des  provifions  ;  le  gouvernement  craignit  que 
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le  prix  du  bled  n'augmentât  trop,  &  voulut  le 
taxer  ;  cela  produifît  un  effet  contraire  ;  ceux  qui 
avoient  des  provifions  vendirent  leur  bled  à  1  étran- 
ger. Les  prévarications  fe  joignirent  aux  mono- 
poles ,  Tignorance  &  la  cupidité  augmentèrent  le 
mal,  Ge no ve fi  &  Intieri  l'ont  affuré.  Pour  corn* 
ble  de  malheur ,  le  maïs  qui  fait  la  nourriture  la 
plus  commune  des  payfàns  manqua  cette  année- 
là  :  ils  furent  obligés  de  recourir  au  bled.  Bientôt 
il  ne  fut  plus  fuffifant ,  &  ces  malheureux  furent 
réduits  à  chercher  de  l'herbe  pour  fe  nourrir  ;  on 
fe  hâta  de  faire  venir  du  bled  de  France  ,  d'Angle- 
terre &  d'ailleurs ,  mais  il  y  en  eut  beaucoup  de 
gâté ,  &  qu'on  fut  obligé  de  jeter  dans  la  mer  ; 
la  famine  fut  fi  terrible  ,  que  le  peuple  y  périffoit 
de  misère  &  de  faim  les  maladies  épidémiques 
vinrent  à  la  fuite  de  la  famine  9  &  ce  tut  une  des 
années  les  plus  affreufes  qu'on  y  eût  vues  depuis 
long-temps.  J'ai  déjà  cité  deux  ouvrages  fort  dé- 
taillés 9  faits  fur  ces  maladies  de  1764. 

Les  Napolitains  dévoient  encore ,  en  1765  ,  à 
Marfeille  &  à  Triefte ,  une  partie  des  bleds  qu'on 
leur  avoit  vendus ,  mais  ils  fe  plaignoient  d'en  avoir 
reçu  de  fort  mauvais }  au  refte ,  ceux  qu'il  fourni- 
rent l'année  fuivante  à  l'Etat  Eccléfiaftique ,  dûrent 
bien  les  dédommager. 

C'eft  à  Naples  que  Ton  a  imagé  la  meilleure  ma- 
nière de  conferver  les  grains  par  le  moyen  des 
étuvesi  M.  Maréchal  avoit  vu,  en  1748,  celles 
que  M.  Intieri  avoit  faites  à  Capoue ,  &  datis  dif- 
férens  endroits  du  royaume  de  Naples  ;  il  en  fit 
faire  de  femblables  à  fon  retour  en  France  en  1749; 
il  en  rendit  compte  à  M.  le  comte  d'Argenfon , 
alors  miniftre  d'Etat ,  lui  préfenta  les  plans  &  les 
mémoires  concernant  ces  étuves  &  leurs  avanta- 
ges ,  &  lui  en  fit  connoître  la  ftru&ure  &  les  ma- 
nœuvres par  un  modèle  en  relief.  M.  Paris  du  Ver- 
ney  ,  adminiftrateur  général  des  fubûftances  mili- 
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taires ,  plus  connoifleur  que  perfonne  dans  ce  qui 
concernoit  les  grains ,  &  M.  Duhamel  y  célèbre 
phyficien  9  furent  appelés  pour  examiner  cette  in«* 
vention}  ils  la  jugèrent  de  la  plus  grande  utilité 
pour  le  royaume}  en  conféquence  M.  d'Argenfbn 
chargea  M.  Maréchal ,  en  1750,  d'établir  une  de 
ces  étuvcs  à  Lille ,  pour  faire  des  expériences  fur 
les  grains  que  le  roi  y  avoit  pour  lors  en  approvi- 
sionnement. Il  continua  fes  expériences  à  Stras- 
bourg en  175 1,  &  à  Colmar  en  1752;  &  Ton  y 
confervoit  encore  en  1768  du  bled  de  ce  temps-là , 
dont  le  pain  étoit  excellent.  La  méthode  de  M* 
Intieri  a  été  perfectionnée  ,  &  M.  Duhamel  a 
publié,  en  1753  y  un  très -bon  ouvrage  fur  cette 
matière  (1),  où  il  a  donné  des  expériences  nouvel- 
les &  des  vues  ingénieufes  fur  le  même  objet.  On 
a  établi  de  ces  étuves  en  divers  endroits  de  la  SuifTe 
&  ailleurs.  On  auroit  dû  plutôt  chercher  une  pa- 
reille invention  dans  le  nord  que  dans  des  pay£ 
où  la  grande  chaleur  doit  rendre  les  bleds  faciles  à 
çonferver,  &  où  la  grande  fertilité  du  terrain  expofe 
iiioius  au  danger  de  la  difette  \  mais  la  famine 
de  1764  fit  bien  voir  qu'on  ne  devoit  pas  négliger, 
même  à  Naples  ,  les  précautions  de  cette  efpèce. 
Cependant  on  ne  s'en  fert  pas  actuellement  à  Na- 
ples ,  on  fe  relâche  aifément  dans  les  chofes  dont 
la  néceflité  n'eft  pas  journalière  &  frappante. 

Les  vignes  ,  qui  font  en  abondance  aux  envi* 
rons  de  Naples  ,  (ont  toutes  élevées  fur  des  peu- 
pliers ,  comme  Virgile  &  Homère  nous  difent 
qu'elles  Tétoient  de  leur  temps. 

Ergo  aut  aduUâ  vitium  propagine 
Altos  maritat  Fopulos. 

Hor.  Epod.  II. 

1  ■  '  ■■  ■  — 

(1)  Traité  de  la  confervation  des  grains,  par  M  Duhamel; 
nouvelle  édition ,  2.  Paris  1767.  L'ouvrage  de  M.  Intieri, 
Délia  perfetta  confervazione  iel  gratto,  parut  en  17*4;  l'auteur 
fonda  dans  Tnniverfité  une  chaire  de  commerce ,  dont  GenoveU 
a  été  le  premier  titulaire* 
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t)ans  le  rcfte  de  l'Italie  ce  font  des  ormes  ou  d  au- 
tres arbres  qu'on  y  emploie  ;  cela  rend  les  cam- 
pagnes très  -  fraîches  &  très  -  riantes  -,  on  ne  peut 
rien  voir  de  plus  agréable  que  celles  où  l'on  patte 
en  arrivant  de  Rome  à  Naples  par  Capoue  ;  le 
chemin  eft  bordé  par  des  campagnes  couvertes  de 
grands  peupliers  ;  ces  arbres  foint  joints  par  des 
vignes  qui  vont  fbuvent  de  l'un  à  l'autre  en  forme 
de  guirlandes.  Il  y  a  trois  ou  quatre  feps  de  vigne 
à  chaque  peuplier ,  &  dix  à  douze  pas  de  diftance 
d'un  arbre  à  l'autre:  ces  peupliers  viennent  faci- 
lement de  bouture  ,  on  les  plante  dans  des  fortes  ; 
on  peut  pour  vingt  écus  faire  planter  un  millier  de 
feps  de  vigne. 

On  fait  la  vendange  à  Naples  vers  le  10  Oâo* 
bre  9  aufli-bien  qu'en  Bourgogne.  Il  femble  que  la 
chaleur  du  climat  devroit  accélérer  la  maturité ,  mais 
les  vignes  étant  toutes  à  l'ombre ,  elles  mûriffent 
moins  vite» 

Pour  faire  le  vin  doux  &  liquoreux ,  appelé 
vin  grec ,  dont  on  11  fe  beaucoup  en  Italie ,  on  prend 
le  raifin  blanc  extrêmement  mûr,  &  prêt  à  fécher, 
uva  appajfaa ,  on  le  foule  avec  les  pieds ,  mais  fans 
le  laifler  fermenter  dans  la  cuve  on  tire  le  vin, 
&  on  le  met  dans  des  tonneaux ,  que  l'on  ferme 
ehfuite  lorfque  le  vin  a  bouilli  pendant  dix  à  douze 
jours  ;  on  le  vend  deux  fols  &  demi  là  bouteille. 

Il  y  a  beaucoup  de  mûriers  aux  environs  de 
Naples  :  ceux  qui  ne  veulent  pas  élever  des  vers  à 
foie  ,  vendent  la  feuille  cinquante-fix  fols  le  quin- 
tal :  un  mûrier  ordinaire  rapporte  par-là  un  ducat ,  ou 
quatre  livres  fix  fols  quand  il  eft  affermé.  M.  l'abbé 
de  Sauvages  ,  qui  a  voyagé  en  Italie  ,  à  peu-près 
vers  le  même  temps  que  moi ,  y  a  beaucoup  étudié 
la  culture  des  mûriers ,  &  il  fe  propofoit  de  publier 
un  mémoire  à  ce  fujet. 

En  approchant  de  l'Etat  Eccléfiaftique ,  vingt 
lieues  au  nord  de  Naples  ,  les  terres  font  moins 
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fertiles  \  voici  ce  qu'on  me  racontoit  à  l'Ifoletta 
près  d'Aquino,  vers  le  mont  Canin  :  on  enfernence 
les  terres  la  première  aunée  avec  du  bled ,  la  fé- 
conde avec  du  maïs  ou  avec  du  millet,  la  troifième 
avec  de  l'avoine  \  le  laboureur  y  partage  les  fruits 
avec  le  propriétaire ,  &  il  en  prend  la  moitié , 
quelquefois  les  trois  cinquièmes  }  les  terres  rap- 
portent cinq  à  fix ,  comme  à  Paris ,  rarement  dix 
pour  un. 

Quelquefois  on  cultive  fon  fond  en  prenant  un 
cultivateur  8c  des  bœufs  à  la  jôurnée ,  moyenant 
trente  -  quatre  fols  par  jour  8t  la  nourriture  de 
l'homme. 

Dans  ce  canton- là  on  moiiïbnne  vers  la  fin  de 
Juin  ,  on  vendange  vers  le  lu  de  Septembre ,  8t 
l'on  sème  pendant  tout  le  mois  de  Novembre  , 
quoiqu'aux  environs  de  Naples  ce  foit  en  Odèobre , 
aufli-bien  que  dans  les  environs  de  Rome. 

On  y  a  auflî  des  prairies  artificielles  j  mais  feu* 
lement.dans  les  terres  à  bled  ;  on  y  sème,  par 
exemple ,  du  froment  la  première  année ,  &  Tan* 
née  fuivante  de  la  Vaovaglia  ou  Erba  prata  ,  c'eft- 
à-dire,  du  trèfle,  que  l'on  fauche  pour  avoir  du  „ 
fourrage. 

Il  y  a  beaucoup  de  laines  dans  le  royaume  de 
Naples,  &  l'on  en  exporte  même  à  l'étranger.  Le 
droit  de  pâturage  dans  la  Pouille ,  qu'Alphonfe 
premier  roi  d'Arragon  concéda  fous  "certaines 
redevai/ces  ,  produit  une  partie  du  revenu  du  roi  ; 
c'eft  ce  qu'on  appelle  la  douane  de  Foggia.  Les 
conditions  de  ces  diftributions  &  les  privilèges 
exclufifs  produifent  des  défordres  8c  des  contesta- 
tions fans  nombre  ,  pour  lefquelles  il  y  a  un  tri- 
bunal particulier.  On  doit  efpérer  que  le  gouverne* 
ment  apportera  remède  à  ces  mconvéniens  ,  en 
rendant  la  liberté  des  pâturages. 
/  Parmi  les  objets  de  -culture  que  j'ai  remarqués  à 
Naples ,  il  en  eft  un  que  l'on  doit  principalement 
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au  feu  prince  de  S.  Severo  ,  c'eft  celui  de  Tapociiu 
La  plante  appelée  Apocynum  ma  jus  Syriacum  erec~ 
tum  ,  datis  1  hiftoire  des  plantes  du  Canada  de  Cor- 
nur  ,  &  AfcUpia  Syriaca  dans  Linnaeus ,  porte  des 
gouifes  qui  font  pleines  d'une  (oie  végétale  ,  aiïéz 
abondante  &  affez  douce  pour  mériter  d'être  em- 
ployée dans  les  arts  ;  plufieurs  perfonnes  ont  tenté 
d'en  faire  ufage.  M.  Rouvière  à  Paris  en  avoit 
obtenu  le  privilège ,  mais  il  faifoit  un  grand  my£ 
tère  de  tes  procédés  :  voici  ceux  qu'on  emploie 
à  Naples. 

On  nettoie  ce  duvet,"  ou  cette  foie  ,  de  manière 
qu'il  n'y  ait  ni  femences  ,  ni  feuilles  ,  ni  membra- 
nes }  on  le  met  en  macération  pendant  l'efpace  de 
douze  ou  quinze  jours,  fuivant  la  faifon,  dans  de 
l'eau  de  pluie  ,  où  l'on  aura  fait  fondre  du  favon  , 
une  once  &  demie  pour  chaque  pinte  d'eau.  Dans 
les  premiers  jours  cette  matière  jette  une  couleur 
jaune ,  capable  de  teindre  les  mains  ;  il  faut  alors 
changer  l'eau  &  le  favon  ,  afin  qu'elle  macère  ou 
mûriffe  mieux.  On  retire  énfuite  cette  foie  hors  de 
l'eau  }  on  la  preffe  avec  les  mains  ,  on  la  lave  plu- 
fieurs fois  dans  de  l'eau  fraîche  de  pluie  ,  jufqu'à 
ce  qu'on  ait  enlevé  tout  le  favon ,  &  que  l'eau  en 
forte  claire.  On  la  fait  fécher  à  l'ombre  ,  on  la 
peigne  &  on  la  carde  avec  beaucoup  de  délicateife 
&  de  ménagement ,  &  on  la  file  comme  du  cotoa 
avec  de  petits  fufeaux. 

Cette  opération ,  qui  eft  de  même  efpèce  que 
celle  de  faire  rouir  le  chanvre  dans  les  marais, 
attendrit  &  emporte  la  gomme  végétale,  ou  la 
partie  vifqueufe  qui  enveloppant  les  filets  de  l'apo- 
cin  leur  donne  de  la  roideur  ,  &  les  rend  trop 
liftes  pour  qu'ils  puiffent  s'accrocher  ,  fe  tortiller 
&  s'unir  dans  la  filature. 

Cependant  Tapocin,  après  cette  macération  , 
n'eft  propre  encore  qu'à  faire  des  bas  ,  des  gants  , 
ou  autres  tiflus  qui  ne  demandent  pas  beaucoup  de 
Tome  VI.  B 
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fouplefle  &  de  velouté  }  mais  pour  faire  des  étof- 
fes ,  elle  exige  une  préparation  ultérieure  ,  dont 
je  n'ai  pas  eu  communication. 

L'impôt  territorial  eft  fort  modique  aux  environs 
de  N  iplcs  :  il  m'a  paru  d'environ  quinze  lois  par 
arpcut ,  du  moins  dans  la  plaine  de  Nola  }  1  eglife 
y  eft  alfijjettie  comme  les  particuliers  ;  aux  envi- 
rons du  mont  Caflin,  on  eftime  les  impôts  à  huit 
pour  cent  du  revenu  ;les  fiefs  paient  d  autres  for- 
tes d'impôts  fous  le  nom  de  Rilevio  ,  A'Adoa  ,  ou 
Adua ,  de  Cavallo  montato  ,  ils  font  encore  moin- 
dres que  l'impôt  fur  les  biens  roturiers  ;  mais  les 
fiefs  font  réduits  à  une  condition  qui  paroît  bien 
défagréable  pour  la  noblefle  ;  on  ne  peut  pas  les 
vendre ,  ni  les  hypothéquer  ,  &  ils  retournent  tous 
au  roi  quand  la  famille  eft  éteinte ,  comme  dans 
les  premiers  fiécles  du  gouvernement  féodal  ;  on 
n'admet  à  fuccéder  que  les  parens  au  quatrième 
degré  ,  tout  au  plus  au  cinquième.  Les  fiefs  du 
feu  prince  Franca villa  viennent  d'être  réunis  au 
domaine ,  en  vertu  de  cet  ancien  droit  ;  mais  il  y 
a  des  conteftations  à  cet  égard ,  comme  cela  arrive 
toutes  les  fois  que  le  roi  exerce  un  pareil  droit.  En 
Sicile  ,  on  paie  un  dixième  pour  le  droit  de  muta- 
tion ,  ce  qui  compenfe  le  droit  de  retour. 

.... 

CHAPITRE  II. 

Defcription  de  Paufilipe  ,  de  la  Solfatare  ,  &  de  la 

.  route  de  Pouçol. 

ÏSTous  ne  pouvons  mieux  commencer  la  defcrip- 
tion des  environs  de  Naples,  que  par  Paufilipe, 
qui  en  eft  la  partie  la  plus  agréable  :  c'eft  une 
colline  fituée  le  long  du  badin  de  Naples,  du  côté 
du  couchant  j  elle  eftainfi  appelée  den*u<w™$ 
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CefTation  de  trifteflb ,  nom  qui  répond  très-bien  à 
la  beauté  de  fa  fituation  :  c'eft  une  partie  des  colli- 
nes qui  s'appeloient  Colles  Leucogei. 

La  chofe  la  plus  fingulière  de  Paufilipe  eft  le 
chemin  creufé  au  travers  de  la  montagne  ,  fur  une 
longueur  de  trois  cent  foixante-trois  toi fes ,  &  qu'on 
appelle  la  Grotta  dl  Poqçuoli;  elle  fut  probable- 
ment commencée  pour  en  tirer  de  la  pierre  &  du 
fable  »  6l  continuée  pour  abréger  le  chemin  de 
Pouzol  à  Naples  ,  qui  paffoit  autrefois  par-dclîus 
la  montagne  j  le  peuple  dit  qu'elle  fut  faite  par 
les  enchantemens  de  Virgile  ,  &  cette  fable  eft 
même  rapportée  dans  la  chronique  de  Jean  VillanL 
Celano  dit  que  ce  furent  les  habitans  de  Gumes 
qui  la  creusèrent  }  &  cette  ville ,  qui  fut  en  effet 
fi  célèbre  dans  l'antiquité  ,  pourroit  bien  avoir  exé- 
cuté ce  grand  ouvrage ,  pour  fe  faciliter  le  che- 
min de  Naples  ,  de  Nola  ,  &  celui  d'une  partie  de 
la  Campanie  }  car  ce  genre  d  entreprifes  étoit  fort 
du  goût  des  anciens  peuples  d'Egypte  ,  de  Grèce  , 
de  Sicile  &  d'Italie  (  1  ).  Varron  , \dere  ruft.  L.  HL 
17.)  femble  l'attribuer  à  Lucullus.  Strabon,  Liv» 
V ,  l'attribue  à  Marcus  Cocceius  ,  &  on  lit  la  même  . 
chofe  dans  une  infeription  qu'y  fit  placer  le  duc  de 
Médina  las  Torres  :  enfin  M.  Martorelli  allure 
qu'elle  fut  faite  du  temps  d'Augufte, 

Le  vice-roi  Pierre  de  Tolède  fit  agrandir  cette 
grotte  ,  qui  eft  actuellement  large ,  haute  &  bien 
percée  ;  elle  a  au  moins  cinquante  pieds  de  hau- 
teur ,  fa  largeur  eft  de  dix-huit  pieds  :  deux  ouver- 
tures ou  foupiraux  de  la  voûte  y  répandent  un  peu 
de  jour,  &  dans  le  milieu  il  y  a  une  chapelle  dé- 


(i)  È(l  &  ibi  fojfa  occulta,  per  montent  Futeolis  ac  Neapoîî 
interpofitum  aâia,  eodem  modo  quo  tdium  Cwnas  verfum  diximus 
fuijfe  duHum  :  viaque  ftadiorum  muUorum  longitudine  aperta  cjl , 
in  qua  decedere  oveurentia  invicem  jumenta  pojjtnt  :  lumcnque 
pajàn  incifis  in  mentis  fuperficiem  imtuinentem  fenejiris  juftam 
fatis  altitudinem  démit  titur.  Strabon. 

Bij 
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diée  à  la  Vierge,  La  direftion  de  ce  percé  eft  telle , 
que  vers  la  fin  d'Oâobre ,  le  foleil  couchant  1  éclaire 
dans  toute' fa  longueur  ,  d'où  il  fuit  qu'elle  fait  un 
angle  de  dix-huit  degrés  vers  le  fud  avec  la  ligne 
de  l'oueft,  ou  de  foixante-douze  degrés  avec  la 
méridienne  vers  le  couchant* 

La  pierre  de  cette  grotte  -,  auflî-bien  que  celle 
des  grottes  de  Cumes ,  eft  dans  certains  endroits 
de  la  pouzzolane  durcie  ,  dans  d'autres ,  une  eipèce 
de  moellon  tendre,  &  d'un  blanc  jaunâtre,  dont 
prefque  toute  la  montagne  eft  formée.  Naples  eft 
bâtie  de  cette  pierre  }  celles  des  catacombes  font  à- 
peu-près  de  même  }  &  fi  elles  ont  eu  deux  milles 
de  longueur  ,  comme  on  le  prétend  ,  elles  ont  dû 
être  auffi  difficiles  à  percer  que  la  grotte  de  Pau- 
filipe.  Il  y  a  dans  la  même  montagne  de  Paufilipe 
une  carrière,  d'où  l'on  tire  encore  de  la  pierre 
tendre  pour  les  bâtimens  du  roi  à  Portici  ;  mais 
la  pierre  bleuâtre  que  l'on  tire' fur  le  chemin  de 
Pouzol  pour  le  pavé  &  quelques  autres  travaux 
publics ,  eft  une  efpèce  de  lave.  (  Mémoires  de  M. 
Guétard,  pag.  367).  Au  refte  ,  les  environs  de  Na- 
ples ,  à  la  diftance  de  plufieurs  milles,  paroifTent 
couverts  prefque  partout  de  matières  volcaniques , 
.&  la  ville  de  Naples  eft  pavée  de  laves  du  Véfuve. 

Au-defTus  de  la  grotte ,  on  voit  encore  les  ref> 
tes  de  l'ancien  aqueduc  qui  portoit  les  eaux  du  Se- 
rino  à  la  Fifcina  Mirabilt  de  Misène ,  ancien  ré- 
fèrvoir  dont  nous  aurons  occafion  de  parler. 

Le  tombeau  de  Virgile  eft  auflï  fur  cette 
colline,  prefque  au-deflus  de  l'entrée  de  la  grotte, 
près  de  S.  Antoine,  &  dans  la  vigne  du  marquis 
Salcitro  :  cet  endroit  paroît  déligné  dans  .flllius 
Donat,  grammairien,  qui  vivoit  à  Rome  en  354  , 
&  qui  dit  dans  la  vie  de  Virgile ,  que  fes  cendres 
ayant  été  tranfportées  à  Naples  par  ordre  d'Au-  - 
gufte  ,  furent  placées  fur  le  chemin  de  Pouzol ,  intra 
lapidem  fecundum ,  c'eft- à-dire ,  avant,  le  deuxième 
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mille.  Plufieurs  auteurs  difent  avoir  vu  le  farco^ 
phage  ou  l'urne  cinéraire  de  Virgile  ,  tels  font  P/>- 
tro  di  Sttfano  &  Aljbnfo  dEredïa  ,  évêque  d'Aria  no. 
Depuis  long-temps  ce  n'eft  qu'une  mafure  en  forme 
de  petite  tour  quarrée  de  dix  à  douze  pieds  de 
hauteur,  &  ouverte  fur  ies  côtés,  comme  une 
efpèce  de  lanterne  ,  qui  paroît  avoir  été  en  effet 
un  colombarium  ,  ou  tombeau  de  queJqu  ancienne 
famille. 

Au-deiTus  de  cette  mafure  ,  parmi  ■  beaucoup  de 
ronces  9  de  pariétaires  ,  de  clématites  &  autres- 
herbes  fauvages  ,  étoit  un  ancien  laurier  dont  tous 
ks  voyageurs  ont  parlé  :  les  uns  difent  qu'il  avoit 
crû  de  lui-même  }  d'autres  %  qu'on  lavoît  planté  , 
&  même  replanté  dans  ce  fiècle-ciy  il  étoit  mort 
en  1776 ,  il  en  eft  parlé  dans  l'iufcription  que  fit 
laire  le  vice  -  roi  Pierre  d'Arragon  ,  au-demis  de 
la  grotte  : 

Ecce  meas  cineres  tumulantia  faxa  corfnat 
Zaurus,  rara  fob  vivida  Pattjtltpi  ^  '  ; 

Situmulus  ruat  atemttm  hic  monument  a  Maronh  t 
Servabit  laprus  lattrifiri  cineres. 

Virgilio  Jïlaroni fuper  banc  rupem fuperftiti ,  twnuio  fpontt 
è  vanis  lauris  coronàto,  fie  Lufit  Aragon, 

C 'eft  le  tombeau  de  Virgile  que  chantoit  Stace  > 
lorfqu'il  s'applaudiifoit  d'être  k  Naples. 

 MarùHri  fedens  t*  marine  Tempit , 

Sumê  attimum  oc  magni  tutttulis  accùnto .  ixttgiftri. 

Voici  les  vers  qu'on  a  mis ,  il  y  a  trois  fiècles  ; 

Qjtte  chéris  tutnuio  hœc  vejîigia  coniitw  olim , 
Jlle  hoc  qui  cecinit  pqfcua9  r*ra,  duces. 

Anno  1S04. 

Au  plus  haut  de  cette  colline  eft  l'églife  de  S.  Strate, 
qui  fe  prefente  de  fort  loin  à  la  vue.  En  dépen- 
dant du  tombeau  de  Virgile  ,  on  trouve  la  côte 
appelée  Mergellina ,  qui  eft  une  partie  de  Paufilipe. 

Biij 
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Santa  Maria  pelPakto,  eftune  églife  ^de» 

Scrvitjes ,  fituée  fur  cette  côte.  Le  couvent  fut 
foudé  par  Sanna^aro ,  l'un  des  modernes  les  plus 
célèbres  pour  la  poëfie  latine  (  i  ).  Il  étoit  fecré- 
taire  du  roi  Frédéric  II ,  qui  fut  dépouillé  de  (on 
royaume  par  Louis  XII.en.1501.  Frédéric  lui  avoit 
donné  une  maifon  de  campagne ,  qu'il  a  chantée 
en  beaux  vers  :  il  y  avoit  une  tour  que  Sannazar 
affe&ionnoit  ,  &  que  Philibert ,  prince  dOrange  , 
général  des  troupes  de  l'empereur  &  vice-roi  de 
Naples,  fit  abattre  ;  cela  t  fit  beaucoup  de  peine  à 
Sannazar  :  mais  au  lieu  de  la  rétablir  ,  il  y  fit  bâtir 
une  églife  9  qu'il  appela  Santa  Mena  del  Parto, 
relativement  à  un  grand  &;  beau  poème  qu'il  avoit 
fait  de  partit  Virginis.  Sannazar  ayant  appris  dans 
la  fuite  que  le  prince  d'Oçange  avoit  été  tué  dans 
un  combat,,  il  ne  put  s  empêcher  de  dire  ,  avec 
une  efpèce  de  fatisfa&ion ,  que  Mars  avoit  été  le 
vengeur  d'Apollon  ':  la  vendetta  S Appollo  ha  fatto 
Marte.  Après  la  mort  de  Sannazar,  les  Servites  , 
qui  occupoientf  fon  églife ,  lgi  firent  élever  un  très* 
beau  m  au  fol  ée  derrière  le  chœur  ;  il  y  cil  repré- 
fenté  au  naturel.  Il  y  a  deux  ftatûes  d'Apollon  & 
de  Minerve  :  mais  un  vice  roi  voulant  les  eulever, 
fous  prétexté  que  cela  étoit  trop  peu  édifiant  dans 
une  églife ,'  les  religieux  firent  graver  fur  les  pié- 
deftaux  les  noms  de  David  &  dé  Judith,  au  moyen 
de  quoi  elles  (e  (ont  trouvées  fanftifiées  8c  hors 
de  cenfure.  On  y  voit  aufli  un  bas-relief  qui  repré» 
fente  des  fatyres  j  des  nymphes .  &  des  tritons, 

C3ur  fàire  allufion  aux  divers  ouvrages  dé  ce  pcè'te, 
es  figure^  fout  de  Santa  Croce  ,  Napolitain ,  ache- 
vées cependant  par  le  frère  Ange  Poggibonfi ,  de 
Tordre  des  Servites»  La  difpofition  de  ce  mouu- 
«-  ■  — • 

(1)  Jaques  Nicolas  Sannazar  naquît  à  Naples  !c  2g  Juillet 
J458»  d'une  famille  diftinguée.  Il  y  mourut  en  1930;  fa  vie  elfc 
clans  le  Voyage  pittoresque  ,  ainG  que  la  vie  du  Taflfe ,  de  Ma- 
fini ,  d'Ovide  &  de  Stace  qui  étoient  Napolitains. 
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nient  eft  affez  bien;  mais  la  fculpture  n'à  rien 
d'extraordinaire ,  quoiqu'on  en  faïft  un  grand  éloge 
d'ans  le  pays.  Le  'cardinal  Bembo  y  a  fait  mettre 
ce  diftique ,  où  il  compare  ,  avec  raifon,  Sanna- 
2ar  &  Virgile dont  les  tombeaux  font  d'ailleurs 
fi  voifîns.  Le  nom  de  Sincerus  ou  Ajjio  Sincero  , 
«toit  le  nom  paftorat  de  Sannazar. 

Da  facrç  cinfri  Jfoï.es    hic  ilU  Maroni 
Sincerus  Mufu  proxtmux  ut  tumulo. 

Au  deflus  du  maufolée  on  a  peint  une  Renom- 
mée ,  qui  couronne  le  poète  de  lauriers,  &  un 
Parnaffe  où  eft  le  cheval  Pégafe  ,  d'un  côté  la 
Prudence  ,  de  l'autre  la  Sagcife  :  plus  haut  Ton  a 
repréfenté  la  grammaire,  la  rhétorique,  la  phi- 
lofophie  ,  l'aftronomier.  Il  y  a  beaucoup  d'autres 
peintures  qui  font  toutes  Ae  Nicolas  de  Rofli;  le 
père  Nappi  les  fit  faire  em  1699,  pour  décorer  un 
endroit  illuftré  par  l'habitation  &  le  tombeau  de 
ce  grand  poète.  !-•>.." 

On  fait  voir  dans  la  première  chapelle  à  droite 
un  tableau  de;  S.  Michel ,  qui  tient  le  diable  fous 
fes  pieds  :  on  allure  que  Diomède  Caraffa  ,  évêque 
d'Ariano  ,  fit  peindre  fous  la  figure  du  diable  une 
princeffe  qui  avoit  des  vues  fur  lui ,  avec  ces  paro- 
les :  Ftcit  viâoriam,  alléluia  ;  il  faifoit  allufion  au 
nom  de  cette  princeffe,  qui  s'appeloit,  dit-on  ,  Vit- 
toria  Avalosm  Ce  prélat  mourut  en  1550.  II  y  a 
dans  le  couvent  près  dfc  Téglife  un  cabinet  où  l'on 
va  pour  y  jouir  du' donp-d'œil  délicieux  de  la  mer 
&  des  rivages  voifinsl  * 

En  fuivant  la  Côte  on  trouve  un  grand  nom* 
bre  de  maifons  remarquables  ,  entr'autres  le  palais 
qu'on  appelle  maifori  de  la  reine  Jeanne,  &  dont 
nous  avons  parlé ,  le  (râlais  de  la  Roccelle ,  qui 
eft  auflî  abandonné  ,  mai*  dont  la  forme  eft  pit- 
torefque.  Les  vice-rois  8c  ra  première  nobleffe  de 
Naples  ont  toujours  eu  des  maifbns  de  plaifance 
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fur  cç  .beau  ravage.  L'endroit  appelé  lo  Sçoglio  eft 
une  pforqenade  frès- fréquentée  par  iesc-çarrofTes  , 
Ici  geus  de  pied  &  les  gondoles  qçi  y  abordent  de 
toutes  parts ;  l*op y  va  faire  continuellement  dçs 
parties  de  plaiiir.  Le  marquis  de  Carpio  étant  vice- 
joi  y  donna  des  fêtes  tuperbes  r  ijjuminations , 
feux  d'artifices,  courfes  de  chevaux  ,r  combats  de 
taureaux  ,  &  mit  cet  endroit  fort  à  la  mode  ;  on 
voit  encore  en  été  y  les  lundi  matin  ,  beaucoup  de 
felouques  qui  ramènent  ceù*  qui  ont  été  fouper  à 
Paufilipe.  \  . 

Les  promenades  qui  fe  font  de  nuit  à  Paufilipe 
&  dans  le  ba(ïinde  Naples^  y  procurent  fouvent  le 
fpeâacle  de  la  met  lumîncufe  :  on  a  beaucoup  écrit 
fur  ce  pbénomènfe  fingulièr ,  &  la  plupart  des  puv- 
iiciensont  cru  que  cette  lumière  venoit  et  'un  infefîe 
phofphorique.  Il  y  a  véritablement  dans  la  mer  un 
înfeâc  qui  donne  de  la  Jurruècft  h  c'ed  le  Nçrtis  phof 
fAoraris  de  Lit\n&u$.:{dm*ait4tis  Academtctr,  T.  III. 
Diirert.  39  ).  On  le  trouve  principalement  au  mois 
de  Juin  &  de  Juillet;  il  eft  blanc-  y  mon ,  de  la 
groifeur  d'un  petit  grain  M. blé  ;  ou  peut  i'obfcrver 
fur  les  feuilles  de  gotifmpnt  &  fur  celles  dont  fe 
fervent  les  marchands  *de  poiffon  pour  conferver 
leurs  coquillages  $  fiât  même  au  bout  de  deux  ou 
trois  jours  on  y  retrouve  encore  ces  animaux. 

M.  Vianelli,  qui  en  .abonné  la  description  ,  ap- 
pelle cet  infeâe  Cicin4i{a%4)u  Lucioletta  delV  aajua 
marina,  (  Nuovt  /copine  ïn(arnq  le  luci  noturne  <ielT 
acqua  marina  ).  -Griiellini  «fl^a  donné  aufiï  la  def 
cription  en  françois  ;  fon  mémoire  a  pour  titre  : 
Nouvelles  obfervationïfur  la  fcolopendre  marine.  L  abbé 
Nollet,  qui  avoit  vu  ces  petits  animaux  ,  en  parle 
dans  les  mémoires  de  l'académie  pour  1750,  page 
57  ,  de  mçine.que  EfQnati  «dans  (on  hiftoire  natu- 
relle de  la  mer  Adriatique  v  &  Bartolin  dans  fon 
Jivre  de  luce animalium  :  mais  il  faut  bien  diitin- 
guer  Jaiumièr*  de  ces  infettes  de  celle  qui  eftpro- 
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prc  à  l:eau  de  la  mer  ■,  &  que  Ton  y  apperçbit  en 
tout  temps,  quand  on  l'agite  avec  force  :  un  coup 
de  rame'  fuffit  pour  produire  un  tourbillon  de  lu- 
mière, &  le  fillage  duvaufeau  le  fait  communé- 
ment dans  la  zone  torride.  Dans  les  pays  chauds , 
Ion  voit  fouvent  toute  la  furface.de  la  mer  briller 
fans  interruption  ;  le  fable  même  quelle  a  mouillé 
,eft  quelquefois  lumineux  :  on  Ta  attribué  à  une 
huile  phofphoriquc ,  mais  il  ne  paroît  pas  qu'il  y 
'  en  ait  dans  la  mer^  d'autres  ont  cm  que  c'étoit  la 
macère  électrique.  Voyez  les  mémoires  préfentés 
à  l'académie,  Tome  III.  Ozanam  &  Beccari,  dans 
leurs  traités,  fur  les  phofphores  }  une  note  détaillée 
que  j'ai  mifè  dan$  le  fécond  voyage  de  Cook,  édi- 
tion françoife,  Tome  I.  pag.  6%  ,  in-8°.  &  le 
Journal  des  favans  ,  Décembre,  1777. 
^•>.La,  pointe  ou  promontoire,  appelée  Corogno  (  1  ) 
ou  Coroglio  ,  qui  eft  vis-à-vis  de'l'isle  de  Nifita  , 
dont  nous  1  parlerons  bientôt ,  fe  fortifie  ordinaire- 
ment en  temps  de  guerre,  &  il  y  a  quelques  redou- 
tes 9»it  furent  faites  après  le  départ  des'  Angloir: 
jceft-làJefpofte  que  le  duc  de  Gutfè  attaquoit  en 
1648  ,  Jorfque  les  Efpagnols  fe  remirent  en  pot- 
fefliorj ,  le  7  Avril ,  de  la  ville  de  Naples ,  qu'il 
leur  avoit  prefqu  enlevée  \  cette  pointe  eft  à  qua- 
tre milles  du  port.  On  y  fait  remarquer  aux  Fran- 
çois une  maifon,  appelée  Vala^jo  dette  cannonate  y 
depuis  que  les  vaiffeanx  François  la  canonnèrent , 
la  prenant,  dit-om^pour  un  fort.  Un  peu  plus  loin 
eft  l'endroit  qu'on  nomme  Gaiofa  ,  qui  fi  gni fie  la 
grotte  ,  parce  que  Lucullus  y  avoit  fait  tailler  un 
endroit  propre  à  prendre  les  bains.  Il  y\a  des  rui- 
!  :  ■        ,   ,  ,   i  — — » — i- — 1 — -i- , 

•  (1)  Voyez  le  grand  plan  de  Naples  fe^et  environ!  en  trente, 
cinq  feuilles,  ou  la  carte  du  golfe  de  Ponzal,  avec  une  partie 
des  champs  Phlégrécns,  dans  la  terre  de  Labour,  leve'e  p*r 
MM.  de  la  Vega,  ingénieurs  du  roi  de  Naples  en  1778  «  &  In- 
térieurement gravée  dans  le  Voyage  pittoresque  ,  elle  s'étend 
jusqu'à  feut  mille  toifes  à  l'occident  de  Naples. 
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ne?  qui  occupoient  un  efpace  de  quatre  è:citiq  cent 
toifes  ,  &  qui  fe  prolongeât  dans  la  mer  ;  elles 
étotent  probablement  de  la  maifon  de  Locullus  : 
on  les  appelle  ScUolc  di  Virgilio  ;  il  refte  âuûl  quel- 
que choie  d  un  petit  temple ,  que  Ton  Croit  avoir 
été  un  temple  de  la  fortune  ,  d'après  une  infcrip- 
tion  ancienne  trouvée  près  de-là.  L'églife  de  Santa 
Maria  à  Fortuna  ,  paroit  avoir  pris  fon  nom  du 
même  temple  ;  cette  églife  occafionne  un  grand 
concours  de  peuple  le  premier  dimanche  après 
Paqueaq  -    :  -     .  . 

C'eft  au  cap  de  Paufilipe  qu'étoient  les  fameufes 
pêcheries  de  Vedius  Pollion  ;  car  on  y  a  trouvé  un 
demi  bufte  du  fils  de  Pollion  (  r  ).  C'ell  aujourd'hui 
un  rocher  dcfert  &  couvert  de  brouftailles ,  parmi 
lefquelles  on  voit  les  Opuntia  ou  figuiers  d'Inde 
croître  naturellement  en  pleine  terre  y  c'feftia  plante 
fur  laquelle  vient  la  cochenille.     >  * 

L'isle  de  Nifita,  qui  eft  près  de4a  ,  çft  un  rocher 
défert,  ancien  volcan  ,  où  Ton  a  conftrmt  le  laza- 
ret ;  Ton  y  rétient  les  vaiffeaux  fufpeôs  de  comaghftU 

Ôn  double  le  cap  de  Paufilipe  quand  *>rr  vâ  par 
mer  à  Pouzol  &  à  Baies ,  &  la  plupasrhsfes-  voya- 
geurs font  ainfi  le  voyage  dans  des  felouques 
cependant  il  eft  curieux  dy  aller  auffi  par  le  côté 
de  la  Solfatare  &  du  lac  d'Aguano»  On  n'a  qu'une 
xlemi- lieue  à  faire  au-delà  de  la  grotte  de  Paufilipe 
pour  arriver  au  lac  d'Agnanoi  L'on  trouve  en  che- 
min des  ruines  d'anciens  édifices y&  l'on  voit  fur 
la  droite  la  montagne  des  Camalmudes ,  qui  eft 
la  plus  haute  des  environs  de  Naples;  elle- domine 
même  le  château  Si  Elme  :  on  appeSoit  régJife  '5. 
Salvador?  à  yrof petto  ,  probablement  à  caufe  de  la 
belle  vue  qu'on  y  a  \  elle  s'appelle  aâuellemeut 
S.  M.  Scalacœlii  à  l'occafion  du  fonge  myftérieux 
de  S.  Romuald  fondateur  des  Camaldules  ,  qui 

Ci)  M.  Martorclli  prétend  que  Pollion  &  Lucuilus  avoient 
leurs  maifons  h  Pouzol. 
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voyoit  (es  religieux  monter  au  ciel  par  une  échelle , 
au  lommet  de  laquelle  la  Ste.  Vierge  les  recevoit. 
Ce  couvent  eft  riche;  les  dehors  &  les  jardins  eu 
font  très-agréables.  Ces  pères  vivent  dans  la  plus 
grande  retraite  }  il  ' y  en  a  même  qui  né  fortent 
jamais ,  &  qu'on  appelle  Padri  chiuji  ;  mais  nous 
avons  déjà  parlé  de  «cet  ordre. 

Dans  une  partie  de  cette  montagne ,  du  côté 
de  la  mer  9  eft  une  carrière  de  pierre -clure  ,  qu'on 
appelle  à  Naples  Piperno,  pittra  forte  ,  comme 
Ton  appelle  à  Rome  Peperino  uue  pierre-de-taille 
dont  nous  avons  fait  mention.  Elle  lert  pour  faire 
les  portes  &  les  fenêtres  ;  il  y  a  une  centaine  de 
forçats  qui  y  travaillent  ,  &  cinquante  foldats  pour 
les  garder  ,  avec  des  barques  pour  le  tranfport  dé 
la  pierre* 

Les  ruines  de  l'ancienne  Aguano 1  n'ont  rien  de 
remarquable,  elles  font  à  peine  fuffifantes  pour  faire 
juger  qu'il  y  ait  eu  une  ville  dans  cet  éndroif  ; 
mais  le  lac  d'Agnano  eft  fingulier  en  de  qu'il"  paroît 
quelquefois  bouillonner  fur  fes  bords  ,  principale- 
ment quand  il  y  a  beaucoup  d'eau  ;  ce  bouillonne- 
ment ,  femblable  à  celui  de  ïacqw  T>6èfa Aêè  la  cafrh* 
pagne  de  Rome,  ne  vient  que  d  im^fk/kfe  aëriforme, 
qui  fe  fait  jour  au  travers  de1  l'eau  -y'il  n'y  a  point 
de  chaleur  fenfiblé  dans  ce  lac.  On  y  pêche  de  très- 
bonnes  tanches,  & Torfn'y  voit  rien  de  cdrnSfif; 
on  prétend  qu'il  eft  dangereufc  dè  s'y  baigner ,  qu'il 
y  a  un  infede  qui  s'attache  auk  nageurs ,  &  dont 
on  ne  peut  fe  débarra fler  }  mais  j'ai  peine  à  croire 
que  ce  ne  foit  pas  un  conte  femblable  à  celui  du 
Rémora.  Le  plus  grand  danger  de  ce  lac  eft  celui 
du  mauvais  air  en  été,  caufé  principalement  par 
le  chanvre  qu'on  y  fait  rouir  $  (  de  même  que  daûs 
le  lac  Lucrin  &  le  lac  Avérne)  la  plupart  des 
habitans  fe  retirent  alors  vers  la 'montagne  des 
Camaldules ,  pour  éviter  la  puanteur  &  l'infe&ion. 

Sur  le  bord  du  lac  d'Agnano  font  les  étuves  de 
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S.  Germain  ,  ftuffa  di  S*  Germaho.  Il  y  fort  de  la 
terre  une  vapeur  chaude  :J  ,qui,;  retenue  par  les 
bâtimens  qu'on  y  a  fahs  ,  fuffit  ppur  produire  det 
fueurs^abondantes  &  falutaires.  Falco  en  fait  l'éloge 
dans  fon  livre ,  avec  d'autant  plus  de.complaifance, 
qu'il  y  a  voit  été  guéri  d'une  maladie  qu'il  appelle 
Syderatio  ,  efpèce  de  gangrène  otfcèi-d an gereufe.  II 
y  a  quatre  chambres  où  l'on  place  les  malades ,  qui 
la  plupart  fe  couchent  fur  des  bancs  de  pierre  , 
enveloppés  dans  une-  couverture.  La  chaleur  y  eft 
de  trente-neuf  à  quarante  degrés  fur  le  thermo- 
mètre  de  Réaumur ,  fuivant  l'obfèrvation  de  M.  de 
la  Condamine ,  qui  éprouva  même  qu'une  douleur 
de  rhumatifme  qu'il  avoit  y  étoit  fufpendue.  Mém. 
de  l'acad.  1757.  Il  y  a  un  endroit  où  la  vapeur  eft 
plus  condenfée  ,  &  qui  fert  pour  les  maux  de  jambes. 

On  trouve  dans  les  trous  par  où  fort  la  vapeur 
une  matière  faline,  jaune  ,  en  aiguilles  ,  qui  eft  aiu- 
mineufe.    rJ  $ 

La  Grotte  du^Chien  eft  auflî  tout  près  des 
étuves  dont  nous  venons  fie;  parler  ,  &  au  pied  de 
la  même  colline }  elle  eft  fameufe  par  la  moffette 
ou  Me$kkis  qui  en  fort  :  fon  nom  de  Grotta  de'  Cani 
vient  (ans  doute  de  l'ufage  immémorial  où  Ton  eft 
de  faire  éprouver  par  des  chiens  le  danger  de  cette 
grotte.  Elle  eft  creufée  dans  un  terrain  fabloneux, 
à  la  profondeur  de  dix  pieds  \  elle  n'a  que  neuf 
pieds  de  haut  à  l'entrée ,  &  beaucoup  moins  dans 
le  fond ,  for  environ  quatre  pieds  de  large. 

On  affaire  que  le  vice-roi  Don  Pietro  di  To/edo 
y  ayant  fait  enfermer  deux  criminels ,  ils  y  mou- 
rurent ,  &  que  Charles  VIII ,  lors  de  la  conquête 
qu'il  fit  du  royaume  de  JSfapies ,  y  ayant  fait  mettre 
un  âne  ,  cetr-afliroial  fut  fuffoqué.  On  a(Ture  qu'en 
bauTant  la  tête»  en  dehors  de  la  grotte  pour  regar- 
der à  fleur  de  terre  ,  on  voit  fouvent  s'élever  ,  jus- 
qu'à fix  pouces  du  fol ,  une  vapeur  légère }  cette 
vapeur  eft  humide,  car  l'on  obferve  que  le  terrain 
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en  eft  toujours  mouillé',  &  les  parois  de  la  grotte 
font  humides  tout  autour  à  quelques  pouces  de 
hauteur  ;  quelquefois  le  haut  de  la  grotte  eft  mouillé  , 
&  Ton  y  voit  comme  des  gouttes  d'eau  à  la  fur- 
face  des  parties  les  plus  élevées  ;  foit  qu'elles  vien  - 
Dent  de  la  filtration  d'une  eau  intérieure  ou  des 
parties  les  plus  légères  de  la  vapeur.  L'abbé  Nol- 


let ,  qui  parle  de  cette  grotte  dans  les  mémoires 
de  l'académie  pour  1750,  dit  que  cette  vapeur 
ne  produit  ni  pleurs  ni  écoulement  fenfible  ;  &  ce 
n'eft  en  effet  pour  l'ordinaire  qu'une  efpèce  d'hu- 
midité. On  ne  voit  fur  le  mur  aucune  incruftation 
ni  dépôt  de  matière  faline  \  on  n'y  fent  aucune 
odeur ,  fi  ce  n'eft  cette  odeur  de  terre  qu'un  fou- 
terrain  chaud  &  enfermé  a  coutume  de  produire. 

Un  chien  que  Ton  prend  par  les  pattes  ,  &  que 
l'on  tient  couché  dans  la  vapeur ,  s'agite  d'abord 
beaucoup  ;  en  deux  minutes  de  temps ,  il  perd  le 
mouvement  ;  mais  étant  mis  hors  de  la  grotte ,  il 
reprend  auffi  fes  forces  en  deux  minutes.  A  en 
juger  par  les  mouvemens  de  fa  poitrine  &  de  (à 
gueule  ,  c'eft  l'air  qui  manque  à  la  refpiration  pen- 
dant qu'il  eft  dans  la  grotte,  &  c'eft  en  refpirant 
l'air  à  longs  traits  qu'il  fe  guérit  quand  on  l'a  délivré. 

Le  Père  de  la  Torre  éprouva,  en  1748  ,  qu'un 
crapaud  réfiftoit  à  cette  vapeur  pendant  une  demi* 
heure  }  qu'un  lézard  n'étoit  pas  mort  au  bout  de 
cinq  quart-d  heures ,  &  qu'une  grofle  lauterelle 
Temuoit  encore  dans  la  vapeur  après  plus  de  deux 
heures;  mais  les  oifeaux  y  réfïftent  peu.  L'abbé 
Nollet  y  mit  un  coq  }  à  peine  eut-il  la  tête  dans  la 
vapeur ,  qu'il  fit  des  efforts  pour  vomir  ;  les  alimens 
qu'il  avoit  pris  quelques  minutes  auparavant  lui 
revinrent  dans  le  bec  -,  il  fut  fuffoqué  fans  retour  : 
ces  fymptômes  font  à- peu-près  les  mêmes  quand  on 
met  les  oifeaux  dans  la  machine  du  vuide  $  l'abbé 
Nollet  l'a  fouvent  obfervé.  Mém.  de  l'acad.  1750, 
Les  animaux  qu'en  y  laiife  mourir  ont  les  pou- 


jo        Voyage  en  Italie»  , 

mons  remplis  de  fang.  M.  Latapie ,  de  l'académie 
de  Bourdeaux  ,  l'a  obfervé  ,  &  il  a  fait  à  ce  fujet 
un  mémoire  qu'il  fe  propofe  de  publier. 

Quand  le  même  chien  a  fubi  cette  épreuve  douze 
à  quinze  fois ,  il  lui  prend  ordinairement  des  verti- 
ges ou  des  convulfîons  dont  il  meuit* 

Quand  on  plonge  dans  cette  vapeur  un  flambeau 
allumé ,  il  s  éteint  fans  aucun  bruit ,  &  la  fumée 
nageant,  pour  ainfi  dire  ,  entre  l'air  &  la  vapeur , 
fort  de  la  grotte  parallèlement  à  la  terre ,  &  paroît 
indiquer  par  fa  pofition  que  la  vapeur,  au  lieu 
de  fe  mêler  â  l'air  ,  fort  de  la  grotte  auflîtôt  qu'elle 
eft  arrivée  à  quatre  pouces  de  hauteur  en  hiver , 
ou  un  pied  en  été}  cette  vapeur  eft  élaftique  ,  car 
le  baromètre  s'y  foutient  à  la  même  hauteur  que 
dans  l'air. 

Le  Père  de  la  Torre  la  croyoit  vitriol ique  &  mé- 
tallique. Hijîoire  du  Véfuve ,  art.  9$.  M.  l'abbé  Ri- 
chard dit  qu'elle  eft  fulfureufe ,  vitriolique  pro- 
bablement arfénicale ,  qu'après  avoir  refté  quel- 
que  temps  debout ,  Ces  pieds  &  fes  jambes  s'en* 
gourdiffoient  &  y  perdoient  le  (èntiment  au  poiut 
qu'il  avoit  peine  à  fe  foutenir.  D'un  autre  côté  , 
on  avoit  lieu  de  croire  que  ces  vapeurs  n'étoient  pas 
fulfureufes,  ou  qu'elles  l'étoient  très-peu;  parce 
que  le  papier  bleu  laifTé  dans  la  grotte  pendant 
une  demi  -  heure  n'y  change  prefque  pas  de  cou- 
leur ,  fi  ce  n'eft  d'une  légère  nuance  tirant  fur  le 
violet  ;  de  plus ,  le  firop  de  violette  mis  dans  uxi 
gobelet  avec  de  la  terre  de  cette  grotte ,  &  dans 
un  autre  qui  aura  été  renverfé  long-temps  fur  la 
la  terre ,  ne  change  pas  de  couleur  ;  le  cuivre  n'y 
eft  point  altéré ,  n'y  perd  point  fon  poli ,  comme, 
dans  l'acide  du  foufre  $  mais  le  firop  violât  n'eft 
pas  fi  facile  à  altérer  que  la  teinture  de  tourne  fol 
&  celle  de  rave  (i);  or  celle-ci  y  rougit  un  peu, 
comme  nous  le  dirons  bientôt. 

(1)  Cocblearia  folio  cubitali ,  oih  Rafbanus  rufticanus. 
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Cette  vapeur  n'eft  point  arfénicale  ,  car  on  la 
tefpire  (ans  y  fentir  aucun  goût  d'arfênic:  un  pou- 
let mange  ,  fans  en  être  incommodé  ,  du  pain  qui 
a  été  long  temps  baigné  dans  ce  fluide  \  d'ailleurs , 
lés  effets  de  Tarfcnic  attaquent  les  parties  internes 
du  corps ,  &  ne  font  pas  de  nature  à  ceflbr  auflitôt 
qu'on  eft  à  l'air  ,  comme  cela  arrive  près  de  la 
grotte.  Cette  vapeur  n  eft  point  alkaline  ;  car  elle 
ne  fait  aucune  impreflion  âcre  fur  la  langue  ;  elle 
ne  verdit  point  le  firop  violât  \  elle  ne  donne  au- 
cun figne  d'effervefcence  fur  un  linge  trempé  dans 
le  vinaigre. 

Pour  juger  par  moi-même  de  la  force  de  cette 
exhalaîfon  ,  je  voulus  la  refpirer ,  comme  avoient 
fait  l'abbé  Noilet  en  1749,  &  M.  de  la  Conda- 
mine  en  1755  7  je  plaçai  le  vifage  d'abord  à  fis 
pouces  de  terre ,  je  n'y  fentis  aucune  impreflion 
défagrétble  ,  pas  même  fur  les  yeux.  J'approchai 
davantage  pour  la  refpirer  un  inftant ,  elle  ne  me 
fit  point  de  mal  \  cependant  il  y  a  des  perfonnes 
qui ,  au  bout  de  quelques  fécondes,  |affurent  avoir 
fenti  une  fuffocation  afTez  vive. 

Un  phyficien  a  aiïiiré  à  M.  Bernoulli,  qu'il  y  a 
fenti  une  légère  odeur  de  foufre ,  qu'ayant  attiré 
de  cette  vapeur  dans  une  feringue,  l'ayant  déchar- 
gée dans  une  bouteille  remplie  de  la  couleur  de 
tournefol  ;  celle-ci  devenoit  d'un  très-beau  couleur 
de  rofe,  quoique  le  firop  de  violette  n'éprouvât 
pas  le  même  changement.  Il  ajouté  que  le  principe 
acide  fe  manifefte  aufli  au  goût,  principalement 
quand  on  a  fucé  la  vapeur  avec  une  canule ,  c'eft 
la  faveur  d'un  acide  vineux,  comme  celle  de  l'air 
fixe.  Il  ajoute  que  l'eau  qui  fe  rafTemble  au  fond 
de  la  grotte  ,  en  hiver,  fait  rougir  aufli  la  teinture 
de  tournefol ,  quoiqu'elle  ne  fafle  pas  d'effervefeence 
avec  l'huile  de  tartre  ,  &  que  cette  vapeur  recueil- 
lie dans  une  cloche  de  verre ,  s'étant  réfolue  en 

eau ,  produit  le  même  effet:  enfin  M.  le  baron  de 
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Sickingen  s'eft  affuré ,  par  le  moyen  de  Teudioinètre , 
que  cette  vapeur  eft  eu  effet  de  l'air  fixe ,  ou  acide 
crayeux  (i).  M.  l'abbé  de  Saint-Non  eu  a  fait  venir 
deux  bouteilles,  qui  ont  été  examinées  par  des 
phyficiens  de  Paris ,  &  qui  ont  donné  les  mêmes 
réfultats  que  l'air  fixe.  Voyage  pittorefqut,  Tom.  IIf, 
pag.  192.  Il  éteignit  la  bougie,  il  précipitoit  l'eau 
de  chaux,  il  rougiflbit  la  teinture  de  tournefol  ; 

?[uand  on  le  mêloit  avec  l'air  nitreux,   il  ne  fe 
aifoit  qu'une  pénétration  femblable  à  celle  qui  a 
lieu  avec  l'air  fixe. 

Le  Père  de  la  Torre  ,  d'après  les  médecins  de 
Salerne ,  m'a  affuré  qu'il  y  a  d'autres  endroits  dans 
le  royaume  de  Naples  où  Ton  éprouve  le  même 
effet  que  dans  la  grotte  du  Chien.  Après  les  gran- 
des éruptions  du  Véfuve ,  on  obferve  quelquefois 
dans  les  caves ,  &  dans  les  puits  des  environs  y  une 
efpèce  de  vapeur  femblable ,  mais  qui  n'eft  point 
permanente  ;  après  avoir  rempli  le  lieu  de  fa  fource , 
elle  déborde  &  fe  répand  dans  les  endroits  qui 
font  plus  bas ,  où  elle  s'arrête  enfuite  ;  voyez  l'ou- 
vrage de  Leonardo  di  Capua  fur  les  morTettes  ,  &c 
le  fixième  Chapitre  du  livre  de  M.  Serrao  fur  le 
Véfuve. 

AcQUA  DI  PlSCÏARELLI ,  eft  une  eau  fameufe 
dans  le  pays  \  elle  eft  fort  près  du  lac  d'Agnano 
derrière  la  Solfatara  ,  &  paroît  provenir  des  pluic9 
&  des  neiges  qui  s'amaffent  dans  le  baflîn  de  cette 
montagne  brûlée ,  &  qui  traversent  la  terre  de  la 
Solfatare}  ces  eaux  y  contractent  la  chaleur  & 
le  goût  falin  qu'on  leur  trouve  au  fbrtir  de  la 
montagne  ,  &  qui  en  fait  la  vertu.  Elles  font  ah;- 

(1)  L'air  fixe  eft  celui  qui  fe  dégage  d'une  cuve  en  fermen- 
tation. M.  Prieftley  Ta  rendu  célèbre  depuis  1772  ,  mais  il  en 
parle  dans  l'ouvrage  de  Patiffi ,  publie  en  !j>7.  On  l'appelle 
aéfcuellement  acide  crayeux  ,  parce  qu'on  le  retire  abondam- 
ment de  la  craie.  Voyez  pour  ces  dénominations  les  Leçons  Eli- 
méritoires  de  Chimie,  fur  M.  de  Fourcroy ,  I78z.  T.  I ,  p.  159. 
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mine u (es ,  elles  Tentent  le  foie  de  foufre,  on  s'y 
baigue  pour  les  maladies  cutanées  ;  on  fe  fert  aufli 
de  la  vapeur  qu'elles  exhalent.  M.  de  la  Conda- 
mine  a  trouvé  qu'elles  faifoient  monter  le  thermo- 
mètre à  foixante-huit  degrés ,  &  il  en  faut  qua- 
tre-vingt pour  l'eau  bouillante  j  les  eaux  de  Bagnè- 
res,  de  Barège  &  de  Cautères,  dans  les  Pyrénées, 
ne  vont  pas  au-delà  de  quarante- tix  degrés }  mais 
elles  ne  forrent  pas  d'im  pays  auflî  embra/ë  que  les 
colines  de  la  Solfatare.  Voyez  la  phyfique  du  Père  v 
de  laTorre,  &  M.Palaflou,  Eifai  fur  la  minéra- 
logie des  monts  Pyrénées,  1784. 

Le  parc  d'Aftruni  eft  à  huit  cent  toifes  au  N.  O. 
de  la  grotte  du  fhien;  c'eft  un  ancien  crater  de 
volcan  d'environ  fepteent  toifes  de  diamètre,  en- 
vironné de  murs ,  &  dans  lequel  on  enferme  des 
bêtes  fauves. 

La  Solfatare  eft  fituée  à  mille  trois  cent  toi- 
fes à  l'occident  du  lac  d'Agnano ,  &  de  la  grotte* 
du  Chien  ,  près  de  l'ancien  chemin  de  Pouzol ,  8c 
à  huit  cent  toifes  de  cette  ville  ;  c'eft  une  petite 
plaine  ovale,  d'environ  deux  cent  cinquante  toi- 
les de  longueur ,  fur  une  petite  hauteur ,  environ- 
née de  colines  ,  à  l'exception  de  l'ouverture  par 
laquelle  on  y  entre,  qui  eft  du  côté  du  midi:  ort 
l'appelle  Solfatare  à  caufe  delà  quantité  de  foufre 
qu'elle  contient  &  qu'on  y  ramaffe  effèciivement. 
On  l'appeloit  anciennement  Phlegra  ,  nom  qui 
étoit  commun  aux  endroits  qui  donnoient  des  indi- 
ces de  feu }  elle  a  été  aufïi  appelée  fuivant  quel- 
ques-uns, Forum  Vulcani ,  &  les  envirous  Coites 
Leucogœi  ;  c'eft  -  là  principalement  où  l'on  difoit 
qu'Hercule  avoit  défait  les  géans ,  (  Diod.  de  Sic, 
L.  IV.)  &  même  avant  l'éruption  du  Véfuve  , 
arrivée  l'an  79 ,  on  y  voyoit  des  indices  d'embrafe» 
mens  ,  des  eaux  thermales ,  &  du  foufre.  (  Stra- 
bon,  L.  V.  Pline,  L.  XXXV.  Chap.  XV.) 

Le  terrain  de  la  Solfatare  eft  brûlant  à  la  furface 
Tome  KL  C 
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dans  certains  endroits;  dans  quelques  parties  on 
fent  la  chaleur  feulement  à  trois  pouces  de  pro- 
fondeur ;  on  y  fait  des  creux  dans  lefquels  le  pla- 
cent certains  malades  ,  à  qui  cette  chaleur,  accom- 
pagnée d'exhalaifon  fulfureufe ,  peut  être  utile.  Il 
y  a  une  partie  où  il  croît  du  bois ,  ou  du  moins 
des  brouflailîes.  On  voit  fortir  en  plufieurs  endroits 
de  cette  efplanade  une  vapeur  ou  fumée  fulfu- 
ïeufe;  mais  il  y  a  furtout , 4  vers  une  de  fes  extré- 
mités, une  ouverture  fingulière  d'où  il  fort  con- 
tinuellement ,  en  abondance  &  avec  bruit  ,  une 
fumée  chaude  &  épaiJfë  qui  donne  du  fel  ammo- 
niac }  cette  fumée  monte  à  quinze  ou  vingt  toifes , 

Î[uând  il  ne  fait  pas  de  vent  ,  &  elle  jette  une 
bible  lueur  dans  l'obfcurité.  Lorfqu'on  y  met  du 
papier ,  il  ne  s'enflamme  point ,  mais  il  fe  sèche 
&  fe  confume  9  s'il  y  refte  quelque  temps.  Le  fer 
qu'on  y  met  fort  tout  mouillé ,  quoique  le  papier 
en  forte  fec  ;  cette  différence  vient  de  ce  que  la 
vapeur  acide ,  condenfée  par  la  fraîcheur  du  fer , 
s'y  ramaiTc  par  gouttes ,  car  fi  on  lailfe  le  fer  alTc* 
long-temps  pour  s'échauffer ,  il  en  fort  aufli  fec  que 
le  papier.  L'argent  s'y  noircit ,  le  cuivre  y  eft  dif- 
fous ,  rongé  &  mis  en  forme  de  feorie.  Les  pier- 
res qu'on  y  met  s'imprègnent  de  fel  ammoniac  , 
qu'on  y  ramafTe  lorfqu'elles  ont  refté  environ  un 
mois  fur  la  vapeur. 

Il  paroît  que  dès  le  temps  de  Pline  r  on  exploi- 
tent les  minières  de  foufre  dans  ce  canton-là  :  7>t- 
venitur  fulphur  in  Nafolhano  Campanoque  agto  ,  co/- 
libus  qui  vocantur  Leucogœi  ;  quod  eft  cuniculis  effbf- 
fum  perficitur  igni.  On  l'y  recueille  encore  actuel- 
lement ;  l'abbé  Nollet  a  donné  la  defeription  de 
ce  travail  dans  les  mémoires  de  l'académie  pour 
1750.  On  tire  pendant  l'hiver  du  creux  de  ces 
collines  une  terre  durcie ,  ou  plutôt  une  forte  de 
pierre  tendre ,  toute  imprégnée  de  foufre  ;  on  la 
met  dans  de  grands  pots  de  terre,  placés  dans  un 
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fourneau ,  où  ils  reftent  l'cfpace  de  huit  heures  ; 
chacun  de  ces  pots  communique  par  un  tuyau  à  un 
autre  pot  vuide  ,  où  le  foufre,  en  fe  fub  limant  y 
eft  obligé  de  paffer  ;  la  vapeur  s'y  condenfe  f  &  la, 
foufre  coule  par  un  trou  fait  à  la  partie  inférieure 
du  pot  vuide;  il  eft  reçu  par  une  tinette  de  bois 
dans  laquelle  on  le  prend  pour  le  faire  fondreT  Té' 
purer,  &  le  mouler  fuivant  l'ufage.  Il  y  a  quelque- 
fois jufqu'à  huit  ou  neuf  ouvriers  qui  travaillent 
&  Ton  en  fait  chaque  année  environ  deux  cent 
foixante-dix  quintaux  j  il  fe  vend  douze  livres  le 
quintal. 

On  trouve  de  temps  en  temps  des  filets  d  alun 
fur  des  pierres  de  la  Solfatare;  alors  on  les  répand 
fur  la  terre,  pour  que  la  chaleur  du  fol  commence  à 
les  difpofer  ;  on  ramafle  aufli  de  l'alun  fur  Taire 
du  bafïîn,  dans  un  efpace  d'environ  cinquante  tai- 
fes  de  diamètre,  où  il  s'effleurit  de  lui-même  au 
bout  d'environ  dix  jours.  Enfin  l'alun  fe  tire  d'une 
terre  blanche ,  qui  refTemble  à  de  la  marne  ;  on  la 
lave  dans  de  l'eau  de  pluie ,  &  on  met  cette  eau 
dans  des  chaudières  de  plomb  enterrées  ;  la  cha- 
leur naturelle  du  terrain  fuffit  pour  diflbudre  i'alun 
&  faire  évaporer  l'eau  j  l'alun  fe  dépofe  au  fond 
&  fur  Jes  parois  du  vafé ,  ou  fur  des  pièces  de 
bois  qu'on  y  place  en  travers  ;  on  le  rama/Te  en 
forme  de  gros  cryftaux  ;  on  fait  dhToudre  ces'cryf. 
taux  pour  avoir  de  l'alun  plus  pur  ;  il  l'eft  cepen- 
dant moins  que  l'alun  de  Rome  :  les  tanneurs  l'em- 
ploient tel  qu'il  eft ,  mais  les  apothicaires  le  font 
encore  ciyftallifer.  On  fait  environ  trente-  fept 
quintaux  d'alun  par  année  ,  &  il  s'y  vend  feize 
livres  le  quintal. 

On  tire  encore  de  la  Solfatare  près  de  deux 
quintaux  de  fel  ammoniac,  qui  fe  vend  quatre- 
vingt-quatorze  livres  le  quintal  ;  il  fe  fublime  de 
lui-même  dans  l'endroit  où  fort  la  vapeur  dont 

j'ai. parlé,  &  s'attache  aux  pierres  qu'on  y  met 

z~\  •  •  — 


Digitized  by  Google 


3$      Voyage  en  Italie. 

pour  la  recevoir }  on  prérend  que  ce  fel  ammoniacs 
n'eft  pas  tout-à-fait  femblable  à  celui  que  nous 
tirons  d'Egypte ,  &  quelques  chymiftes  penfent 
au  il  contient  du  fel  ammoniacal  fuifureux.  Il  a  en 
effet  une  odeur  d'acide  fuifureux  ,  &  n'eft  pas 
auffi  pur  que  celui  du  Véfuve  -,  il  eft  toujours 
uni  avec  le  fouffre  ,  qui  répand  dans  l'eau  une 
teinte  jaunâtre  ,  &  qui  fe  dépofe  enfuite  au  fond 


du  vafe. 

Dans  l'attelier  où  Ton  travaille  lalun,  on  ap- 
uerçoit  quelques  efflorefeences  vertes  fur  le  mur  ; 
il  paroît  que  c'eft  du  vitriol  martial ,  mais  il  eft 
en  trop  petite  quantité  pour  qu'on  puifTe  l'exploi- 
ter ,  quoiqu'on  ait  écrit  qu'il  fe  tiroit  du  vitriol 
de  la  Solfatare,  Le  produit  des  exploitations  de 
la  Solfatare  appartient  tant  à  l'hôpital  de  1  An- 
nonciation de  Naples ,  qu'à  l'éyêque  de  Pouiol. 

La  Solfatare  me  paroît  n'avoir  point  de  commu- 
nication avec  le  Véfuve  5  c'eft  un  fourneau  dune 
efpèce  différente ,  un  volcan  étoufte  &  éteint }  on 
n'y  voit  point  de  flamme ,  mais  on  y  trouve  des 
matières  volcaniques ,  comme  M.  Fougeroux  l'a 
obferve.  Les  pierres  qu'on  y  voit  paroment  avoir 
été  calcinées  par  une  chaleur  qui  a  plus  de  durée 
que  de  violence >  on  y  trouve  beaucoup  plus  de 
vapeurs  que  de  matières  brûlées ,  plus  de  foufre, 
de  feh  &  de  pyrites  ,  que  de  fer  &  de  matières 
métalliques  >  les  métaux  ne  s'y  trouvent  point  en 
fubftance,  &  la  couleur  blanchâtre  y  eft  la  plus 
ordinaire.  Le  fer,  dont  le  mélangé  avec  le  foufre 
peut  produire  un  embrafement ,  étant  ici  en  trop 
petite  quantité  ,  il  n'en  réfulte  qu'une  fimple  cha- 
leur d'effervefeence. 

On  y  remarque  aufli  des  petits  cryftaux  dun 
beau  rouge  ,  qu'on  appelle  dans  le  pays  du  cina- 
bre ;  ce  n'eft  que  du  réalgar  ou  rubine  d  arfenic. 

Les  rochers  environnans  font  argilleuxj  mai* 
M.  Hamilton  &  enfuite  M.  Ferber  ont  remarqué 
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que  les  fumées  acides  &  fulfureufes  r a mo liftent  les 
laves  &  les  pierres-ponces ,  leur  font  fiibir  une 
clpèce  de  calcination ,  les  Blanchiflent  &  les  con- 
vertiflènt  en  terre  argilleufe.  M.  de  Buffon  avoit 
déjà  dit  que  l'argile  étoit  un  verre  extrêmement 
divifé.  Voyez  le  Tournai  de  Phyfique  ,  Janvier  1J76. 

Dans  la  partie  orientale  de  la  Solfatare ,  il  y 
a  un  petit  baflin  d'eau  qui  bouillonne  continuelle* 
ment  d'un  côté ,  quoiqu'il  n'y  ait  que  trente-qua* 
tre  degrés  de  chaleur  ;  et  bouillonnement  n'eft 
donc  produit  que  par  le  foulèvement  de  quelque 
.  fluide  aëriforme,  qui  perce  le  fond  dans  cet  endroit 
du  baflin  ,  à  -  peu  -  près  comme  au  lac  d'Agnano: 
Au  pied  des  collines  qui  environnent  la  Solfatare 
du  côté  du  lac  d'Agnano  ,  on  trouve  des  fources  oui 
font  extrêmement  chaudes ,  comme  nous  l'avons  dit. 

Il  paroît  que  le  terrain  de  la  Solfatare  eft  miné 
par-deflbus ,  &  que  c'eft  une  voûte  qui  couvre  un 
efpace  vulde  ou  un  baflin  de  vapeurs;  du  moins 
on  en  juge  ainfi  par  le  retentiflement  que  l'on  en* 
tend  lorfqu'on  jette  une  pierre  avec  force  dans  un 
creux  qu'il  y  a  vers  le  milieu  du  baflin,  &  même 
en  frappant  la  terre» 

Les  Capucins  ont  un  couvent  qui  eft  un  peu 
au  midi  de  la  Solfatare ,  &  qui  préfente  aufli  quel- 
ques veftiges  de  feu.  On  fent  dans  1  eglife ,  h 
côté  même  de  l'autel ,  une  émanation  de  vapeur , 
unafiuffa ,  qui  eft  fufSfante  pour  échauffer  le  pavé, 
&  faire  fecher  le  linge  de  la  maifon.  Deux  ouver- 
tures placées  fous  les  marches  du  (an&uaire  don- 
nent aufli  une  vapeur  chaude  }  mais  depuis  l'an* 
née  1754,  qu'on  a  repavé  l'églife  avec  des  briques, 
la  vapeur  eft  moins  chaude  qu'elle  n'étoit  autrefois* 

Dans  la  chapelle  qui  eft  à 'gauche  en  entrant., 
il  y  a  une  vapeur  foufrée  qui  fort  de  la  muraille  \ 
il  y  a  aufli  une  chapelle  fépulcrale  où  l'on  con- 
ferve  phifieurs  corps  preftp'entiers.  Lorfiju'un  an 
après  leur  mort  on  les  trouve  entiers  dans  la  biè*« 
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où  ils  ont  été  dépofés  ,  on  les  fuppofe  fairits  ;  on 
les  place  avec  leur  habit  de  capucin ,  debout ,  ou 
couchés  9  &  on  les  expofe  ainfî  à  la  vénération  des 
ames  dévotes.  J'ai  vu  dans  la  chapelle  un  prêtre 
qu'on  y  a  dépofé  ;  la  famille  renouvelle  fes  habits 
de  temps  en  temps. 

Cette  églife  a  été  bâtie  en  1580,  par  la  ville  de 
Naples ,  à  l'honneur  de  S.  Janvier  \  on  y  fait  voir  la 
pierre  fur  laquelle  on  croit  qu'il  fut  décolé,  vers 
l'an  300.  On  y  a  mis*,  vers  le  premier  autel  fur 
la  droite  en  entrant  cette  infcription  :  Locus  decol- 
lationis  D.  Januarii  &  fociorum  ejus.  On  montre 
auffi ,  mais  feulement  au  travers  d'une  grille ,  une 
pierre  teinte  du  fang  de  ce  martyr,  &  un  bufte 
du  rnême  faint ,  qui  eft  très  -  ancien ,  &  dont  on 
raconte  beaucoup  de  merveilles  :  le  frère  Capucin 
qui  me  montroit  l'églile  m'a  Aura  qu'un  avocat , 
nommé  Don  Girolamo  Murano ,  avoit  perdu  le  nez , 
pour  avoir  voulu  faire  une  expérience  fur  celui  de 
ce  bufte  de  S.  Janvier,  qui  après  avoir  été  cafTé, 
fut  rattaché  miraculeufement ,  au  rapport  de  Par- 
rino.  On  porta  cette  figure  en  proceflion  dans  la 
grande  pelle  de  1656 ,  &  la  pefte  celTa  quelques 
jours  après. 

La  citerne  ,  ou  badin  du  jardin  des  Capucins , 
qui  fe  remplit  d'eau  de  pluie ,  eft  élevée  en  l'air 
fur  une  voûte  ,  pour  que  les  vapeurs  du  fol  ne 
gâtent  pas  l'eau  qu'elle  renferme  \  elle  eft  affez 
grande  pour  contenir  vingt-quatre  mille  bottes, 
chacune  de  cinq  cent  trente  pintes  de  Paris ,  deux 
inuids.  La  voûte  de  cette  citerne  a  la  même  pro- 
priété que  les  voûtes  de  l'obfervatoire ,  en  parlant 
d'une  voix  très -baffe  contre  le  inur,  on  fe  fait 
entendre  à  celui  qui  tient  l'oreille  contre  le  mur 
oppofé. 

Les  vapeurs  qui  s'exhalent  dans  l'églife  des  Ca- 
pucins augmentent  en  été  ,  &  rendent  l'habita- 
tion plus  incommode  :  le  voifinage  d'Agnano  eft 
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d'ailleurs  mal  fain  :  les  Capucins  font  obligés  pour 
lors  de  fe  retirer  à  Pouzol ,  où  ils  ont  une  autre  ' 
maifon. 

Ces  Pères  ont  la  permiflîon  de  cultiver  du  ta- 
bac pour  leur  ufage ,  &  on  leur  tolçre  cinquante 
tiges  par  perfonne  3  mais  on  parloit  de  fiipprimer 
ce  privilège  $  on  auroit  pu  craindre  que  cexjte  per- 
miiïion  n'occafionnât  une  contrebande  au-dehors  ; 
pour  la  prévenir  ,  le  roi  9  qui  donne  à  chacune,  des 
huit  provinces  de  Francifcains  qui  font  dans  le 
royaume  onze  quintaux  de  laine,  &  même  dix- 
huit  à  celle  de  Naples  ,  avoit  déclaré  qu'il  retirç- 
foit  cette  aumône  à  la  première  contravention. 

Je  remarquai  dans  le  jardin  de  ces  Pères  une 
vigne ,  qui  étoit  chargée  d'une  quantité  extraordi- 
naire de  raifins  d'une  très-bonne  qualité  ;  je  m'é» 
tonnois  de  la  trouver  dans  un  pays  auiîî  aride  que 
les  bords  de  la  Solfatare ,  on  augmenta  mon  éton- 
nement  en  m'apprenant  que  cette  vigne  avoit  été 
long-temps  prefque  ftérile,  quand  on  en  prenoit 
foin  j  &  qu'elle  étoit  devenue  féconde  à  l'excès 
depuis  qu'on  l'avoit  abandonnée  &  qu'on  avoit 
négligé  de  la  tailler ,  probablement  l'ardeur  du 
folcil  eft  fî  grande  ,  que  les  embrions  font  brûlés, 
à  moins  qu'il  n'y  ait  beaucoup  de  feuilles  &  de 
bois  pour  le)  défendre. 

Au  -  deflbus  de  ce  couvent  ,  il  y  a  une  grotte 
fort  large,  dans  laquelle  un  carroffe  rouleroit  fa- 
cilement \  on  croit  qu'on  alloit  de  Pouzol  au  lac 
d'Agnano  par  cette  grotte  ,  fans  monter  jufqu'à  la 
Solfatare.  Ce  paffage  eft  a&uellement  fermé  par 
les  éboulemens  des  terres. 

La  montagne  qu'on  appeloit  Oîibam  eft  fur- 
vant  quelques  auteurs  entre  le  couvent  des  Ca- 
pucins &  le  bord  de  la  mer  \  l'on  en  tira  des  pier- 
res autrefois  pour  paver  les  grandes  routes  ,  au 
rapport  de  Suétone.  On  y  voit  des  conduites  qui 
portoient  à  Baies  les  eaux  du  Serino  ;  &  du  coté* 
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ne  la  mer  eft  une  grande  infcription  au  fujet  des 
«aux  minérales  de  Pouzol. 

En  allant  de  la  Solfatare  à  Pouzol,  on  peut 
voir  l'amphithéâtre  ,  dont  nous  parlerons  à  la  fuite 
de  Pouzol. 

C  H  A  P  I  T  R  E  III. 

Defcription  de  Pouzol  &  de  Baies. 

Tout  le  canton  que  nous  décrivons  actuelle- 
ment s'appeloit  Campus  Phtegreus  ,  fuivant  Dio- 
dore  de  Sicile,  c'eft-à-dire,  champ  de  feu.  En  effet, 
fur  une  longueur  de  deux  à  trois  lieues  ,  jufqu'a 
Cumcs ,  on  ne  trouve  que  des  indices  de  volcans 
éteints ,  &  des  relies  de  ces  anciens  volcans.  M. 
Hamilton  a  intitulé  Campi  phlegrœi ,  l'ouvrage  où 
il  décrit  le  Véfuve  &  les  pays  brûlés  des  environs, 
Pozzuoli  ,  Pouzol,  eft  une  ville  de  dix  mille 
ames,  fituée  à  dix  lieues  &  demie  de  Naples,  vers 
le  couchant  ,  fur  le  golfe  appelé  Sinus  Puteolanus* 
Elle  fut  fondée,  fuivant  Strabon,  cinq  cent  vingt- 
deux  ans  avant  Jéfus  Chrift,  &  cinq  cent  trente- 
fept  ans  après  la  fondation  de  Cumes,  par  Di- 
ceus,  fils  de  Neptune  ou  d'Hercule  ;  félon  Suidas, 
par  des  Samiens  venus  à  Cumes  fous  la  conduite 
de  Dicearckus ,  quatre  cent  foixante-neuf  ans  avant 
Jéfus -Chrift.  Elle  fut  appelée  d'abord  Dicearchia  9 
du  nom  de  fbn  fondateur  3  celui  de  Poççuoli ,  en 
latin  Puteoli  ,  eft  venu  du  grand  nombre  àe 
puits  ou-,  de  fources  minérales  qui  y  font  ;  d'au- 
tres difent  que  ce  fut  à  caufe  des  puits  qui  furent 
creufés  par  les  Romains  ,  lorfque  Quintus  Fabius  y 
conduifit  une  colonie  dans  la  guerre  contre  Anni- 
bal ,  &  qu'il  la  fortifia  ,  comme  le  raconte  Tite- 
Live  ;  mais  Martorclli  croit  que  c  eft  un  nom 
oriental. 
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Cette  ville  fut  d'abord  gouvernée  en  forme  de 
république  ;  on  en  a  trouvé  la  preuve  dans  des  infc 
criptions  anciennes.  Elle  avoit  fes  duumvirs,  fes 
décurions,  fes  bafiliques^  Cicéron  l'appelle  ville 
municipale  ,  mais  elle  fut*  aufli  colonie  romaine  : 
on  a  trouvé  une  infeription  du  temps  de  Vefpa- 
fien  ,  où  elle  eft  appelée  Colonia  Flavia. 

Lorfque  les  Romains  eurent  établis  dans  ce  can- 
ton le  centre  de  leurs  délices  &  du  luxe  de  leurs 
campagnes ,  Pouzol  fut  une  ville  cdnfidérable  ; 
elle  s'étendoit  jufqu'à  la  colline  qui  eft  du  côté  de 
la  Solfatare ,  où  Ton  voit  encore  des  reftes  d'édi- 
fices ,  6c  où  Ton  trouve  des  tombeaux  ,  furtout  du 
côté  de  l'églife  de  S.  Jacques. 

L  eglife  cathédrale  eft  bâtie  fur  les  ruines  d'un 
temple  dédié  à  Augufte ,  comme  il  paroît  par  l'ins- 
cription :  Z.  Calfurnius  X.  F.  Templum  Auguflo 
cum  ornamentis  DD.  On  y  voit  de  belles  pierres- de- 
taille  aflemblées  fans  ciment  ^  il  y  avoit  des  co- 
lonnes corinthiennes  ;  il  en  refte  quelque  çhofe  du 
côté  de  la  cour ,  mais  ce  n'eft  pas  aiTez  juger  de  ce 
qu'étoit  ce  temple  autrefois.  Cette  cathédrale  eft 
dédiée  à  S.  Janvier  &  à  S.  Procule,  compagnon 
de  fon  martyre  ,  qui  étoit  de  Pouzol.  L'on  y  con- 
ferve  les  reliques  de  celui-ci ,  de  même  que  le  corps 
de  S.  Patrobe  ,  premier  évêque  de  Pouzol ,  l'un 
des  foixante-douze  difciples  de  Jéfus-Chrift.  Ce  fut 
S.  Paul  qui  le  premier  y  prêcha  l'évangile,  à  en 
juger  par  les  .aftes  des  apôtres ,  Chap.  LXXXVIII , 
ou  du  moins  il  y  fut  quelques  jours. 

Les  antiquités  de  Pouzol  ont  été  décrites  par 
Lojfredi,  Cappaccio  ,  Mailla  ,  &  furtout  dans  un 
ouvrage  qui  a  paru  en  J768  :  Avariai  délie  enri- 
chira efiftenti  in  Poqruoloy  Cuma  e  Baia,  dal  P. 
Ant.  Paoli  ,  in  fol.  69  planches  &  38  pages  de 
texte.  Voyez  aufli  Mutfo  ,  Guida  ,  de*  fore  (lier i  7 
1 709 ,  &  Parrino ,  Guida  dé1  forafiieri  ptr  Poirjuoli  , 
&C  175 1. 
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Le  plus  beau  relie  d'antiquité  qu'il  y  ait  à  Pou* 
zol ,  eft  un  temple  qu'on  dit  avoir  été  de  Jupiter 
Sérapis  ;  la  description  particulière  de  ce  temple  a 
été  donnée  en  1754,  par  le  comte  Oôavien  de 
Guafco  ,  chanoine  de*  Tournay,  &  traduite  en 
italien  en  1773  ;  mais  l'auteur  n'y  étoit  indiqué  que 
par  le  titre  de  membre  de  l'académie  des  infcrip- 
tions  &  belles-lettres. 

Ce  temple  eft  aulfi  décrit  dans  le  Voyage  pitto- 
refque.  On  y  trouve  des  deffins  de  M.  Paris  & 
le  rétabliflement  de  l'édifice  dans  fon  ancien  état 
par  M.  Robert.  Quoiqu'on  l'appelle  temple  de 
Sérapis ,  il  pourroit  bien  fe  faire  que  c'eût  été  le 
temple  des  Nymphes  ,  bâti  fous  Domitien  ,  en  pier- 
res blanches,  célèbre  par  les  oracles  dont  parle 
Filoxène  dans  la  vie  d'Apollonius  de  Tyane.  Une 
partie  de  l'emplacement  de  ce  temple  appartient  au 
roi ,  mais  il  y  en  a  une  partie  dans  les  jardins  du 
prince  Ferrandina.  Les  fouilles  en  ont  été  faites 
en  1750  $  l'on  a  enlevé  la  plupart  des  colonnes  , 
&  on  en  a  tiré  des  marbtes  ,  des  ftatues  &  des 
5  vafes  d'un  très-beau  travail  Ce  temple  avoit  dix- 
huit  toifes  de  long.  Il  y  ajroit  au  milieu  une  ro- 
tonde de  dix  toifes }  il  étoit  environné  d'une 
enceinte  de  vingt- huit  toifes  de  longueur  où  il  y 
avoit  quarante-deux  chambres  quarrées  :  il  en  refte 
encore  plufieurs,  mais  elles  font  prefqu'entière- 
ment  dégradées  5  il  y  a  fur  pied  trois  belles  colon- 
nes de  marbre  chipolin  canclées  ,  &  une  à  terre  , 
qui  ont  quatre  pieds  &  demi  de  diamètre.  Les 
colonnes  de  ce  temple  étoient  inégales  $  les  plus 
hautes  étoient  à  l'entrée  du  fan&uaire  &  aux  qua- 
tre coins  principaux.  Voyez  Philofophical  Tran- 
faâions ,  1757.  Il  étoit  pavé  en  entier  de  large  dal- 
les de  marbre  blanc,  les  murs  en  étoient  revê- 
tus ,  &  tout  annonce  que  cet  édifice  étoit  de  la 
plus  grande  magnificence.  Il  y  avoit  des  colonnes 
de  cinquante  pieds  d'une  feule  pièce  en  marbre  chi- 
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polin  ,  des  orneniens  en  fculpture  du  meilleur  goût* 

On  y  remarque  des  pièces  de  marbre  en  forme 
de  tuiles  avec  des  canaux  correfpondans ,  qui  fer-  * 
•  voient  à  couvrir  le  temple  }  il  y  a  dans  le  pavé  un 
anneau  de  bronze  ,  auquel  on  attachoit  la  vi£H- 
•me  ,  fie  une  pierre  percée  de  plufieurs  trous  pour 
lahTer  écouler  le  fang. 

M,  l'abbé  Guenée  remarqua  avec  étonnement 
que  ces  colonnes  de  marbre ,  qui  paroifTent  avoii^ 
été  baignées  juiqu'à  une  certaine  hauteur  par  les 
eaux ,  font  criblées  de  trous  faits  à  quatre  pouces 
de  profondeur  par  les  dails ,  pholades  ,  ou  da&y- 
lites  (  1  )  j  il  refte  encore  dans  ces  trous  des  coquil- 
les dont  quelques-unes  font  longues  de  trois  pou- 
ces j  les  colonnes  qui  font  encore  fur  pied  ,  fie 
celles  qui  font  à  terre  ,  ont  été  également  percées 
par  ces  petits  animaux.  Mém.  de  M.  Guétard.  p.  371. 
M.  Ferber  en  conclut  que  la  mer  a  été  pendant  un 
temps  confidérable  à  neuf  pieds  au-defTus  de  fon 
niveau  a&uel.  Lettres  fur  Vhiftoire  naturelle  de 
lltalie^  p.  265. 

On  donne  le  nom  de  temple  de  Neptune  à  des 
ruines  confîdé râbles  qui  font  près  de-là ,  mais  il  y 
a  des  auteurs  qui  croient  que  c'étaient  des  ther- 
mes 5  on  y  remarque  aufli  les  débris  d'une  rotonde. 

On  trouva  en  1693  à  Pouzol ,  un  beau  piédek 
tal  de  marbre  blanc  ,  qui  eft  élevé  fur  la  place  ; 
il  a  cinq  pieds  huit  pouces  de  long ,  fit  il  eft  chargé 
fur  fes  quatre  faces  de  bas-reliefs  qui  font  beaux, 
mais  très-mutilés  ,  on  y  diftingue  quatorze  figures, 
repréfentant  quatorze  villes  de  î'Afie  mineure, 
l'hénia,  Magnéfia,  Philadelphia  ,  Tmolus,  ficc* 
Les  noms  font  au  deffus  de  chacune  ;  l'inscription 
eft  à  l'honneur  de  Tibère ,  fie  Ton  croit  que  c  etoit 
le  piédeftal  d'une  ftatue  qui  lui  fut  élevée  par  ces 


(1)  Ceft  le  coquillage  que  Limweus  appelle  Mytilus  Lito. 
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quatorze  villes..  On  auroit  creufé  dans  les  envi* 
rons  ,  pour  y  trouver. la  ftatue,s'il  n'eût  fallu  abat- 
tre des  bâtimens.  Ce  piédeAal  a  été  gravé  8c  décrit 
dans  le  Voyage  pittorefque  5  il  étoit  déjà  dans  un 
petit  ouvrage  d'Antoine  Bulifon. 

En  creufant  pour  bâtir  une  églife ,  en  1704  , 
derrière  les  jardins  de  l'ancienne  maifon  du  vice* 
roi  Pierre  de  Tolède  , .  on  trouva  une  belle  ftatuc 
«romaine  de  fept  pieds  trois  pouces  de  haut ,  avec 
la  toge ,  &  une  infcription  fur  le  piédeftal  :  Ç. 
Flavio  Mafio  Egnatio  Lolliano. .  ,  dtccetrejfium  patrono 
dignijfimo  ;  elle  a  été  reftaurée  avec  foin. 

Ponte  di  Caligola  \  on  donne  ce  nom  à  de$ 
mafures  qui  font  dans  la  mer ,  près  du  port  de 
Pouzol ,  du  côté  de  Baies  ,  dont  il  refte  treize 
piliers  8c  plufieurs  arcs  ;  il  paroît  que  ce  font  les 
ruines  d  un  môle  (  1  )  fait  de  pierres  8c  de  briques 
pour  brifer  les  flots  8c  garantir  les  va i fléaux  de  la 
tempête,  C'étoit  une  manière  de  bâtir  plus  légère 
&  plus  commode  que  celle  des  môles  pleins  8c  foli- 
des.  Mais  le  nom  qu'on  lui  donne  de  pont  de  Gali- 
gula  vient  de  ce  que  l'on  a  cru  que  c'étoit  la  fin 
ou  la  culée  d'un  pont  de  vaiffeaux ,  que  cet  em- 
pereur infenfé  fit  faire  de  Baies  à  Pouzol ,  8c  dont 
il  eft  parlé  dans  Suétone,  Il  vouloit  aller  en  triom- 
phe fur  la  mer  ,  à  l'exemple  de  Xercès  9  8c  pour 
cela  il  entreprit  de  faire  conftruire  un  pont  de  trois 
mille  fix  cent  pas  :  mais  la  difficulté  de  bâtir  vers 
Je  milieu  de  cet  efpace  ,  où  la  mer  étoit  trop  pro- 
fonde ,  lui  fit  employer  des  vaiffeaux  \  oïl  les  fixa 
par  des  ancres,  on  les  aiTembla  par  des  chaîues, 
on  y  forma  un  grand  chemin  avec  de  la  terre  ,  des 
pavés  8c  des  parapets  femblables  à  ceux  de  la  voie 
Apienne  ;  ce  fut  par  cette  nouvelle  route  que  l'em- 
pereur fit  fon  triomphe ,  le  premier  jour  à  cheval 

(i)  Voyez  à  ce  fujet  M.  Capmartin  de  Chaupy ,  découverte 
4e  la  maifon  d'Horace,  Tom.  I ,  pag.  iso,  27**  A  la  tè^e  de  ce 
môle  étoit  un  magnifique  temple  de  Neptune. 
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avec  une  couronne  de  chêne ,  le  fécond  jour  dans 
un  char  de  triomphe  ,  fuivi  de  Darius  que  les 
Parthes  lui  avoient  donné  en  otage. 

Le  port  conftruit  par  Adrien  ayant  été  endom- 
magé par  la  mer ,  l'empereur  Antonîn  le  fit  répa- 
rer ,  &  rétablit  les  piles  du  môle ,  comme  on  l'ap- 
prend par  une  infcription  trouvée  au  fond  de  la 
mer,  qui  eft  placée  à  la  porte  de  la  ville  :  les  habi- 
tans  lui  élevèrent  un  arc  de  triomphe ,  avec  une 
infcription  qui  eft  rapportée  par  Jules  Capitolin  , 
dans  la  vie  de  cet  empereur. 

La  noblefle  de  Pouzol  eft  diftinguée  &  forme 
un  corps  ou  Seggio  ,  à  l'exemple  de  celle  de  Na- 
ples.  Les  hiftoriens  ont  célébré  une  héroïne  de 
Pouzol  ,  Maria  Po[^olana ,  qui  fe  diftingua  par  fon 
courage  à  la  guerre ,  &  par  fa  continence  au  mi- 
lieu des  foldats  avec  qui  elle  étoit  au  fervice. 

L'éruption  de  Monttnuovo  ,  qui  fortit  de  la  terre 
en  1538  ,  à  une  demWieue  de  Pouzol ,  caufa  un 
effroi  qui  fit  déferter  les  habitans.  Le  vice- roi 
Don  Pierre  de  Tolède  voulant  la  repeupler  &  raf» 
furer  les  habitans  par  fon  exemple  ,y  fit  bâtir  une 
belle  maifon  de  campagne  appelée  la  Starqa  ,  que 
l'on  voit  encore  à  un  mille  au  nord  de  Pouzol, 
Le  terrain  des  environs  eft  très- fertile  :  il  y  a  fur- 
tout  beaucoup  de  jardins  qui  fervent  à  Fapprovi- 
itonnement  de  Naples. 

Les  anciens  faifoient  grand  cas  des  teintures  en 
bleu  &  en  pourpre  qui  fe  faifoient  à  Pouzol  \  ce 
pourpre  étoit  comparé  à  celui  de  Tyr, 

La  pouzolane  que  l'on  tire  en  plusieurs  endroits 
du  golfe  de  Pouzol ,  eft  une  efpèce  de  gravier  vol- 
canique, célèbre  dès  le  temps  des  Romains,  qui 
a  la  propriété  de  faire  avec  la  chaux  un  ciment 
de  la  phis  grande  dureté  ,  propre  à  bâtir  dans  l'eau 
&  à  réfîfter  à  toute  efpèce  d'humidité  \  on  en  a 
tranfporté  en  France  &  jufqu'à  Conftantinople. 
Qn  peut  juger  de  la  forée  de  cette  pouzolane  ca 
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voyant  les  ceintres  de  briques  de  trois  arches  du 
pont  dont  nous  avons  parlé  ,  qui ,  rompus  vers  la 
clef  de  la  voûte  &  entr  ouverts  ,  fe  foutiennent 
encore  parfaitement. 

Les  parties  ferrugineufes  ,  fuivant  M.  Ferber  9  ■ 
font  la  caufe  de  cette  dureté.  Les  matières  brûlées 
&  vitrifiées  que  les  volcans  ont  mêlées  avec  la 
fable  y  contribuent  auflî.  La  chaux ,  qui  eft  elle- 
même  un  produit  du  feu  ,  agit  à-peu-près  comme 
le  verre,  quand  elle  eft  tirée  de  certaines  pierres  5 
car  on  fait  de  la  chaux  en  Lorraine  qui  donne  au 
ciment  la  même  dureté  que  la  pouzolane.  (  Voyez 
Fart  du  Chaufournier ,  dans  la  defeription  des  arts 
publiée  par  l'académie  )•  La  pouzolane  qui  vient 
réellement  de  Pouzol  eft  la  meilleure  ;  mais  il  y 
en  a  d'affez  bonne  vers  Torre  del  Aununziata.  On 
trouve  à  Rome  ,  &  même  ailleurs  ,  de  cette  efpèce 
de  fable  ou  gravier  ,  qui  produit  le  même  effet 
pour  bâtir  dans  l'eau  ;  M.  Faujas  de  Saint-Fond 
a  fait  en  France  des  expériences  en  1782 ,  qui  prou- 
vent que  les  volcans  éteints  du  Vivarais  produifent  ^ 
une  très-bonne  pouzolane  ^  il  en  a  trouvé  furtout 
à  Chenavary  près  du  Rhône,  où  l'exploitation  feroit 
facile.  Voyez  fa  Minéralogie  des  volcans ,  1784. 

L'amphithéâtre  de  Pouzol ,  qu'on  appelle  dans 
le  pays  Colojfeo ,  étoit  en  effet  prefqu'aufïï  grand 
que  le  Coliiee  de  Rome  ;  c'eft  la  partie  la  moins 
ruinée  des  antiquités  de  Pouzol.  Suétone  nous  ap- 
prend qu'on  y  célébra  des  jeux  auxquels  Augufte 
aflifta.  L'arêne  qui  fert  aujourd'hui  de  jardin  a 
deux  cent  cinquante  pieds  de  long;  il  y  avoit  deux 
étages,  un  bâti  avec  des  laves,  l'autre  avec  des 
briques.  On  diftingue  dans  les  vouffurcs  quelques 
caillons  d'un  fort  bon  goûr.  On  voit  encore  les 
portiques  qui  (ervoient  d'entrée  ,  les  voûtes  qui 
règnoient  fous  les  gradins ,  &  les  caves  où  l'on  enfer- 
moit  les  bêtes.  Au-devant  de  chaque  pilier  il  y 
g  une  pierre  çreufée  pour  recevoir  l'eau  que  .l'on 
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donnoit  à  boire  aux  animaux  renfermés.  On  aiïure 
que  S.  Janvier ,  S.  Procule,  &  plufieurs  autre  mar- 
tyrs ,  y  furent  expofés  par  ordre  du  tyran  Thi- 
motée.  L'on  a  fait  une  chapelle  à  l'honneur  de  ces 
faints  martyrs  ,  &  Ton  y  a  mis  en  i.734  une  int 
cription  ,  fuivant  laquelle  S.  Janvier  ayant  été 
expofë  à  des  ours  affamés  ,  ces  animaux  fe  mirent 
à  genoux  devant  lui ,  enforte  que  le  tyran  fut  obligé 
de  lui  faire  couper  la  tête. 

Un  grand  bâtiment  fouterrain  qu'on  appelle  laby- 
rinthe de  Dédale ,  &  qui  n'eft  pas  loin  du  Coli- 
fée ,  paroît  avoir  été  une  conferve  d'eau  ou  çi terne, 
deftinée  aux  ufages  de  la  ville  5  le  bâtiment  eft  de 
briques,  revêtu  en  dedans  d'un*  enduit  fort  dur. 
Un  autre  bâtiment  de  plus  de  foixante  pieds  de 
long ,  voûté  ,  foutenu  par  des  piliers ,  qui  eft  tout 
près  du  labyrinthe ,  paroît  avoir  fervi  au  même  ufage. 

On  trouve  à  une  demi-lieue  de  Pouzol ,  du  côté 
du  nord ,  plufieurs  tombeaux ,  Colombaria  ,  quar- 
rés  ,  ronds,  les  uns  à  plufieurs  étages ,  les  autres 
où  l'on  defcend  avec  des  échelles.  Il  y  en  a  où  Ton 
voit  jufqu'à  cent  niches ,  dont  une  principale  cou- 
ronnée d'un  fronton  fervoit  probablement  au  chef 
de  la  famille.  Les  urnes  qu'on  y  trouve  font  de 
terre ,  elles  ont  dix  pouces  de  hauteur ,  &  font 
fcellées  dans  lés  niches ,  qu'elles  remplirent  jus- 
qu'aux deux  tiers.  La  fuite  de  tous  ces  tombeaux 
devoit  donner  à  la  route  de  Pouzol  un  afpeâ  bien 
majeftueux. 

Les  bords  du  golfe  de  Pouzol  étoient  autrefois 
auffi  peuplés  &  aulîï  délicieux  que  l'eft  aujourd'hui 
le  rivage  de  Naples.  C'étoit  fur  ce  rivage  ,  à  l'oc- 
cident de  Pouzol ,  qu'étoit  une  vaûe  mai  fou  de 
campagne  de  Cicéron  ,  qu'il  appeloit  Cumanum  8c 
Acadtmia,  du  nom  des  portiques  d'Academus  à 
Athènes ,  c'eft-là  où  il-  compofa  fes  livres  intitulés 
Quœftionum  Academicarum  ;  on  montre  encore  quel- 
ques mafures  en  briques,  comme  étant  des  re£ 
tes  de  cette  maifon,  mais  fur  lefcjuelks  00  ne  peut 
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rien  décider  ;  la  plus  grande  partie  eft  fans  doute 
couverte  par  la  mer  ,  qui  en  étoit  alors  fi  proche  , 
que  Ton  pouvoit  pêcher  parles  fenêtres  de  la  mai* 
fou.  Il  y  a  des  auteurs  qui  la  placent  fur  les  côtes 
de  Baies  \  M.  Chaupy  vers  le  lac  Lucrin  &  Monte 
nuovo.  Tom.  I.  p.  240. 

Les  pêcheurs  &  les  enfans  qui  vont  dans  l'eau , 
trouvent  fouvent  des  reftes  de  marbres ,  de  porphy- 
res &  d'agates  \  des  pierres  gravées  (i),  des  mé- 
dailles ,  des  lampes  ;  fouvent  même  la  mer  en  jette 
-fur  le  rivage  ,  &  Ton  ne  manque  pas  d'en  préfen- 
ter  aux  étrangers  ,  dèr  qu'on  les  voit  arriver.  Tout 
ce  que  les  Romains  avoient  ôté  de  la  mer  par  leurs 
conftrudions  &  leurs  terraffes  ,  a  été  repris  &  re- 
couvert par  les  flots.  On  y  trouve  auili  eu  abon- 
dance de  petites  pierres  quarrées  ?  bleues  ou  ver- 
tes qui  ont  fervi  aux  mofaïques. 

Le  golfe  de  Pouzol  a  une  lieue  de  largeur  & 
une  lieue  de  longueur.  Tacite  l'appelle  Lacus  Baia- 
nui;  cetoit  le  lieu  de  l'Italie  le  plus  recherché  par 
les  Romains ,  celui  où  ils  avoient  bâti  leurs  plus 
belles  maifons  de  campagne ,  où  ils  avoient  établi 
le  centre  du  luxe  &  des  plaifirs.  Cicéron ,  de  Lege 
Agraria  contra  Kullum ,  §.  36,  parle  du  mont  Gaurus 
&.  de  via  Herculana  ,  comme  des  endroits  les  plus 
délicieux  :  Multarum  deliciarum  &  magnee  pecuniœ. 

Horace  reproche  aux  voluptueux  de  fon  temps  , 
qu'au  lieu  de  fonger  à  la  mort  >  ils  s'occupent  à 
reculer  lej»  bornes  de  la  mer,  peu  contens  de  la 
vafte  étendue  de  fes  rivages. 

Tu  féconda  Marmora 
Locas  fub  iffum  fitnus ,  fif  fepulcbri 

Immemor  Jlruis  domos , 
Marisque  Baiis  objlrefer.tis  urges 

Summavere  littora , 
Farum  locuples  continente  ripà. 

L.  II.  Od.  ig. 

  . 

(1;  Mais  on  eft  fujet  à  être  trompé  par  des  jpierres  faufles 
&  modernes,  gravées  à  flapies, 

Enfin 
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Enfin  Martial  ne  fait  quels  éloges  donner  à  la 
beauté  de  ce  rivage. 

Titus  beau  Veneris  aureum  v 
Boita  fuferb*  blania  dona  natune  , 
Ut  mille  laudtm  Placée  vtrfibus  Bâtas , 
Zauiabç  dignè  non  fatis  tamen  Bai  as. 

Mark  L.  XI.  81. 

Rien  ne  marque  mieux  la  viciflîtude  ■&  la  fragilité 
des  chofes  humaiues,  que  la  vue  des  ruines  de 
ces  rivages  actuellement  déferts.  L'air  même  eft 
devenu  empefté  ,  foit  à  caufe  des  marécages  9  foit 
à  caufe  des  lacs  où  Ton  fait  rouir  le  lin ,  &  des 
exhalaifons  ou  moffetes  qui  fortent  de  toutes  parts. 
Charles  VIII  &  Louis  XII  y  perdirent  une  grande 
partie  de  leurs  troupes  dans  les  expéditions  qu'ils 
firent  pour  la  conquête  de  Naples.  Les  marécages 
qui  environnent  Pouzol  &  Baies  y  rendent  l'air 
fi  mal  fain  à  la  fin  de  Tété  ,  que  fur  cent  vingt 
hommes  de  garnifon  qui  é toi  eut  au  château  de 
Baies ,  il  y  en  avoit  chaque  jour ,  quand  j'y  étois  , 
huit  à  dix  qui  tomboient  malades ,  &  qu'on  étoit 
obligé  de  remplacer  3  les  étrangers  n'ofent  y  cou- 
cher dans  ce  temps-là.  Le  château ,  qui  eft  fur  la 
hauteur ,  eft  même  la  feule  partie  habitée  de  ce 
rivage  }  le  bas  n'offre  que  les  débris  d'anciennes 
fubftrudions  qui  fbutenoient  les  bâtimens ,  les 
jardins  &  les  te  ira  fies ,  mais  que  la  mer  a ,  pour 
ainfi  dire ,  englouties. 

Monte  nuovo  eft  une  colline  qui  peut  avoir 
deux  ou  trois  cent  pieds  de  hauteur  (1),  à  mille 
cinq  cent  toifes  de  Pouzol  &  de  Baies ,  fortie  du 
milieu  des  eaux  du  lac  Lucrin ,  le  30  Septembre 
1538  „  avec  un  bruit  horrible  \  le  village  de  Triper- 
golt  fut  abymé  par  cette  éruption.  Les  habitans  ds 
Pouzol  prirent  la  fuite,  &  une  partie  de  ce  lac, 

célèbre  par  la  pêche  qu'on  y  faifoit  autrefois  ,  fut 

^  ,  .  : — *.  ;  — —  ... 

(0  M.  Hamiiton  lui  donne  un  ^uart  de  mille. 
Tome  FI.  D 
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defféchée  &  remplie  par  la  nouvelle  montagne 

L'éruption  de  Monte  nuovo  eft  racontée  par  le 
vice-roi  Pierre-  Jaques  de  Tolède ,  dans  fon  dialo- 
gue fur  le  tremblement  de  1538  ,  imprimé  à  Naples 
en  1539,  Marc -Antonio  delli  Falconi ,  Scipion 
Mazzella ,  dans  Tes  antiquités  de  Pouzol,  Leandro 
Alberti ,  dans  fa  description  de  l'Italie  ,  par  Simone 
Porzio ,  par  Giulio  Cefare  Capaccio  ,  dans  fes  dia- 
logues imprimés  en  1634  (2).  M.  Hamilton  a  rap- 
porté dans  fes  Campi  Pklegrei  ces  descriptions. 
Quand  on  eft  au-deifus  de  Monte  nuovo  ,  on  voit 
un  crater  aum  profond  que  la  montagne  eft  élevée, 
&  daus  le  fond  il  fort  continuellement  une  vapeur 
chaude  &  humide,  femblable  à  celle  de  l'eau  bouil- 
lante^ fur  le  bord  de  la  mer  le  fable  eft  brûlant. 
Les  matières  dont  cette  montagne  eft  compofée  ne 
font  que  des  laves ,  des  pierres  brûlées  &  fpon- 
gieufes,  &  des  feories  qui  paroiflênt  être  forties 
d'un  fourneau. 

Le  feu ,  le  foufre  ,  les  cavernes ,  les  moffettes , 
les  vertiges  de  volcans  ,  les  voyages  d'Ulyife  , 
d'Hercule  &  d'Enée  fur  ces  parages ,  les  rendirent  fi 
respectables ,  fi  facrés ,  fi  pittoresques ,  fi  poéti- 
ques, pour  ainfi  dire,  qu'on  ne  doit  pas  être  fur- 
pris  de  leur  célébrité  &  des  fables  dont  on  les  a 
embellis. 

Le  lac  Averne,  qui  eft  près  de  Monte  nuovo, 
environ  mille  quatre  cent  toifes  au  nord  de  Baies  r 

(1)  D'autres  difent  que  le  lac  Lucrin  étoit  déjà  devenu  une 
partie  de  la  mer ,  par  l'écoulement  de  la  digue  qui  l'en  fëparoit, 
îuivant  Strabon.  } 

(2)  Ce  n'eft  pas  le  feul  exemple  qu'on  ait  eu  d'un  effet  fem- 
blable de  volcans.  On  trouve  dans  l'hiftoire  de  l'académie  pour 
1708  »  le  détail  de  la  nouvelle  isle  formée  dans  l'Archipel,  au- 
près de  celle  de  Santorin,  an  mois  de  Juillet  1707,  à  la  fuite 
d'un  tremblement  de  terre.  Voycx  aufli  le  voyage  de  Tourne» 
fort;  &  l'hiftoire  de  l'académie  pour  1722,  fur  la  nouvelle  isle 
des  Acores.  Enfin  en  Mars  178  j  ,  il  eft  lorti  de  la  mer  près  de 
l'Islande,  une  nouvelle  isle ,  qura  plus  d'une  lieue  de  tour,  an 
temps  du  tremblement  de  la  Calabre. 
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cft  une  efpèce  de  baflîti  qui  a  près  de  cinq  cent 
toifes  de  diamètre,  environné  de  collines  qui  lui 
dérobent  prefque  VaCpçâ  du  foleil  (i).  Lorfqtie 
ces  montagnes  étoient  couvertes  d'épailfes  forêts  , 
ce  devoit  être  l'image  d'un  tombeau  ,  &  je  ne 
luis  pas  étonné  qu'on  y  eût  établi  des  (acrifices 
aux  Dieux  mânes,  &  qu'on  y  vît  fort  peu  d  oifeaux; 
delà  vient  le  nom  dAverne,  A^p?**,  avibus  carens. 
Il  pouvoit  d'ailleurs  y  avoir  des  vapeurs  fulfureu* 
fes  qui  les  en  écartaient;  &  même  actuellement 
on  voit  rarement  des  oifeaux  d'eau  fur  ce  lac , 
tandis  que  les  autres  lacs  des  environs  en  font 
couverts  en  hiver.  Près  de  là  commence  une  (ombre 
caverne,  dont  les  avenues  étroites  &  efearpées  prê- 
tent à  la  defeription  que  Virgile  donne  de  la  grotte^ 
de  la  Sibylle. 

Spelunca  ait  a  fuit  vaftoque  immanis  biatu , 
Scrupea  ,  tuta  lacu  nigro ,  nemorumque  Unehru  % 
Quam  fuper  hanâ  ulU  poterant  impune  volantes 
Tendere  iter  pennis  :  talis  fefe  balitus  atris  , 
Faucibus  ejundens ,  fupera  ad  convexa  ferebat , 
Unie  locum  Graii  dixerunt  nomine  Avernum. 

JEneidos  VI.  «37. 

Mais  cette  grotte  paroît  avoir  été ,  dans  le  prin- 
cipe ,  l'ifTue  d'un  chemin  fouterrain ,  taillé  pour 
aller  de  Cumes  an  lac  Averne ,  &  dont  on  voit 
l'entrée  du  côté  de  la  ville  de  Cumes.  La  grotte 
de  Paufilipe  nous  donne  une  idée  de  ces  fortes 
d'entreprifes,  qui  furent  du  goût  dès  premiers  habi- 
tans  de  Grèce  &c  de  Sicile  ;  mais  fon  ancienneté 
perdue  dans  l'obfcurité  des  temps  fabuleux  ?  étoit 
bien  fuffifante  pour  monter Timagination  des  poètes. 
Ils  ont  prétendu  que  Déiphobe ,  fille  de  Giaucus, 
&  prêtrefTe  d'Apollon  &  de  Diane  ,  connue  fous 
le  nom  de  Sibylle  de  Cumes ,  &  qui  fut  célèbre 
 :  ,  ■  

(l)  Il  y  avoit  jadis  une  ville  de  Cimmeriens  près  de  ce  lac, 
^  „  ^Homèrc  en  a  garlé.  M.  Chaupy ,  pag.  sw. 
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par  fes  oracles ,  p  alibi  t  par  cette  caverne  pouf 
aller  au  temple  d'Apollon  &  au  lac  Aveme.  On  eft 
obligé  -en  entrant  dans  la  grotte,  &  pendant  les 
quinze  premiers  pas  ,  de  fe  tenir  courbé  ;  en  fuite 
on  y  marche  debout  &  fans  crainte ,  la  grotte  deve- 
nant très-haute  ;  elle  eft  moins  large  que  la  partie 
de  cette  grotte  qu'on  voit  à  Cumes  :  ce  qu  elle  a 
de  commun  avec  elle ,  c'eft  qu'elle  eft  creufée 
dans  la  pouzolane.  Il  n'eft  pas  poflible  d  y  péné- 
trer plus  de  cent  cinquante  pas ,  à  caufe  des  terres 
écroulées  qui  la  bouchent.  Lorfqu'on  a  fait  ce 
trajet ,  on  rencontre  à'  droite  un  petit  (entier  tour- 
nant ,  où  une  feule  perfonne  peut  pafTer  à  la  fois, 
&  où  même  il  y  a  de  l'eau  j  au  bout  de  quarante 
pas  ,  on  entre  dans  une  petite  chambre  quarrée, 
que  Ton  prétend  être  l'endroit  où  la  Sibylle  reu- 
doit  fes  oracles. 

On  y  montre  une  ouverture  pleine  de  terres 
éboulées  r  qu'on  dit  avoir  été  l'une  des  portes 
fecrètes  de  la  Sibylle*  A  côté  de  cette  chambre 
eft  une  {àlle  où  il  y  a  deux  baignoires  de  pierre 
brutte ,  &  quelques  reftes  d'anciennes  mofaïques 
fur  le  mur,  dont  le  deflln  eft  en  compartimens  j 
cette  falle  eft  pleine  d'eau  tiède  jufqu'à  la  hauteur 
d'un  pied  &  demi.  Les  voyageurs  prennent  chacun 
une  torche  ,  &  fe  font  porter  fur  le  dos  de  leurs 
guides  dans  une  féconde  chambre  ,  où  l'on  trouve 
un  regard  d  eau  tiède  :  lorfqu'on  y  jette  une  pierre  y 
on  l'entend  rouler  fort  long-temps  j  orf  y  voit  une 
autre  porte  pleine  de  terre  éboulée ,  qu'on  appelle 
la  porte  des  bains  de  la  Sibylle,  Un  antre  profond 
&  ténébreux  ,  tel  que  celui-ci ,  &  une  chambre 
avec  des  compartimens  de  mofaïque  ,  s'accorde 
avec  l'idée  que  les  anciens  nous  ont  donnée  d'une 
retraite  de  Sibylle }  mais  S.  Juftin  dit  que  la  Sibylle 
rendoit  fes  oracles  dans  un  temple  très-bien  bâti  : 
d'ailleurs  c'eft  à  Cumes  qu'on  doit  appliquer  la 
defeription  de  la  grotte  qui  fe  voit  dans  Virgile  ; 


V  ô  t  à  g  e  en  Italie.  çj 

auflî  crôit-on  que  le  fouterrain  dont  nous  venons 
de  parler  '  n  etoit  qu'un  chemin  pratiqué  fous  la 
montagne,  ainfi  que  nous  l'avons  dit,  &  que  les 
deux  chambres  que  Ton  y  trouve  à  une  certaine 
diftance,  étoîent  un  bain  où  Ton  n'avoit  pas  cher- 
ché à  fe  procurer  plus  de  commodité  qu'on  n'en 
trouve  aujourd'hui  aux  étuves  de  S.  Germain ,  qui 
font  fur  le  bord  du  lac  d'Agnano  ,  &  dont  nous 
avons  parlé  dans  le  Chapitre  II,  page  18;  d'autres 
croient  que  c  etoit  un  canal  commencé  par  Néron, 
pour  aller  de  l'Avcrne  à  Offre.  M.  Chaupy  croit 
que  l'antre  de  la  Sibylle,  décrit  dans  Virgile,  eft 
Ja  grotte  de  Cumes. 

Le  rameau  d'or  qu'Enée  trouva  dans  les  forêts 
voifines  ,  fait  allufion  aux  mines  d'or  que  l'on 
trouvoit  dans  ce  pays ,  &  dont  Virgile  parle  dans 
le  fécond  livre  des  Géorgiques  : 

»        foc  eadetn  argents  rivot  ,  arisque  metalla  , 
QJlen&it  vents  atque  auro  pluriina  flttxit. 

Peut-être  que  les  environs  de  ces  cavernes  étoient 
un  lieu  de  fépulture  \  du  moins  on  trouve  à  peu  de 
•diftance  un  grand  nombre  de  tombeaux. 

La  conftruôion  du  port  Jules ,  bâti  près  de  là 
par  Agrippa  fous  Augufte,  détruifit  les  fuperfti- 
tiôns  de  l'Averne. 

Les  ruines  du  temple  qu'on  voit  vis-à-vis  de 
l'entrée  de  la  grotte  fur  les  bords  du  lac,  pafTent 
pour  être  celles  d'un  temple  d'Apollon.  M.  Chaupy 
croit  que  c'étoit  un  temple  de  la  détjfe  Averne  r 
bâti  par  Agrippa,  (Tom.  II,  page  315.)  mais  on 
n'y  remarque  aucun  caraétère  de  temple.  La  rotonde 
tombe  en  ruines ,  le  refte  du  bâtiment  fert  â  faire 
des  caves  \  c'eft  la  feule  habitation  qu'il  y  ait  fur 
le  bord  de.  TAverne. 

Les  étuvçs  de  Tritola ,  ou  les  bains  de  Néron  , 
font  environ  fix  cent  toifes  au  midi  du  lac  Averne  ; 
c'eft  fous  le  nom  de  bains  de  Néron ,  que  les  pay- 
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fans  du  voifinage  les  font  voir  aux  voyageurs  :  mais 
c'étaient  les  thermes  de  Baies  célèbres  dans  l'an- 
tiquité. Il  paroît  cependant  que  Néron  .eut ,  vers 
le  même  endroit ,  une  grande  &,  belle  mai  Ton  \  il 
en  avoit  réuni  plufieurs  pour  former  la  fienne.  » 

Pour  montrer  aux  voyageurs  la  iingulariré  de 
ces  étuvcs  ,  les  payfans  vont  jufqu'au  fond  d'une 
grotte  longue  &  étroite,  chercher  une  eau  prefque 
bouillante  ;  la  chaleur  de  ces  fouterrains  eft  fi 
grande  ,  qu'au  bout  de  dix  pas  ,  on  eft  ,  pour  ainfï 
dire  ,  fuffoqué  ,  &  il  faut  de  l'habitude  &-  de  la  force 
your  aller  plus  loin  }  les  payfans  y  vont  avec  faci- 
lité,  mais  ils  font  prefque  nuds  ,  &  ils  en  re vien- 
nent au  bout  de  deux  minutes,  tout  couverts  de 
fueur,  le  viiàge  aufli  enflammé  que  s'ils  avoient 
été  dans  un  four.  Lorfqu'on  baiffe  la  tête  fort  près 
de  terre,  on  a  moins,  de  peine  à  refpirer ,  parce 
que  la  vapeur  chaude  occupe  toujours  le  plus  haut 
de  l'étuve  ,  &  que  l'air  froid  arrive  par  la  partie 
inférieure  \  d'ailleurs  ,  il  n'y  a  aucun  danger  à 
Tedouter  dans  ces  étuves*  On  fait  qu'on  peut  s'ac- 
coutumer à  foutenir  clans  un  four  une  chaleur  égale 
a  celle  de  Peau  bouillante  fans  aucun  accident* 
Mémoires  de  l'académie.,  1764* 

Il  y  a  dans  ces  étuves  fîx  efpèces  4e  rues  ,  qui  orçt 
lix  pieds  de  haut  &  trois  pieds  &  demi  de  largeur. 
Il  faut  y  aller  avec  précaution ,  à  caufè  des  gouffres 
où  l'on  pourroit  tomber  }  il  y  a  une  de  ces  rues  qui 
qui  a  deux  cent  vingt-quatre  pieds  de  long,  &  qui 
defcend  auflî  bas  que  le  niveau  de  la  mer  }  elle  eft 
fort  gliiïante.  L'hôpital  de  l'Annonciation  de  Naples 
lient  une  maifon  à  Pouzol,  d'où  au  commencement 
de  l'été  l'on  envoie  à  ces  étuves  les  malades  qui  ont 
befoin  de  fuer.  Il  y  a  pour  les  femmes  une  grotte 
féparée  de  celle  des  hommes  }  on  y  pafle  une  demi- 
heure'  plus  ou  moins  ,  après  quoi  l'on^fe  met  au  lit 
dans  un  cr  droit  moins  chaud.  Le  nom  de  Tritola  que 
porte  cette  étuye  vient  du  mot  Frittola ,  parce  qu'on 
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y  frotte  les  malades  pour  exciter  encore  mieux  la 
fueur ,  ou  du  mot  grec  Tçiratoç,  qui  veut  dire  fièvre 
tierce ,  que  Ton  guérit  dans  ces  étuves.  Le  fable 
même  du  rivage ,  &  celui  que  Ton  ramafle  au  fond 
de  l'eau ,  fert  dans  la  médecine  ;  quoique  l'eau  foit 
froide  ,'  &  entretienne  la  fraîcheur  du  fable  qu'elle 
touche ,  il  fiiffit  de  péuétrer  dans  ce  fable  à  deux 
travers  de  doigt  ponr  trouver  un  terrain  brûlant, 
où  il  eft  impoftible  de  tenir  la  main.  Au-defTous  de 
cette  étuve  il  y  a  une  grande  falle  voûtée  ,  d'où  il  - 
fort  plufieurs  iources  ;-il  y  a  des  (ièges  tout  autour. 

Cette  côte  &  tous  les  environs  du  golfe  de  Pou» 
zol  font  remplis  de  fontaines  minérales ,  dont  les 
anciens  ont  parlé ,  &  furlefquelles  Sébaftien  Bartoli 
a  (ait  un  traité  exprès.  On  tire  de  cette  côte  une 
pierre  à  bâtir,  qui  eft  un  tuf  forme  par  des  matières 
<le  volcans  ,  ou  une  pouzolane  qui  a  pris  de  la  con- 
fiftance ,  dans  laquelle  on  apperçoit  encore  les  vef- 
tiges  des-  matières  brûlées. 

Un  peu  au  midi  des  bains  de  Néron  Ton  trouve 
encore  trois  grands  refies  d'anciens  temples,  ou  de 
bains  en  forme  de  rotondes  ,  qui  fe  voient  près  du 
rivage  à  fix  cent  toifes  au  nord  de  Baies  ;  ils  font 
en  partie  enterrés  &  inondés  par  les  eaux  des  maré- 
4<f  cages ,  &  l'on  eft  obligé  de  s'y  faire  porter  fur  les 
épaules  des  mariniers/  L'un  eft  appelé  temple  de 
Vénus  }  le  fécond ,  temple  de  Mercure }  le  troiûeine, 
temple  de  Diane. 

Les  felouques  peuvent  aborder  environ  à  cent  pas 
<îu  premier  ;  on  croit  que  c'eft  un  temple  de  Venus 
Genitrix  ,  élevé  par  Céfàr  *,  d'autres  croient  que 
c'étoit  un  bain  ;  cet  édifice  eft  une  rotonde  ruinée , 
«lotit  une  partie  de  la  voûte  fubfifte  encore ,  quoi* 
qu'elle  ne  foit  ibutenue  que  d'un  côté.  Il  y  a  trois 
chambres  au  bas,  qu'on  appelle  les  chambres  ou  les 
bains  de  Vénus  \  l'éboulement  des  terres  voifiues  en 
a  rendu  l'accès  difficile  -T  il  n'y  en  a  que  deux  qui 
méritent  attention  :  l'une eft  fur  un  plan  quarré, 
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&  l'autre  fur  un  plan  moitié  quarré  &  moitié  ovale; 
Au  milieu  de  la  voûte  de  cette  dernière  il  y  a  une 
ouverture  quarrée  ,  dont  on  ne  voit  point  l'ufage. 
Ou  remarque  fous  l'arcade  de  celle-ci  la  racine  d'un 
arbre  qui  y  a  percé  ,  &  qui  s'y  eft  comme  pétrifiée. 
Les  voûtes  de  ces  deux  chambres  font  reparties  en 
caillons  pleins  de  bas-reliefs  de  ftuc ,  dpnt  les  fujets 
font  fort  obfcènes ,  &  répondent  à  la  divinité  à  qui 
ce  lieu  étoit  confacré.  La  plupart  repréfentent  des 
figures  nues  de  l'un  &  de  l'autre  fexe,  qui  peut-être 
exprimoient  la  force  de  la  «nature  ,.  mais  qui  ont 
donné  lieu  de  penfèr  que  ce  lieu  n'était  deftiné 
qu'à  des  myftères  infâmes.  Parmi  lés  figures  on  re* 
marque  un  gladiateur  dans  la  même  attitude  que 
celui  de  la  villa  Borghèfe  à  Rome.  Tous  ces  bas> 
reliefs  font  beaux ,  furtout  ceux  de  la  dernière  cham- 
bre }  les  ornemens  de  cadres  en  font  fimples  ,  d'un 
très-bon  goût ,  &  dans  le  genre  de  ceux  du  tombeau 
d'Agrippine ,  dont  nous  parlerons  bientôt. 

Le  temple  qtfe  le  vulgaire  nomme  Truglio  y  & 
qu'en  appelle  le  temple  de  Mercure  (j)  ,  eft  à  cent 
pas  du  premier  j  dans  un  endroit  également  maré- 
cageux j  avant  que  d'y  arriver,  on  appençoit  l'ouver- 
ture de  trois  voûtes  ruinées  &  pleines  de  ronces  qui 
font  un  effet  très-p^ttotefque  \  il  y  a  fou*  l'une  de 
ces  voûtes  une  grande  pièce  remplie  par  un  pied  & 
demi  d'eau  }  c'eft  cependant  celle  par  laquelle  il  faut 
paiïer  pour  entrer  dans  le  temple ,  &  l'on  èft  obligé 
de  fe  faire  porter  au  travers  de  cette  première  pièce 
jufque  fur  la  brèche  d'un  mur  de  communication  , 
8c  Ton  defcènd  dans  une  grande  rotôndè  de  briques, 
dont  le  vaiffeau  eft  d!une  belle  proportion  ,  &  qui 
prend  fon  jour  par  le  milieu  de  fa  voûte,  comme  le 
Panthéon  à  Rome,  On  ne  manque  pas  d'y  faire  ob- 

*"  i     ii  ■■   i     .    ■         i    ■  p         ...  m    t  na, 

(i)  M.  Chaupy  proit  que  c'étoit  un  temple  d'Hefrcule,  parce 
qu'il  étoit  au  centre  de  Baies,  qu#  jacet  Herculeis  femita  Iitto- 
rïbus%  Prop.  L.  I.  El;  2.  Près  de-là ,  dans  un  coude  bue  fait  la 
montagne ,  on  veifc  dea  -g&dfns ,  refte  de  Fançien  théâtre. 
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ferver  que  fi  Ton  parle  bas  contre  la  muraille  ,  & 
qu'une  autre  perfonne  fe  tienne  à  loppofite  ,  elle 
entend  parfaitement  tout  ce  qu'on  lui  dit ,  pendant 
que  ceux  du  milieu  n'entendant  rien,  ce  qni  prouve 
que  la  voûte  eft  elliptique. 

Le  temple  de  Diane.  Luciferc  fe  trouva  à  deux 
cent  pas  plus  loin  ;  quelques  marbres  qu'on  y  a 
trouvés  avec  des  têtes  de  cerfs  ont  fait  pnéfumer  qu'il 
pouvoit  appartenir  à  Diane  plutôt  qu'à  Néptune  ,  à 
qui  d'autres  antiquaires  l'avoient  attribué  ;  c'eft  en- 
core une  rotonde  en  briques  dont  la  voûte  s'eft  écrou- 
lée :  fon  plan  œrri  rieur  forme  un  octogone  ;  &  vue 
d  une  certaine  diftance  ,  elle  reffemble  à  une  vieille 
tour  très»large ,  courdnnée  de  ronces.  On  y  remarque 
des  conduites  qui  occupoient  lepai  fleur  des  murs  , 
&  portaient  les  éairx  du  haut  en  bas  de  l'édifice  ; 
il  y  a  auflî  plufieurs  galeries  preiqu 'enterrées. 

Il  faut  que  les  anciens  aient  reconnu  que  la  brique 
étoit  plus  durable  qu'aucune  autre  matière,  &  qu  elle 
fe  liôit  mieux  avec  la  pouzôlahe ,  car  tôus  ces  édi* 
fices  font  bâtis  de  briques  dans  \m  j5ay*  où  cepêri* 
daat  la  pierre  eft  très  commune.  A  Tégard  des  vôt- 
res, elles  fettt  faites  la  plupart  àvêc  uftfe  lave  trèé- 
fpongieufe  êc  très- légère  y  qtti'relfemble  à  de  la 
pierre  ponce ,  8t  qui  léfoit  fort  propre  à  former  àinfî 
de  vaftes  coripoles ,  qui  n'étdiew pa^  deftinées  à 
fupparter  de  grands  poids. 

Il  y  a  des  favâns  qui  croient  ^e  cës  ftiines ,  à 
cormtiencer  depuis  celles  du  pfabh  de  Néron  ,  & 
.en  y  comprenâtar  le  temple  dè  Néptutïe  ,  ne  foàt 
que  les  reftesv'd,un  très  -  gf and  palais ,  &  que  ces 
rotondes  étoiènt  des  bains. 

Le  château  dé  B&ias  occupe  la  partie,  méridionale 
du  golfe.  Varron-dit  que  cette  ville  avoit  été  appelée 
Baia  -,  du  nom  d'uh  des  compagnons  d-UJyiïe  qui  y 
fut  enterré.  On  lit  èh  effet  dans TOdyffée  d'Homère 
qu'Ulyfle  vint  à  Bailli ,  qui  n'eft  qu'à  une  demi-lieue 
de-là.  Il  y  avoit  autrefois  à  Baies  un  petit  fort  aflêz 
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commode ,  mais  il  eft  devenu  impraticable  à  caufê 
des  décombres  de  bâtimens  qui  l'ont  prefque  comblée 
C'eft  auffi  dans  ces  cantons  qu'Hercule  ,  fuivant  les 
auteurs  anciens ,  défit  les  géans,  environ  mille  deux 
cent  trente-huit  ans  avant  Jéfus-Chrift ,  fuivant  la 
chronologie  adoptée  par  le  père  Petau.  Mais  ces 
traditions  &  ces  calculs  n'empêchent  pas  que  d'autres 
ne  prennent  les  voyages  d'Hercule  pour  des  fables. 
M.  Martorelli  croit  que  le  nom  même  eft  oriental. 
Il  faut  lire  fur  tous  ces  environs  fon  ouvrage  intitulé 
Euboici  ad  i  Ftnici*  ••»..  * 

Ce  rivage  étoit  furtout  fameux  ttei  les  Romains; 

■    -  '  *• 

KuUus  in  orbe  locus  Baiis  fraîucet  amants. 

Hor. 

,  .  .        1       •  *•  t  •  <««, 

.>  •  ' 

Les  eaux  qu'on  venoit  y  prendre  en  avoient  fait 
un  rendez-vous  de  voluptés  &  de  débauches.  Les 
femmes  galantes  y  venoient  pafler  l'automne.  Mar- 
tial nous  dit  qu'une  femme  qui  y  alloit  Pénélope 
en  re venoit  Hélène.  L.  I.  Epig.  63.  Rien  n  etoit  plus 
capable  d'y  attirer  les  Romains  \  chacun  y  voulut 
bâtir ,  l'emplacément  ne  fut  pas  fumTant ,  l'art  y 
fuppléa  par  des  fubftru&ions  ,  des  terraffes  ,  des 
jetées  faites  fur  la» mer  même. 

Jules  -  Céfar  y,  avoit  une  maifon  de  campagne  , 
dans  laquelle,  mourut  Marcellus  ,  fils  d'Oâavie,  ne- 
veu d'Augufte  &  fon  gendre^  .vingt-trois  ans  avant 
Jéfus-Chrift,  empoifonné,  fuivant  quelques  auteurs, 
par  Livie,  femme  d'Augufte,  qui vouloit ,  à  quelque 
prix  que  ce  fût ,  faire  empereur  fon  fils  Tibère, 
qu'elle  avoit  eu  de  Tibère-Claude  Néron.  C'eft  ce 
jeune  Marcellus  qui  avoit  époufë  Julie ,  fille  d'Au- 
gufte ,  deux  ans  -auparavant ,  &  dont  Virgile  parle 
à  la  fin  de  fon.fixième  livre,  d'une  manière  fi  pathé- 
tique &  fi. tendre ,  qu'en  entendant  ces  vers  Oâavte 
s  évanouit.  O  hate  ,  &c.  L.  VII.  868. 

Varron  parle  auflî  de  la  belle  maifon  à'Irrius  ; 
Tacite  de  celle  de  Pifin  ,  où  fe  forma  la  conjuration 
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contre  Néron  ,  &  dont  il  paroît  encore  quelques 
reftes  ;  il  cite  également  celle  de  Domitia,  tante  de 
Néron  ,  que  ce  tyran  fit  empoifonner  pour  envahir 
{es  biens.  Domitien  y  avoit  des  viviers  où  il  élevoit 
des  poiffons.  Ceux  d'Hortenfius  dont  parle  Cicéron 
étoient  aufli  fur  ce  rivage  ,  de  même  que  la  maifon 
de  Julia  Mammea  ,  que  l'empereur  Alexandre  y  fit 
bâtir  avec  la  plus  grande  magnificence. 

Sénèque ,  parlant  des  maifons  de  Céfar ,  de  Pom- 
pée &  de  Marins  qui  étoient  entre  le  lac  Averne  & 
les  étuves  de  Tritola  fur  la  hauteur  ,  dit  qu'elles 
a  voient  été  bâties  avant  que  Baies  fût  devenue  un 
féjour  de  débauches;  c  etoit  des  châteaux  plutôt 
que  des  maifons  de  campagne ,  feias  non  villas  effe  -, 
fed  caftra;  mais  du  temps  de  Sénèque  c  etoit  un  pays 
où  un  philofophe  ne  pouvoit  pas  habiter;  il  écrit  à 
{on  ami  Lucilius  qu'il  en  étoit  parti  le  lendemain 
de  ion  arrivée ,  pofitro  die  quant  attigeram  reliqui^ 
locum  ob  hoc  devitandum  ,  cum  ha  beat  quafdam  natu- 
raies  dotes  quia  fibi  illum  celebrandum  luxuria  defumpt- 
fit...  Diverforium  vitiorum  ejfe  casperunt  illic  fibi  plur 
rimum  luxuria  permittit  ;  illic  tanquam  aliqua  licentia 
debeatur  loco  ,  magis  folvitur* 

Ce  fut  à  Baies  que  fe  forma  principalement  le 
célèbre  triumvirat  de  Céfar  ,  de  Pompée  8c  d'An- 
toine ,  foixante-un  ans  avant  Jéfus-Chrift.  Ce  fut 
alors  que  Cat  on  s'écria  :  Nous  avons  des  maîtres  , 
c  en  eft  fait  de  la  république. 

Enfin  ce  fut  à  Baies  que  mourut  l'empereur 
Adrien  ,  Tan  138  de  Jéfus  -Chrift.  Après  y  avoir 
exercé  fes  cruautés ,  la  violence  de  fà  maladie  l'avoit 
rendu  trifte  ,  puis  iufenfé  j  il  finit  par  devenir  cruel. 
Son  corps  fut  brûlé  à  Pouzol  .dans  la  maifon  de 
Cicéron. 

Ce  qu'on  appelle  tombeau  d'Agrippine,  cinq  cent 
toifes  au  midi  de  Baies ,  eft  une  partie  de  bâtimens 
en  forme  dcidemi-cercle  ,  avec  des  gradins  &  une 
galerie  tout  amour  5  ce  qui  femble  indiquer  un  théa- 
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tre  ;  la  voûte  eft  repartie  en  compartimens  de  ffuc> 
dont  les  cadres  font  de  très  -  bon  goût ,  ainfi  que 
quelques  figures  &  quelques  griffons  traités  de  bas- 
relief,  qui  font  de  la  même  matière.  On  diftingue 
fur  les  murs  des  traces  de  peintures ,  mais  elles  font 
enfumées  par  les  flambeaux  dont  on  fe  fert  pour 
y  aller. 

On  appelle  cet  endroit  le  tombeau  d' Agrippine, 
parce  qu'on  fait  que  cette  mère  infortunée  périt 
dans  les  environs  de  ce  lieu-là,  par  ordre  de  (on 
fils,  Tan  £9  de  Jéfus  Chrift*  Il  y  avoit  long-temps 
que  Néron  étoit  fatigué  par  la  gréfènce  &  les  remon- 
trances d'Agrippine  }  &  il  étoit  occupé  à  chercher 
un  moyen  de  la  faire  mourir  fans -qu'on  pût  l'en  accu- 
fer.  Anicetus ,  affranchi ,  qui  cornmandoit  la  flotte 
de  Misènë  ,  ennemi  d'Agrippine,  indigne  flatteur  de 
fon  maître ,  lui  propofa  un  ftratagême  qu'ils  jugè- 
rent très-prbprfe  à  cacher  leur  forfait,  fous  l'appa- 
rence d*un  naufrage  $  on  fit  conftruire  un  vauTeau 
dont  une  partie  pouvoit  fe  détacher  &  tomber 
dans  la  mer  au  premier  lignai.  Néron  fit  venir  fa  mère 
d'Antîum  à  Bauli.  Excipit  manu  &  complexu ,  ducit- 
que  Baulos  ,  id  villœ  nvmen  cft  quœ  promontorium 
Mifenum  inter  &  Baèanum  fiexo  mari  alluitur.  Il  lui 
donna  un  grand  fouper ,  lui  prodigua  toutes  les 
marques  de  la  plus  parfaite  réconciliation  ,  lui  fît 
mille  carefles,  la  reconduifit  jufcpi'au  vaiffeau  qui 
devoit  la  tranfporter  dans  fa  maifon  du  lac  Lucrin. 
Elle  s  entretenoit  avec  Aceronia ,  fa  confidente  , 
du  pîaifir  de  cette  nouvelle  réconciliation  ,  lorf- 
que  la  machine  joua  \  mais  l'effet  ne  fut  pas  affcz 
prompt  5  ceufc  qui  n'étoient  point  dans  le  fecret , 
cmbarrafsèrent  les  autres.'  Agrippine  parvint  à  fe 
fauver  à  la  nage  ,  tandis  que  (a  fui  vante  ,  qui  pour 
être  fecourue  fe  difoit  la  mère  de  l'empereur,  fut 
maffacrée  comme  telle  }  Agrippine  ne  tarda  pas  à 
l'être  aufli  dans  fa  propre  maifon  :  Ctnturioni  fir- 
rum  diflri/tgenti  prétendent  uterum  ^  ventrem/iri  9  ex* 
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damavit  ,  multifque  vulntribus  confecla  eft.  Tac. 
Ann.  L.X1V,  §.  8. 

Elle  fut  enterrée  par  Tes  domeftiques  près  du 
chemin  de  Misène  &  de  la  maifon  de  Ce  far,  qui 
éroit  fur  la  hauteur  :  Mox  domefticorum  ^cura,  lèvent 
tumulum  accepte  ,  viam  Mijcni  propter  ,  &  villam 
Ce  fa  ris  diclatoris  quœ  fubjeclos  Jinus  editijfima  pro- 
fpeclat.  Cette  poution  ne  me  paroît  pas  couvenir  à 
l'édifice  que  Ton  montre  aujourd'hui  fous  le  nom 
de  tombeau  d'Agrippine  \  il  nelt  point  fur  le  che- 
min de  Misène  au  lac  Lucrin  ,  &  il  a  plutôt  lair 
d'un  rcite  de  théâtre. 

Bauli  ,  village  fitué  fur  la  hauteur ,  eft  au 
fond  d'une  petite  anfe  ,  où  l'on  dit  qu'Hercule 
aborda  en  revenant  d'Efpagne,  après  avoir  défait 
le  tyran  Gérion.  On  fait  venir  le  nom  de  Bauli 
des  étables  où  Hercule  plaça  fes  bœufs  { i  ).  On 
ajoute  qu'il  y  ouvrit  un  chemin  jufqu'au  lac  Averne, 
qui  fut  appelée  via  Hercuiea  ,  fuivant  Dion  ht  Stra- 
bon  \  on  voit  encore  au  fond  de  la  mer ,  lorfquelîe 
eft  tranquille,  les  veftigesd'un  ancien  chemin  }  mais 
ce  peut  être  un  refte  desj:onftru6rions  romaines, 
qui  s'étendoient  fur  toute  "cette  côte,  &  qui  ont 
été  enfevelies  fous  les  eaux. 

Hortenfius  avoit  une  maifon  de  campagne  à 
Bauli ,  Cic.  ac.  qu.  2.  9. 

On  donne  le  nom  de  temple  d'Hercule  à  des 
ruines  qui  font  fur  le  bord  de  la  mer,  près  du 
golfe  de  Bauli,  &  du  tombeau  d'Agrippine. 

Cento  Camerelle,  refte  de  conttruftions  an* 
tiques  fur  le  penchant  de  la  montagne,  &  tout 
près  de  la  mer}  ces  mafures  paroiiïent  avoir  été 
la  bafe  &  le  foutien  des  terraffes  de  quelque  grand 
édifice  \  on  l'appelle  aufli  labyrinthe  à  caufe  du 
grand  nombre  de  chambres  voûtées  qui  communi- 


(1)  A«hi  f  «table,  avec  la  première  lettre  de  bœn£ 
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quent  les  unes  aux  autres  ,  8c  dans  leiquelles  on 
pourroit  eu  effet  s'égarer ,  tout  cela  tombe  en  raine* 
Il  y  a  plufteurs  étages  d'arcs  &  de  chambres ,  les 
unes  au-deflus  des  autres ,  avec  un  enduit  encore 
blanc  au-dedans. 

Piscina  Mirabile  eft  un  grand  refte  de  bâti- 
ment, fitué  huit  cent  toifes  au  midi  de  Baies,  en- 
tre Mare  morto  &  le  rivage  de  la  mer.  M.  Dumont 
en  a  publié  le  pian  avec  Tes  ruines  de  Paeltum , 
&  M.  Renard  en  a  donné  un  dans  le  Voyage  pit- 
torefque.  Cétoit ,  félon  toutes  les  apparences,  un 
réfervoir  d  eau  \  il  a  deux  cent  feize  pieds  de  long 
fur  quatre  -  vingt- fept  de  large,  &  il  eft  fou  tenu 
par  quarante- huit  gros  piliers,  difpofés  fur  quatre 
lignes  ;  on  y  defeend  par  deux  efcalicrs  de  qua- 
rante marches  chacun  \  l'enduit  qu'on  y  voit  en- 
core fur  les  murs  eft  auiîï  dur  que  la  pierre.  M. 
Andria ,  dans  fon  ouvrage  fur  les  eaux  minérales , 
dit  que  c'eft  une  véritable  ftalla£Ute  \  ce  qui  donné 
lieu  de  croire  que  c'étoit  réellement  une  citerne 
où  l'on  raflembloit  les  eaux  de  pluie  ;  on  croit 
qu'elle  fut  faite  lorfque  Agrippa  conduifit  une  ar- 
mée navale  à  Misène ,  ou  bien  du  temps  de  Pifon , 
pour  donner  de  l'eau  douce  à  ce  port. 

Misène  eft  tout  près  de-là  \  on  y  voit  encore 
beaucoup  de  ruines.  Parmi  les  mations  confidéra- 
bles  que  les  Romains  avoient  bâties  du  côté  du  pro- 
montoire de  Misène ,  celle  de  Lucullus  étoit  une 
des  plus  fameufes ,  mais  on  n'en  fait  pas  précifé- 
ment  la  (ituation  \  cependant  ou  remarque  au  midi 
du  port  de  Misène  les  reftes  d'un  théâtre  en  demi-^ 
cercle  ,  de  quarante  toifes  de  diamètre,  qui  a 
pu  appartenir  à  la  maifon  de  Lucullus.  On  en  voit 
le  plan  dans  le  Voyage  pittorefque  ;  il  y  a  une 
maifon  de  payfau  bâtie  fur  cet  emplacement,  & 
les  corridors  du  théâtre  y  fervent  d'écuries. 

Ce  fut  dans  la  maifon  de  Lucullus  que  Tifeerô  - 
mourut  ;  elle  fut  agrandie  encore  pàr  Valerius  Afia- 
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ticus  ,  mais  ce  luxe  &  cette  opulence  lui  devin» 
rent  funeftes  ;  Meffaline  &  Vitellius  engagèrent 
l'empereur  Clande  à  le  faire  périr ,  pour  avoir  la 
confifeation  de  fès  biens  }  on  lui  donna  le  choix  du 
genre  de  mort ,  &  il  fe  coupa  les  veines  Tan  4^ 
La  pointe  occidentale  &  méridionale  du  golfe  de 
Pouzol  &  de  Baies ,  s'appelle  encore  Capo  Mifeno  , 
à  une  lieue  &  demie  de  Pouzol  &  de  Cumes.  Vir- 
gile dit  qu'£née  y  ayant  fait  enterrer  Mifenus , 
un  de  fes  compagnons  ,  donna  fon  nom  au  pro- 
montoire. 

Qui  mine  Mifemts  ai  illô 
Dicitur,  atcrnwnque  ttntt  fer  fecula  nomen. 

-fin.  VI.  234. 

D'autres  difent  que  c'étoit  le  nom  d'un  des  corn* 
pagnons  d'Uîyfle.  Il  y  avoit  fur  la  hauteur  une  ville 
&  au-deffous  un  port  qui  fe  voit  encore  dans  un 
enfoncement  de  fix  cent  toifes  \  il  étoit  fréquenté 
par  les  vauTeaux  des  Romains.  Agrippa  y  fit  tra- 
vailler,  &  il  fervoit  pour  la. fureté  de  ces  côtes, 
comme  Ravenne  pour  celles  de  la  mer  Adriatique  : 
il  y  avoit  un  phare  pour  éclairer  les  vauTeaux:  les 
auteurs  parlent  fou  vent  de  la  flotte  de  Misène , 
qui  étoit  regardée  comme  un  objet  de  la  plus  grande 
importance.  Tacite  dit,  en  parlant  de  Vitellius, 
que  la  défe&ion  de  cette  flotte  lui  fit  craindre  les 
derniers  revers:  Audita  defecrione  Mifenenfis  clajfis , 
Romam  revenu,  recentijjimum  quodque  vulnus  pavens  , 
fummi  deferiminis  incuriofus.  Hill.  L.  IIL  §.  56. 
Pline  le  naturalise  commandoit  la  flotte  de  Misène , 
lorique  l'éruption  du  Véfuve  l'attira  du  côté  de  cette 
montagne  ,  le  Z5  Août  de  l'an  79.  Erat  Mifeni , 
daffcmque  imperio  prœfens  regebat ,  Pline,  Liv.  VI. 
Lett.  16. 

La  ville  de  Misène  fut  prife  &  pillée  par  les 
Lombards ,  fous  la  conduite  de  Sicard ,  prince  de 
Bénévcnt,  l'an  83  6  j  les  Sarrazins  achevèrent^  dç  la 
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ruiner  en  890  ,  &  emmenèrent  les  habitans  prifon* 
niers  }  il  ne  refte  plus  que  des  ruines  informes 
de  cette  ville  ;  ce  qu'on  y  voit  de  plus  fingulier  eft 
un  fouterrain  percé  dans  la  montagne  }  &  qu'on 
appelle  Grotta  Dragonara  ;  quoiqu'il  foit  prefque 
ruiné  actuellement  ,  on  y  pénètre  eucore  affez 
avant  ;  il  y  a  une  allée  longue ,  tortueufe  ,  avec 
plufieurs  chambres  fur  les  côtés.  Les  uns  difent 
que  Néron  avoit  fait  percer  cet  aqueduc  pour  y 
rairembler  les  eaux  chaudes  de  Baies,  &  que  ces 
chambres  étoient  des  citernes  où  Tou  faifoit  arri- 
ver l'eau  de  pluie  pour  rafraîchir  les  eaux  chaudes 
à  volonté  j  d'autres  difent  que  c 'étoient  des  fouil- 
les d'où  l'on  avoit  tiré  la  pouzolane  ,  ou  des  ma- 
gafins  pour  les  vins  &  autres  provifions  de  la  flotte 
de  Misène. 

On  trouva  9  en  creufant  dans  les  ruines  de  Mi- 
sène, en  1699,  un  beau  piedefiai  de  marbre  de 
quatre  pieds  de  haut,  où  il  y  avoit  une  infeription  à 
l'honneur  d'un  prêtre  de  Jupiter,  qui  vivoit  fous  le 
règne  d'Antonin.  Le  piedeftal  a  été  tranfporté  à 
Naples  ;  fi  Ton  faifoit  des  recherches  dans  ces  cam- 
pagnes ,  on  y  trouveront  bien  des  monumens  de 
cette  cfpèce. 

Au  pied  de  la  montagne  de  Misène  ,  il  y  a  dans 
v  la  mer  môme  une  fource  d'eau  douce,. qui  fort  avec 
allez  de  force  pour  conferver  fa  douceur ,  comme 
celle  qui  fort  du  côté  de  Gênes  dans  le  golfe  de  la 
Spezia.  Ou  croit  que  c'étoit  celle  du  temple  des 
Nymphes ,  bâti  par  Domitien  ,  où  il  y  avoit  une 
fource  intanifable.  Peut-être  anfli  cette  eau  .vient- 
elle  de  quelque  aqueduc  qui  aura  été  rompu  en 
cet  endroit,  &  qui  eft  encore  fous  terre  jufques  là. 

Pour  foutenir  l'allégorie  des  enfers  dont  nous 
avons  parlé  à  l'occaiicu  du  lac  Avertie ,  les  poètes 
appelèrent  champs  clyfiens  une  campagne  agréable 
&  découverte ,  qui  ell  à  Foccideut  de  Baies,  & 
qui  eft  fur  les  bords  de  Marc  mmoy  mille  toifes 
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au  midi  de  Baies  ^  on  y  voit  des  refies  de  quantité 
de  tombeaux  des  habitans  de  Baies  ou  de  Misçne  ; 
à  plufieurs  de  ces  tombeaux  on  voit  eucorte  des  or- 
nemens  de  ftucs,  des  bas-reliefs  &  des  peintures  ^ 
on  appelle  actuellement  cet  endroit  Mcrcato  di  Sab- 
bato.  Le  lac  de  Mare  morte  a  cinq  cent  toifes  de 
long ,  il  eft  très-poiffonneux  }  il  communique  avec 
le  port  de  Misène  par  un  petit  détroit ,  que  l'on 
barre  dans  certains  temps  pour  empêcher  le  poiffon 
d'en  fortin 

Le  lac  Fufaro  ,  qui  eft  à  un  mille  de  celui-ci  du 
côté  du  nord,  étoit  appelé  TAcheron  ,  dans  Stra- 
bon  Archiphlegetonte.  C'eft  celui  où  étoit  fuppofé 
le  batelier  des  enfers,  c'eô-à-dire,  le  vieux  Caron: 

ïwtitor  bas  borrendus  aquas  £f  fiumina  fervat  f 
Terrièili'fçuallore  Cbaron. 

Mn.  VI.  298. 

Son  nom  venoit  de  Gaudeoy  avec  un  A  pri- 

vatif, à  caufê  de  la  trifteffe  qu'infpire  ladée  de  la 
mort.  Ce  lac  s'appelle  aujourd'hui  Lago  Fufaro  , 
ou  Coîuccio  )  ^  il  ne  fert  qu'à  rouir  du  chanvre ,  &  à 
nourrir  du  poiffon  qui  réuflït  très-bien  }  le  roi  y  a 
fait  bâtir  un  pavillon  fur  l'eau,  'pour  la  châffe 
aux  oifeaux  d'eau. 

Près  du  lac  Fufaro  étoit  la  maifon  d'un  des  plus 
riches  fénateurs  de  Rome,  appelé  Servilius  Vatia^ 
qui,  pour  fe  fouftraire  aux  regards  dangereux  de 
l'empereur  Tibère  &  de  Séjan,  s'y  retira  pour  vivre 
dans  un  agréable  loifir ,  loin  de  la  cour  &  libre 
des  foins  ambitieux  qui  occupoient  les  courtifans  ; 
c'eft  de  lui  que  l'on  difoit ,  au  rapport  de  Séne* 
que:  O  Vatia^  tu  folus  feis  vivere.  Epît.  55.  Il  ue 
voulut  être  connu  que  par  fon  indifférence  &  fon 
éloignement  pour  les  affaires:  nu/la  alia  re  quatn 
otio  notusy  eonfenuit,  &  ob  hoc  unum  filir  habebatur. 
Séneque  décrit  enfui  te  la  fituation  &  les  délices 
de  cette  maifon  fameufe;  il  paroît  par  ce  qu'il  en 
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dit  qu'elle  étoit  fort  près  de  Baies;  il  faut,  pour  efl 
juger,  avoir  fous  les  yeux  la  carte  de  Pouzol  &  de 
fes  environs,  que  Petrini  adonnée  en  1750, ou  cèÛ$ 
qui  eft  dans  le  voyage  pittorefque.  On  a  trouvé 
dans  les  ruines,  qui  font  vers  le  lac  Fufaro ,  diverfes 
infcriptions  rapportées  dans  Capaccio. 

Cumes  ..  en  latin  Cumœ,  étoit  la  ville  la  plus  célè- 
bre de  la  Campanie ,  fituée  à  uue  demi-lieue  du  lac 
Averne,  &  à  trois  lieues  de  Naples  5  il  n'y  refte 
que  des  ruines  &  un  château  qui  porte  le  nom  de 
Cuma ,  c'étoit  une  ville  de  la  plus  haute  antiquité  , 
bâtie  même  avant  Capoue,  par  des  Grecs  venus 
de  l'isle  d'Eubée  ou  Négrepont ,  (bus  la  conduite 
de  Phérécide,  environ  mille  a  us  avant  Jéfus-Chrift. 

Inde  Phereciaduni  muros. 

SU.  Itat. 

Êt  tandem  Euboicis  Cumarum  allabitur  oris. 

JEn.  VI.  3. 

Son  nom  K»ftet  fignifie  en  grec  le  flot  de  la  mer  , 
d'où  vient  peut-être  le  mot  écume. 

Virgile  raconte  que  lorfqu'Enée  y  aborda  ,  il  y 
trouva  un  temple  que  Dédale  y  avoit  bâti  à  l'hon- 
neur d'Apoîlou,  en  lui  confacrant  les  ailes  qui  lui 
avoient  fervi  pour  s'échapper  du  labyrinthe  de  Mi- 
nos.  Enée  y  voyoit  avec  intérêt  les  Ai  jets  que  Dé- 
dale y  avoit  repréfentés:  la  mort  d'Androgée,  fils 
de  Minos ,  que  les  Athéniens  avoient  tué ,  le  facri- 
fice  annuel  que  Minos  les  avoit  forcé  de  faire  de 
fept  enfans;  l'amour  de  Pafiphaé  pour  un  taureau  }  la 
naiffance  du  Minotaure^  l'amour  d'Ariane,  fille  de 
Minos,  pourThéfée. 

Si  l'on  veut  expliquer  cette  allégorie  de  Dédale 
on  peut  croire  que  c'étoit  un  Crétois  perfécuté, 
venu  à  Cumes  /ur  un  vaifleau  d'une  légèreté  & 
d'une  vîteffe  furprenantes,  qui  bâtit  à  Cumes  un  tem- 
ple d'une  beauté  jufquVilors  inconnue  en  Italie  : 
Pofuitquc  immania  Tcmplay  HLn.  VI.  19.  Ce  fameux 
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temple  d*  Apollon ,  fuivant  !e  témoignage  de  Ser- 
Vhis,  fut  enfuite  converti  en  une  églife  \  mais  il  n'en 
refte  plus  aucun  veftige. 

C'eft  à  Cumes  que  fe  retira  Tarquin  le  Superbe 
après  avoir  été  chaffé  de  Rome  ;  Capaccio  dit  > 
qu'on  y  avoit  trouvé  fon  tombeau  ,  &  qu'il  fe  con- 
fèrvoit  à  Naples. 

La  ville  de  Cumes  qui  étoit  ancienne  &  célèbre  , 
ruais  mal  fituée ,  devint  prefque  déferte  quand  Baies 
&:  Pouzol  eurent  attiré  toute  l'influence  des  Ro- 
mains; du  moins  Juvenal  nous  la  dépeint  ainfi,  lors- 
qu'il dit  à  Umbriîius  qu'il  fait  très-bien  de  quitter 
Rome,  pour  aller  dans  un  pays  plus  folitaii  e  Se  moins 
infeâé  de  crimes  que  ne  l'étoit  la  capitale  : 

Laudo  tainen  vacuis  quodfedem  figer  e  Cumis , 
Deftinet,  atque  unum  civem  donare  SibylU. 

Sat  3. 

Dans  la  fuite  elle  fut  dévaftée  par  les  Vandales, 
les  Goths,  les  Sarrâzins  \  en  12.07  elle  étoit  deve- 
nue un  afile  de  voleurs  &  de  corfaires  qui  infeftoient 
le  royaume  de  Naples  }  des  Allemands  qui  s'y  étoient 
fortifiés  incommodoient  fi  fort  les  environs ,  que 
levêque  d'Averfa  appela  à  fon  fecours  Godefroide 
Montefufcolo  ,  célèbre  capitaine  de  ce  temps-là  ; 
les  Napolitains  envoyèrent  aufli  Pierre  de  Lettra  ; 
ils  chaisèrcnt  les  Allemands  en  1207,  rasèrent  la 
fortereffe,  &  tout  ce  qui  reftoit  de  Cumes;  l'on 
réunit  fon  évêché  à  celui  de  Naples. 

C'efl  à  Cumes  qu'on  place  l'entrée  de  la  grotte 
habitée  par  la  Sibylle  Déiphobe,  fuivant  le  récit  de 
Virgile; 

Excifum  Euhoicas,  lotus  ingens  rupis  in  antrum , 

Quo  loti  ducuttt  aditus  centnm ,  ojliu  centum.     M  n.  VI.  41. 

On  voit  en  effet  une  grote  profoude  qui  femble  fe 
diriger  du  côté  de  Baies  :  elle  pouvoit  communiquer 
à  celle  dont  l'entrée  eft  fur  le  bord  du  lac  Averne  , 
comme  je  l'ai  remarqué  ci-deffus  j  les  éboulemcns  , 
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qui  ont  fermé  !e  paflage  ,  font  qu'on  ne  va  pas  à" 
cent  toifes  de  diftance.  On  y  trouve  un  petit  che- 
min étroit  qui  conduit  à  plufieurs  chambres ,  dont 
une  paroît  avoir  été  pavée  en  mofaïque ,  revêlue 
de  ftuc,  &  ornée  de  peintures*,  on  y  montrait  autre- 
fois les  bains  de  la  Sibylle ,  fon  tombeau ,  &  le 
fiége  même  où  Ton  difoit  qu'elle  avoit  rendu  fes 
oracles» 

Une  autre  voûte  d'environ  quatre-vingt  pieds  de 
long  ,  &  qui  eft  garnie  de  niches  ,  paroît  avoir  été 
un  lieu  de  fépulture  comme  les  catacombes  de 
Naples.  11  y  a  encore  plufieurs  autres  chambrei 
ibuterraines  dans  lés  environs  de  Cumes. 

Le  .  temple  des  Géans  eft  iui  ancien  édifice  de 
vingt-neuf  pieds  de  long  fur  vingt-cinq  de  large, 
dont  la  voûte  eft  encore  ornée  de  compartimens  , 
&  dans  lequel  on  voit  trois  grandes  niches  quar- 
rées  y  on  ignore  quelle  étoit  autrefois  fa  deftinà». 
tion,  mais  fon  nom  rappelle  les  anciens  habitans 
de  ce  pays-là ,  que  Diodore  de  Sicile ,  dans  fon 
quatrième  livre  ,  dit  avoir  habité  dans  les  champs 
Flégréens,  &  avoir  été  vaincus  par  Hercule  \  peut- 
être  qu'il  y  avoit  dans  ce  temps  des  figures  de 
géans ,  du  moins  on  y  a  trouvé  une  tête  colofiale 
qui  eft  à  Naples  près  du  château  ;  c  eft  ce  qui  a  fait 
donner  à  ce  bâtiment  le  nom  de  temple  des  Géans. 

Le  cardinal  Acquaviva ,  archevêque  de  Naples , 
faifant  creufer  en  1606  près  de  Cumes  ,  on  décou~ 
vrit  uu  temple  prefqu'entier  9  d'ordre  corinthien  , 
pavé  de  marbre  ,  qu'on  jugea  avoir  été  élevé  par 
Agrippa  à  l'honneur  d'Augufte,  &  l'on  en.  tira  un 
grand  nombre  de  ftatues  qui  furent  portées  à  Na- 
ples pour  orner  le  bâtiment  de  l'univerfité. 

Argo  Felice  ,  eft  un  refte  de  gros  mur  de 
briques ,  au  pied  d'une  petite  élévation  avec  une 
porte  ruftique  &  dégradée  ,  qui  faifbit  peut-être 
partie  de  l'enceinte  de  Cumes ,  ou  des  fubftruc- 
tions  du  templé  de  Diane  :  le  mur  a  plus  de  foixante 
pieds  de  hauteur ,  &  la  porte  dix-huit  pieds  de  lar- 
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geur}  il  y  a  un  mur  en  maçonnerie  qui  garnit  toute 
la  hauteur  du  monticule.  On  y  voit  quelques  ve£ 
tiges  du  grand  chemin  qui  alloit  jufqu'à  Cumes  , 
pour  lui  fervir  de  communication  avec  la  voie  Do* 
mitienne,  qui  partoit  de  la  voie  Apicnne.  On 
trouve  près  de  cet  arc  un  ancien  refte  de  bâtiment , 
qui  paroît  avoir  été  une  conferve  ou  un  réfervoir  1 
d'eau.  Sylla  fe  retira  dans  une  maifon  près  de  Cu- 
mes, où  il  mourut  dans  une  tranquillité  qu'il  ne 
méritoit  pas. 

Torre  Di  Patria  ,  une  lieue  au  nord  de  dî- 
mes ;  à  l'embouchure  du  Lînternc  ou  C/anio  ,  eft 
une  ancienne  tour,  ainii  appelée  parce  qu'on  y 
voit  en  gros  caraâères  le  mot  Patria  ,  refte  d'une 
ancienne  infcription  }  c  etoit ,  dit-on  ,  le  tombeau 
de  Scipion  l'Africain.  Ce  grand  homme  ,  vainqueur 
d'Annibal,  de  Syphax  &  de  Carthage,  à  qui  les 
Romains  a  voit  offert  de  le  créer  conful  &  diéta- 
teur  perpétuel  ,  étoit  en  butte  à  Caton  ,  ce  rigide 
cenfeur  ,  qui  n'avoit  jamais  loué  perfonne  &  qui 
ne  ceflbit  d'aboyer,  allatrart^  fuivant  Texpreflion 
de  Tite-Live.  Scipion  fut  aceufé  de  peculat  \  on 
prétendoit  qu'il  avoit  vendu  la  paix  à  Antiochus  \ 
mais  au  lieu  de  fe  juftifier  ,  il  dit  tout  haut  : 
Romains  ,  c'eft  à  pareil  jour  que  j'ai  vaincu  Anni- 
bal  ,  allons-en  remercier  les  dieux  \  tout  le  monde 
le  fùivit  &  fes  aceufateurs  furent  abandonnés.  Ce- 
pendant Scipion  indigné  de  cette  aceufation ,  fe 
retira  dans  fa  maifon  de  campagne  près  de  Lin- 
terne  ,  où  il  mourut  cent  quatre-vint-fept  ans  avant 
Jéfus-Chrift.  Il  y  fut  enterré  avec  le  poëte  En- 
rrius,  qu'il  avoit  toujours  aimé,  &  qui  avoit  chanté 
fes  viÔoires.  On  voyoit  fur  fon  tombeau  cette 
infeription  :  ingrata  patria  nec  offa  mea  habebis  ;  & 
l*on  croit  que  le  mot  patria  qu'on  voit  fur  cette  tour 
eft  le  refte  de  Tinfcription. 

Patria  n'eft  qu'à  trois  lieues  de  Mondragone  , 
dont  nous  avons  parlé  à  l'occafion  du  voyage  d'Ho- 
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race  ,  &  à  neuf  lieues  de  Gaè'te  dont  nous  avons 
auflî  donné  la  defcription. 

Linterne ,  ville  ancienne  qui  ne  fubfifle  plus , 
ctoit  près  de  Patria. 

Les  isles  de  Procida  &  d'Ifchia  ,  que  Ton  voit 
quand  on  eft  à  Baies  ou  à  Misène,  méritent  auflî 
d'être  vues  ,  jfbéçialemeut  Ifchia,  où  Ton  trouve 
beaucoup  de  fontaines  minérales  &  d'anciens  vef- 
tiges  de  volcans.  L'éruption  de  1301  dura  deu* 
mois,  &  fit  déferter  l'isle  d'Ifchia. 

L'isle  de  Procida  eft  habitée  par  des  pêcheurs  , 
qui  palTent  pour  d'excellens  marins  ;  elle  eft  très-» 
abondante  &  très-cultivée  \  on  y  recueille  beau- 
coup de  raiilus  &  de  figues  três-délicates  j  il  y  a  » 
des  maifons  de  campagnes  agréables.  Cette  isle  eft 
peuplée  de  faifans  pour  la  charte  du  roi.  En  con^ 
féquence  on  avoit  défendu  abfolumentvvers  175Q 
d'avoir  des  chats  dans  aucune  maifon  de  Iule}  au 
bout  de  quelques  années  les  rats  s'y  multiplièrent 
tellement ,  qu'ils  y  formèrent  une  véritable  cala-» 
mité  ;  les  jardins ,  les  maifons ,  les  églifes ,  les 
facriftics  furent  dévaflés,  ils  rougeoient  les  armoN 
res  &  jufqu'aux  tuyaux  d'orgues,  ils  dévoroient 
les  proviflons  des  particuliers,  les  cadavres  avant 
la  fépulture,  desenfans  même  dans  leurs  berceaux  5 
l'isle  entièrë  feroit  devenue  inhabitable.  Les  pay- 
fans  çonilernés  allèrent  fe  jeter  aux  pieds  du  roi , 
en  lui  demandant  juftice  }  ils  femèrent  fix  à  fept 
cent  de  ces  animaux  fur  fon  partage  ,  &  cette  ter- 
rible défênfe  fut  révoquée.  Cela  me  rappelle  ce 
que  m  ecrivoit  en  1765  M,  d'Ulloa,  fur  le  fléau 
qu'on  éprouve  quelquefois  dans  les  Cordelières  du 
Pérou  par  les  chaco  ou  fourmis  de  vifite  j  qu  eft 
.  obligé  quand  elles  partent  dans  un  endroit ,  de  dé- 
ierter  la  maifon}  il  y  auroit  du  rifque  pour  la 
vie  à  vouloir  y  habiter  pendant  le  temps  de  leur 
féjour  ;  mais  du  moins  elles  nettoient  la  maifon  de 
toute  forte  de  reptiles,  &  leur  charte  faîte,  elles 
s'en  vont. 
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CHAPITRE  IV. 

■ 

Du  château  royal  de  Pontet. 

Après  avoir  décrit  la  partie  occidentale  du  golfe 
de  Naples,  nous  pailbns  à  la  defeription  du  rivage 
oppofé  ,  moins  célèbre  autrefois,  mais  devenu  plus 
intéreifant  par  le  fpe£tacle  fïngulier  du  Veiuve, 
par  les  découvertes  d'Herculanum  ,  &  les  belles 
maifons  de  PorticL 

Le  chemin  qui  conduit  de  Naulcs  à  Portici  , 
depuis  le  pont  de  la  Magdelaine  ,  eft  large  ,  agréa- 
ble y  garni  de  maifons  d'un  côté ,  &  ayant  le 
rivage  de  l'autre.  Une  partie  a  été  plantée. }  mais 
les  arbres  ne  s'y  confervent  pas  à  caufc  de  l'air 
de  la  mer,  du  feiroco  &  de  la  féchereire  du  rivage. 
On  paiTe  à  S.  Giovanni  Teduccio  &  à  Pietra  Bianca  % 
pour  arriver  à  Portici. 

Portici  eft  éloigné  de  deux  lieues  du  centre 
de ,  Naples  *,  c'eft  un  village  très-long,  très  bien 
bâti .  &  où  le  roi  Don  Carlos  a  fait  bâtir  un  châ- 
teau confidérable.  Il  confifte  en  une  cour  oâogone 
qui  a  deux  cent  foixante  pieds  de  longueur,  mais, 
qui  eft  étroite  &  traverfée  par  un  grand  chemin  ; 
elle  eft  environnée  de  bâtimens  neufs  aflez  mal  dé- 
corés. Il  y  a  une  autre  cour  fur  le  bord  de  la  mer , 
à  laquelle  on  travailloit  en  X765  *  &  qui  eft  bordée 
de  bâtimens  pour  les  gardes.  On  admire  dans  ce 
château  deux  figures  équeftres  ,  de  marbre  blanc  , 
qui  ont  été  tirées  d'Herculanum.  Ccl!e  de  Marcus 
Nonius  Balbus  le  fils ,  eft  placée  à  droite  (bus  le 
veftibule  du  palais  -,  Balbus  a  l'air  fort  jeune  ,  il 
a  la  tête  découvert?,  les  cheveux  courts  }  il  eft  vêtu 
d'une  cuiraflequi  ne  lui  defeend  pas  tout-à-fait  juk 
qu'aux  hanches,  &  qui  laifle  appercevoir  au-deuous; 
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une  efpèce  de  camifole  ou  de  chemife  fans  man- 
ches ,  qui  lui  dcfcend  prefqu'au  milieu  des  cuifles. 
Ii  a  le  bras  droit  de  même  qn'une  partie  des  cuif- 
fes  &  les  jambes  nuds  fa  main  droite  eft  élevée 
en  l'air  à  )a  hauteur  de  fa  tête  ,  &  il  tient  de  la 
main  gauche  la  bride  de  fon  cheval,  qui  eft  très- 
courte.  Le  bras  du  même  côté  eft  couvert  d'un 
manteau  ,  qui  prend  de  deflus  l'épaule  ,  &  qui , 
en  fervant  de  fond  au  côté  droit  du  corps ,  le  met 
entièrement  à'  découvert*  Il  eft  chauffe  avec  cjés 
efpèces  de  brodequins ,  qui  lui  vont  un  peu  au-defr 
fus  de  la  cheville-,  il  eft  monté  fans  felle  &  fans 
étriers  la  manière  des  anciens.  Le  cheval  paroit 
dans  une  attitude  aflez  tranquille;  un  de  fes  pieds 
eft  levé  fort  haut  &  les  trois  autres  pofent  à  terre  ; 
il  a  encore  pour  point  d'appui  un  morceau  de  mar- 
bre ei:  forme  de  borne  ronde  ,  fur  laquelle  fon 
ventre  pofe  ,  &  par  derrière  un  petit  morceau  de 
marbre  quarré,  qui  vient  s'arebouter  comme  une 
quille  à  l'extrémité  de  fa  queue  :  fa  hauteur  eft  , 
fu'.vant  le  catalogue  des  monumens  d'Herculanum  , 
de  fix  palmes  dix  onces  ,  ou  cinq  pieds  fix  pou* 
ces  quatre  lignes à  prendre  depuis  la  croix  des 
épaules  jufqu'à  terre. 

Cette  figure  équeftre  de  Balbus  a  quelque  chofe 
de  froid  au  premier  afpeâ  ,  mais  elle  gagne  beau- 
coup à  l'examen,  par  la  noble  fimplicité  de  fa 
co  mpofition  ,  de  fa  draperie  &  de  fes  ajuftemens  ; 
le  deflin  en  eft  fin  &  de  la  plus  grande  précifion  ; 
Ja  tête  du  cavalier  eft  très-f>elJe  ,  celle  du  cheval 
eft  pleine  de  feu  :  quand  on  regarde  cet  ouvrage 
avec  foin  ,  on  y  découvre  une  infinité  de  beautés 
de  détail  :  enfin  il  y  règne  partout  un  fi  grand 
paraftère  de  vérité,  qu'on  diroit  que  ce  marbre  ref- 
cire.  Lorfqu'on  l'a  découverte,  on  a  trouvé  à  côté 
riufcription  fuivante  :  M.Nonio*M.  F.  Balfio.  Pr. 
Fro,  Cof.  Herculanenfes. 

«  Les  habitans  d'Herculanum  ont  fait  "ériger 
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V>  cette  ftatue  à  Marcus  Nonius  Balbus  ,  fils  de 
»  Marcus,  procurateur  8t  proconful  ». 

Une  autre  ftatue  de  marbre  blanc  ,  érigée  à  Mar-. 
eus  Nonius  Balbus  père  ,  eft  placée  à  gauche  vis-à- 
vis  de  la  précédentc|0fette  ftatue  a  été  trouvée  la 
dernière  ;  elle  eft  de  même  grandeur  &  aufli  belle 
que  la  première  ,  mais  elle  n'eft  pas  fi  bien  confer- 
vée  \  il  lui  manquoit  la  tête  &  une  main  quand  on 
l'a  tirée  des  fouilles,  &  elle  a  été  reftaurée  }  la 
tête  qu'on  y  a  mife  a  été  copiée  jufte  d'après  celle 
d'un  homme  dans  la  phyfionomie  duquel  on  a 
trouvé  un  aftez  beau  caractère ,  &  qu'on  a  cru  pou* 
voir  convenir  à  la  figure:  cette  tête  éft  très-bien 
rendue  ,  fans  cependant  avoir  la  même  finefle  de 
deflin  que  l'antique.  A  1  égard  de  l'attitude  de  Bal- 
bus ,  elle  eft  (impie  ,  &  cette  figure  eft  prefque  dans 
le  même  mouvement  que  celle  du  fils.  La  confor- 
mité de  compofition  jointe  à  la  iimilitude  du  carac- 
tère du  deflin,  font  croire  que  ces  deux  figures 
équeftres  font  du  même  fculpteur,  il  a  rifqué  une 
chofe  qui  lui  a  très-bien  réufli ,  comme  dans  la 
figure  précédente,  c'eft  de  jeter  le  manteau  du  ca^ 
valier  tout  d'un  côté  ,  ce  qui  fait  qu'à  l'oppofite 
on  jouit  entièrement  de  la  figure  ,  qui  fe  defline  à 
merveille  fous  la  cuiraiïe.  Le  cheval  n'eft  pas  moins 
beau  que  l'autre  \  voici  l'infcription  trouvée  à  côté 
de  cette  ftatue  ,  qui  ne  laide  aucun  doute  fur  celui 
à  qui  elle  a  été  élevée.  M.  Nonio  F.  Balbo  pa- 
tri  D.  D. 

«  A  Marcus  Nonius  Balbus  père ,  qui  étoit  fils 
»  de  Marcus  ». 

Ces  deux  figures  ont  été  découvertes  dans  le  fo- 
rum ou  chalcidique,  d'où  Ton  a  enlevé  aufli  les 
tableaux  de  Théfée  &  d'Hercule ,  dont  nous  parle- 
rons plus  bas.  Ces  chefs-d'œuvres  de  fculpture  font 
extrêmement  précieux  ,  non  -  feulement  par  leur 
beauté  intrinsèque,  mais  encore  par  leur  rareté, 
puifque  çe  font  les  feules  ftatues  équeftres  en  mar- 
bre que  nous  ayons  de  l'antiquité. 
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Il  eft  à  fouhaiter  qu  on  obtienne  la  permiffion  de 
les  mouler  pour  en  avoir  des  modèles  dans  notre 
école  ,  en  faveur  de  ceux  qui  font  choifis  par  les 
villes  de  France  pour  exécuter  les  ftatues  équeftree 
qu'elles  confacrent  à  la  gloitode  nos  rois. 

La  coupole  de  Fefcalier  de  Portici  eft  décorée 
d  une  peripeâive  de  Vincent  Ré ,  elle  fait  une  illu- 
fion  complète. 

Les  appartenons  (ont  d'une  magnificence  royale  , 
j  y  ai  furtout  admiré  la  Caméra  di  Porcellana  ,  qui 
eft  une  chambre  toute  revêtue  &  meublée  avec  la 
porcelaine  qui  fe  faifoit  à  Gapo  di  Monte ,  c  eft  une 
des  plus  belles  chofes  que  j'aie  vues'  en  Italie  \  les 
pièces  de  porcelaine  qui  revêtilTent  les  murs  fe  lèvent 
&  fe  détachent  pour  être  changées  ou  nétoyées  à 
volonté. 

Le  pavé  des  appartenons  eft  une  chofe  unique  : 
il  n'y  a  point  d'autre  palais  qui  (bit  pavé  d'anciennes 
mofaïques  grecques  &  romaines ,  &  il  y  en  a  peu 
qui  foient  ornés  d'autant  de  ftatues  ,  de  bas-reliefs  , 
de  vafes  précieux  &  autres  menumens  d'antiquité» 
On  y  remarque  deux  tables  quarrées  d'un  beau  verd 
antique  ;  quatre  autres  tables  quarrées  faites  de  la? 
ves  du  mont  Véfuve  ,  d'un  gris  piqué  de  petites 
taches  blanchâtres ,  &  parfêmé  de  taches  noirâtres  ; 
des  échantillons  de  marbres  tirés  de  toutes  les  par- 
ties du  royaume  ,  &  dont  plufieurs  font  de  la  plus 
grande  beauté  ,  tels  font  la  brèche  de  S.  Nicandre 
dans  la  Pouille ,  &  un  marbre  de  Capoue  qui  ref- 
femble  preioue  à  l'albâtre  oriental. 

Parmi  les  peintures  de  plufieurs  grands  maîtres  , 
on  y  remarque  des  fruits  de  Jean  Breugel  ou  Breughtl 
4e  Velours ,  célèbre  peintre  Flamand ,  mort  en  164Z, 
qui  font  d'une  vérité  à  faire  illufion  :  des  portraits 
de  deux  géans  ;  le  roi  de  Naples  les  a  fait  faire 
d'après  nature  ;  on  m'a  dit  qu'ils  avoient  neuf  palmes 

&  /ternie,  ou  fept  pieds  huit  pouces  de  hauteur  (1). 

  -  

{1)  Bernard  Gill  de  Trente,  ^ue  j'ai  vu  à  Paris ,  n'avait  çnc 
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Huit  tableaux  ovales  d'Annibal  Carrache ,  repré- 
sentant des  têtes  d'apôtres  fort  belles. 

Quatre  petits  camayeux  antiques ,  peints  fur 
marbre ,  ce  qui  eft  d'autant  plus  remarquahle  ,  que 
jufqu'au  moment  qu'ils  ont  été  découverts  ,  on 
n 'avoit  point  encore  trouvé  de  peinture  antique  fur 
du  marbre,  Ces  camayeux  font  d'un  ton  roufsâtre  , 
tirant  fur  le  biftre  ,  &  reffemblent  plutôt ,  paV  la 
manière  dont  ils  font  exécutés ,  à  des  deflms  qu'à 
des  peintures  ;  ils  font  d'ailleurs  très-beaux  \  il  y 
eryj  un  où  l'on  voit  le  nom  du  peintre  Alexandre 
H'Alhènes  ,  çe  qui  eft  très«rare  dans  les  peintures 
antiques.  Un  petit  bas-relief  de  marbre,  repré- 
sentant une  femme  aflïfë  qui  tourne  le  dos  à  une 
divinité  &  careffe  une  colombe  ;  vis-à-vis  de  cette 
femme  ,  on  en  voit  une  autre  plus  jeune  debout } 
mais  appuyée  fur  fon  coude  &  ayant  le  menton 
aufîi  appuyé  fur  fa  main  :  le  tour  de  cette  figure 
eft  grand  ,  noble  &  (impie  }  la  tête  en  eft  très- 
belle,  fon  caractère  eft  plein  de  candeur  ,  fa  dra- 
perie eft  traitée  d'une  manière  méplate  &  les  plis 
en  aceufent  parfaitement  le  nud  ;  les  deux  autres 
figures  ne  font  pas  aufîi  belles. 

Un  autre  petit  bas-relief  où  il  y  a  une  femme 
voilée,  pour  laquelle  on  facrifie,  &  derrière  elle 
une  figure  qui  a  un  double  flambeau  renverfe.  Ce 
morceau  eft  fort  beau ,  fans  avoir  toute  la  fineife 
du  précédent  ;  ces  deux  fujets  font  très-bien  traités 
en  bas-relief ,  &  leur  fculpture  a  peu  de  faillie. 

Une  tête  dephiîofophe  à  grande  barbe,  anfli  de 
marbre  &  d'un  beau  caraâère.  Un  très-beau  bufte 
de  plâtre  bronzé  repréfentant  un  guerrier,  ce  qui 
nous  fait  voir  que  les  anciens  avoient  auflî  l'art  de 


fept  pieds  deux  pouces ,  mais  le  géant  Irlandais  Byon ,  mnrt 
en  1784 ,  avoit  fept  pieds  fept  pouces  :  Mercure  du  S7  Août 
1784,  page  124.  Macgrath,  mort  en  1761  ,  avoit  fept  pieds 
huit  pouces;  Bianchini ,  médecin  de  Florence,  a  fait  un  ou- 
vrage à.  fpn  Qcçafioo, 
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bronzer  ,  quoique  nous  ne  fâchions  pas  quel  étoit 
leur  procédé. 

On  voit  auflî  dans  ces  appartenons  des  ouvra- 
ges en  cire  ,  qui  font  modernes ,  où  il  y  a  une  vé- 
rité &  une  expreflîon  infinie ,  entr'autres  un  maî- 
tre d  école. 

Des  ouvrages  en  vernis  faits  à  Londres,  à  Ve- 
nife  &  à  Paris  \  comme  ils  font  tous  du  plus  beau 
choix  ,  on  peut  y  juger  par  comparaifon  ,  du  degré 
de  perfeâion  où  le  vernis  a  été  porté  dans  ces 
trois  villes  ;  il  m'a  paru  qu'on  donnoit,  fans  balan- 
cer ,  la  préférence  à  celui  de  Martin  fait  à  Pari^ 

Il  en  eft  de  même ,  ce  me  femble  ,  des  glaces 
que  j'y  ai  vues  ;  il  y  en  a  de  Paris  &  il  y  en  a  de 
Venife  ;  celles-ci  font  plus  petites  ,  &  de  loin  elles 
défigurent  un  peu  les  objets  ,  parce  que  leurs  deux 
furfaces  ne  font  pas  parfaitement  parallèles ,  cela 
vient  de  la  manière  de  les  fabriquer \  on  les  foufle 
à  Venife  5  en  France  on  les  coule  fur  des  tables  , 
&  cette  dernière  opération  rend  leur  épaiffeur 
beaucoup  plus  uniforme. 

Les  Jardins  du  roi  font  à  l'orient  du  château, 
de  l'autre  côté  du  chemin  &  fur  le  penchant  du 
Véfuve  \  ils  font  vaftes  ,  nrâis  peu  ornés.  Ils  con- 
tiennent beaucoup  d'arbres  toujours  verds  &  tou* 
jours  triftes  \  on  y  trouve  furtout  l'arbourfier  en 
abondance,  parce  que  fon  fruit  fe  réferve  pour  les 
grives}  c'elt  YArbutus  folio  ferrato  de  Tourne- 
fort  ;  on  nomme  fès  fruits  Sorvole  pelofe ,  ou  Sorve. 
pelofe  ,  en  Tofcane  Corbet^ole  ,  à  Rome  Cerafe  ma- 
rine ;  ils  font  comme  de  groifes  fraifes  &  en  ont 
prefque  le  goût. 

M.  Accîaioli,  qui  avoit  fon  habitation  au  fond 
de  ces  jardins  &  qui  m'y  conduifit ,  m'aflura  qu'on 
y  avoit  trouvé  en  creufant ,  jufqu'à  fept  étages  dif- 
iérens  de  laves ,  provenues  de  différentes  érup* 
tions  fucceflives  ,  &  qui  paroifTent  avoir  été  cou* 
yerts  chaque  fois  pendant  pluûeuxs  fiècles  par  de 
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nouveaux  établiflemcns.  L'on  y  habite  encore ,  fans 
s'inquiéter  de  la  huitième  lave,  qui  peut-être  un 
jour  fera  déferter  encore  ces  agréables  rivages. 

On  me  fit  voir  près  du  château  des  jardins  de 
M.  le  confeiller  Caravita ,  qui  étoient  très-beaux 
&  très -bien  entretenus,  &  dont  les  arbres  (ont 
d'une  belle  venue}  les  plate -bandes  font  renfer- 
mées dans  de  petites  bordures  de  fayance ,  qui 
s'élèvent  de  huit  à  neuf  pouces  ;  une  helle  allée 
de  cyprès  de  trois  à  quatre  centtoifcs  de  longueur 
va  Ce  terminer  prefque  jufqu'à  la  mer  }  le  terrain 
en  eft  maftiqué ,  ce  qui  le  rend  toujours  d'une  très- 
grande  propreté.  Il  y  a  dans  ce  jardin  beaucoup 
de  myrthe  mâle ,  Mortelle 

Je  vis  encore  à  Portici  un  jardin  de  botanique 
appartenant  au  prince  de  Chiaramonte  ,  qui  étoit 
curieux  dans  ce  genre  \  mais  M.  Ferber  ,  dans  fa 
neuvième  lettre  9  nous  apprend  que  de  fon  temps 
ce  jardin  n'étoit  plus  entretenu. 

C    -  ■»■   m     II     I  ..  =ggg      ■  ■> 
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CHAPITRE  V. 

Des  découvertes  faites  à  Herculanum* 

I  Ierculanum  ,  cette  ville  autrefois  enfevelie  fous 
les  cendres  du  Véfuve  ,  &  retrouvée  de  nos  jours, 
eft  une  des  chofes  les  plus  extraordinaires  &  les 
plus  curiçufes  qu'on  puiffe  voir ,  je  ne  dis  pas  aux 
environs  de  Naples  ,  mais  dans  tout  l'univers  }  c'eft 
aujourd'hui  une  fource  intariffable  de  monumens 
antiques,  de  ftatues,  de  médailles,  de  manuferits; 
les  phyficiens,  les  antiquaires ,  les  voyageurs  même 
les  moins  curieux  y  descendent  avec  cmpreirement,* 
&  y  trouvent  des  objets  de  curiofité. 

Avant  que  de  parler  des  fouilles  d' Herculanum  & 
des  découvertes  qu'on  y  a  faites ,  nous  allons  par- 
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1er  de  l'ancienne  exiftence  de  cette  ville  ,  &  de  de 
que  l'hiftoire  nous  en  raconte*  M*  Bayardi  avoit 
entrepris  un  ouvrage  d'un  détail  immenfe  fur  toute 
l'hiftoire  d' Herculanum  ;  les  deux  premiers  volumes 
parurent  en  1752.  (1  ) ,  mais  le  premier  volume  ne 
parle  que  des  mefures  des  anciens  :  &  à  la  fin  du 
fecônd  volume ,  après  plus  de  onze  cent  pages 
d'impreiîîon  ,  l'auteur  n  etoit  pas  encore  arrivé  à 
l'année  où.Hercule  entreprit  de  délivrer  Théfée  des 
prifons  d'Edonée  ou  de  Pluton  ;  enforte  qu'il  n'étoit 
pas  près  d'arriver  à  la  fondation  d'Herculanum. 

Quoique  cette  ville  tire  fon  nom  d'Hercule  ,  on 
n'eft  point  d'accord  fur  la  mauière  de  l'écrire  :  les 
auteurs  latins  ont  écrit  Herculaneum  &  Hercula- 
nium  ,  mais  plus  communément  Herculaneum  ;  les 
poètes  l'appellent  aufli  Urbs  Hercule  a  y  Salinœ  Her- 
culeœ.  Les  auteurs  grecs  écrivent  Heracleion  ,  He- 
raclanon  ,  Herculaneton.  Depuis  qu'on  a  parlé  de 
la  découverte  de  fes  ruines  ,  les  Italiens  l'ont  nom- 
mée Herculana  ?  Herculaneo ,  &  le  plus  fouvent 
Ercolano.  Les  François  n  ont  pas  été  plus  d'accord  5 
quelques-uns  Ton  appelée  Héraclée  ;  mais  ce  nom 
paroît  devoir  être  réfervé  à  une  ville  de  la  Bafili- 
cate  ,  dont  je  viens  de  parler.  M.  l'abbé  Nollet 
l'appelle  Herculea  \  M*  l'abbé  Richard  l'appelle 
toujours  Her culée  ;  M.  Requier  Herculane  ,  &  c'eft 
le  nom  que  j'aurois  voulu  adopter  en  françois  \ 
mais  M.  le  comte  de  Caylus  &  Meilleurs  de  l'aca- 
démie des  inferiptions  paroiiFent  avoir  choifi  le 
nom  tfHerculanum.  M.  de  la  Condamine,  M.  Grof- 


(i)  Prodromo  délie  antichita  d* Ercolano ,  di  Monjignor  Otia- 
vio  Antonio  Bayardi ,  Referendario  deW  una  e  delV  a  lira  fegna- 
turtty  in  Napoli,  2  vol.  in-4. 

Il  y  a  un  grand  ouvrage  de  Mazzocchi  ,  intitulé  :  Alcxii 
Symmuabi  JUazockii*  Commentariorum  in  Regii  Herculanenfis 
Mufti  aneas  tabulas  Heracleenfes ,  Ncapoli  1754  z  vol.  in-folio. 
Mais  il  s'agit  dans  celui-ci  d'inferiptions  trouvées  dans  les 
ruines  d'Héraclée ,  ville  des  Lucaniens ,  colonie  des  Tareutiixs , 
dans  U  province  de  Baûlicatc. 
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ley  ,  M.  Cochin  ,  M.  Peton  ,  le  traduâeur  de  Win* 
kelmann ,  l'ont  adopté;  ainfi  quoique  le  nom 
à'Hercu/ane  me  paroifle  plus  naturel,  je  retiendrai 
le  mot  d'Herculanum ,  qui  paroît  être  confacré  par 
les  autorités  les  plus  refpedtables.  « 

Polybe  ,  en  parlant  de  Capoue  ,  de  Naples  ,  dé 
Nola  ,  ne  cite  point  Herculanum  ;  mais  cet  hifto- 
rien  vivoit  cent  cinquante  ans  avant  Jéfus-Chrift  9 
&  peut-être  alors  cette  ville  étoit  encore  peu  con- 
nue. Diodore  de  Sicile  ,  qui  vivoit  /bus  Jules-Cé- 
far  &  fous  Augufte  ,  parle  dans  fon  quatrième  livre 
du  voyage  d'Hercule,  &  il  ne  parie  point  d'Her- 
culanum.  Il  en  eft  parlé  clans  Cicéron  &  dans  Stra- 
bon ,  qui  vivoit  du  temps  d'Augnfte  &  de  Tibère. 
Après  Naples,  dit- il ,  ou  trouve  Herculanum  ,  dont 
l'extrémité  s'avance  dans  la  mer,  &  dont  l'air  eft 
très-falubre  :  cette  ville ,  aufli-bien  que  Pompeii , 
qui  vient  après ,  &  qui  eft  arrofée  par  le  fleuve  x 
Sarno,  fut  habitée  autrefois  parles  Ofques,  les 
Etrufques  ,  les  Grecs ,  &  enfuite  par  les  Samnites  , 
qui  en  ont  été  chartes  à  leur  tour.  Georg.  Liv.  V. 

Denys  d'Halicarnaffe  ,  qui  vivoit  aufli  fous  Au- 
gufte ,  raconte  dans  le  premier  livre  de  ïès  anti* 
quités  romaines  ,  l'arrivée  d'Hercule  en  Italie.  Il 
revenoit  d'Efpagne,  où  il  avoit  défait  le  tyran 
Gérion  ;  il  avoit  détruit  les  brigands  qui  infeftoient 
l'Efpagne  &  les  Gaules  -,  il  avoit  policé  les  nations 
fauvages  qui  habitoient  ces  pays,  &  s'étoit  ouvert 
par  les  Alpes  un  chemin  que  perfonne  n'avoit 
encore  tenté  }  enfin  ,  ajoute-t  il ,  Hercule  ayant 
réglé  les  affaires  d'Italie  à  fon  gré  ,  &  fbn  armée 
navale  étant  arrivée  d'Efpagne  aux  bords  du  Sarno, 
il  facrifia  aux  Dieux  la  dixième  partie  des  richef- 
fes  qu'il  rapportoit  :  &  pour  donner  à  fa  flotte  un 
lieu  de  relâche,  il  forma  une  petite  ville  de  fon 
nom ,  qui  eft  encore  habitée  par  les  Romains;  elle 
eft  fituée  entre  Pompeii  &  Naples,  &  fon  port 
en  tout  temps  eft  un  lieu  de  sûreté. 
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Les  Ofqiics  ,  les  Cuméens  ,  les  Tyrrhénîeus-  & 
les  Samnites  occupèrent  fucceflîvement  cette  côte* 
Les  Romains  s'y  établirent  deux  cent  quatre-vingt- 
treize  ans  avant  Jéfus-Chrift ,  &c  occupèrent  fpé- 

•  cialement  Herculanum.  Cette  ville ,  cent  ans 
avant  Jéfus-Chrift  9  étant  entrée  dans  la  guerre 
fociale  ou  Marfique  ,  contre  les  Romains  ,  elle  fut 
reprife  par  le  pro-conful  T.  Didius.  Le  trifayeul 
de  Thiftorien  Velleius  Paterculus  commandoit  une 
légion  qu'il  avoit  levée  à  fes  dépens,  &  contri- 
bua beaucoup  à  la  pnfe  de  cette  ville. 

Quelque  temps  après ,  Herculanum  fut  faite  colo- 
lonie  romaine  }  on  voit  ce  titre  dans  une  inscrip- 
tion qu'elle  avoit  confacrée  à  L.  Munatius  Concef> 
fanusy  fon  proteâeur,  &  qui  fut  trouvée  ancien- 
nement auprès  de  Torre  di  Greco  ;  elle  eft  à  Na- 
ples  chez  les  pères  de  S.  Antoine  (  i  ). 

Cette  ville  devint  riche  &  çonfidérable  ,  à  en 
juger  par  les  relies  qu'on  en  a  découverts  j  elle 
eu:  citée  dans  Pline  &  dans  Florus  parmi  les 
villes  principales  de  la  Campanie.  Dans  le  temps 
où  toute  la  côte  délicieufe  du  golfe  de  Naples  étoit 
couverte  par  les  maifons  des  plus  riches  Romains  , 
il  ne  pouvoit  manquer  d'y  en  avoir  près  d'Her- 
culanum.  Les  lettres  de  Cicéron  parlent  de  celle 
qu'y  avoient  les  Fabius  ,  &  que  deux  frères  poffé- 
doient  par  indivis.  Sénèque  parle- d  une  maifon  de 
Caligula ,  que  cet  empereur  fit  détruire  ,  parce 
que  fa  mère  y  avoit  été  détenue  prifonnière  du 
temps  de  Tibère  \  cette  maifon  attiroit  les  regards 
de  tous  ceux  qui  pallient  le  long  de  la  côte. 

La  defeription  que  fait  Stace  d'une  maifon  fituée 
à  Sotrento  ,  ceft-à-dire,  fur  la  même  côte  &  à 
fix  lieues  d'Herculanum ,  peut  faire  juger  de  la 

.  magriificence  &  de  la  richeffe  qui  brilloient  dans 
ces  maifons  de  plaifance  }  les  figures  antiques  de 

.    -      I  M  —  •  «» 

(i)  Obfervations  fur  Herculanum,  par  MM.  Cochin  &  Bel- 
licard.  I7SÎ» 

bronze 
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bronze  &  de  métal  de  Corinthe  auflî  eftimé  que 
l'or,  les  portraits  des  généraux,  des  poètes,  des 
philofophes  ,  les  chefs-d'œuvres  d'Apelles  ,  de  Poli- 
clète  ,  de  Phidias  ,  tous  les  genres  de  beautés  y 
étoient  accumulés.  On  ne  doit  pas  être  étonné  de 
retrouver  dans  les  ruines  d'Herculanum  des  figures 
de  la  plus  grande  perfection  : 

Quid  référant  4/cteres  cera  arisqtte  figuras , 
Si  quid  Apellai  gaudent  anitnajfe  colores  , 
Si  quid  aihuc ,  Dacua  tnmen ,  admirc.bile  Ptsâ , 
PhidiacéB  rafere  nrtmus  $  qttod  ab  urte  JVfyronis  y 
Aut  Polycletteo  quoi  juffum  efi  vivere  ctelo , 
'      JEraqut  ab  Jjlbmiacis  an^p  potiora  favHis  , 

Qra  ducitm  &  vatuvt,  fafientumque  ora  prierum.  Stat. 

Martial ,  Stace ,  mettent  Herculanum  au  nombre 

des  villes  abymées  par  les  éruptions  du  Vefuve  5 

niais  Dion  Caflius  ,  qui  vivoit  Tan  230  de  Jéfus- 

Chrift ,  &  qui  a  compofé  une  hiftoire  Romaine  7 

eft  le  premier  hiftorien  qui  le  dife  formellement 

en  décrivant  l'éruption  de  Tan  79.  et  Une  quantité 

>r  incroyable  de  cendre  emportée  par  le  vent  , 

»  remplit  l'air ,  la  terre  oc  la  mer ,  étoufïà  les 

»  hommes  ,  les  troupeaux ,   les  »  poiflfons  &  les 

»  oifeaux  ,  ôt  engloutit  deux  villes  entières,  Her- 

»  culanum  &  Pompeii  ,  dans  le  temps  même  que 

»  le  peuple  étoit  aflïs  au  fpeftacle  (  t  ).  D.  Cajfîus , 

»  Liv.  66.  N°.  21  ».  Cependant  Florus  ,  vers  Tan 

100  de  Jéfus*Chrift ,  parlott  encore  d'Herculanum  , 

qu'on  croit  avoir  été  engloutie  dès  Tan  79.  On  a 

peine  à  comprendre  qu'Herculanum  ait  été  englou- 

,tie  dans  la  première  éruption  de  Tan  79  ,  puifque 

Pline  n'en  parle  pas  \  mais  c'eft  peut-être  parce  c 

qu'élle  avoit  été  ruinée  par  un  tremblement  de  terre 

Tan  6j.  Sénèque,   qu<?ft.  nat.  VU.  Quoiqu'il  en 

{bit.  de  la  date  de  ce  terrible  événement,  on  ne 

  ■    r        ■  ■!  ■       ■  1  1  -  ■  - 

(x)  Cependant  on  ne  trouve  presque  point  de  cadavres  dans 
la  villè^ni  dans  le  théâtre  qu'on  a  découvert. 

Tome  VI.  F  •  , 
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peut  pas  douter  que  la  vilte  d'HercuIauurn  n'ait  été 
enfevelie  fous  les  cendres  ou  laves  fablonneufes  du 
Véftive  }  on  trouve  fes  bâtimens  à  foixante-huit  pieds 
de  profondeur  dans  l'endroit  où  eft  le  théâtre,  & 
à  cent  &  un  pieds  fous  terre  ,  du  côté  de  la  mer 
&  du  château  du  roi.  Le  maflif  dont  elle  eft  recou- 
verte eft  une  cendre  "fine,  grife,  brillante,  qui 
ayant  été  mêlée  avec  de  l'eau  ,  a  formé  une  maife 
que  Ton  peut  brîfer  quoiqu'avec  ^  peiné,  &  qni 
tombe  alors  en  pouflîère }  il  y  a  des  endroits  ou 
elle  fe  détache  d'elle-même,  &  s'ébouleroit  fort 
promptement  fi  on  ne  la  foutenoit  par  des  plan-  ' 
ches  &  des  étais }  en  regardant  cette  pouflîère  au 
rnicrofeope ,  on  y  voit  des  parties  noires  &  bitu- 
mineufes,  des  parties  vitrifiées  ,  d'autres  minérales 
&  métalliques  ,  &  on  y  trouve  une  qualité  faline  , 
un  peu  alumineufe  ,  ce  qui  prouve  que  c'eft  une 
matière  de  même  nature  que  la  lave  en  malFe  , 
dont  nous  rapporterons  bientôt  l'analyfe;  elle  ne 
donne  cependant  pas  une  odeur  de  foufre  quand 
on  la  brûle  :  fans  doute  ^ue  l'acide  fulfureux  s'en 
eft  évaporé.  ,     .  ;    ,  : 

Cette  matière  ne  couvrit  que  péu-à-peu.la  ville 
d'Herculanum  ,  &  laifla  aux  habitans  toute  la  liberté 
de  s'enfuir  5  car  depuis  le  temps  que  l'on  fouille  , 
à  peine  y  a-t-on  trouvé  une  douzaine  de  fquelettes: 
il  y  avoit  même  fort  peu  d'or  &  d'effets  précieux  , 
fi  ce  n'eft  de  ceux  qu'il  étoit  difficile  d'emporter. 

Cette  pouflîère  étoit  '  encore  brûlante  lorïqu'elle 
tomba }  car  l'on  trouve  les  portes  &  autre  bois 
réduits  en  une  efpèce  de  charbon,  qui  conferve 
encore  de  la  mollefle  ,  à  caufe  de  l'humidité  de  la 
terre.  Dans  les  maifons  où  la  J*ve  n'avoit  pas  péné- 
tré ,  tout  a  été  encore  réduit  en  charbon  ,  par  le 
feul  effet  de  la  chaleur ,  mais  fans  être  confumé  ; 
tels  forft  les  livres  ,  qui  étoient  d'éàorce,  &  qu'on 
a  trouvés  en  grand  nombre  :  le  blé,  l'orge,  les  fè- 
ves ,  les  figues ,  le  pain  même  qui  eft  encore  entier» 
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On  trouve  beaucoup  de  maifons  &  de  chambres 
qui  font  remplies  de  cette  lave  ,  ce  qui  paroît  indi- 
quer que  l'eau  qui  s'y  mêla  charia  cette  matière 
&  la  difperfa  dans  l'intérieur,  à  moins  qu'on  ne  dife 
avec  le  père  de  la  Torre  ,  (  Hijî.  du  Véfuvt  -,  art. 
71  &t  119.  )  qu'elle  arriva  comme  une  efpèce  de 
courant  de  matière  embrafée  &  fluide ,  qui  péné- 
tra dans  les  maifons  ;  cela  lui  paroît  vraifemblaj)ie , 
parce  que ,  dit-il ,  «  fi  elle  étoit  tombée  en  pouf- 
»  fière  ,  &  qu'elle  n'eût  été  diftribuée  que  par  les 
»  eaux  furvenues  à  la  fuite  des  cendres  ,  elle  n'au- 
»  roit  pas  confervé  cette  grande  chaleur  qui 
»  réduifoit  tout  en  charbons  ». 

La  cendre  &  la  lave,  dont  nous  avons  parlé  , 
remplirent  exactement  tout  l'intérieur  des  appar-  >> 
temeus  \  ou  trouve  des  murs  qui  ont  fléchi  ,  d'au* 
très  qui  font  renverfés,  ce  qui  prouve  que  la  lave 
a  été  détrempée  &  a  coulé  comme  une  efpèce 
de  pâte  ou  de  fluide.  Le  ciment  que  cette  cendre 
a  formé  avec  l'eau  eft  devenu  fi  compaâ ,  &  dans 
la  fuite  a  fi  bien  garanti  de  l'humidité  tout  ce  qu'il 
environnoit ,  qu'il  a  empêché  la  fermentation  ,  8c 
qu'il  a  confervé. les  couleurs  même  des  peintures, 
que  les  acides  &  les  alkalis  auroient  rongées  par- 
tout ailleurs. 

Au-deifiis  de  cette  lave  ,qui  tomba  dans  la  pre- 
mière éruption,  l'on  trouve  une  efpèce  de  poudre 
blanche  difpoiee  par  lits ,  mais  avec  quelques  inter- 
ruptions^ elle  provient  fans  doute  des  pluies  de 
cendres  «qui  font  venues  fucceffivement  en  divers 
temps }  par-deiTus  cette  cendre  on  trouve  dix  à 
douze  pieds  de  terre  dans  laquelle  on  rencontre 
d'anciens  tombeaux.  Par-deiTus  cette  terre  oii  trouve 
la  lave  dure  en  grandes  maifes  pierreufes  ,  telle 
qu'elle  a  coulé  dans  les  dernières  éruptions  ,  depuis 
l'an  1036}  &  par- deifus  celle-ci  de  nouvelles  cou- 
ches des  terre  végétale  ,  comme  je  l'ai  remarqué  i 
l'occafion  des  jardins  de  Portici. 

Fii 
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C'eft  aînfi  que  ce  rivage  dangereux  paroît  avoir 
été  habité  &  dévaftéà  plu  lieu  rs  reprifes  différentes; 
la  b  eauté  du  climat  fait  qu'on  y  retourne  volon- 
tiers ,  aufli  tôt  qu'un  ou  deux  iiècles  d'intervalle 
ont  fait  oublier  les  derniers  embrafèmens.  On 
étoit  encore  en  1631  dans  la  plus  profonde  fécu- 
rité  ,  comme  on  l'avoit  été  au  mont  &tna ,  en 
1536$  mais  ces  éruptions  précédées  d'un  long 
calme  font  toujours  les  plus  terribles.  , 

Les  villes  iïHercuianum  &  de  Pompeii  étoient 
tellement  oubliées ,  qu'on  difputoit  au  commence* 
ment  du  fiècle  furie  lieu  de  leur  ancienne  fitua- 
tion  :  quoique  Strabon  place  Herculanum  immédia* 
tement  après  Naples ,  Celano  la  mettoit  au  fommet 
du  Véfuve ,  &  quelques  auteurs  l'avoient  placée  à 
Ottaianq  qui  eft  à  l'autre  côté  du  Véfuve;  Biondo 
&  Razzano  la  mettoient  à  Torre  delV  Annun^iata  ; 
fur  la  \  carte  de  Petrini ,  elle  eft  marquée  près 
d'une  lieue  au  midi  de  Portici}  Ambrogio  Lione 
penfa  que  c 'étoit  à  Torre  del  Greco  ,  qui  eft  à  une 
demi-lieue  de  Portici  :  en  effet  l'on  avoit  trouvé 
dans  le  dernier  fiècle  des  inferiptions  du  côté  de 
Torre  del  Greco ,  dans  lefquelles  il  étoit  parlé  de 
cette  ville  ,  &  que  Capaccio  a  rapportées  dans  fort 
hiftoire  de  Naples  ;  ce  qui  la  faifoit  fuppofer  plus 
méridionale  que  Portici ,  où  cependant  elle  s'eft 
trouvée  réellement.  Il  y  avoit  des  favans  qui 
croyoient  que  Pompeii  étoit  dans  cet  endroit ,  quoi- 
qu'elle fe  foit  trouvée  enfuite  fijr  les  bords  du 
Sarno ,  deux  lieues  plus  loin.  Lors  même  qu'on  eut 
découvert  des  ruines  (bus  Refîna  &  Portici ,  on 
penfa  que  c 'étoient  celles  de  Retiua  dont  parle 
Pline  ,  mais  on  croit  aujourd'hui  que  Retina  n'étoit 
qu'un  petit  village  fur  le  bord  de  la  mer ,  où  habi- 
toient  les  matelots  :  toutes  ces  incertitudes  ont  été 
fixées  par  les  découvertes  que  nous  allons  raconter. 

Le  prince  d'Elbeuf  ,  Emanuel  de  Lorraine  ,  qui 
étoit  d'abord  au  fervice  de  France,  &  qui  palfa. 
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enfui  te  au  fèrvice  de  l'empereur  >  étoit  allé  en  Ita- 
lie dans  le  temps  de  la  guerre  de  fucceftïou;  il 
.  époufa  à  Naples ,  en  171 3  ,  la  fille  du  prince  de 
Salfa ,  à  la  fuite  d'une  aventure  de  bal*  Ce  ma- 
riage lui  fît  defirer  une  maifon  de  campagne  aux 
environs  de  Naplès  }  il  en  fit  bâtir  une  à,  Portici  , 
&  voulut  la  faire  décorer  de  ftucs;  un  François 
qu'il  avoit  avec  lui  excelloit  dans  la  compofition 
d'un  ftuc  aufli  dur  &  aufli  brillant  que  Je  marbre  ,. 
qu'il  compofoit  comme  les  anciens  ,  avec  les  dé- 
bris ,  les  éclats  &  -la  pouflïère  de  dûTérens  mar- 
bres ;  il  ne  s'agilfoit  que  d'en  rafTembler  une  quan- 
tité fuffifante.  Un  paylàn  de J^rtici  en  avoit  trouvé 
en  creufant  un  puits  dans  faTOnfon  :  le  prince  d'El- 
beuf  acheta  de  ce  payfan  la  liberté  de  faire  des 
fouilles  au  même  endroit.  Telle  fut  la  premières 
occafion  des  découvertes  d'Herculanum  ,  ,on  a 
reconnu  depuis  que  cette  première  ouverture  étoit 
juftement  au-defTus  du  théâtre.  Après  quelques  jours 
de  travail,  on  découvrit  une  ftatue  d'Hercule, 
2t  enfuite  une  Cléopâtre.  Ces  premiers  fuccès  en- 
couragèrent le  prince  d'EIbeuf  :  on  continua  les 
excavations  avec  plus  d'ardeur  ;  on  trouva  bientôt 
l'architrave,  ou  Je  deffus  d'une  porte  en  marbre, 
avec  une  inscription  &  lept  ftatues  grecques  iem- 
blables  à  des  Veftales ,  &  qui  furent  envoyées  en 
France. 

Quelque  temps  après  on  découvrit  un  temple 
antique  ,  de  forme  ronde ,  environné  de  vingt- quatre 
colonnes  d'albâtre  fleuri  ;  l'intérieur  étoit  orné 
d'un  pareil  nombre  de  colonnes  ,  &  d'autant  de 
ftatues  de  marbre  grec  ,  qui  furent  envoyées  à 
Vienne  au  prince  Eugène.  Recueil  de  ce  qui  a  été 
publié  fur  Herculane,  par  M.  Requier  ,  1754. 

Le  produit  de  ces  recherches  devint  bientôt  allez 
confidérable  pour  attirer  l'attention  du  gouverne» 
ment ,  &  l'on  arrêta  les  travaux  du  prince  d'Ek 
beuf.  Depuis  ce  temps-là  il  n'en  fut  prelque  plus. 

F  iij 

Digitized  by  Google 


86        Voyage   en  Italie. 

queftion  ,  jufqu'au  temps  où  Don  Carlos  ,  devenir 
roi  de  Naples,  voulut  faire  bâtir  un  château  4J*or* 
tici  en  1736;  le  duc  d'Elbeuflui  céda  fa  maifoa 
&  le  terrain  d'où  Ton  avoit  tiré  tant  de  belles 
chofes.  Le  roi  fit  creufer  à  quatre-vingt  pieds  de 
profondeur  perpendiculaire ,  «  l'on  ne  tarda  pas 
à  reconuoître  une  ville  entière  qui  avoit  exifté  à 
cette  profondeur.  On  retrouva  même  le  lit  de  la 
rivière  qui  traverfoit  la  ville  ,*  &  une  partie  de 
leau  qui  la  formoit.  (M.  Requier,  pag.  132). 

M.  Venuti ,  célèbre  antiquaire  ,  dirigeoit  alors 
les  excavations  ;  on  découvrit  le  temple  de  Jupi- 
ter ,  où  étoit  une  ftatue  qu'on  a  dit  être  d  or  \  & 
enfuite  le  théâtre  ,  %|  inferiptions  qui  étoient  fur 
les  principale  portes,  les  fragmens  des  chevaux 
de  bronze  doré  ,  Jk  du  char  auquel  ils  étoient 
Attelés  ,  qui  avoient  décoré  la  principale  entrée 
de  ce  théâtre ,  une  multitude  de  ftatues  de  marbre, 
de  colonnes  &  de  peintures  \  il  publia  une  petite 
defeription  en  1750,  /7z-8°. 

Winkelmann  ayant  été  vifiter  ces  travaux  en  175^ 
donna  aulTî  fur  çes  antiquités  une  lettre  intérêt 
fante  ,  qui  fut  traduite  &  imprimée  à  Paris  en  1764, 
en  105  pages  />2-4to. 

Il  n'y  avoit  pas  cinquante  ouvriers,  en  1765, 
qui  y  fuflent  occupes  depuis  le  départ  du  roi  pour 
l'Efpagne,  &  cependant  on  faifoit  continuellement 
des  découvertes  nouvelles.  En  1769 ,  il  n'y  en 
;i voit  plus  qufl  dix  ,  &  en  1776  ,  trois  ou  quatre,' 
J.es  tranchées  fe  font  au  ha  fard ,  de  cinq  ou  fix 
pieds  de  haut ,  fur  trois- ou  quatre  de  largeur  ;  on 
eft  obligé  de  les  étayer  enfuite  avec  la  charpente, 
ou  (Je  réferver  des  maflifs  de  terre  pour  foutenir 
la  terre  toujours  prête  à  s'ébouler. 

Quand  on  a  fouillé  dans  un  endroit ,  on  le  rem* 
p!it  avec  la  terre  que  l'on  retire  d'un  boyau  voifin  ; 
on  eft  alfujetti  à,  cette  manière  de  procéder ,  par 
la  néc$fliîé  de  ménager  les  édifices  de  Refîna  &  de 
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Porticî,  qui  font  au  dcffus  de  ces  fouilles  ;  &  cela 
fait  qu'on  ne  peut  avoir  qu'imparfaitement  les  plans 
de  la  ville  &  de  fes  édifices. 

On  reconnoît  cependant  que  toutes  les  rues 
d'Herculanum  étoient  tirées  au  cordeau  ,  &  aVoient 
de  chaque  côté  des  parapets  ou  trottoirs  pour  les 
gens  de  pied,  comme  il  y  en  a  dans  les  riies  do 
Londres }  elles  étoient  pavées  de  laves  toutes  fêrn- 
blables'  à  celles  que  jette  actuellement  le  Vefuvo  ; 
ce  qui  fuppofe  des  éruptions  bien  plus  anciennes 
que  celle  de  Tan  79. 

L'édifice  le  plus  confidérable  qu'on  ait  décou- 
vert dans  les  fouilles  d'Herculanum ,  eft  un  bâti- 
ment public ,  où  il  paroît  que  fe  rendoit  la  juftice, 
appelé  ,  fuivant  les  uns  ,  Forum ,  fuivant  les  au- 
tres ,  Chalcidicum  ;  c'étoit  une  cour  de  deux  cent 
vingt-huit  pieds  ,  dont  la  forme  étoit  rectangle , 
environée  d'un  périftile  ou  portique  de  quaran?e- 
deux  colonnes,  plus  haut  de  deux  pieds  que  le 
niveau  de  la  cour,  pavé  de  marbre  &  orné  de 
différentes  peintures.  M.  Bellicard  qui  le  vit  en 
1750  ,  étant  en  Italie  avec  M.  le  marquis  de  Ma- 
rigny ,  en  a  donné  une  courte  defcription  avec  un 
petit  plan  ,  dans  fis  Obfervations  fur  Herculanum , 
aufti-bien  que  M.  Requicr  dans  fon  Recueil ,  & 
M.  Dumont  dans  fes  ruines  de  Paeftum. 

Le  portique  d'entrée  étoit  compofé  de  cinq  arca- 
des, ornées  de  ftatues  équeftres  de  marbre,  dont 
deux  ont  été  confervées  \  ce  font  les  fameufes  fta- 
tues de  Balbus  ,  dont  nous  avons  parlé $  &  Ton  a 
trouvé  plufieurs  ftatues  des  familles  Nonia  & 
Annia  ,  dans  le  théâtre  &  ailleurs. 

Dans  un  enfoncement  qui  fe  voyoit  en  face  de 
l'entrée  à  l'extrémité  de  l'édifice,  au-delà  du  por- 
tique parallèle  à  celui  de  l'entrée  ,  il  y  avoit  une  . 
efpèce  de  fanôuaire  élevé  fur  trois  marches  ,  nù 
étoit  la  ftatue  <Je  l'empereur  Vefpafien ,  .&  à  fes 
côtés  deux  autres  figures  dans  des  chaifés  curules  j 
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à  droite  &  à  gauche  ,  il  y  avoit  dans  le  mur  deux 
niches'  ornées  de  peintures  ,  avec  les  ftatues  en 
bronze  de  Néron  &  de  Germanicus,  de  neuf  pieda 
de  haut }  il  y  avoit  d  autres  figures  de  marbre  6c 
de  bronze  fur  les  murs  du  portique,  1 

Ce  Forum  étoit  joint  par  un  portique  commun 
à  deux  temples  moins  grands ,  de  forme  rectan- 
gle ,  voûtés  ,  ornés  intérieurement  de  colonnes  % 
de  peintures  à  frefque ,  &  de  quelques  infcriptions 
en  bronze  \  il  y  avoit  un  de  ces  temples  de  cent 
cinquante  pieds  de  long. 

On  découvrit  auflî,  en  1750,  près  de  ces  mê- 
mes temples,  ceft-à-dire  ,  fous  Refina  8c  près  du 
château  du  roi,  un  grand  théâtre.  M.  Bellicard  en 
donna  le  plan  dans  fon  ouvrage  }  mais  on  le  trouve 
avec  beaucoup  de  détail  dans  le  Voyage  pittoref- 
que.  Le  diamètre  du  demi-cercle  de  l'amphithéâ- 
tre étant  pris  de  deiTus  les  gradins  les  plus  élevés ,  / 
eft  de  deux  cent  trente-quatre  pieds  \  ainfi  comp- 
tant feize  perfonnes  par  toile  quarrée ,  il  pouvoit 
contenir  dix  mille  fpe£r,ateurs  \  ce  qui  donne  une 
idée  de  la  grandeur  de  cette  ville.  Il  y  avoit  vingt- 
un  rangs  de  gradins. 

Le  théâtre  étoit  dans  le  goût  de  celui  de  Pal- 
ladio à  Vicenfe;  l'avant- fcène  étoit  décorée  de  co- 
lonnes ,  de  niches  ,  de  ftatues ,  d'ornemens  en 
fculpture  (1).  Le  profeennium  eft  entier,  &  il  â 
cent  trente  pieds  de  longueur  \  on  voit  aufli  une 
partie  de  la  fcène,'  &  la  bafe  d'une  des  colon- 
nes qui  la  décoroient,  elles  étoient  d'albâtre  fleuri. 
Les  niches  de  l'avant  -  fcène  renfermoient  des  fta- 
toes  en  bronze  des  neuf  Mufes  \  on  les  a  tranfportées 
ii  Portici.  Il  y  avoit  aufli  beaucoup  de  ftatues  de 
inarbre;  mais  on  n'en  a  trouvé  que  les  fragmens  : 

Ci)  Les  détails  de  ce  théâtre  ont  donné  lieu  à  M.  l'abbé  de 
Saint-Non  de  faire  une  differtation  de  50  pages  fur  les  théâtres , 
les  cirques ,  &  les  fpeftacles  des  anciens ,  dans  le  fécond  volume 
du  Voyage  pittoresque. 
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peut-être  que  le  tremblement  de  terre  de  Tan  63 
avoit  fait  plus  de  mal  à  ce  bel  édifice  que  n'en  fit 
1  éruption  du  Véfuve.  On  a  trouvé  auffi  beaucoup 
de  fragmens  de  chevaux  de  bronze,  ils  étoient  pro- 
bablement au  haut  des  gradins ,  qui  fe  terminoient 
par  un  mur  orné  de  niches  ,  de  fiatues  &  de  pein- 
tures à  frefque  qu'on  en  a  détachées.  Une  partie 
des  murs  étoit  revêtue  de  marbre  de  Paros  ;  j*aî 
vu  en  1765  beaucoup  de  gradins  à  découvert ,  &c 
Ton  y  travailloit  journellement.  On  ne  l'a  point  re- 
comblé, mais  on  a  fou  tenu  les  terres  clans  cet  < 
efpace  par  des  pilliers  de  pierre ;  il  ne  refte  même 
de  découvert  à  Herculanum  que  ce  théâtre,  & 
le  corridor  qui  tourne  autour  de  l'amphithéâtre  où 
font  les  gradins. 

Un  tombeau  que  Ton  découvrit  dans  le  même 
temps,  étoit  décoré  extérieurement  de  piedéftaux 
d'un  beau  genre  ;  l'intérieur  étoit  un  caveau  de 
briques  ,  ayaut  douze  pieds  de  long  fur  neuf  de 
Jarge ,  environné  de  niches  avec  des  urnes  cinéraires; 
tout  étoit  refté  en  place ,  au  point  que  la  brique 
même  ,  pofée  fur  chaque  urne  ,  n'étoit  pas  dérau- 
gée  m7  la  cendre  y  avoit  cependant  pénétré  &  avoit 
tout  rempli. 

Un  peu  plus  loin ,  en  creufant  (bus  la  vigne  d'un 
particulier ,  on  a  trouvé  plufieurs  rues  bien  alignées 
&  des  maifon  particulières  ,  dont  plufieurs  étoient 
pavées  de  marbres  de  différentes  couleurs,  en 
compartimens  ;  d'autres  de  mofaïque,  faites  avec 
quatre  ou  cinq  efpèces  de  pierres  naturelles;  d'au- 
tres enfin  avec  des  briques  de  trois  pieds  de  lon- 
gueur &  de  fix pouces d'épaiffeur ;  il  yen  a  de  fem- 
blables  dans  le  temple  de  Pouzol.  On  apperçoit 
tout  autour  des  chambres  une  eipèce  de  gradin 
d'un  pied  de  haut  ,  où  peut-être  s'alToyoient  les 
efclaves.  Les  murs  des  maiftuis  étoient  le  plus  fou- 
vent  peints  à  frefque  en  compartimens.  Oh  y  re- 
marque des  cercles ,  des  lozanges ,  des  colonnes  > 
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des  guirlandes  ,  des  oiïèaux.  M.  Cochin  a  fait 
graver  quelques-uns  de  ces  ornemens  dans  fes 
Observations  fur  Hercùlanum  }  les  bandes  font 
quelquefois  jaunes ,  quelquefois  grifès  }  les  fonds 
varient  également ,  mais  il  n'y  a  guère  de  mai- 
ions  où  Ton  n'en  ait  trouvé.  Ce  genre  de  dé- 
coration s'eft  maintenu  en  Italie  jufqu'à  notre 
temps  }  on  ne  voit  prefque  pas  de  tapifleries  dans 
les  appartenons  ordinaires  ,  mais  beaucoup  de 
peintures  à  frefque  fur  les  murailles  ;  cela  pécore 
les  appartenons ,  fans  en  diminuer  la  fraîcheur.  Les 
murs  des  maifons  font  fouvent  ornés  de  colonnes  de 
briques,  qui  font  engagées  d'un  tiers  de  leur  dia-1 
mètre ,  &  qui  font  enduites  d'un  ciment  blanchi 
au- dehors.  J'ai  vu  la  même  choie  dans  le  temple 
de  Pompeii  ;  c'eft  Xintonacatura  des  Italiens  ,  qui 
fe  fait  avec  de  la  chaux  &  du  marbre  pilé. 

Les  fenêtres  r  à  ce  qu'il  paroît ,  étoient  ordinai- 
rement fermées  en  bois  pendant  la  nuit  &  ouver- 
tes pendant  le  jour,  &  d'autres  étoient  fermées 
avec  des  feuilles  de  talc.  On  a  cependant  trouvé  du 
verre,  foit  à  Hercùlanum,  foit  à  Pompeii  ;  mais  s'il 
a  fervi  pôury  les  fenêtres ,  ce  n'étoit  qu'à  un  petit 
nombre  de  maifons  \  ce  verre  étoit  fort  épais  ;  il 
paroît  que  Ton  n'avoit  point  alors  l'art  de  faire 
des  vitres  aufli  minces  que  les  nôtres  ,  &  aufli  fa- 
cilement qu'on  les  fait  a&uellement  (  i  ).  Il  n'en* 
faut  pas  être  étonné,  ce  n'eftque  dans  ces  derniers 
temps  que  ce  genre  d'agrérrlent  eft  devenu  fi  géné- 
ral \  il  y  avoir  à  Lyon,  au  commencement  de  ce 

(l)  On  croit  que  les  vitre?  n'ont  commencé  à  être  employées 
aux  fenêtres  qu'au  quatrième  fiècle,  quoique  le  verre  fût  connu 
&  employé  à  divers  ufages  ,  avant  la  fin  de  la  république. 
Sur  Pufaçe  du  verre  chez  les  anciens,  on  peut  voir  les  antiqui- 
tés romaines  du  comte  de  Caylus,  Tom.  I.  page  293.  Tome  II. 
p.  557.  Tome  III.  p.  19  j.  Tome  IV.  p.  26.  TomeV.  p.  207.  & 
îa  diflertation  de  M.  Nixon  fur  le  verre  employé  aux  fenêtres  « 
Fhilofopbical  Tr  an  fartions ,  17$8  ,  p.  691.  Cet  auteur  eft  perfuadé 
qu'il  y  en  avoit  à  Hercùlanum. 
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fîèclç ,  la  moitié  moins  de  vitres  qu'il  n'y  en  a 
maintenant ,  &  les  fenêtres  des  ouvriers  y  font  en- 
core fermées  en  toiles  ou  en  papier. 

On  a  trouvé  cependant  à  Herculanum  des  bou- 
teilles de  verre  ,  &  des  gobelets  en  grand  nombre; 
on  les  voit  au  cabinet  de  Portici.  Ce  verre  eft  or- 
dinairement terne  }  il  a  perdu  fon  poli  par  l'a&icn 
du  feu  &  des  acides  qui  en  ont  attaqué  &  décom- 
pofe  peu  à-peu  la  furface  (t);  il  s'en  trouve  des 
morceaux  qui  brillent  des  couleurs  prifmatiques  les 
plus  vives ,  parce  qu'ils  font  écailles  &  divifè*  , 
fans  qu'on  s'en  apperçoive,  en  feuillets  ou  tr?n- 
çhes  extrêmement  minces  ;  or  il  eft  de  la  nature  des 
lames  très-minces ,  de  répandre  des  couleurs  diffé- 
rentes ,  fuivant  la  différence  de  leur  épaiffeur  , 
ainfi  qu'on  le  voit  par  les  belles  expériences  qui 
fbrçt  dans  l'optique  de  Newton  ;  on  a  remarqué  la 
m#me  choie  dans  le  verre  tiré  des  catacombes  de 
Rome  :  il  y  en  a  un  morceau  à  Paris  au  cabinet  du 
roi ,  qui  a  prefqu'autant  d'éclat  que  les  pierres- 
chatoyantes ,  auprès  defquelles  ce  verre  antique 
eft  placé. 

Il  y  avoit  à  Hcrçulanum  des  fenêtres  fermée» 
avec  des  feuilles  de  talc  &  avec  un  gypfe  tranfpa- 
reht ,  débité  par  lames  minces  comme  la  pierre 
fpéculaire ,  ot  qui  pouvoit  tenir  lieu  de  verre  ;  ou 
voit  en  quelques  endroits  de  l'Italie  des  fenêtres, 
entières  en  feuilles  de  talc  qui  ont  fervi  ancienne- 
ment ,  &  l'on  en  trouve  des  fragmens  au  cabinet 
de  Portici  $  on  s'en  fert  encore  quelquefois  :  les 
fenêtres  de  l'églife  de  San  Miniato,  à  Florence, 
étoient  fermées  çi-devant  par  une  efpèce  d'albâtre 
ou  de  pierre  mince  &  tranfparente. 

(i)  II  fe  trouve  cependant  quelques  bouteilles  qui  pnt  cou- 
ferve  tout  leur  brillant. 
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CHAPITRE  VI. 

i 

Dtfcription   du    cabinet  de  Portiez. 

JL/E  cabinet  d'antiques,  ou  le  Mufeum  de  Pcrtici, 
le  plus  curieux  &  le  plus  riche  qu'il  y  ait  en  Ita- 
lie, a  été  formé  depuis  1750,  en  confequence 
des  fouilles  d'Herculanum  ,  de  Pompeii  &  de  Sta- 
bia;  il  eft  placé  dans  les  entrefols  d'un  bâtiment 
extérieur  qui  tient  au  palais  du  roi  du  côté  de  Na- 
ples  ,  fous  la  garde  de  M.  Camillo  Paderni.  Un 
jeune  homme  très-peu  inftruit  le  faifoit  voir  aux 
étrangers  lorfque  j'y  allai;  on  ne  recevoir  de  lui 
aucune  lumière:  &  comme  il  étoit  défendu  d'é- 
crire fur  le  lieu,  l'on  ne  pouvoit  en  avoir  alors  , 
qu'une  notice  arfêz  imparfaite;  en  1775,  il  étoit 
permis  d  écrire ,  mais  non  de  deflîner. 

La  defcription  de  tous  ces  monumens  &  de  leurs 
ufages ,  &  l'explication  des  peintures  &  des  lia- 
tues  ,  méritoient  bien  d'occuper  les  antiquaires  les 
plus  habiles  :  dès  qu'on  eût  commencé  de  former 
ce  Mufeum  ,  vers  1750  ou  1755,  M.  le  marquis 
Tanucci  forma  une  fociété  ou  académie  de  belles- 
lettres  ,  qui  devoit  s'y  appliquer  ;  elle  s'alTembloit 
dans  fon  appartement ,  à  la  fecrétairerie  ,  tous  les 
quinze  jours ,  &  l'on  travailloit  de  concert  avec 
lui  :  cette  compagnie  étoit  compofée  ,  à  ce  que 
j'ai  ouï  dire ,  de  MM.  Mazzochi  ,  Zarillo  j  Car- 
cani ,  Galliani ,  le  baron  Ronca  ,  Nicolao  Ignara 
Camillo  Paderni ,  Planura ,  Caftelli ,  Aula ,  Monti  ; 
Giordano  ,  Baiardi ,  Valetta  ,  Pratilîo ,  Cercati , 
avec  le  Père  de  la  Torre  &  le  Père  Tangi  ;  nous 
avons  déjà  huit  volumes  grand  /Vz-folio  de  leur 
travail ,  fans  compter  un  volume  qui  contient^  le 
catalogue  de  fept  cent  trente -huit  tableaux,  de/ 
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trois  cent  cinquante  ftatues  ,  de  mille  fix  cent 
quaranté-fept  vafes  ou  meubles  remarquables  ;  les 
lampes ,  candélabres  &  trépieds  font  comptés  fé- 
parément  }  ce  volume  parut  en  1755  ;  les  huit  vo- 
lumes de  descriptions  ,  intitulés  :  Antichîtà  di  Erco- 
lano ,  ou  Pâture  anticht  cCErcoLono  ,  contiennent 
les  gravures  des  principales  peintures  ,  des  ftatues 
&  des  bronzes  ,  avec  leurs  explications.  Le  fixième, 
qui  a  paru  en  1774  ,  contient  des  figures  de  bronze: 
le  feptième  a  paru  en  1779  }  c'eft  le  cinquième 
des  peintures.  Dans  les  fuivans ,  on  aura  les  figu- 
res de  marbre ,  les  uftenfiles  de  toute  efpèce  ,  les 
médailles  ,  les  infcriptious ,  enfin  une  hirfoire  com- 
plette  des  fouilles.  On  m'écrit  en  1784  que  le 
huitième  a  paru.  L'on  a  commencé  en  Angleterre  , 
en  Allemagne  &  en  France  les  tradudtions  de  ca 
grand  ouvrage ,  &  Ton  en  a  donné  un  extrait  en 
ièpt  volumes  /7z-8°.  à  Paris  ,  chez  David  ,  rue  des 
Noyers,  prix  deux  cent  cinquante-deux  liv.  C'eft 
M.  Maréchal  qui  en  a  fait  les  explications* 

Cette  belle  colleâion  a  été  gravée  par  ordre  & 
aux  frais  du  roi,  qui  a  fait  d'abord  des  préfens  de 
la  moitié  de  l'édition }  j'ai  vu  offrir  jufqu'à  cin- 
quante fequins  du  vojume  ,  par  des  gens  riches 
qui  n'éroieift  pas  à  portée  de  l'avoir  autrement 
qu'à  prix  d'argent.  Mais  le  roi  avoit  voulu  fe  réfer- 
ver  le  privilège  de  donner  feul  cette  marque  de 
diftindion  aux  gens  de  lettres ,  ou  aux  perfonnes 
en  place  \  cependant  on  s'eft  en  fui  te  déterminé  à 
le  laiifer  rentrer  dans  le  commerce. 

On  voit  dans  la  cour  de  ces  bâtimens  du  Mufée 
un  grarfd  banc  de  pierre  en  demi-cercle,  de  quinze 
à  dix-huit  pieds  de  diamètre  ,  tiré  d'Herculanum  , 
avec  une  infcription  :  on  croit  qu'il  avoit  été  placé 
dans  le  lieu  de  la  fépulture  des  prêtres.  Il  y  a  auffi 
dans  la  cour,  dans  l'efcalier  &  dans  les  apparte- 
nons ,  plufieurs  ftatues  de  marbre ,  qui  fans  être 
du  premier  ordre  7  comme  celles  des  Nonius ,  çnjp 
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cependant  de  la  beauté  ;  les  têtes  font  ordinaire^ 
ment  médiocres  ,  mais  les  draperies  font  travail- 
lées avec  délicatefTe  &  avec  goût.  On  y  remarque 
iurtout  une  grande  figure  de  femme  d'un  Age 
avancé  ,  érigée  par  les  décurions  d'Herculahum ,  à 
l'honneur  de  Ciria  ,  femme  de  Balbus  le  père ,  & 
mère  de  Balbus ,  qui  étoit  le  protecteur  de  leur 
ville  ;  cette  ftatue  a  fix  pieds  de  haut,  elle  eft 
Voilée  &  drapée  de  grande  manière  ;  ony  a  trouvé  > 
Tinfcription  qui  marque  ce  qu'elle  étoit* 

Dou2e  ftatues  de  femmes ,  drapées  ,  entre  lef 
quelles  on  voit  une  veftale  admirable. 
*  Une  figure  debout  plus  grande  que  nature  i 
qu'on  dit  repréfenter  un  conful  romain  \  la  draperie 
en  cil  de  la  plus  grande  manière  &  indique  par- 
faitement le  nud. 

Les  ftatues  de  bronze  (ont  en  il  grand  nombre 
dans  ce  cabinet,  que  tout  le  refte  de  l'Europe  auroit 
peine  peut-être  5  en  fournir  autant  ,  &  elles  font 
belles  en  général  \  parmi  les  ftatues  grandes  comme 
nature  du  cabinet  d'Herculanum  ,  voici  les  plus 
remarquables  fuivant  Winckelmann  :  un  jeune  fatyre 
aftîs  &  endormi,  qui  a  le  bras  droit  pofé*  par- 
defTus  fa  tête ,  &  le  bras  gauche  pendant.  Un  vieux 
fatyre  ivre,  couché  fur  une  outre,  fous  laquelle 
on  voit  étendue  une  peau  de  lion  ;  il  eft  appuyé 
fur  fon  bras  gauche  ,  il  a  la  main  droite  levée ,  8c 
en  figne  d'alégrelfe',  le  fatyre  fait  claquer  le  doigt 
avec  le  pouce.  C'eft  ainfi  qu'étoit  figurée  la  ftatue 
de  Sardanapale ,  à  Anchiale  en  Cilicie ,  &  c'eft  ce 
qu'on  fait  encore  dans  quelques  danfes.  La  figure 
qui  réunit  le  plus  de  fufFrages  eft  un  mercure 
alTîs ,  le  corps  incliné  en  avant ,  &  la  jambe  gauche 
tirée  en  arrière}  il  s'appuie  fur  fa  main  droite,  & 
tient  dans  fa  main  gauche  un  bout  de  fon  cadu- 
cée. Hift.  de  l'Art.  Tom.  II,  p.  301,  On  penfe  en 
effet  afTez  généralement  que  c'eft  la  plus  belle  da 
toutes  les  ftatues  de  bronze  qu'on  y  a  trouvées. 
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On  en  diftingue  encore  plufieurs  qui  font  fort 
-remarquables  :  un  faune  qui  dort  ,  grande  figure 
en  bronze^  un  mercure,  deux  lutteurs  ,  dont  l'un 
cil  dans  la  pofture  d'un  aggrelfeur  ,  &  l'autre  fur 
la  défeufivc ,  &  qui  font  très-beaux }  un  faune  ivrô 
place  fur  un  outre  de  vin ,  il  a  fept  à  huit  pieds 
de  proportion  ,  Ton  en  a  trouvé  douze  de  même 
grandeur  dans  le  théâtre  \  deux  figures  nues  d'un 
tiers  plus  grandes  que  nature  \  on  prétend  que 
l'une  repréfente  Jupiter  \  la  tête  &  le  corps  ont 
été  applatis  fous  le  poids  des  laves,  &  quoique  cet 
accident  Tait  endommagée  beaucoup  ,  on  y  recon- 
noît  toujours  de  grandes  beautés  \  les  cuifles  &  les 
jambes  font  bien  confervées  &  fort  belles. 

Deux  confuls  romains ,  dont  l'un  avoit  vraifem- 
blablement  les  yeux  d'un  autre  métal ,  ainfi  qu'il 
eft  aifé  de  s'en  appercevoir  par  les  trous  qui  reA 
tent ,  &  où  il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'ils  étoient 
iucruftés.  On  ne  trouve  que  trop  d'exemples  de  cet 
ufage  ;  &  la  plupart  de  ces  ftatues  ont  fouvent  des 
yeux  d'argent ,  qui  font  un  contrafte  défagréable 
avec  un  fond  prefque  noir. 

Cinq  ftatues  de  danfeufcs  plus  petites  que  nature 5 
trois  femmes  drapées;  plufieurs  buftes  repréfentant 
des  philofophes  &  d'autres  hommes  illuftres  \  deux 
têtes  de  chevaux  en  bronze,  quelques  fragmens 
d'une  ftatue  équeftre  de  bronze  :  ce  deveit  être  un 
bel  ouvrage  ,  à  en  juger  par  la  tête  du  cheval ,  6c 
par  les  jambes  de  l'homme  qui  fubfiftent  encore. 

Tous  ces  morceaux,  tant  en  marbre  qu'en  bronze, 
fe  diftinguent  par  une  compofition  d'un  grand  ftyle, 
un  excellent  caractère  de  deflîn  &  une  belle  exé* 
cution  ;  niais  il  y  en  a  beaucoup  que  l'on  a  reftau- 
rés  très  -  mal  adroitement.  Voyage  pittorefque  , 
Tom.  IIvpag.  56.  On  verra  bientôt  que  les  pein- 
tures ne  font  pas  de  la  même  beauté. 

Tous  les  appartemens  du  cabinet  dont  nous  par- 
lons ,  font  pavés  de  mofaïques  anciennes  d'Hercu* 
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lanum ,  on  les  tranfporte  par  morceaux  de  quatre 
à  cinq  pieds  ^  on  a  mis  dans  la  dernière  pièce  du 
cabinet  les  morceaux  dont  les  fujets  ou  l'exécution 
ont  mérité  d  être  diftingués.  J'y  ai  remarqué  une 
figure  qui  tient  un  tambour  de  bafque  ,  une  autre 
qui  joue  de  deux  flûtes  à  la  fois  ,  &  une  froifième 
tetnant  les  crotales  (i).  On  y  voit  des  figures  à  che- 
val fans  étriers  &  fans  (elles,  une  (impie  toile  cou- 
vre le  cheval ,  &  ne  tient  que  par  une  fangle  &  mi 
poitrail. 

Ces  appartemens  font  garnis  de  beaux  vafês  d'ar- 
gent &  de  bronze ,  avec  des  urnes  fépulchrales  8c 
des  vafes  étrufques  en  terre,  femblables  à  ceux 
qu'on  voit  à  Rome  dans  la  bibliothèque  du  Vatican 
&  dans  les  cabinets  dont  j'ai  p3rlc  ci-defliis. 

On  y  remarque  un  autel  de  bronze  ,  une  chatte 
pliante  r  Sella  curulis  ,  dont  les  pieds  (ont  faits  eu 
Forme  d'S  ,  le  Leclifternium ,  ou  lit  de  parade ,  cou- 
facré  aux  dieux ,  &  beaucoup  d'inftrumens  qui  fer* 
voient  aux  facrifices.  . 

Xes  armoires  vitrées  dont  ces  falles  font  garnies 
contiennent  un  grand  nombre  de  petits  dieux  lares  j 
quelques  figures  panthées  ou  polythées,  quiraiFem- 
bloient  les  attributs  de  plufieurs  divinités.  La  var 
riété  de  ces  attributs  dépendoit  de  la  dévotion  des 

(lyCrotuli,  ou  Crotalum,  inftrumertt  compofé  de  deux  peti- 
tes pièces  rendes  de  cuivre  ,  qu'on  frappoit  l'une  contre  l'au- 
tre. On  donnoit  encore  le  nom  de  crotales  à  de  petites  boules 
fonores  ,  réunies  par  un  lien  qui  les  craverfoit.  Les  Cymbala 
étoient  cortipofés  de  deux  cloches  ou  calottes  de  cuivre  qu'on 
frappoit  l'une  contre  l'autre. 

,  On  a  trouvé  dans  les  peintures  d'Herculanum  ,  la  représen- 
tation des  autres  inftrmnens;  une  lyre  qui  approche  de  notre 
harpe,  on  en  voit  une  à  onze  cordes,  on  la  touche  avec  une 
pince;  une  à  quatre  cordes,  qu'on  pince  avec  les  doigts  ;  un 
inftrument  à  cinq  cordes  &  à  cinq  tuyaux  ;  un  infiniment  à 
fept  tuyaux  9  deux  flûtes  .dont  on  joue  à  la  fois,  le  tambour 
de  harque,  des  anneaux  qui  àvoient  un  mouvement  fur  un 
cercle  de  métal ,  &c.  Au  fujet  des  inftrumeos  des  anciens  ,  il 
faut  voir  les  Mémoires  de  1  académie  des  inferiptions,  Ti  IV, 
p,  12S9  les  peintures  d'HercuUnum ,  &.M.  Fougeroux,  p.  139.. 
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perfonnes  qui  les  faifoient  «faire  ,  pour  exprimer 
dans  un  feuï  objet  toutes  les  divinités  fous  la  pro- 
tection defquelles  elles  k  mettoieut.  Ces  petites 
figures  font  de  brome  ,  8c  plufieurs  font  d'un  très- 
bon  goût. 

Ces  trépieds  font  du  plus  beau  travail ,  un  furtont 
dont  la  cuvette  eft  portée  par  trois  fphynx  ailés 
très-bien  faits  \  un  autre  qui  eft  auffi  de  bronze  ot 
fou  te  nu  par  trois  fatyres,  ou  efpèces  de  priapes  , 
dont  les  caractères  de  têtes  font  admirables  8c  les 
attitudes  pleines  d'expreûlon  ;  ils  n'ont  chacun  qu'une 
oreille  ,  une  jambe  8c  un  pied  ,  8c  la  cuiife  prend 
naiflance  au  milieu  du  bas-ventre. 

Il  y  a  auflî  dans  une  armoire  un  recueil  de  pria- 

£esou  phallums  d'une  très  belle  confervation  ;  on 
;s  a  fait  graver  dans  le  Tome  VI  de  la  colleâion 
d'Herculanum ,  avec  une  dhfertation  dont  il  y  a  un 
extrait  dans  le  Voyage  pittorefque  }  ils  font  de 
Jbronze  ,  les  uns  de  grandeur  naturelle  ,  les  autres 
plus  petits.  Ces  priapes  ne  font  point  des  ftatues 
du  dieu  honoré  fous  ce  nom ,  mais  de  fimples  repré- 
fentations  du  membre  viril  en  ére&ion.  La  plupart 
'  tiennent  à  deux  cuifTes  8c  deutt  pieds  de  lion  ,  ou 
.d'autre  animal ,  qui  prennent  leur  nahTance  vers  les 
tefticules  }  ils  ont  quelquefois  des  ailes  8c  font  enjo- 
livés de  plufieurs  fonnettes  ou  grelots  ;  ou  peut  les 
fufpendre  comme  des  luftres  ,  8c  pour  peu  qu'on  les 
touche,  ils  forment  un  petit  carillon.  Indépendam- 
ment de  ces  priapes  ,  qui  font  en  très -grand  nom- 
Jbre,  il  y  eu  a  une  infinité  de  très-petits  ,  qui  n'ont 
pas  plus  de  fix  à  huit  lignes  de  long.  .On  prétend 
que  les  femmes  s'attachoient  ces  derniers  fur  les 
reins  dans  l'efpérance  de  devenir  fécondes  j  on  en  por- 
toit  au  col,  on  les  regardoit  comme  des  préfervatifs 
contre  les  enchautemens.  iPlin  2.8  ,  4.  Cette  perfua- 
fion  dut  les  multiplier.  Athénée  nous  dit  que  dans 
une  fête  de  Bacchus,  on  avoit  porté  un  phallum  en 

Tome  Fl.  G 
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or  de  cent  &  vingt  coudées  de  long ,  terminé  par 
une  étoile. 

II  y  a  un  manche  d'arrofoir  qui  a  la  figure  d'un 
priape  ;  peut-être  penfoit-on  qu'un  meuble  de  jar- 
dinage pouvoit  porter  le  caractère  du  dieu  qui  pré- 
fidoit  aux  jardins  ^  on  y  trouve  même  un  petit  ca- 
dran ,  dont  le  ftyle  étoit  de  même  forme. 

Au  refte ,  les  villes  de  la  campanie  ,  Capoue  & 
Baies ,  étoient  regardées ,  plus  que  tout  autre  en- 
droit de  l'Italie,  comme  des  lieux  de  volupté  &  de 
licence.  Vénus  étoit  fpécialement  honorée  à  Hercu- 
lanum  ,  &  l'on  trouve  les  attributs  de  ce  culte 
obfcène  fur  beaucoup  de  lampes  de  bronze  ,  où 
l'imagination  s'eft  épuifée  dans  les  formes  les  plus 
bifarres  &  les  plus  libidineufes  ;  mais  on  ne  les  a 
point  expofées  dans  le  cabinet  de  Portici.  Voyez  les 
Mémoires  de  l'académie  1757,  p.  370.  Les  lampes 
de  terre  cuite  (ont  en  général  dans  des  formes  plus 
décentes. 

On  voit  aufli  dans  ce  cabinet  des  infirumens  de 
tous  les  arts ,  &  c'étoit  pour  moi  la  partie  la  plus 
curieufe  'y  je  commence  par  celui  décrire  :  on  re- 
marque les  infirmions  pour  marquer  &  pour  figurer 
la  pâte  des  gâteaux  :  ceux  qui  portoient  les  lettres 
dont  on  marquoit  le  pain  ou  les  briques,  ils  auroient 
bien  dû ,  à  ce  qu'il  femble ,  faire  inventer  l'impri- 
merie j  car  plufieurs  de  ces  lettres  a  Semblées  n'au- 
roient-elles  pas  imprimé  une  couleur  fur  du  papier, 
fur  de  la  peau ,  fur  de  la  toile ,  cemme  elles  imçri- 
moient  leur  forme  fur  de  la  pâte  ? 

Des  plumes  de  bois  de  cèdre,  taillées  comme  les 
nôtres ,  des  écritoires  de  forme  cylindrique ,  avec 
de  l'encre  dedans  ;  des  tablettes  lur  lefquelles  on 
étendoit  la  cire ,  des  inftrumens  pour  unir  la  cire  , 
des  poinçons  ou  ftyles  pour  écrire,  des  grattoirs 
pour  effacer  l'écriture,  &  un  étui  de  bronze  qui 
renfermoit  des  ftyles  ;  il  y  a  auffi  des  peintures  ou 
î*oo  en  voit  l'ufage  &  l'aâion. 
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Des  inftrumens  d'agriculture ,  &  jufqu'aux  fon- 
nettes  qu'on  attachoit  au  col  des  beftiaux  }  de  la 
batterie  de  cuifîne  &  tous  les  uftenfiles  domefti- 
ques ,  on  y  eût  trouvé  de  quoi  monter  une  maifon 
complète  à  cet  antiquaire  fanatique ,  qui  ne  vouloit 
être  éclairé  que  par  les  lampes  antiques  ,  &  qui  y 
au  lieu  de  dire  une  pièce  de  deux  fols  ,  difoit  tou- 
jours un  fefterce.  . 

La  collection  la  plus  nombreufe  eft  celle  des  lam- 
pes de  bronze  8c  de  terre  cuite  de  toutes  les  efpèces. 
L'imagination  s'épuifoit  pour  en  varier  les  formes  , 
il  y  en  a  fouvent  de  très  -  bifarres  v  plufieurs  font 
ornées  de  bas-reliefs  :  on  remarque  une  lampe  à  deux 
mèches ,  qui  paroît  avoir  été  fufpendue  par  le  moyen 
de  quatre  chaînes  attachées  aux  ailes  de  deux  aigles 
qu'on  voit  fur  les  côtés  ,  &  dont  l'anfe  eft  en  forme 
de  tête  de  cheval. 


ciens  fiiTent  des  chandelles  de  cire ,  mais  des  candé- 
labres ,  fur  lefquels  on  mettoit  des  lampes  qui  ont 
jufqu'à  cing  pieds  de  haut ,  quelques  -  uns  dont  les 
ornemens  (ont  d'un  bon  genre.  M.  Cochin  en  a  fait 

Sraver  deux  dans  fes  observations.  On  trouve  auiïï 
es  lanternes  &  des  éteignoirs.  . 
Des  fourneaux  portatifs  en  bronze ,  d'une  forme 
allez  ingénieufe  ,  qui  fervoient  à  chauffer  de  l'eau 
dans  an  vafe ,  &  des  chofes  folides  fur  une  grille  £ 
d'autres  pour  chauffer  de  l'eau ,  en  mettant  le  feu 
dans  le  milieu  \  un  vafe  ou  efpéce  de  marmite  de 
bronze  à  double  fond;  il  paroît  qu'on  y  mettoit 
du  feu  ,  car  on  y  remarque  trois  petites  chemi- 
nées. M«  Fougeroux  a  fait  graver  une  bouilloire 
commode  pour  chauffer  l'eau  promptement  9  des 
vafes  de  fonte  d'une  belle  forme ,  &  des  moules 
pour  les  couler  (1). 

(1)  Recherches  fur  les  mines  d'Hetculanum ,  &  fur  les 
lumières  qui  peuvent  en  réfulter  relativement  à  l'état  pré  Cent 
tes  fouace*  &  des  arts,  avec  un  traité  fur  la  fabrique  des 
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Des  tartes  &  des  foucoupes  en  argent ,  comme 
telles  de  nos  taffes  à  café,  dont  la  forme  &  la 
cifelure  font  de  la  plus  grande  beauté;  des  aiguiè- 
res plus  commodes  que  les  nôtres ,  en  ce  que  l'o- 
rifice étoit  porté  fur  le  côté,  &  l'anfe  placée  au* 
defliis  de  la  partie  la  plus  pefante,  pour  qu'elle 
fût  en  équilibre  quoique  pleine. 

Des  couteaux,  qui  paroiifent-de  bon  acier,  dont 
les  manches  font  courts ,  &  les  lames  ont  quinze 
pouces  de  long  fur  dix-huit  lignes  de  large  -,  des 
couteaux  dont  la  lame  eft  creufe  comme  une  gouge, 
qui  fervoient  à  ratiifer  la  fueur  au  fortir  du  bain, 
firieilts;  il  y  en  avoit  de  fer,  de  cuivre,  d'argent, 
d'or  &  même  d'ivoire  &  de  corne.  M.  Fouge- 
roux\  p.  55.  Des  inftrumens  en  forme  de  cuilliers 
quadruples,  propres  à  faire  cuire  quatre  œufs  à 
à  la  fois  féparément  }  grand  nombre  de  coquiiies 
de  cuivre  avec  des  manches,  pour  faire  cuire  la 
pâtifferie  des  emporte  -  pièces  pour  découper  les 
pâtes  :  j'y  ai  vu  beaucoup  de  cuillers  ;  il  y  en  a  d'i- 
voire ,  prefque  plates }  il  y  a  auiïi  des  cuillers  d'ar- 
gent mais  je  n'y  ai  vu'  aucun  meuble  qui  appro- 
chât de  nos  fourchettes  :  un  gril  de  fer  pour  la 
cuifine ,  des  pincettes  pour  prendre  le  charbon. 

Des  marmites  dont  les  .deux  anfes  fe  rabaiflent 
&  fe  collent ,  fur  les  côtés  ,  pour  occuper  moins 
de  place.  Des  vafes  dont  les  anfes  font  en  forme 
de  ferpens  entrelacés }  d'autres  vafes  ayant  des  anfes 
doubles  de  chaque  côté.  Des  paffoires  ou  efpèces 
de*  cribles  comme  les  nôtres  ,  en  argent  H  d'un 
beau  travail.  Beaucoup  de  mortiers  à  piler  du  fel, 
ou  autres  matières  d'une  forme  applatie  ,  avec  un 
trou  pour  faire  tomber  le  fel;  des  baflins  dans  la 
forme  de  nos  corbeilles  à  fruits. 

Un  baflin  de  bronze  incrufté  d'argent  5  beaucoup 

mofeïcines,  r*r  M.  Fougcroux  de  Bondaroy,  *»-8.  i77°  .911 
y  trouve  beaucoup  de  détails  fur  l'état  du  cabinet  de  Portici, 
en  176},  avec  plnfieurs  fifpres. 
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de  vafes  dorés  &  de  batterie  de  cuifine  argentée , 
ou  incruftée  en  argent }  il  n'y  en  a  point  d'étamée  : 
cet  art  utile  d'appliquer  rétain  fur  le  cuivre  man- 
quoit  aux  Romains  5  aufli  leur  batterie  de  cuifine 
étojt-elle  toujours  d'un  métal  compofë  comme 
notre  bronze ,  &  non  pas  de  'cuivre  pur ,  métal 
trop  facile  à  diflbudre ,  &  qui  fc  change  trop  vite 
eu  verd  de  -  gris.  Il  paroît  cependant  que  les  an» 
ciens  favoient  fouder  à  1  etain.  Des  pots  de  terre 
aflemblés  en  forme  de  panier  à  porter  deux  bou- 
teilles de  vin  ;  des  affiettes  de  terre  abfolument 
plates  ,  probablement  pour  mettre  les  gâteaux. 

Les  denrées  même  s'y  trouvent  encore  en  na- 
ture $  on  y*  a  trouvé  des  œufs  très-bien  conlèrvés 
quant  à  la  coquille  ;  une  tourte  d'environ  un  pied 
de  diamètre  ,  dans  (a  tourtière  au- dedans  du  four.: 
du  froment  dont  Jes  grains  (ont  entiers,  quoique 
tfoirs  &  comme  charbonneux  ;  il  fe  réduit ,  eutre 
les  doigts  ,  en  une  poudre  fine  &  un  peu  gra/Te; 
àes  fèves ,  des  noix  ,  qui  ont  encore  leur  couleur 
naturelle  ,  mais  qui  au  dedans  n'ont  l'air  que  de 
charbon.  De  petits  pains  ronds ,  qui  n'étoient  pas 
encore  cuits,  d'autres  déjà  cuits,  mais  moi  fis  & 
à  demi  brûlés  ;  ils  ne  font  point  méconnoiffables  , 
•  leur  forme  eft  entière  ^  on  y  voit  même  les  lettres 
dont  on  les  marquoit.  Il  y  en  a  un  de  neuf  pou^ 
çes  de  diamètre  fur  quatre  d'épaifTeur ,  où  font 
empreints  ces  mots  :  Seligo  C.  Glaniï.  E.  Cicert* 
Des  amandes,  des  noyaux  de  pêches  &  d'abri* 
cots  ,  des  figues  ,  dès  dattes  ,  pignoli  ;  des  fleuri 
de  grenades,  une  pomme  de  pin  &  des  graines 
de  pin  ,  des  goufTes  de  caroubier ,  filiqua  tdulis  ; 
de  Thuile  defTéchée ,  &  dont  il  ne  rejfte  que  la  par- 
tie réfineufe,  blanche,  (olide,  grafle  fous  les  doigts; 
de  la  poix  qui  eft  sèche  (1),  du  vin  même  qui  eû 

(1)  M.  Richard  parle  de  la  poix,  mais-c'eft  un  poiflbn  cuit 
au  vin ,  dont  la  fauce  ,é*teit  defiechée  8c  durcie.  Ou  peut  con- 
fondre pce-  atec  pfet ,  dans  les  livres  italiens. 
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en  extrait  fec  ,  folide ,  tranfparent  &  percé  de 
trous  d'un  noir  qui  tire  fur  le  violet.  On  fait  que 
le  vin  des  anciens  étoit  épais ,  &  dépofoit  beau- 
coup. Pline  dit  qu'on  en  avoit  confervé  plus  de 
deux  cent  ans  ,  &  qu'il  avoit  acquis  la  confiftance 
du  miel.  L'on  en  peut  juger  furtout  par  celui  qui 
cft  à  Portici  i  Ton  a  trouvé  des  caves  revêtues  de 
marbre  ,  avec  les  bouteilles  rangées  fur  des  gra- 
dins. Il  y  a  des  bouteilles  de  grès,  qui  portent  le 
nom  du  conful  &  l'indication  du  vin  Herculanenfe» 

Les  verres  &  les  bouteilles  y  étoient  une  chofis 
fort  commune.  Il  y  a  des  gobelets  travaillés  fur 
le  tour.  Ou  trouve  beaucoup  de  lacrymatoires , 
petites  fioles  de  verre ,  qui  étoient  fuppofées  ren- 
fermer les  larmes  répandus  fur  les  tombeaux  \  il  y 
en  a  même  où  Ton  voit  des  figures  empreintes.  Des 
tuiles  dune  forme  très  -  commode  pour  border  le 
faîte  des  maifons }  elles  finirent  par  un  rebord , 
avec  un  trou  pour  l'écoulement  des  eaux. 

.  Tout  ce  qui  elt  néceifaire  pour  l'ajuftement 
/  la  toilette  fe  retrouve  dans  ce  cabinet  d'antiques  : 
des  ornemens  de  la  jeune/Te  appelés  Bullae,  en 
forme  de  cœur  ,  des  colliers  ,  des  plaques  d'or 
que  lès  femmes  portoient  au  col ,  des  boucles  d'o- 
reilles, des  bagues,  des  anneaux  d'or  qu'on  por- 
toit  aux  bras  \  des  bralfelets  de  vermeil ,  un  brat 
felet  d'or  formé  dé  deux  demi -cercles  qui  s'atta- 
choient  avec  de  petits  cordonnets  d'or  \  un  miroir 
de  métal  ;  des  cures-oreilles ,  des  peignes  qui  font 
comme  les  nôtres ,  plus  ferrés  d'un  côté  ;  de  lon- 
gues épingles  d'argent  pour  tenir  les  cheveux  ,  des 
fïlèts  pour  les  envelopper  ;  des  boucles  de  cheveux 
imitées  en  bronze ,  évidées  avec  légèreté ,  &  fri- 
fées  avec  goût ,  &  des  têtes  fort  bien  cifelées  , 
où  l'on  voit  l'ajuftement  des  cheveux.  Des  pots  de 
rouge  en  cryftal  de  roche  ,  femblables  à  ceux  des 
toillettes  de  nos  Fiançoifes  avec  le  vermillon, 
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fucus  ,  qui  eft  très-bien  confervé  (i) ,  des  vafês  pour 
les  parfums  ,  &  des  frottoirs  pour  la  peau.  On  a 
trouvé  les  bains  eux-mêmes  avec  TafTortiment  de 
fous  les  uftenfiles  qu'on  y  employoit. 

Tout  ce  qui  fervoit  aux  ouvrages  des  femmes  r 
des  cifeaux ,  des  aiguilles  ,  des  dez  à  coudre  ouverts 
par  le  bout  \  des  fufeaux  d'ivoire ,  des  pelotons  de 
fil  ,  des  galons  d'or  pour  trèfles  fans  foie ,  une  caf- 
fette  contenant  tdus  les  meubles  dont  nous  venons 
de  parler^  un  parafol  ployant,  &c. 

Des  couleurs  brutes  pour  peindre,  très- bien con- 
fcrvées ,  furtout  de  la  laque  ,  du  jaune  &  de  très- 
beau  bleu. 

Des  balances  en  forme  de  romaines  ou  pefons  \ 
de  petites  balances  à  deux  badins  j  mais  dont  les 
bras  font  divifés  en  deux  parties ,  ce  qui  les  ren- 
.  doit  plus  portatives  ;  un  petit  poids  qu'on  y  faifoit 
couler,  fuppléoit  à-peu-près  comme  dans  nos  ro- 
maines ,  au  grand  nombre  de  petits  poids  ou  de 
fubdivi  fions  dopt  on  fè  fert  dans  le  commerce.  Ces 
balances  font  iufpendues  à  une  (impie  boucle  ;  elles 
n'ont  point  d'aiguilles  ni  de  languettes  pour  indi- 
quer les  petits  trébuchemens  \  cependant  j'ai  vu 
ailleurs  des  balances  antiques  ,  où  il  y  avoit  une 
languette.       s  ' 

Des  poids  de  marbre  ou  de  métal ,  qui  ferviront 
à  connoître  la  vérhàble  livre  des  anciens  :  j'ai  ouï 
dire  que  la  livre  étoit  la  même  qué  celle  de  Na- 
ptes  ,  c'eft-à-dire ,  dix  onces  trois  gros  &  demi  j 
en  effet  plufieurs  auteurs  difent  que  la  livre  romaine 
ctoit  de  dix  onze  cinq  gros.  Voyez  le  Tome  V. 

Des  inftrumens  de  mufique ,  Tibiœ  ;  les  flûtes 
faites  d'os  *7  les  Crotali  ,  ou  le  Crotalum  ;  les  cimba- 
les  en  forme  de  cloches  ,  qu'on  frappoit  l'une  con- 
tre l'autre  }  des  tuyaux  d'os  ou  d'ivoire ,  qui  paroiP 

(i)  M.  Richard  prétend  que  c'étoit  une  plaifanterie  de  U 
reine  d'Efpagne,  qui  y  avoit  fait  mettre  du  rouge,-  mais  voyete 
M.  Fougeronx,  p.  97. 
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fent  des  flûtes,  &  qui  fe  réuniflbient  par  des  anneaux 
de  bois  il  y  en  avoit  un  qui  étoit  pétrifié  ;  le 
Sifirum  ,  inftrument  en  fer  à  cheval ,  trayerfë  de 
piufieurs  tringles  de  métal ,  que  l'on  frappoit  avec 
un  archet.  Un  ne  voit  que  dans  les  peintures  la 
flûte  à  fept  tuyaux ,  le  tambour  de  bafque ,  les 
timbales  ;  nous  en  parlerons  encore  à  la  fuite  des 
peintures.  Des  dez  à  jouer,  numérotés  çArne  les 
nôtres,  dont  quelques-uns  font  pipés  &  s  ouvrent 
pour  y  mettre  du  plomb,  de*  cornets  d'ivoire.  > 

Des  inftrumens  de  chirurgie ,  &  même  un  étui 
complet  où  tous  les  inftrumens  ont  des  manches 
de  bronze  avec  des  ornemçns  de  fort  bon  goût.  . 

M.  Perret  a  lu  ,  en  1783,  à  ftcadémie .  des 
feiences ,  un  mémoire  fur  quarante  inftrumens  de 
'  chirurgie  trouvé  à  Herculanum,  dont  quinze  appor- 
tés en  nature,  achetés  des  ouvriers  des  fouilles,  8ç- 
vingt  cinq  deflînés  furtivement  dans  le  cabinet  de 
Portici ,  par  les  foins  de  Madat#t  la  çomteflè  de; 
Teifé.  Il  fera  imprimé  à  la  Alite  de  Fart  du  coûte* 
lier  en  inftrumens  de  chirurgie.  Ces  inftrumens  font 
en  cuivre  pur  ,  fans  zinc,  argent,  ni  fer.  Plusieurs: 
reifemb  lent  aux  nôtres;  on  y  voit,  par  exemple,) 
la  fonde  urina jrc  on  S  publiée  pendant  feiae  fiècles 
retrouvée  vers  1745  par  M.  Petit  ;  un,dilatatoire  fort 
fin gu lier.  Des  pinces  à  feton  ;  des  inftrumens  tran» 
chaos ,  avec  d,u  cuivre  écrouï  très-dur  ;  même  des 
lancettes  en  cuivre.  On  voit  que  ce?  art  avoit  déjà 
beaucoup  de,  reffources  ingénieufes  pour  le  foula* 
gement  de  l'humanité. 

Des  cafques  ,  des  cuirafle^  ,  des  braflards,  des- 
boucliers ,  &  toutes  fortes  d'armes  offènfives  & 
défenfives  ; -  des  mors  de  brides  tous  droits,  des 
éperous  à  une  feule  pointe,         .  \ 

Une  hache  de  charpentier ,  des  plombs  de  forme 
conique  ,  &  tournés  à  l'ufage  des  maçons  ;  des 
gonds ,  des  verroux  ,  des  ferrures ,  des  clefs ,  des 
marteaux.  Des  clous  qui  paroifïent  faits  au  mar* 
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teau,  &  d'autres  qui  otft  été  formés  dans  une 
eipèce  de  filière  ;  je  parle  de  ceux  de  cuivre  ,  car 
pour  ceux  de  fer  ,  je  n'ai  pu  en  diftinguer  la  forme. 
En  général,  prefque  tous  les  inftrumens  de  fer 
font  rongés  par  la  rouille ,  défigurés ,  réduits  en 
feories  ,  bourfouflés  &  méconnoûTables  ;  voilà 
pourquoi  Ton  n'y  a  trouvé  prefque  d'autre^  meuble 
en  fer  bien  confervé  ,  que  le  gril  de  fer  dont  j'ai 
parlé  &  quelques  couteaux.  On  a  trouvé  une  mai* 
fon  dont  la  porte  d'entrée  étoit  fermée  d'une  grille 
de  fer,  mais  cette  grille  s'en  alla  en 'morceaux, 
quand  on  voulut  la  toucher  ;  au  refte ,  les  Romains 
employoient  le  cuivre  beaucoup  plus  volontiers  que  le 
fer ,  parce  qu'il  eft  facile  à  travailler.  J'ai  remarqué 
encore  des  hameçons ,  des  filets  de  pêcheurs  &  d'oi- 
feleurs,  noircis  par  le  feu  , t  mais  dont  la  forme  eft 
entière  ;  des  femelles  de  foui i ers  faites  avec  une 
corde  lacée;  des  moulins  en  bois  pour  les  boutons. 

Des  urnes  de  terre ,  divifées  intérieurement  par 
'  loges;  on  croit  qu'elles  Tervoient  pour  enfermer 
les  loirs  Glires ,  que  l'on  élevoit ,  &  qui  for- 
moieut  un  objet  de  luxe  chez  les  anciens  5  par  un 
de  ces  ufages  bizarres  dont  on  trouve  à  peine 
quelque  raifon  ,  malgré  leur  univerfâlité. 

Un  petit  cadran  folaire ,  tracé  fur  une  pièce 
d'argent  en  forme  de  jambon  ;  la  queue  de  l'animal 
y  fertde  ftyle  ;  on  l'a  gravé  dans  le  troifième  Tome 
des  Antichità  di  Ercolano  ,  p.  337.  M.  delà  Con* 
damine  en  parledans  les  Mémoires  de  l'académie 
pôur.1750,  p.  370.  Voyez  aufli  l'Encyclopédie  de 
Paris,  au  mot  gnomonique.  - 

Des  compas  fimples  &  doubles  ,  c'eft-à-dire  , 
où  la  charnière  n'eft  pas  à  l'extrémité  des  branches; 

Deux  mefures  de  pieds  qui  fc  font  trouvés  de  diit 
pouces  onze  lignes  &  cinq  douzièmes.  Voyez  M. 
Fougeroux  ,  pag.  44»*  Cependant  le  pied  grec  fur» 
paflbit  le  pied  romain  d'un  vingt  quatrième.  Mém> 
(te  l'académie,  17 14.  p.  397. 
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M.  Bonpiéde  ,  ingénieur  du  port ,  m'a  fait  voir 
la  copie  exaâe  d'un  de  ces  pieds  ,  il  a  dix  pouces 
onze  lignes  &  demie  $  cela  peut  contribuer  à  déci- 
der la  queftion  de  la  longueur  de  l'ancien  pied  que 
M.  de  la  Condamine  avoit  déjà  trouvé  de  dix  pou* 
ces  onze  lignes  ,  par  la  comparaifon  de  plufieurs 
monumens  romains.  Mémoires  de  l'académie ,  1757. 

On  a  découvert  en  1779  ,  dans  les  fouilles  de 
Stabia  un  preflbir  à  huile  ,  dont  M.  le  marquis 
Grimaldi  a  publié  la  defcription  à  Naples ,  1783, 
71  pages  in-40. 

On  a  trouvé  beaucoup  de  médailles,  dont  quel- 
ques-unes font  kurieufeé ,  telles  que  les  médailles 
de  Vitellius  qui  font  rares  dans  tous  les  cabinets  \ 
un  triomphe  de  Titus  ;  une  médaille  de  Vefpafien, 
frappée  à  l'occafion  de  la  prife  de  Jérufalem  ,  Ju- 
dœa  capta.  Jy  ai  vu  un  médaillon  d'Augufte  en  or, 
de  quatorze  lignes  de  diamètre ,  qui  pèfe  plus  djune 
once,  morceau  unique  pour  les  antiquaires ,  mais 
ceft  le  feuldc  cette  importance  qui  ait  été  trouvé 
à  Herculanum.    .  ^ 

Des  fceaux  ou  cachets  5  des  anneaux  d'or ,  d'ar- 
gent de  fer  ,  montés  &  non  montés  \  des  corna- 
lines ,  des:  fardoines  ,  plufieurs  pierres  précieufes 
montées  en  or ,  mais  groflièrement  ;  on  m'en  fît 
voir  une  que  le  roi  d'Efpagne  avoit  fait  remonter  , 
&  qu'il  pôrtoit  depuis  fept  ans ,  mais  qu'il  a  remis 
au  cabinet  de  Portici ,  en  partant  pour  l'Efpagne , 
afin  dé  faire  voir  qu'il  vouloit  conferver  au  royaume 
de  Naples  tout  ce  qu  on  avoit  trouvé  à  Hercula- 
num ,  fans  exceptiqn* 

Lès  pierres  gravées  fe  font  trouvées  en  grand 
nombre ,  &  la  plupart  d'une  grande  beauté.  On 
en  a  tiré  aufti  plufieurs  meubles  de cry (laide- roche, 
qui  prouvent  que  ce  travail  étoit  très-perfeâionné  ; 
il  y  a  des  flacons  de  cryftal  de  roche  ,  dont  l'ou- 
verture eft  fi  étroite  que  le  travail  en  a  dû  être 
fort  difficile. 


• 
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On  garde  dans  le  même  cabinet  huit  petit* 
tableaux  fur  pierre,  repré Tentant  huit  mufes }  ils  ne 
font  pas  mieux  peints  que  de  bonnes  peintures  chi-  _ 
noifes  ;  mais  il  y  a  une  de  ces  mufes  remarquable 
en  ce  qu'elle  a  à  côté  d'elle  un  Scrïnium  ,  boîte 
deftinée  à  mettre  des  livres  :  on  apperçoit  en  effet 
dans  le  fcrinium  des  livres  roulés  avec  leurs  éti- 
quettes ,  c'eft-à-dire,  de  petites  bandes  de  papier 
qui  débordent  \  ce  que  Ton  n'avoit  encore  trouvé 
.  dans  aucun  monument. 

Les  livres,  ou  plutôt  les  manufcrits  trouvés  à 
Herqulanum ,  font  d'une,  grande  efpérance  pour  les 
gens  de  lettres  ,  quoiqu'on  n'en  ait  fait  jufqu'à  pré- 
fent  que  peu  d'ufage.  Ces  livres  ne  font  point  en 
parchemin  ,  ainfi  qu'on  l'a  publié  en  France  :  ils 
(ont  faits  avec  des  écorces  d'arbres ,  avec  des  lames 
de  la  plante  appelée  papyrus  ,  &  avec  des  feuilles 
de  cannes  de  jonc  (  1  ) ,  collées  les  unes  à  côté  des 
autres  &  roulées  dans  le  fens  oppofé  à  celui  dont 
on  les  lifoit.  Ces  livres  ne  font  écrits  que*  d'un 
côté  ,  &  difpofés  par  petites  colonnes  ,  qui  ne  (ont 
guère  plus  hautes  que  les  pages  de  nos  volumes 
in-douze.  Ils  étoient  rangés  les  uns  fur  les  autres 
dans  une  armoire  en  marqueterie,  dont  on  voit 
encore  les  fragmens.  Lorfqu'on  mit  la  main  fur 
ces  livres  ,  tous  ceux  qui  n'avoient  point  été  faifis 
par  la  chaleur  des  cendres  du  Véfuve ,  pourris  par 
l'effet  de  l'humidité  ,  tombèrent  comme  des  toi- 
les  d'araignées  auflr-tôt  qu'ils  furent  frappés  de 
l'air  ?  ceux  an  contraire  qui  par  l'impreffion  de  la 
chaleur  de  ces  cendres  s'étoient  réduits  en  char- 
bon ,  étoient  lés  feuls  qui  fe  fuffent  confërvés  , 
parce  qu'ils  avoient  réfifté  à  l'humidité. 

(i")  Sur  le  papyrus,  voyez  le  comte  de  Caylns  dans  le  Tome 
XXVI  de  l'académie  des  inferiptions  ;  on  a  dit  que  l'encre  e'toit 
laite  avec  le  noir  du  poifton,  appelé  Sëpia,  sèche,  calamaro; 
lirais  ce  n'eft  pas  le  fentknent  de  M.  Fougeroux,  page  72,  ni 
de  Winckelmann  dans  fc  lettre  fur  Herculanum.  J'ai  parlé 
des  plumes  «i-dtCTus. 
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Ces  feuilles  roulées  &  converties  en  charbon 
ne  refTemblent  ordinairement  qu'à  un  bout  de  tabaC 
du  à  un  bâton  brûlé ,  de  deux  pouces  de  diamètre 
fur  huit  à  dix  pouces  de  longueur  ;  quand  on  veut 
le  dérouler  ou  enlever  lts  couches  de  ce  charbon , 
il  fe  caffe  &  Te  réduit  en  poufllère;  mais  en  y 
mettant  beaucoup  dè  temps  &  de  patience  ,  on 
parvient  à  enlever  les  pièces  les  unes  après  les 
autres  ,.  &  à  les  copier  en  entier.  Le  père  Auto- 
nio  Piaggi ,  religieux  Somafque  ,  a  été  l'inventeur 
de  cette .  efpèce  d'art  9  8c  il  a  fait  un  élève  nommé 
Vicenzio  Merlï,  qui  s'en  pecupoit  en  1765  ,  mais 
avec  peu  daflîduïté  &  peu  d'ardeur  ;  voici  à-peu- 
près  leur  procédé. 

On  a  un  c  ha  (fis  dans  une  fituation  verticale ,  a(ïii~ 
jetti  par  fa  partie  inférieure  fur  une  table  ,  &  dans 
le  bas  duquel  le  livre  efl  porté  fur  des  rubans,  par 
les  deux  extrémités  du  morceau  de  bois  fur  lequel 
il  eft  r.oulé  ^  on  en  voit  la  figure  dans  le  livre  de 
M.  Fougeroux.  D'un  cylindre  fixé  au  haut  du 
chaflîs  ,  on  laide  pendre  des  foies  crues  d'une  très- 
grande  fineffe ,  &  rangées  parallèlement  comme 
une  chaîne  fort  claire  ;  au  bas  du  chailis  elles  Ce 
replient  horifbntalement  ;  on  en  étend  fur  la  table 
une  longueur  pareille  à  la  partie  de  la  feuille  qu'on 
veut  dérouler  ^  on  fait  tenir  le  commencement  de 
cette  feuille  à  la  partie  de  la  chaîne  qui  ne  pofe 
pas  fur  la  table,  &  qui  eft  la  plus  proche  de  cette 
même  feuille.  On  fe  fert  à  cet  effet  de  petites  par», 
ticulesde  gomme  ,en  feuilles  ou  par  écailles ,  qu'on 
applique  derrière  avec  un  pinceau  ,  à  l'aide  d'un 
peu  d'eau  ou  de  la  fimple  falive  ,  obfervant  de  ne 
les  mouiller  que  dans  l'inftant  qu'on  les  applique  y 
ou  bien  on  y  colle  de  petits  morceaux  de  baudru- 
ches ,  ou  feuilles  de  batteurs  d'or,  tirées  des 
boyaux  de  bœuf.  La  feuille  du  livre  s'adapte  fur  le 
champ  à  ces  particules, de  la  même  manière  qu'une 

feuille  d'or  fe  fixe  fur  le  mordant  du  doreur;  le 
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commencement  de  la  feuille  du  livre  étant  ainlï 
hapé  par  la  foie  &  par  la  gomme  qui  y  font  adhé- 
rentes ,  on  tourne  très-doucement  le  cylindre  qui 
eft  au  haut  du  chaflîs  ,  auquel  les  fils  de  foie  font 
attachés ,  &  à  caufe  de  la  grande  fragilité  de  la  • 
feuille ,  on  aide  en  même  temps  le  livre  par  én- 
bas  à  tourner}  par  ce  moyen- on  enlève  infenfi- 
blement  la  partie  de  la  feuille  qui  eft  fortifiée  9  le 
refte  de  la  chaîne  ou  des  fils  de  foie  qui  eft  couché 
fur  la  table  fe  relève  aufti ,  &  à  nvfure  que  le 
rouleau  tourne ,  cette  chaîne  fe  joint  &  s'applique 
à  la  ligne  fuivante  ,  ou  à  la  partie  .  qui  refte  à 
dérouler.  On  la  fixe  enfuite  fur  (a  chaîne  avec  des 
particules  de,  gomme ,  en  fuivant  le  même  procédé. 
Lor(qu'il  ne  refte  plus  rien  de  la  chaîne  fur  la 
table  ,  &  qu  elle  a  été  toute  appliquée  à  la  feuille 
du  livre  ,  on  coupe  cette  même  feuille  ,  &  ou  la 
colle  fur  une  planche }  l'écriture  y  eft  fi  foiblement 
marquée  qu'il  eft  difficile  de  la  lire,  mais  on  y 
réuflît  en  la  mettant  à  l'ombre  ou  à  un  jour  plus 
doux  ;  alors  on  la  lit  comme  on  liroit  un  imprimé 
qui ,  après  avoir  été  noirci  au  feu ,  conferveroit 
encore  la  trace  des  caradères  dont  il  étoit  em- 
preint. Les  fils  de  foie  font  ici  d'autant  mieux  ima- 
ginés ,  qu'ils  forment  comme  la  chaîne  d'une  étoffe, 
feutiennent  la  feuille  également,  remplifleat  les 
parties  mutilées  ;  &  empêchent  que  la  feuille  ne 
fe  déchire  dans  ces  endroits ,  qui  étant  les  plus  foi* 
bles,  feroient  les  premiers  à  céder.  Cette  opéra- 
tion exige  beaucoup  de  légérNeté  dans  la  main.  On  ^ 
n'y  travaille  que  les  fenêtres  fermées  ;  car  le  moin- 
drè  vent  pourroit  enlever  ou  rompre  la  feuille 
qu'on  développe,  &  faire  perdre  en  un  inftant  le  - 
fruit  de  toutes  les  peines  qu'on  auroit  prifes. 

Oa  a  développé  amfi  &  cpllé  fur  toile  quatre 
maouferits  grecs  ,  dont  le  premier  traite  de  la  phi- 
lofophie  d'Epicure;  le  fécond  eft  un  ouvrage  de 
morale  j  le  troifième  un  ouvrage  fur  la  mufique. 
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Dans  le  Voyage  de  M.  Burney ,  il  dit  que  c*eft 
un  manufcri*  de  Philodemus  contre  un  muficien  , 
Ariftoxène ,  qui  rejetoit  les  proportions  &  les  nom- 
bres de  Pythagore  ;  M.  Fougeroux  dit  qu'on  y 
examine  fi  la  mufique  eft  utile  à  la  fociété.  Le 
quatrième  eft  un  livre  de  rhétorique.  Audi  -  tôt 
qu'on  avoit  enlevé  une  page  on  la  copioit ,  &  on 
l'en voy oit  au  chanoine  Mazzocchi  pour  la  traduire 
en  italien*  Il  feroit  à  fou  ha  i  ter  qu'on  employât  à 
ce  travail  beaucoup  de  perfonnes  ;  le  père  Piaggi, 
quoiqu'il  sût  trente  ducats  par  mois  ,  paroiflbit  n'y 
prendre  pas  affez  d'intérêt ,  non  plus  que  fon 
élève  ,  qui  fe  plaignoit  de  ce  qu'on  ne  lui  donnoit 
que  lix  ducats  par  mois ,  &  ils  y  travailloient  très- 
peu.  Peut-être  feroit-il  aufli  beaucoup  plus  utile  de 
ne  développer  que  le  commencement  de  chaque 
ma  nu  fer  it ,  &  de  l'interrompre  quand  on  voit  que 
le  fujet  ne  peut  rien  nous  apprendre  d'intéreflant. 

Sans  cela  il  y  a  tout  lieu  de  croire  ,  que  de  très- 
longtemps  on  ne  verra  paroître  au  jour  ces  ouvra- 
ges précieux,  &  parmi  lefquels  ou  ne  doit  .pas 
défeipérer  de  recouvrer  quelques-uns  de  ceux  qu'on 
avoit  cru  perdus  pour  la  république  des  lettres. 

Ce  feroit  une  époque  bien  mémorable  dans  Fhif. 
toire  de  l'efprit  humain  ,  fi  l'on  y  rencontroit,  par 
exemple  ,  les  puvrages  complets  d'Ariftote ,  de 
Diodorede  Sicile,  de  Polybe  ,  de  Saluite,  deTite- 
Live  ,  les  lîx  derniers  mois  des  Faftes  d'Ovide , 
les  vingt  livres  de  la  guerre  de  Germanie  ,  que 
Pline  commença  dans  le  temps  qu'il  fervoit  dans 
ces  pays}  les  obfervations  agronomiques  des  an* 
ciens,  dont  Ptolémée  ièul  nous  atranfmis  quelques- 
unes  ,'mais  en  petit  nombre,  &  même  défigurées. 
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CHAMTRE  vil 

Des  peintures  antiques  <THerculcnum. 

La  collection  des  peintures  antiques  tirée  d'Her- 
culanum  ,  eft  au/îi  dépofee  près  du  château  de  Por- 
tici.  On  les  conferve  dans  plufieurs  chambres  avec 
le  plus  grand  foin  ,  &  le  roi  d'Efpagne  n'a  jamais 
voulu  qu'on  en  difpersât  la  moindre  partie;  on 
allure  qu'il  en  avoit  refufé  même  au  roi  fon  père. 

Ces  peintures  font  fur  une  efpèce  de  ftuc  fait 
avec  du  mortier  de  pouzolane  ,  lié  avec  de  la 
chaux,  couvert  d'un  enduit  très-mince  de  briques 
pilées  &  tamifëes,  que  l'on  a  encore  rougi  avec 
du  cinabre  ou  du  vermillon,  M.  Fougeroux,  p.  114. 
La  couleur  eft  fuperficielle  &  appliquée  avec  la 
gomme.  Il  y  a  quelques  tableaux  fur  du  marbre. 

La  plupart  de  ces  peintures  étoient  fur  des  mu* 
railles  que  l'on  a  fciées  à  une  certaine  épauTeur; 
on  les  a  enfuite  affujetties  avec  tout  le  foin  poffi-  « 
ble,  en  le  fcellant  dans  des  chaffis  de  parquet, 
comme  autrefois  on  enleva  les  ouvrages  de  Damo- 
phile  &  de  Georgaze ,  peintre  &  fculpteur  célè- 
bres ,  qui  avoient  décoré  le  temple  de  Cérès  à 
Rome ,  lorfqu'on  voulut  réparer  &  recrépir  de  nou- 
veau les  murs  de  cet  édifice.  La  fraîcheur  des  pein- 
tures d'Herculanum ,  qui  s'étoit  confervée  pendant 
plus  de  leize  cent  ans  dans  l'humidité  de  la  terre  , 
le  perdit  bientôt  à  l'air  par  le  deiTéchement  qu'el- 
les éprouvèrent,  &  il  s'y  forma  une  poufiière*fa~ 
rineufe  qui  en  peu  de  temps  en  eut  fait  perdre 
les  couleurs.  Un  Sicilien  nommé  Moriconi ,  qui 
excelloit  dans  l'art  des  vernis ,  fut  chargé  d'en  ap- 
pliquer un  pour  conferver  le  coloris*,  cela  a  pro- 
duit l'effet  qu'on  en  attendoit,  mais  ce  vernis  a  occa- 
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fionné  la  ruine  de  plufieurs  tableaux,,  car  il  fait 
tomber  la  couleur  par  écailles,  &  il  y  en  a  qui 
ne  font  pas  prcfentement  reconnpiifables ,  tant  ils 
font  mutilés.  Cela  ne  paroîtra  pas  furprenant 
lorfqu'on  fera  attention  que  la  chaleur  des  cendres 
du  Vé(uve  a  dû  confumer  les  gommes  qui  en  lioicnt 
les  couleurs.  Peut-être  auroit-on  dû  donner  du 
corps  aux  couleurs,  en  colant  les  tableaux  avant 
'  de  les  vernir  $  c'eût  été  le  feul  moyen  de  les  cou- 
ferver  &  de  maintenir  dans  le  coloris  fon  ancienne  . 
fraîcheur. 

Les  plus  grands  morceaux  de  cette  collcéHon  (ont 
les  moins  nombreux ,  &  n'ont  guère  plus»de  cinq 
pieds  de  haut  }  les  autres  font  la  plupart  comme 
nos  petits  tableaux  de  chevalet  ;  plufieurs  ont  été 
trouvés  entiers  ;  il  y  en  a  cependant  quelques-uns 
de  mutilés  ;  mais  il  elt  étonnant  qu'ils  rie  le  foient 
pas  davantage  ,  foit  à  caufe  des  diverfes  éruptions 
du  Véfuve  qui  ont  dû  les  endommager  ,  foit  à  caufe 
de  l'humidité  occafionnée  par  les  eaux  qui  ont  filtré 
au  travers  des  terres,  &  des  cendres  dont  on  a 
trouvé  les  maifons  remplies. 

Tous  ces  tableaux  font  peints  en  détrempe ,  ainfi 
qu'il  eft  aifé  de  s'en  appercevoir,  furtout  dans  ceux 
qui  ont  été  mutilés  \  la  couleur  qui  s'en  eft  enlevée 
par  écailles  n'a  biffé  qu'une  impreflïon  verte  , 
jaune  ou  rouge,  qu'on  avbit  étendue  auparavant 
fur  l'enduit  qui  recouvroit  la  muraille  ;  il  n'en  feroit 
pas  de  même  fi  ces  morceaux  euilent  été  peints  à 
frefquc ,  car  cette  peinture  qui  ne  s'arrête  pas  à  la 
fuperficie,  mais  qui. pénètre  l'enduit  de  chaux  & 
de  fable  fur  lequel  on  l'applique,  u'auroit  pu  fe 
détacher  qu'avec  l'enduit  même.  La  frefque  des 
anciens,  ainfi  que  la  nôtre,  n'admettoit  que  certai- 
nes couleurs  alfez  a&ivcs  pour  pénétrer  l'enduit , 
(Pline,  Liv.  35  ,  Ch.  7.)  au  lieu  que  la  détrempe 
les  admet  toutes  iifdiftinïtemcnt  j  les  tableaux 
d'Herculanum  font  en  détrempe  7  on  y  reconnoît , 
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fans  exception  *  toutes  fortes  de  couleurs,  même 
celles*  qu'exclut  la  frefque  ;  il  y  a  des  perfonnes 
qui  ont  prétendu  mal-  à  -  propos  ,  que  les  anciens 
n'avoient  pas  ,  comme  nous ,  le  fecours  de  toute? 
les  couleurs  ;  s'ils  employoient  fouvent  les  peintures  a . 
à  fre  terne ,  c'étoit  pour  décorer  leurs  murailles  ôt 
leurs  voûtes. 

Cette  collection  de  tableaux  étoit  déjà  de  fix 
cent  en  1776,  &  elle  s'accroît  tous  les  jours  \  elle 
nous  met  fous  les  yeux  les  productions  des  an- 
ciens peintres  dans  tous  les  genres  9  &  prouve  que 
les  arriftes  du  premier  ordre  étoient  aufïï  rares 
alors  qu'ils  le  (ont  parmi  nous»  Dans  la  defcrip- 
lion  des  peintures ,  qui  eft  imprimée  ,  on  eu  exalte 
un  grand  nombre  qui  font  au-deifous  du  médiocre  ; 
nous  nous  bornerons  ici  aux  outrages  d'un  mérite 
diftingué  ,  ou  qui  fans  être  bien  remarquables  du 
côté  de  l'art ,  auront  du  moins  quelques  fingula- 
rités  capables  de  fixer  les  regards  des  curieux. 
Commençons  par  les  tableaux  dont  les  figures 
font  de  grandeur  naturelle  }  ou  qui  en  approchent. 

Un  des  tableaux  les  plus  grands  &  les  plus 
beaux  que  Ton  ait  tirés  des  fouilles  bVHerculanum 
reprefente  Théfée ,  vainqueur  du  MinOtaure  de 
Crète  :  ce  tableau  eft  de  forme  cintrée  ;  il  a  été 
enlevé  de  Tune  des  deux  niches  qui  étoient  dans 
le  Forum  :  Théfée  y  eft  vu  de  face ,  il  eft  debout , 
nud ,  &  de  taille  gigantefque ,  relativement  aux 
autres  figures.  Trois  jeunes  Athéniens  lui  rendent 
leurs  adions  de*graces  ,  l'un  lui  baife  une  main  , 
l'autre  lui  prend  le  bras  du  côté  de  fa  malfue  ,  êc 
le  troifième  profterné  à  fes  pieds  lui  embrafle 
une  jambe.  Une  jeune  fille  fe  joint  à  eux,  &  por- 
tant la  main  fur  la  malfue  du  vainqueur  ,  femble 
lui  témoigner  fa  recounoiifance,  on  croit  qu'elle 
fort  du  labyrinthe  ?  ainfi  qu'un  autre  perfonnage 
dont  on  ne  découvre  qu'une  partie  de  la  tête ,  le 
Surplus  étant  effacé.  Le  Minotaure  eft  renrerfé 
Tomt  Vl%  H 
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aux  pieds  de  Théfée  fous  la  figure  d'un  homme  & 
téte  de  taureau ,  qui  porte  une  main  à  Tune  de 
lës  cornes*  La  déefle ,  prote&rice  du  héros  ,  eft 
aflife  lur  un  nuage  dans  le  haut  du  tableau;  elle 
eft  appuyée  d'une  main  fur  le  nuage ,  &  tient  de 
l'autre  Ton  arc  &  une  flèche  ;  le  côté  où  eft  la 
porte  du  labyrinthe ,  eft  très-mutilé. 

On  prétend  que  lorfque  ce  morceau  a  été  décou- 
vert ,  les  couleurs  en*  étoient  bieu  plus  vives  qu'à 
préfent.  On  les  trouve  encore  belles ,  quoiqu'un 
peu  éteintes  \  la  figure  de  Théfée  eft  noblement 
compofée',  elle  a  cependant  quelque  chofe  de  froid; 
les  trois  jeunes  gens  font  remués  avec  beaucoup 
de  chaleur  }  les  mouvemens  en  font  pleins  d'exprefr 
lion  ;  cet  ouvrage  euV  en  général  correét  de  de£- 
lin ,  d'une  grande  manière ,  mais  il  y  règne  peu 
d'intelligence  de  clair.obfcur.  Le  mouvement  du 
manteau  du  jeune  homme  qui  baife  la  main  de 
Théfée  n'eft  point  heureux,  n'eft  pas  dans  le  ftyle 
des  autres  draperies  de  l'ouvrage. 

Un  autre  tableau  de  forme  cintrée  i  qui  repré- 
fente  Hercule  &  Télephe,  a  été  trouvé  dans  la 
féconde  niche  du  Forum  }  les  figures  en  font  à-peu- 
près  grandes  comme  nature»  Un  enfant ,  qu'on  pré* 
fume  être  Télephe ,  fils  d'Hercule ,  eft  alaité  par 
une  chèvre.  Une  divinité  ailée  &  couronnée  de 
lauriers  tient  d'une  main  des  épis  de  bled ,  &  de 
l'autre  indique  l'enfant  en  le  regardant.  Hercule 
debout  &  appuyé  fur  fa  maftue  a  les  yeux  fixés 
fur  lui.  La  déelfe  Flore  eft  aflifé  vis-à-vis  d'Her* 
cùle ,  &  a  derrière  elle  le  dieu  Pau.  La  compétition 
de  ce  tableau  eft  bien  liée  ,  &  les  attitudes  en  font 
exprefiîves;  la  Flore  eft  drapée  d'une  bonne  mé» 
thode  ,  mais  tous  les  airs  de  têtes  ne  font  pas  affer 
variés.  Le  caraâère  de  deflin ,  dans  le  total  de 
l'ouvrage,  eft  très-médiocre  j  l'enfant  eft  tïès-incor- 
reâ-9'  &  les  animaux  font  mal  rendus. 

Achille,  à  qui  le  Centaure  Chiron  eufcigne  à 
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jouer  de  la  lyre ,  eft  encore  une  belle  peinture.  II 
eft  vrai  que  la  figure  du  Centaure  n'eft  pas  bien 
dcfljnée ,  &  que  par  elle-même  elle  n'intérefle  pas  y 
mais  le  haut  de  cette  figure  fe  grouppe  au  mieur 
avec  celle  d'Achille  ,  qui  eft  dans  une  attitude 
noble-  Les  contours  de  ce  dernier  font  coulans; 
le  deflin  en  èll  d'un  beau  caraâère  ;  il  eft  même 
peint  avec  légèreté,  &  Ton  y  admire  une  belle 
dégradation  de  tons  dans  les  paflages  des  ombres 
à  la  lumière. 

Un  tableau  de  diverfes  figures  ,  repré Tentant  uns 
jeune  fille ,  ayant  une  main  appuyée  fur  1  épaule 
d'un  jeune  homme ,  &  de  l'autre ,  lui  ferrant  le 
bras  comme  par  un  mouvement  d'affeâion.  On 
croit  que  c'eft  Iphigénie  &  Orefte  reconnu,  &c 
tel  qu'Euripide  le  repré fente  dans  la  tragédie  d'I- 
pKigénie  en  Tauridc ,  Pilade  lit  un  papier.  L'or* 
donnançe  en  eft  belle  \  les  têtes  en  font  très-exprcP 
fives  ,  &  les  figures  drapées  d'un  bon  ftyle.  On 
y  trouve  même  un  affez  bon  effet  de  lumière  ; 
mais  ce  tableau  laiffe  beaucoup  à  défirer  du  côté 
du  deflin  &  du  coloris  :  la  figure  de  Pilade  eft 
très-incorreâe  &  d'un  ton  de  brique -dé  fa  gréa  b  le. 
Ce  morceau  a  fouffert  dans  le  bas ,  mais  aux  en- 
droits les  moins  effentiels. 

Un  autre  tableau  repréfeute  ,  à  ce  que  l'on  croit , 
Orefte  &  Pilade  enchaînés  &  conduits  par  un  (bl^ 
dat  du  Roi  Thoas  devant  la  ftatue  de  Diane  ,  qui 
eft  fur  un  autel,  où  l'on  voit  une  patère  &  un 
préféricule}  Iphigénie  eft  debout  de  l'autre  côté 
de  la  table ,  &  les  voit  arriver  ;  elle  a  derrière 
elle  deux  fuivantes  ,  dont  l'une  porte  daus  un 
badin  une  lampe ,  &  l'autre  fe  baille  pour  pren- 
dre le  coffre  qui  contient  les  itiftrumens  du  fa  ori- 
fice. Les  deux  figures  d'Orefte  &  de  Pilade,  qui 
font  prefque  nuds  ,  font  très-bien  compofées ,  oc 
d'un  deflin  pur  ;  mais  elles  font  ifolécs ,  oc  la  coo> 
générale  n'eft  point  du  tout  liée.  > 
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!  Un  petit  tableau  repréfentant  un  Faune  qui 
carefle  uiie  Bacchante  renverfée  }  d  une  main  il 
lui  prend  la  gorge  ,  &  de  1  autre  il  lui  foutient 
la  tête  pour  la  bai  fer.  Ce  groupe  eft  chaudement 
compolé  *  &  les  figures  ont  beaucoup  d'expreflion. 

Un  petit  tableau  de  deux  jeunes  filles  qui  fe  don- 
nent les  mains  en  danfant.  Le  mouvc&ent  de  leur 
bras  eft  gracieux  &  bien  varié,  mais  les  drape- 
ries y  font  aflbmmées  par  là  confufion  des  plis. 

Un  autre  petit  tableau  d'une  danfeufe  feule  5 
elle  eft  nue  jufqu  a  la  ceinture  &  tient  fa  drape* 
rie*  L'attitude  en  eft  gracieufe*  les  mouvemens 
en  font  bien  contraftés  ;  on  trouve  dans  (es  mains  * 
dont  les  petits  doigts  font  écartés  ,  des  gentillettes 
qu'on  ne  voit  pas  ordinairement  dans  l'antique.  La 
draperie-  en  eft  moins  confufè  que  celle  des  figu- 
res du  tableau  précédent  ^  Ôc  les  plis  patoilTent 
moins  lourds  à  l'extrémité  de  la  draperie* 

Une  autre  danfeufe  touchant  d'une  cymbale  à 
grelots  ,  femblable  aux  tambours  de  bafques  dont 
les  Napolitains  jouent  beaucoup  encore  aujourd'hui; 
il  y  a  de  la  finefle  &  de  la  correction  dans  le  haut 
de  cette  figi  *-*  ;  mais  il  y  a  de  la  confufion  dans 
les  plis  de  fa  draperie. 

Une  jeune  fille  tenant  d'une  main  un  rameau 
de  cèdre ,  &  de  l'autre  un  fceptre  d'or  ;  elle  eft 
entièrement  drapée.  La  tête  eft  en  vue  de  profil  i 
&  l'ajuftement  de  fa  coèffure  eft  du  meilleur  goût  ; 
elle  a  des  pendans  d'oreilles  de  perles  ;  le  tour  de 
cette  figure  eft  naturel ,  &  quoique  les  draperies 
fa/lent  trop  d'étaîage ,  le  mouvement  que  l'air  donne 
en  Jes  faifant  voltiger  eft  exprimé  avec  une  grande 
vérité. 

Une  Bacchante  portée  par  un  Centaure  \  ce 
groupe  ,  qui  eft  des  plus  finguliers  eft  plein  de  feu 
&  d'expreftion ,  &  il  eft  admirablement  compofé  ; 
la  Bacchante  eft  rendue  avec  autant  de  corre&ion 
que  de  finefle  de  deflin,  &  fes  draperies  ne  man- 
quent pas  de  légèreté. 
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UrJ^utre  Centaure  qui  porte  un  jeune  homme 
en  courant  au  galop.  Le  Centaure  touche  4 une 
main  une  lyre  à  trois  cordes ,  qui  eft  appuyée  fur 
fa  croupe,  &  de  l'autre  il  fait  fonner  la  moitié 
dune  crotale  contre  l'autre  moitié  de  1?  même  cro- 
tale que  tient  le  jeune  homme.  Ce  tableau'  paroît 
d'un  deflin  pur;  mais  il  eft  compofé  contre  tout 
principe  d'équilibre ,  étant  impoflible  due  le  jeune 
homme  puiflç  fe  foutenir  en  l'air  dans  Fattitude  ou 
il  eft.  .  -  I 

On  a  remarqué  que  dans  prefque  tous  c^es  {pe- 
tits tableaux,  furtout  dans  ceux  dont  les 'figures 
font  feules,  lès  peintres1,  pour  éviter  remb^rtas 
des  fîtes  ,  fê  font  contentés  de  faire  des  fonds  un(sl 
d'une  teinte  rougéâtre  ou  brune,  ou  d'autres 
leurs  tres-foticées.      :        ;  '  * 

Uri  graud  nombre  de  tableaux  repréTentenf  de£ 
enfans  ,  des  amours  ou  des  génies  aîlés,  occupé* 
à  différens  travaux ,  comme  à  châfler  -*  à  faire  /oa- 
11er  des  'inftrumens,  ou  à  des  jèutf  ^  açs  dàrifes  r& 
autres  exercices.  Celui  de  ces^êtits  iableaux  où 
l'on  voit  des  enfans  vignerons  eft  digne  d'atten- 
tion', furtout  à  caufetjte  la  forme  du  prelîbfr  àn- 
tique:  il  en  donne  une  idée"  p¥us  nette  que  cellë 
qu'on  trouvoit  dans  Vitruve,  Pline  *  $c  autres  an- 
ciens auteurs.  Il  faut  voir  la  gravure  qui  en  à  été 
faite  dans  le  livre  des  Pitture  antiche  d'Ercolano. 
Nous  nous  contenterons  ici  d'obferver  que  ces  en- 
fans  ïbnt  tous  d'une  nature  un  peu  avancée  ,  & 
compofés  froidement  ;  ils  n'ont  point  l'enjouement 
des  grâces  enfantines.  Il  y  en  a  cependant  dont  les 
attitudes  ont  une' certaine  vérité,  &  qui  fon<vpa£ 
^àblerriént  peints.-  ,  '  £\ 

•  Plusieurs  tableaux  d'animaux }  quelques-uns  font 
affez  biett  imités,  &  d'ùiie  touche  fpirituelle. 

Dès  tableaux  de  fruits  ,  où  l'on  a  repréfenté 
(îirtout  des  rnifins  ,  des  fiçues  &  des  dattes )  ils 
fout  touchés  librement  &  peu  terminés. 
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Une  grande  quantité  de  tableaux  d'ornemens,  ou 
pour  mieux  dire  7  des  fr^gmens  de  frifes  en  ara- 
befàues  ,  dont  quelques-uns  font  d'affez  bon  goût 
dè'deffin  ;  mais  il  n'y.  en  a  prefqu  aucun  de  bien 
peint  ;  c'eft  de-la  qu'on  a  tiré  nos  ornemeus  à  la 
grecque ,  clont  on  a  tant  abufé  depuis  quelques 
années. 

^'  Beaucoup  de  payfages  mal  rendus,  &  où  il  y 
$  des  bâtimensk,  mais  avec  beaucoup  de  fautes  de 
perfpe&ïve. 

Des.  tableaux  d'architefture ,  dont  le  genre  eft 
Jû Vbjfarre  .,  qu'on  croiroit  y  trouver  en  général  un 
Xpfyange  du  goût "gothique ,arabe{que  &  chinois, 
^  joyvent  une  imitation  extravagante  4e  Tordre 

Une  marine,  qui  repréfente  quatre  vaiflfeaux, 
dont  l'un  en  partie  continué  par,  les  flammes,  eft 
J>rifé  contre  on  écueil  :  on  combat  ave^c  acharne- 
ment fur  les .  trôii^autres  ^  ce  tableau  ^mauvais , 
&  n'a  d'autre  mérite  5jye  celui  de  non^monfrer  en 
fic  WF&Mmth  quelque  chofetdes  anciens  ; 
cependant  les  vwlTeaux  n'y  font  point  en  perfpeo 
Vive  il  cé  tabj^aii^'auroit  point  levé  l'ancienne 
^iieftion  des  birê^nes^  '  trirèmes  &  quadrirêmes  ; 
iôutes  les  râmès  pB^oiflent  fortir  de  la  même  ligne; 
mais  il  s'en  eft  trouvé  d'autres  depuis  qui  ont  fervi 

r".  •  »«•      .lui  1  \i 

a  éclaircir  Cette  difficulté.;  Ton  a  décrit  un  trirème 
dans  lé  cinquième  volume  de  la  defeription  v  Ton 
voit  auflî  dans  un. autre  tableau  un  navire  à  cinq 
janp  de  rames.  ,  \  "  . 
f  '  jPJufieurs  de  ces  peintures  donneront  ^es  connoif- 
lances  fur  les  arts  des  anciens;  c»n  y  voiles  génies 
occupés  à  faire  divers  ouvrages  *  des  ateliers  de 
ixiwfmfiers  &  de  cordonniers,  des  danfeur s  déborde , 
'ëes  tablettes  à  écrire  >  une  femme  qui  ççrif  «aV£ç 
un  ftylet ,  des  encriers  avec  le  rofèau  qui  ftrvoit 
dé  plume  on  y  voit  les  cérémonies  des  facrifi- 
cés  ^  &  une  multitude  d'autres  objets  qui  donneront 
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des  lumières  fur  l'hiftoire ,  au/îîtôt  que  les  anti- 
quaires fe  feront  exercés  fur  ces  divers  monumens. 

Dans  le  Voyage  pittorefque  de  Naples  &  de 
Sicile  ,  on  a  fait  graver  quelques-uns  des  tableaux 
d'Herculanum;  on  y  diftingue  furtout  des  Centau- 
res ,  le  Silène  ,  la  Bacchante  ,  la  marchande  d'A- 
mours ,  le  repas  :  antique  ,  un  concert  de  danfes, 
des  danfeurs  de  cordes,  des  fcènes  comiques,  des 
strabefques,  desvafcs  &  corbeilles  de  fruits ,  &c. 
On  y  a  fait  graver  atifli  les  ftattieft  de  Nonius  Bal- 
bus-,  un  Mercure  ,  une  Junon  ,  une  Vénus  ,  &  quel- 
ques  autres  ftàtues  de  bronze.  Il  y  a  plus  de  cent 
cinquante  figures  gravées  dans  le  volume  de*  bron- 
zes qui'  fait  partie  de  la  grande  collection  d'Her- 
culanurfw  W         -  *  > 

On  Icmarque  dans  ces  peintures  en  général  un 
bon  cara&ère^de  deflîn  ,  &  de  lexpre/îion  )  mais 
il  paroît  que  les-  peintres  étoientpeu  favans  dans 
l'art  des  raccourcis  ,  que  leur  manière  de  draper 
confiftoit  en  petits  ptefouvenf  -confus  ,  &  que 
rarement  par  là  difpoïîtfon  de  leu¥s  étoffés  ils  s'at- 
tachbient  à  produire  de  grandes  ;ma fies  ;  mais  qu'ils 
^ccufoifcnt  toujours  le>nud  avec  auftéfité.  Ilsétoient 
peu  avancés  dans  1»  couleur  locale  }  encore  moins 
dans  le  clair-obfcur  rqu'i4s  ont  pour  ainfi  dire  tota- 
-îcfment  .ignoré.  Ils  n'avoient  aucune  notion*,  ni  de  là 
perfpe&ive  locale  ni  de  la  pér fpe&ive  aè'fcietMie.  Oa 
a  entrepris  de  les  juftîfier  à  côt  égard  dans- le  premier 
Tome  tfHerculanum  ;  mais  M.  Cafanovâ  ne  s'en;  pas 
rendu  àcesraifons^  dans  un  Mémoire  qu'il  apublié 
fur  quelques  monumens  de  la  galerie  de  Drefde.  A 
l'égard  de  la  compofition  ,  les  anciens  timX\ÇMent 
bien  dans  les  figures  ifolées  ,  qu'ils  difpofoient 
•  dans  le  ftylc  des  bas-reliefs-  ou  des  ftatues  ,  fans 
connoître  cependant  l'agencement  des  groupes  ; 
auMi  prefque  tous  leurs  fujets  (ont-ils  rendus  avec 
une  forte  de  froideur.   On  n'y  refTent  nulle-part 
cet  enthou  fia  fine  qui ,  à  fâfpett  de  r.os  belles  pein- 

H  iv 


Digitized  by  Google 


izo      Voyage   en  Ita  lis; 

tures  modernes  ,  remue  les  pallions  &  excite  danf 
l'ame  des  impreiîions  <i  vives;  il  eft  furprenant 
que  dans  des  fiècles  où  la  fculpture  avoit  été  por- 
tée à  uu  fi  haut,  degré  de  perfe&ion,  la  peinture 
n'eût  pas  marché  avec  elle  d'un  pas  égal,  Il  eft 
vrai  que  ces  tableaux  paroiflent  être  des  peintres 
médiocres  de  ce  temps-là}  mais  le?  principes  qu'ils 
ont  fuivis  répandent  beaucoup  de  doute  fur  les 
îalens  des  maîtres  de  leurs  écoles.  Peut-être  au/îi 
découvrira-t-ôn  par  la  fuite  des  morceaux  plus  pré* 
cicux  qui  détruiront  cette  |  conjetture.  Il  faut  con- 
venir qu'on  ne  peut  pas  exiger  une  graudeijaerfec- 
tion  dans  les  tableaux  que  nous  venons  de  décrire , 
plufjeurs  ayant  été  enlevés  de  defliis  les;  murs  du 
théâtre  &  autres  lieux  publics  d'une  .petite  ville, 
où  l'on  n'ahdû  ciierçher  qu'une  décoration  com- 
mune j  les  autres;  paroiffent  avoir,6té>  tirés  .de  quel- 
ques maifôns  de  particuliers ,  qui  I  u  étoient  pas 
allez  opulens  où  allez  curieux  pour  faire  venin  des 
artiftes  du  premier  ordre,  ■  <  ;\::.:o?  ' 

Quant  aux  nxati ères  dont  on  fe  fervoit  alors 
pour  peindre  ,  il  paroit  enregardant  ces  tabléanx 
avec  attention  qu'on  y  a  empteyç -  toutes  fortes 
de  couleurs  ,  çom.me, nous  gavons* lit  ci-delîus ,  & 
que  ces  couleurs  foin -les  .mêmes  dont;  on  fe  fért 
aujourd'hui; frficla  détruiti  J'opinion  de  quelques  mo- 
dernes, <(yi  ont  prétendu  que  les  anciens  n'avoient 
connu  que  le  blanc  de  Millet  i  le  jaune  d'Athènes  , 
le  rouge  de  Siuope  le.iimpk  noir;  on  voit,  à 
la  vérité,  dans , un  pairhge>jie  Pline  ,  que  les  ^ein^ 
très  de  fon  temps  fe  fervoient  die  ces  quatre  cou- 
leurs ,  mais  non  pas  que  ce  fuirent  les  feules  dont 
ils  filTent  ufage.  Les  <|eflln3teurs  qu'on  a  employés 
pour  les  gravures  du  recueil  dont  nous  avons  parlé, 
delTinoient  avec  beaucoup  de  propreté  ,  mais  ils 
n'ont  rendu  que  mollement  &  fans  efprit  les  en- 
droits les  mieux  reiTentia  des  originaux  ;  quelque- 
fois au/Tî  ils  ont  pris  la  liberté  de  corriger  les 
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fautes  de  perfpeaivc  qui  s'y  trouvoient ,  enfo  , 
qu'il  ne  faut  pas  précisément  juger  dès  originaux 
par  les  figures  qu'on  en  publie.  Au  refte  ,  avec  la 
plus  grande  dépenfe  &  les  meilleurs  artiftes,  il 
feroit  bien  difficile  d'exécuter  à  la  rigueur  un  ou^ 
vrage  d  une  <i  Vulte  étendue. 

-  La  fculpture  dans  les  reftes  *THerculanura  eft 
bien  meilleure  que  la  peinture}  peut-être  parce 
que  cet- art  étoit  plus  perfectionné  ;  peut  être  aoflï 
parce-  qu'il  étoit  facile  de  tranfporter  les  ftatues  ^ 
au  lieu  cjue  les  peintures  étoient  faites  nécellairei 
ment  par  les  artiftes  sdu  pays,  i 
On  ne  fauroit  erOp  regretter  le  grand  nombre 
de  belles  figures  dont  on  ne  trouve  que  les  débris  : 
la  plupart  des  lia  tu  es  de  bronze  font  en  partie 
fondues ,  celles  de  marbre  {ont  en  morceaux-,  la* 
-chaleur  a  détruit  îles  unes,  &  les  autres  ont  'été  . 
broyées  par  la  chute  des  pierres  &  des  murs  :  mais 
Jes  deux  Nonius  dont  nous  avons  parlé  font  au 
rang  de  ce  qu'il  y  a  de  mieux  dans  l'antique,  fort 
à  Rôme  ,  foit  à  Florence  \  &  les  autres  ftatues  , 
ûns  .être  d'une  aufli  grande  perfection  que  ces  deux 
premières,  ont  preique  toutes  les  beautés  qui  h*s 
rendent  dignes  d'être  placées  dans  la  féconde  clatfe% 
fi  l'on  n'en  a  pas  trouvé  davantage  de  la  première 
rclalle  ,  c  eft  qu'elles  dévoient  être  dans  les  capi- 
tales, ou  dans  les  palais  des  empereurs.  ~t  . 
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'jt;/o:  w   .     ;  '  '/  ►  !  »  T  ' 
•  *  .    ,   J)u  mont  Véfuvt* 

,Le  Véfuve  eft  une  montagne  volcanique  d'envi* 
ron  fix  cent  toifes  de  hauteur  ,  &  d'une  forme 
pyramidale  ,  fituée  à  trois  lieues  de  Naples  ,  &  à 
"prie  lieue  de  la  nier  y  cette  montagne  eft  à  l'orient 
du  Çratirt  ou  baflin  de  Naples,  dont  elle 
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partie  la  plus  fingulière.  Elle  ëft  féparée  du  refte 
de  l'Apennin ,  ayant  environ  trois  lieues  de  toùr  à 
fa  bafe ,  fi  Von  n'y  comprend  pas  les  montagnes 
voifines ,  &  huit  cent,  cinquante  toiles  feulement 
à*'fon  fommet  j  fuîvant  la  mefure  que  M.  Bélicard 
en  fit  en  1750  (1  )•  . 

Lucrèce  ,  Diodore  de  Sicile  ^  Strabon.Stw Vitro ve 
nous  apprennent ,  que  de  temps  immémorial  cette 
montagne  avoit  jeté  des  flammes.  Vhruve  furtout 
(Liv.  IL)  après  avoir  parlé  de  la  pouzolane^  qui 
taifoit  le  ciment  le  plus  eftimé^  des 
pour  bâtir  dans  rean»y  attribue  fa  vertu  ?aux 
.  tieir- minérales  &  aux  feiix  :<fctiter*ains  dontf-on 
yoyoit  des  veftiges  autour  dé  Cumes  &  de  Baies  \ 
il  ajoute  qu'il  y  avoir  eu  aufli  du  feu  fbu*-le.lVé* 
fuve  r qu'il  avoit  vomi  des  flammes,  oî  que.de»- là 
é toit  Tenue  la  '  pierre  ponce  ,  appelée  pumtx  Pom^ 
pemnusi  En  effet ,  du.  côté  <ie  la  mer  ,  on  trouve 
rdes  ;  produdèrons  volcaniques  dans  j  des  puits  bien 
au-deflbus  >  du  niveau  de  la  mer  ;  >on  remarque,  jus- 
qu'à: trente  couches  de  différentes  épai  fleurs  9  fépa* 
rées  pac  de*  coucher  ;de.  terre  végétale  $  &^Hercufc 
làruim  ,  recouverte  ^de  cent  pieds  :des  production? 
volcaniques  ,  eft  enéore«&ridée  fuf  des  iatoes.  Ilreft 
donc  évident  que  le  .Véfuve^  avoit;  brûlé-  dans»  ides 
temps  très  -éloignés ,  mais  il  d'en  ■  refloit  qu'une 
tradition  ohfcurç  &  dès  veftiges  prefique  oubliés 
les  peuples  de  ce  rivage  vivoient  dans  la  plus  pro- 
fonde fëcurité ,  lorftjue  le  Véfiive  s'ouvrit  avec  un 
horrible  fracas ,  le  24  Août  de  l'an  79  de  Jéïus- 
Chrift ,  couvrit  de  cendres  &  de  pierres  les  villes 
d'Hcrculanum  &  de  Pompçii  ,  &  fit  déferter  toute 
la  côte.  Pline  le  naturalise ,  qui  s'étoit  avancé  de 
trop  près,&  quiétoit  d'ailleurs  afthmatique  ,  y  fat 

étouffe.  Pline  le*  jeûnë  écrivit  les  détails  <Je  cette 

 .  -  -     ■   •    -  Su. 

(0  En  y  comprenant  toutes  les  baCes  entre  le  Sebeto  &  le 
Sarno,  il  y  a  onze  mille  toifes,  erçtrele  chemin  de  Nola,&  la, 
mer ,  fix  mille  toifes  de  diamètre. 
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éruption  à  Tacite ,  qui  les  lui  avoit  demandés  pour 
en  parler  ,  dans  Ton  hiftoire  ;  on  peut  voir  à  ce  fujet 
les  Lettres  XVI  &  XX  de  fon  fixième  livre. 

Le  Véfuve  eut  encore  de  grandes  éruptions  dans 
les  années  203,  472,  512,  685,  993  &  103& 
Charles  Sigonius  parlant  de  celle  de  472  ,  va  juf- 
qu'à  dire  qu'elle  couvrit  toute  l'Europe  de  cen- 


1  • 

• 

I 

fi  grande ,  que  l'empereur  Léon  quitta  la  ville , 
quoiqu'il  y  ait  deux  cent  cinquante  lieues  du  Vé- 
fuve à  Conftantinople.  Htfl.  Imp.  Occid*  I,ib*  14. 
Celle  de  1036  eft  rapportée  dans  la  chronique  de 
l'anonyme  dp  mont  Caflin,  ,&  Scot  dans  fon  itiné- 
raire d'Italie  dit  avoir  vu  dans  les  annales  d'Ita- 
lie ,  que  les  côtés  de  la  montagne  fè  rompirent, 
.&  qn'il  en  fortit  un  torrent  de  feu  qui  alla  jufquà 
la  mer.  On  n'avoit  parlé  jufqu'alors  que  oes  cen- 
dres ,  .des  pierres",  des  flammes  &  de  la  fumée>; 
il  paroît  qu'en  1036  Je  Véfuve  commença  à  vomir 
de  ces  torrens  de  laves  ou  de  .matières  fondues  & 
prefque  vitrifiées ,  que  l'on  trouve  maintenant  en  $ 
grande  abondance  dans  toutes  les  campagnes  voifi- 
nes  du  Véfuve  ,  &  qui  coulent  comme  des  tor- 
rens .dans  toutes  fes  éruptions  $  mais  probable- 
ment y  en  avoit-il  eu  de  pareilles  dans  l'antiquité. 
■  Il  y  eut  d'autres  éruptions  en  1040 ,1138,  1 139^ 
1306,  i50o  (  1);  mais  celle  de  163 1  ,  la  treizième 
dans  Tordre  des  dates  9  fut  la  plus  violente  de 
toutes,  &  même  la  plus  terrible  qu'on  eût  vue 
depuis  l'an  79.  Le  1.6  Décembre  1631  ,  au  matin  , 
après  une  vingtaine  de  fecoufTes  ou  de  tremble- 
rnens  de  terre  qu*il  y  avoit  eu  pendant  la  nuit, 

(i)  Sur  les  ancienaes  éruptions  du  Véfuve,  voyez  Procope 
de  belle  Gotbico ,  tguazio  Sorrentini*  Ifloria  dei  Vefitvio  ,  1754, 
2  vol.  in.4.  le  Père  de  la  Torre  .:  Stvria  e  femnneui  del  Fefy- 
vio  ,  1755  ,  111-4.  réimprimé  eîi  176$  *  traduite  en  franchis  en 
1771  y  Par  M.  l'abbé  Peyton.  M.  de  Botris  Ifloria  degV  ituntdi 
del.mmt  Vefitvio;  M.  Hamilton,  Camp  Fbkgr*i ,  le  Voyage 
pittoresque  de  Jïajdwt,  tou'   
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le  Véfuve  commença  de  jeter  une  épaiffe  fumée 
avec  beaucoup  de  cendres  &  de  fable,  qui  cou- 
vrirent tous  les  environs  ;  la  fumée  fortoit  par  tour- 
billons femblabies  à  des  montagnes  entàffées  ,  & 
couvrpjt  tout  le  bafîîn  de  Naples.  On  y  apperce- 
voit  de  temps  en  temps  des  feux  qui  s  elançoient 
èu  travers  de  la  fumée  $  on  entendoit  des  éclats 
femblabies  à  ceux  du  tonnerre  ,  &  un  brtjit  fourd 
de  retentrfTemënt  intérieur  }  il  en  partit  enfuite  des 
blocs  de  pierres  le  17  vers  midi ,  le  flanc  de  la 
montaguè  Ce  rompit  avec  éclat,  &  vomit  du  côté 
de  Miples,  vers  S.  Giovanni  à  Ttduccio  ,  qui  eft 
à  moitié  chemin  de  Naples  à  Portici^  iiri  torrent 
<îe  lave ,  dont  la  matière  ceifant  d'être  en  incan- 
deicencerefTernbloit  à  une  pierre  noirâtre  demi- 
vitrifiée  5  ce  torrent  fe  divila  en  fept  branches  & 
coula  vers  fept  endroits  diflferens  de  la  côte  :  à 
S.  Ibrio  ,  à  Portici ,  àRéfina  ,  à  Torre  del  Greco, 
à  Torre  dell*  Anriiinziata  ,  &  à  la  Madonna  dell* 
Arcow,  les  belles  mâifons  de  campagne  dont  la 
côte  étoit  coùve'rte  furent  confumées;  les  villa- 
ges de  Si  Georges  de  Cremano  &  de  Réfinâ  ,  fu+ 
rer|t  enticr'eiWént  détruits,  il  ne  refta  pas  un  tiers 
de  ceuxtde  Torre*.  del  Grèce  &  de  'Torre  dell* 
Annunziata.  Il  fbrtit  -encore  de  la  mohtugné  des 
'torrens  d'eafu-  qui  achevèrent  de  ravager  les  cam- 
pagnes. Les  tremblemens  de  terre  furent  utfeftjue 
Continuels  jufqu'au  milieu  de  Janvier  163k  ,  &  ce 
ne  fut  que  le  15  Février  que  l'éruption  cefla  ,  & 
que  les  habitans  commencèrent  à  retourner  dans 
les  villages.  v 

Les  eaux  qui  fbrtirent  du  Véfuve  ,  furtout  le  28 
Décembre  îtfjj  ,  étoient  en  fi  grande  abondance  , 
qu'elles  formèrent  plufieurs  torrens,  qui  s'étant  ré- 
pandus de  tous  côfés  ,  ravagèrent  les  campagnes  , 
,  déracinèrent  les  âtbres ,  détruifirent  les  édifices  , 
engloutirent  plus  de  cinq  cent  perfonnesqui  étoient 
en  proceffion  vers  Torre  del  G*eco ,  en  noyèxeut 
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un  grand  nombre  dans  les  environs  du  Vefuve  , 
&  pprtèrent  la  défolation  jufqu'auprès  de  Naples  , 
ayant  entraîné  dans  la  mer  une  foule  de  geus  qui 
fe  retiroient  dans  cette  ville.  L'abbé  Braccini  fait 
monter  à  trois  mille  le  nombre  des  perfonnes  qui 
y  périrent  ,  &  d'autres  auteurs  le  font  monter  jus- 
qu'à dix  Tmille.  On  raconte  uae  pareille  inondation 
dn  mont  Etna,  qni  fe  fit  le  10  Mars  175 1  ,  il 
en  forût  un  fleuve  d'eau ,  un  Nilo  dAcqua  ,  M* 
d'Arthem^,  page  27$,  &  Àmbroife  de  Léon  par* 
laut  de  l'éruption  de  1306,  dit  qu'il  fortit  delà 
montagne  des  torrens  à  eau  bouillante*  De  Rtbus 
Nolanis^  Liv.  X.  Chap.  I. 

Dans  les  années  i6&^  1681 ,  1694 ,  16*98, 
1701,  il  y  eut  des  éruptionik  moins  confidérables , 
&  depuis,  1701  jufqu'en  173?,  il  y  eut  peu  d'an- 
nées où  le  Véfuve  ne  jetât  des  laves  ou  du  moins 
de  la  fumée  5  Sorrentini  en  donne  un  catalogue 
depuis  1600  jufqu'en  «17 34)  dans  l'ouvrage  que 
j'ai  cité. 

L'éruption  de  1737,  qui  eft  la  vingt-deuxième 
dans  le  catalogue  du  Père  de  la  Torre ,  fut  une 
des  plus  remarquables ,  il  n'y  en  a  aucune  qui  ait 
laiifé  des  traces  plus  vifibles ,  elle  fait  la  matière 
du  livre  que  donna  le  do&eur  Serrao  (1).  Cette 
éruption  commença  le  15  de  Mai,  le  20  la  mon- 
tagne s'ouvrit  par  le  côté ,  il  en  fortit  un  torrent 
de  laves  ;  le  21  au  foir,  Ce  torrent  s'arrêta  près  du 
rivage  de  la  mer,  il  avoit  trois  mille  huit  cent 
toiles  de  long ,  fur  cent  cinquante  pieds  de  large  , 
&  vingt-quatre  pieds  de  hauteur*  Ûn  ellime  qu'il 
en  fortit  .  la  valeur  d'un  cube  de  laves  ,  qui  auroit 
cent  &  treize  toifes  en  tout  fens  :  elles  fe  voient 
en  quantité 4â  Torre  del  Greco,  dans  l'intérieur  di» 
couvent  des  Carmes  ,  qui  fut  prefque  ruiné  par 

(1)  I florin  deir  inceniio  del  Vefuvio  accaiuto  nel  mefe  di 
mggio  àeW.  qnno  1737 ,  feritta  per  taca&emi*  ielle  fcitnze.  Elle 
a  parti  ea  françois  en  1741. 
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cette  éruption;  la  lave  entra^  même  dans  féglife 
par  une  porte  latérale  ,  mais  on  aflhre  qu'elle  ne 
pafTa  pas  le  milieu  de  l'églilè  ;  il  me  femble  cepen- 
dant, d  après  Parrino ,  que  c'eft  la  lave  de  ^631 , 
qui  refpeaa  cette  églife  des  Carmes  de  Torre  del 
Greco.  Les  eaux  corrofives  mêlées  de  cendres , 
qui  tombèrent  en  forme  de  pluie  très-fine  '  fur  la 
belle  plaine  de  Nola  ,  defféchèrent  les  plantes  & 
les  arbres  même  jufqu  a  la  racine. 

L'éruption  de  175 1  fut  obférvée  par  le  ï?ère  de 
la  Torre,  &  il  en  donna  une  defeription  fort  cir- 
conftanciée  dans  fon  Hiftoire  du  Véfiive.  Le  z> 
Octobre/ 175 1 ,  à  dix  heures  du  foir  ,  la  montagne 
creva  un  peu  au-defliis  de  l'Atrio  del  Cavallo,  qui 
eft  un  terrain  inculte  couvert  de  pierres. &  de 
laves ,  qui  règne  au  pied  du  Véfuve  du  côté  de  la 
mer ,  &  qui  retourne  même  du  côté  d'Ottaiano. 
Il  fe  fit  un  éclat  confidérablc  -,  l'ancienne  lave  fut 
foulevée  &  retournée  }  il  fortit  un  nouveau  torrent 
de  matière  prefque  liquide ,  qui  fe  dirigea  d'abord 
vers'Bofco  tre  Cafi,  mais  qui  ,  à  la  rencontre  d'un 
vallon ,  changea  de  route  &  s'en  alla  vers  le  Mauro, 
terrain  inculte  &  couvert  de  bois,  qui  eft  au  midi 
du  Véfuve.  En  huit  heures  de  temps  cette  lave  fit 
quatre  milles  de  chemin  }  cette  maîfe  ardente  avan- 
çoit  tout  d'une  pièce  comme  un  mur.  de  verre  • 
^prefque  liquide  ;  le  Père  de  la  Torre  l'alla  voir  le 
26  au  matin  r  Û  s'avança  même  jufqn'à  douze  ou 
treize  pieds  de  diftance  ,  de  manière  à  en  fentir 
la  chaleur  (1)  :  elle  étoir  toute  couverte  de  pierres, 
dont  les  unes  étoient  dans  leu*  état  naturel,  les 
autres  noires  ,  quelques-unes  calcinées ,  d'autres  en 

Ci)  Quand  l'écoulement  des  laves  n'eft  pas  violent,  on  en 
approche  jufqu'à  les  toucher  avec  un  bâton  ,  on  les  trouve 
alors  comme  une  pâte  épaifle  de  verre  fondu,  qui  fait  une 
Forte  réGitance  ;  elle  eft  compofe'e  de  différens  amas  qui  font 
un  bruit  femblable  à  celui  des  facs  de  charbon  quand  on  let 
vuidej  on  l'entendoit , furtout  en  1776,  à  deux  cent  toiles  de 
diftance. 
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forme  de  briques,  qui  auraient  été  long-temps 
jdans  un  four  j  il  y  en  avoit  qui  relTembloient  à  des 
fcories  de  fer  ,  &  c  eft  à  quoi  reffemble  encore 
toute  la  partie  extérieure  6c  fpongieufe  de  ces 
laves  que  Ton  voit  à  préfent  j  il  y  avoit  aufli  du 
fable,  des  branches  d'arbres,  les  unes  sèches,  les 
autres  vertes ,  que  cette  lave  ramaflbit  en  chemin; 
cette  matière  s'élevoit  ,  s'abaifToit ,  fe  rétréciflbit 
fuivant  la  largeur  du  terrain  où  elle  couloit  ,  &  fe 
détournoit  quelquefois  à  la  rencontre  des  obftacles. 
Quoique  la  lave  fût  arrêtée  le  29  Novembre 
175 1,  elle  conferva  ia  chaleur  fi  long-temps,  que 
le  23  Mai  1752  ,  en  fe  promenant  fur  la  iurface, 
on  fentoit  s  exhaler ,  par  les  crevafles ,  une  cha- 
leur infiipportable  &  une  vapeur  qui  ôtoit  la  re£ 
piration  ;  c'étoit ,  dit  le  Père  de  la  Tarre ,  une 
odeur  de  fel  ammoniac ,  de  nitre  &  de  vitriol , 
mêlés  enfemble }  ces  vapeurs  s'appellent  des  mof- 
fetes,  mofette  dans  le  langage  du  pays  ;  on  trouva 
•  enfuite  à  la  furface  beaucoup  de  matières  falines  , 
partie  en  criftaux  &  partie  en  pouflière. 

L'éruption  du  2  Décembre  1754,  commença 
fans  bruit  6c  fans  tremblement  de  terre  par  deux 
ouvertures ,  qui  fe  firent  à  deux  ou  trois  cent 
pirtfs  de  fon  fommet ,  l'une  du  côté  de  Bofio  tre 
Cafe^  l'autre  vers  Ottriano  ,  .&  il  fe  forma  deux 
torrens  qui  contipuèrent  à  couler  jufqu'au  20  Janvier. 
On  voit  encore  une  partie  des  laves  qui  coulèrent 
alors ,  quand  on  va  au  Véfuve  par  la  partie  fep* 
tentrionale ,  c'eft-à-dire,"  par  S.  Sébaftien  &  par  Je 
vallon  qui  fépare  les  montagnes  de  Somma  &  du 
Véfuve;  un  de  ces  torrens  formoit  une  cafcade 
prefquc  perpendiculaire  de  plus  de  cent  pieds  de 
hauteur  ,  qui  reffembloit  à  un  mur.de  criftal,  der» 
rîère  lequel  il  y  auroit  eu  des  tourbillons  du  feu 
le  plus,  vif  &  le  plus  ardent.  La  bouche  du  Véfuve 
commença  enfuite  à  lancer  au-defïus  du  fommet 
des  raalfes  ardentes  de  fcories ,  qui  faifoiem  peu- 
1  -  ■ 
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dant  là  nuit  le  (pe&acle  le  plus  finguiief  £  efleé 
s  elevoietit  fi  haut ,  qu'ilt  leur-  falloit  huit  fécondes 
da  temps  pour  retomber  \  cela  fuppoferoit  cent 
foixante  toifes  de  hauteur ,  fi  leur  mouvement  eût 
été  accéléré  comme  la  chute  des  corps  pefansymais 
la  fumée  &  la  réftftance  que  l'air  oppofoh  à  des 
corps  auflî  légers,  devoit  rendre  leur  mouvement 
plus  lent.  Ce  fut  alors  que  fe  forma  la  petite  mon- 
tagne d'environ  quatre  vingt  pieds  de  hautj  que 
Ton  voyoit  encore  en  1765  fur  la  plate- forme  drï 
Véfuve  'j  l'on  entendoit  de  Naples  un  bruft  fem- 
blable  à  des  coups  de  canons  tirés  au  loin  ;  & 
quand  on  étdit  près  de  la  montagne ,  on  croyait 
entendre  les  éclats  du  tonnerre  au-dedans  de  fa 
toncavité. 

Le  Père  de  la  Torre  donne  un  détail  de  cette 
éruption ,  &  M.  d'Arthenay,  qui  étoit  alors  fecré* 
taire  d'ambaiïade  à  Naples ,  envoya  des  obfèrva- 
îions  à  l'académie  des  feiences,  qui  les  a  publiées 
tlans  le  quatrième  volumç  des  Savans  étrangers. 

Le  6  Mars  1759,  une  partie  de  la  petite  mon* 
tagne  tomba  &  entraîna  une  partie  de  l'ancienne  > 
&  depuis  ce  jour-là  jufqu'an  mois  de  Février  de 
l'année  fuivante,  le  Véfuve  vomit  prfcfqué  conti- 
nuellement des  laves  par  l'ouverture  qui  s'étoit 
faite  en  175 1  du  côté  d'Ottaiano. 

L'éruption  de  1760  fe  fit  au  pied  même  du 
Véfuve ,  un  mille  au  midi  de  la  petite  colline  des 
Camaldules ,  à  deux  milles  du  chemin  qrn^  va  à 
Torre  delP  Annunziata,  &  dans  l'endroit  appelé 
ii  Mpnticelli.  On  vit  pendant  prefque  toute  l'année 
du  feu  aoi  fommet  du  Véfuve ,  &  des  pierres  em- 
brafées  qui  étoient  lancées  en  l'air. 

Le  23  Décembre  à  midi ,  il  s'ouvrit  au  pied  dû 
la  montagne  douze  bouches  à  feu  avec  des  éclats 
fèmblables  à  ceux  d*true  batterie  }  il  en  fortit 
beaucoup  de  pierres,  de  fable,  de  cendres  &  de 
fumée ,  cVenfuite  un  torrent  de  laves  qui  fe  dirigea 

vers 
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vers  le  grand  chemin  qui  conduit  à  Torre  dell* 
Annunziata.  Après  avoir  fait  environ  quatre  à  cinq 
cent  toiles  dans  le  refte  de  la  journée  ,  cette  lave 
s'arrêta  ;  il  Ce  forma  dans  l'endroit  où  elle  étoit , 
trois  nouvelles  ouvertures  avec  un  grand  bruit  ëc 
des  fe  courtes  répétées  5  il  en  fortit  une  autre  lave  , 
qui ,  le  14  au  matin ,  étoit  déjà  arrivée  au  grand 
chemin  qu'elle  traverfa  ,  comme  on  le  voit  encore  , 
pour  aller  du  côté  de  la  mer.  Ce  torrent, avoit 
environ  trois  cent  pieds  de  largeur  &  quinze  pieds 
de  hauteur.  Le  z$  la  lave  arriva  jufqu'à  un  demi 
mille  de  la  côte ,  &  le  premier  de  Janvier  ,  elle 
s'arrêta  environ  à  deux  cent  toifes  de  la  mer,  après 
avoir  renverfë  quelques  maifons ,  dont  on  voit 
encore  les  ruines  fur  le  chemin  qui  va  de  Portici  à 
Pompeii,  à  Torre  delT  Annunziata  &  à  Salernc. 

Rien  n'étoit  plus  fingulier  que  de  voir  ce  tor- 
rent de  lave  aux  approches  de  quelque  grand  bâti- 
ment. Le  Père  de  la  Torre  raconte  que  le  courant 
s'arrêtoit  lorfqu'il  n'étoit  plus  qu'à  huit  ou  neuf 
pouces  des  murs  j  il  fe  gonfloit  fenfïblement ,  enfuite 
il  couloit  par  les  côtés  &  entouroit  la  mai  fou 
fans  y  toucher ,  à  caufe  de  la  réfiftarice  que  la 
vapeur  du  feu  lui  oppofoit  entre  la  lave  &  les  mu- 
railles; mais  fi  elle  rencontroit  quelque  porte,  alors 
le  bois  s'échauffoit,  fe  brûloit ,  fe  couvertiflbit  en 
charbon,  &  la  lave  entroit  dans  la  maifon. 

Il  y  eut  des  éruptious  en  1765  &  1766  }  M.  Pigo- 
nati  publia  en  1767  ,  un  détail  de  la  première  ; 
mais  il  n'y  avoit  pas  eu  depuis  long-temps  dërup- 
tién  auffi  effrayante  que  celle  du  19  O&obre  1767» 
Dès  le  mois  de  Février  1767,  on  étoit  menacé 
d'une  terrible  éruption  ^!e  15  de  Mars,  la  confier* 
nation  avoit  redoublé  à  Naples  &  dans  les  envi- 
rons. Il  étoit  tombé  un  torrent  de  laves  du  cratère 
de  la  montagne  jufques  dans  le  vallon  de  l'Atrio. 
Le  19  Odobre,  la  terre  trembla,  le  volcan  lança 
du  feu  avec  un  bruit  effrayant  j  la  montagne  s'ou- 
Tome  FI.  I 
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vrit,  il  en  fortit  une  pluie  de  cendre»  &  de  pierre* 
enflammées  ,  &  la  lave  en  coula  pendant  fix  jours. 
Les  cendres  pleuvoient  à  Naples  en  fi  grande  abon- 
dance, qu'on  y  portoit  des  parapluies;  les  toit* 
en  furfcnt  couverts  de  lépaiffcur  de  plus  d'une 
ligne.  Le  roi  fut  obligé  de  quitter  Portici  à  deutf 
heures  du  matin,  &  le  tremblement  fe  fit  fentir 
jufqu  a  fept  lieues  de  diftanci.  L'on  ne  voyoit  à 
Naples  que  des  procédions  de  Pénitens.  Le  dom- 
mage fut  confidérable  dans  les  campagnes;  &  (î 
la  lave  n'a  volt  pris  fon  cours  par  un  ravin  très-pro- 
fond qu'elle  combla,  il  y  en  auroit  eu  bien  davan- 
tage ;  la  lave  avoit  trois  cent  vingt  pieds  de  lar* 
geur  &  vingt-guatre  de  hauteur.  Le  Père  de  la 
Torre  donna  l'hiftoire  &  le  détail  de  cette  éruption 
dans  un  ouvrage  publié  la  même  année,  &  dans  l'édi- 
tion'de  fonhiftoire  du  Véfuve,  imprimée  en  1768  , 
o'eft-à  dire ,  Tannée  qui  fuivit  cette  éruption.  M.  de 
Bottis,en  fit  lé*  fujet  d'un  mémoire  qui  fert  de 
continuation  à  fon  hiftoire  du  Véfuve,  &  qui  parut 
en  1768  ,  //z-40. 

Depuis  cette  grande  éruption  de  1767  jufqu'eri 
1778,  le  Véfuve  fut  prefque  toujours  en  aâivité  , 
&  il  eut  prefque  toutes  les  années  quelqu  éruption 
plus  ou  moins  forte. 

Au  commencement  de  Mai  1771  il  fe  fit  une 
éruption  des  plus  confidérables  qu'on  eût  vues  ;  la 
lave  fortit  des  bouches  qui  s'étoieut  ouvertes  en 
1767.  Elle  prit ,  le  9 ,  fa  dire&ion  en  deux  bran- 
dies fur  Ottaiano  ,  &  dans  le  vallon  de,  Novella  ; 
le  10,  elle  s'ouvrit  un  nouveau  chemin  du  côté  de 
la  mer,  &  le  19  elle  étoj^à  deux  milles  de  Réfina, 
&  peu  au-delà  de  Portici.  Comme  elle  pafTa  fur 
les  anciennes  laves,  elle  ne  caufa  que  très-peu  de 
dommages  ;  mais  fi  elle  eût  continué  dans  Ja  même 
dire&ion ,  l'églife  de  Pugliano  &  plufieurs  belles 
maifons  de  campagne  auroient  pu  être  entière- 
ment détruites. 
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L'abbé  de  Bonis  parle  d'une  marte  de  lavé  lan- 
cée dans  1  éruption  de  1775,  qui  avoit  cent  vingt 
j>ieds  cubes,  &  qui  décrivit  une  parabole  dun 
mille  d'écartement.  Il  dit  avoir  corhpté  neuf  fécon- 
des pour  la  durée  de  la  chûte  d'une  maffe  de  laves . 
ce  qui  fuppofe  environ  deux  cent  toifes  de  hau- 
teur» M.  Bridone  dit  aufli  avoir  vu  des  laves  lancées 
à  deux  cent  toifes. 

L'éruption  de  I776  éft  la  trentième  fuivant  le 
calcul  du  Père  de  la  Torre*  Le  premier  Février 
1776  le  Véfuve  jetoit  en  l'air  des  pierres  enflam- 
mées, &  il  s'ouvrit  de  nouveau  une  féconde  bouche. 

L'énorme  quantité,  de  matières  qui  avoient  été 
lancées,  avoit  formé  dans  le  cratère  un  nouveau 
monticule  d'environ  cent  cinquante  pieds  de  hau«* 
teur ,  qui  en  avoit  fort  diminué  l'ouverture;  & 
en  1778  9  une  partie  de  ce  monticule  étant  tom- 
bée dans  le  gouffre  ,  ori  pouvoit  alors ,  en  fe  cou- 
chant fur  le  bord  ,  appercevoir  l'immenfe  fournaife 
qui  étoit  dans  le  fbud. 

Il  y  a  quelques  détails  à  Ce  fujet  dans  une  lettre 
du  père  de  la  iTorre ,  publiée  par  M*  Torcia 
dans  l'ouvrage  dont  nous  allons  parler. 

Au  mois  de  Mai  1779  il  y  eut  Une  petite*  érup- 
tion 5  mais  ce  n'étoit  que  le  prélude  de  celle  du 
mois  d'Août ,  l'une  des  plus  terribles  de  toutes'  ; 
&  des  plus  extraordinaires  par  les  phénomènes  qui 
l'ont  accompagnée  :  c'eft  la  trente-unième  érup- 
tion ,  ou  y  fuivant  d'autres  1  la  trente-troifième* 
M  Torcia  eu  a  donné  la  relation  eri  italien  &  eu 
françois*  en  135  pages  in-12.  Il  ya  aufli  un  ou- 
vrage intitulé  :  Bagionamento  iftorfco  intorno  ait 
trujiotie  dit  t^efuvio  che  commincié  net  di  29  tuglfa 
1779  ,  di  D.  Gaetano  de  Bottis  ,  profe {fore  di  floria 
natur.  «1.40.  Enfin  4  M.  du  Chanoy  l'aîné ,  méde- 
cin de  la  cour  ,  en  donna  une  relation  ctans  le 
Journal  de  phyfique  du  mois  de  Juillet  1780* 

On  commença  d'appercevoir  le  29  Juillet  1772 
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des  jets  ordinaires  de  flammes  &  de  laves  qui  for- 
toieiit  par  le  fommet  du  cône.  Le  6  Août,  il  y 
avoit  une  gerbe  de  feu  très-claire,  qui  selevoit 
d'environ  deux  cent  toifes,  d'un  mouvement  con- 
tinu ,  &  qui  dura  près  de  quarante  minutes.  La 
matière  n'avoit  pas  la  forme  ni  le  mouvement 
des  laves,  elle  jaîllilîoit  comme  la  faignée  d'un 
homme  robufte,  8c  alloit  k  perdre  par  une  cour* 
bure  parabolique  dans  les  finuofités  du  vallon  tor- 
tueux qui  fépare  le  Véfiive  de  la  chaîne  crevaflee 
&  efparpée  des  montagnes  de  Cantaroni ,  de 
Somma  &  d'Ottaîano.  Le  vent  alla  difoerfer  les 
cendres  légères  fur  le  grand  chemin  de  Salerne. 

Le  7  Août  à  onze  heures  du  foir  le  phénomène 
reparut  fans  aucun  bouillonnement  fenfïble,  du 
moins  pour  la  ville  de  ftaples  :  mais  au  lieu  de 
,  cette  efpèce  de  fontaine  continue ,  on  vit  des  jets 
multipliés  ,  d'une  abondance  &  d'une  élévation 
encore  plus  confidérables  :  cette  éruption  envelop-  > 
pée  ou  mafquée  par  la  fumée  &  les  vapeurs  ,  re£ 
lembloit  à  ces  aurores  boréales  qui  dardent  des 
rayons  coup  fur  coup*  M.  Volaire  9  déjà  connu  par 
fes  belles  peintures  du  Véfuve,  alloit  tous  les  jours, 
depuis  le  dernier  de  Juillet ,  deflîner  ces  phéno- 
mènes, de  différens  points  de  vue  :.il  deflina  celui- 
ci  de  l'hermitage  qui  eft  fur  le  penchant  du  Vé- 
fuve ,  mais  non  pas  fans  quelque  danger.  M.  Fa- 
brice, peirltre  Anglois ,  s'en  occupoit  également. 

0  Le  8  Août  à  neuf  heures  du  foir  ,  ce  ne  fut  plus 
un  fpe&âcîe  curieux  ou  agréable  ,  mais  un  mou- 
vement terrible  ,  avec  des  fignes  effrayans  de  def- 
truâion  &  de  mort.  On  vit  une  colonne  énorme 
qui  s'élevoit  avec  irnpétuofité  ,  c'eft-à-dire ,  d'en-, 
viron  neuf  cent  toifes  ,  ou  dix-huit  cent  fuivant  M. 
Hamilton.  La  pluie  de  feu  devint  fi  confidérable  y 
qu'il  fembloit  que  tout  le  fommet  de  la  montagne 
eut  été  lancé  dans  les  airs,  &  que  la  terre  eut  vomi 
une  partie  de  fes  entrailles  embrafées.  La  colonne. 
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de  feu  étoit  fi  large,  que»  la  crête  de  Somma  pa- 
roUIbit  enflammée  :  pendant  l'efpace  de  vingt-cinq 
minutes  que  dura  ce  terrible  phénomène  ,  on  crut 
voir  la  fin  du  monde. 

Les  matières  qui  retomboient  tout  autour  en 
forme  de  pluie  ,  augmentoient  fingulièrement  le 
volume ,  &  l'éclat  de  cette  gerbe  de  feu  :  la  mer 
même  réfléchhfant  le  feu  de  très-loin,  paroiffoit 
comme  un  gouffre  enflammé;  la  lumière  étoit  fi 
vive  ,  qu'on  pouvoit  lire  de  Napîes  même  toutes 
fortes  de  caractères.  Des  éclairs,  comme  ceux  du 
tonnerre  ,  coupoient  de  tous  côtés ,  &  dans  tous 
les  fens  ,  la  mafle  de  fumée  &  la  colonne  de  feu. 
On  auroit  dit  qu'ils  partoient  du  fein  de  la  terre 
&  du  haut  des  airs ,  d'où  retomboit  cette  pluie 
de  feu ,  tandis  que  le  Véfuve  lançoit  des  pierres 
grofles  comme  des  tonneaux  ù  deux  cent  toifes  de 
hauteur  ,  fuivant  le  père  de  la  Torre. 

La  maffe  de  fumée  étoit  fi  large  &  fi  élevée , 
qu'elle  paroiiToit  couvrir  Naples  ,  qui  en  cft  éloi- 
gné d'environ  troia^sfceues  :  ceux  qui  la  voyoient 
des  côtés  oppofés  ,  croyoient  également  qu'elle 
menaçoit  leurs  têtes  ;  en  forte  que  dans  tous  les 
environs  du  Véfuve  ,  &  allez  au  loin ,  on  s'atten- 
doit  à  tout  moment  à  être  enfevelis  fous  une  pluie 
de  cendres  &  de  pierres.  Jamais ,  dit  M.  Hamil- 
ton  ,  l'œil  humain  n'a  vu  de  fpeâacle  pareil. 

La  plaine  d'Ottaiauo  fut  dévaftée}  on  évalua 
la  perte  à  plus.de  deux  cent  mille  ducats,  (le ducat 
vaut  quatre  liv.  fix  fols  )  heureufèment  les  habi- 
tans  avertis  par  le  fracas  des  deux  nuits  précéden- 
tes s'étoient  retirés  comme  du  temps  de  Pline  , 
&  il  ne  périt  qufe  peu  de  monde.  Les  ravages  euf- 
fent  été  bien  plus  confidérables  ,  fi  la  bouche  du 
volcan  eût  été  inclinée  du  côté  du  midi  au  liea 
de  l'être  vers  le  nord  ;  les  pierres  &  les  cendres 
aur oient  ruiné  les  belles  habitations  de  Portici,  de 
Réfina ,  de  Torre  delT  Annunziata ,  &  de  Terre 
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del  <îrcco  ;  car  il  arriva  des  pierres  jufqu'à  BénèV 
vent  :  la  pouflière  brûlante  alla  jufqu'à  Aveflino  & 
Wontcfufcolo  ,  qui  font  à  huit  lieues  de  la  montagne, 
&  même  à  Foggia  ,  qui  eft  à  plus  de  vingt  lieues, 
Les  cendres  étoient  d'abprd  dirigées  par  un  vent 
de  fud-eft,  du  côté  de  la  ville  de  Naples;  des 
globes  de  fiunée  répandoient  une  épaiffe  obfcunté 
jufqu'au  Sebeto ,  l'odeur  du  bitume  étoit  déjà  infùp? 
portable  dans  les  quartiers  du  Môle  &  de  Ste. 
Lucie  ^  un  brouillard  fombre  avoit  enveloppé  la 
partie  baffe  de  la  ville,  depuis  les  Carmes  juA 
qu'à  la  Vicairie  ,  &  Ton  fe  croyoit  menacé  d  un 
embrafement  général.  On  ri'entendoit  que  cris  & 
hurlernens  de  toutes  parts  ;  la  confufion  coinmen- 
çoit  à  fe  répandre  parmi  le  peuple  ,  oq  enfonçoit 
les  portes  des  églifes ,  on  demandoit  le  fang  de 
&  Janvier  ,  en  menaçant  de  brûler  le  palais  de 
l'archevêque  ;  on  voloit  les  torches  pour  éclairer 
les  images  ,  -  &  ceux,  qui  efpéroient  profiter  du 
dcfordre  ,  travailloient  à  l'augmenter  ,  mais  un 
vent  de  fud-oueft  ,  qui  furvint  heureufement ,  tran£ 
porta  ces  colonnes  menaçantes  du  côté  oppofé, 
vers  lequel  la  bouche  du  volcan  étoit  plus  diri- 
gée ;  le  tumulte  duroit  encore  mais  la  vigilance 
du  prince  de  Jaci  &  le  zèle  du  père  Roch,  par- 
vinrent à  calmer  le  peuple  ,  &  le  roi  n'épargna 
rien  pour  foulager  les  malheureux  qui  fè  réfur 
gioient  par  milliers  à  Naples.  avec  leurs  enfans. 
dans  leurs  bras. 

Les  jours  fuivans ,  il  y  eut  encore  des  explo- 
rons 9  accompagnées  de  mugiffemens  &  de  fecquA 
les  qui  furent  plus  violentes  dans  les  campagnes  $ 
mais  elles  fe  terminèrent ,  le  Août ,  par  une 
petite  lave,  la  feule  qui  ait  fui vi.  cette  longue  & 
terrible  éruption.  Tous  ceux  qui  avoient  abandonné 
leurs  maifons  y*  revinrent ,  &  l'évêque  de  Nola, 
^M.  iLppez ,  reçut  des  remerciemens  du  zèle  qu'il 
a  voit  tçmoigné  pour  le  foulagement  de  fes  malricu- 
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roux  diocéfaius.  A  1  égard  des  matières  que  cette 
éruption  a  produites ,  M.  Torcia  annonce  que  fa. 
de  Bottis  &  M.  de  la  Véga  ,  ingénieur  ,  s  oc  eu- 
poient  à  faire  des  récherches  les  plus  détaillées  fur 
cette  éruption  &  fur  fes  produits. 

On  trouve  le  détail  de  cette  éruptioa  de  1779 > 
dans  le  Voyage  pittorefque  de  Naples,  avec  plu- 
{ïeursv  vues  du  Véfuve,  une  figure  de  la  grande 
gerbe  du  8  Août ,  &  un  extrait  de  la  relation  du 
père  de  la  Torre }  celle  de  M.  Haaiilton  parut  dans 
les  TranfaéHons  de  1780 ,  &  dans  le  Journal  de 
phyfique ,  Janvier  1781  \  celle  de  M.  le  duç  de 
Belforte  ,  dans  le  Journal  de  1780  \  la  figure  de 
la  gerbe  eft  au/Il  dans  le  livre  de  M.  Torcia  ,  8c 
il  y  en  a  une  plus  grande  faite  par  M.  Louis, 
Boily,  graveur  du  roi  de  Naples. 

Il  n'y  a  rien  eu  de  remarquable  depuis  1779  ; 
mais  au  mois  d'Oôobre  1784 ,  on  vbyeit  des  flam- 
mes, &  Ton  craignoit  une  éruption/ 

Après  avoir  fait  en  abrégé  Thiftoire  du  Véfuve , 

J'e  dirai  quelque  chofe  de  fes  phénomènes  &  de 
eur  explication,  en  racontant  le  voyage  &  les 
obfervations  que  j'y  ai  faits. 

Il  y  a  trois  chemins  qui  conduifênt  au  Véfuve  : 
l'un  eft  au  nord ,  du  côté  de  S.  Sébaftien  &  de 
Somma  }  le  fécond  à  l'occident ,  Se  il  commence 
à  Réfina  \  le  troifième  à  l'orient,  du  côté  d'Ot- 
taiano.  Le  chemin  de  Réfina  eft  le  plus  fréquenté, 
mais  il  eft  le  plus  difficile. 

Quand  on  part  de  Réfina ,  Ton  emploie  envi- 
ron trois  heures  pour  aller  au  fommet  ;  les  mulets 
vont  jufqu'à  ce  qu'on  foit  arrivé  fur  la  plate-forme. 

Le  père  de  la  Torre  yqui  connoïffoit  fi  bien  ce 
pays-la,  &  qui  avoit  tant  obfervé  le  Véfuve,  eut 
la  complaifance  de  m'y  conduire  par  S,  Sébaftieu. 
Nous  partîmes  de  Naples ,  en  panant  par  Strafa 
imova ,  par  le  pont  de  la  Magdelaine  &  par  S.  G/o- 
vanni  à  Tcfuçcio:  tournant  enfuite  à  gauçhfi  an 
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commencement  du  village  de  la  Barra  ,  nous  pas- 
sâmes par  les  Catini ,  &  nous  arrivâmes  à  S.  Sé- 
baftien  \  c'eft  une  route  d'environ  deux  heures  en 
carroife.  Là  on  quitte  les  voitures,  &  Ton  monte 
à  cheval ,  ou  plutôt  fur  des  ânes  ,  efeortés  par  des 
payfans  du  village  ,  pour  arriver  par  des  fentiers 
étroits  &  montueux  jufqu'à  l'hermitage  appelé  il 
Salvatore  ,  qui  eft  fur  une  éminence  ,  prefqu'entre 
Somma  4&  le  Véfuve  :  il  faut  cinq  quarts  d'heures 
pour  y  arriver.  Nous  trouvâmes  en  chemin  quel- 
ques parties  de  laves  prefqu'enterrées  &  noirâtres. 
Cet  hermitage ,  où  nous  nous  reposâmes ,  étoit 
occupé  par  un  hermite  François ,  qu'on  appeloit 
le  frère  Claude  \  il  difoit  qu'il  étoit  d'Amiens  ,  & 
que  fbn  nom  étoit  Claude  Velene  ;  ayant  été  obligé 
de  quitter  la  France  où  il  étoit  dans  le  fervice,  il 
fe  retira  fur  cette  montagne  vers  1750}  il  eft  mort 
en  1773  ,  &  il  a  été  remplacé  par  un  autre  Picard 
qui  avoit  été  perruquier  &  foldat.  L.'hermite  reçoit 
les  étrangers  on  trouve  chez  lui  du  vin  ,  des 
fruits  &  quelques  rafraîchiffemens  proportionnés  à 
fon  état  :  mais  ceux  qui  ont  envie  d'y  être  bien 
traités ,  ont  foin  d'y  faire  porter  des  provifîoiis. 

Nous  continuâmes,  notre  route  à  pied  par  des 
terres  affez  bien  cultivées ,  dans  un  vallon  formé 
par  le  Véfuve  &  par  les  montagnes  de  Somma  6ç 
d'Ottaiano  qui  entourent  le  Véfuve,  &  y  tiennent 
dans  cet  endroit  par  leur  bafc  ;  la  montagne  de 
Somma,  que  Ton  voit  au  nord  ou  fur  la  gaudhe, 
eft  formée  d'une  pierre ,  où  l'on  apperçoit  des 
matières  de  volcans  &  des  parties  vitrifiées  ,  avec 
beaucoup  de  points  blancs ,  quartzeux  ,  qui  n'ont 
point  été  fondus.  On  y  •remarque  ,  ainfi  que  dans 
la  plupart  des  montagnes  ,  des  couches  horizon- 
tales de  pierre  grife  ,  brune  &  quelquefois  blan- 
châtre ,  qui  avoient  fait  croire  au  père  de  la  Torre 
que  jamais  cette  partie  n'avoit  été  emtyafëe  comme 
le  Véfuve}  mais  M,  d'Arthenay,  d'après  M.  Ser- 
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rao,  p.  36*,  a  foutenu  que  les  pointes  de  Somma 
&  d'Ottaiano  font  les  relies  d'un  volcan  plus  étendu 
qui  occupoit  les  trois  montagnes  ,  &  c'eft  le  fen- 
timent  le  plus  général  actuellement.  M.  Hamilton 
y  a  trouvé  des  couches  de  laves,  &  M.  de  Ri- 
cheprey  regarde  cette  hauteur  de  Somma  comme 
ayant  été  autrefois  Tunique  fommet  du  Véfuve, 

Le  fommet  du  Véfuve  eft  environ  à  quatre  cent 
toifes  de  celui  de  Somma  ,  &  ce  vallon  qui  règne 
fur  environ  la  moitié  de  fa  bafe  ,  a  trois  mille  toi-  * 
les  de  longueur  :  ainfi  le  Véfuve  à  cette  hauteur  a 
environ  fix  mille  toifes  de  tour ,  ou  un  peu  moins 
de  trois  lieues  j  le  refte  de  fa  circonférence  eft 
environné  d'un  chemin  tortueux  qui  s'élargit  vers 
le  midi,  &  qu'on  appelle  Atrio  del  Cavallo  ;  le 
vallon  &  Y  Atrio  féparent  la  partie  nue,  ftérile  & 
fablonneufe  du  Véfuve  ,  d'avec  les  vignes  &  les  ' 
campagnes  cultivées  qui  font  plus  bas  }  ils  font  à- 
peu  près  à  trois  cent  toifes  de  hauteur  ou  à  la  moi- 
tié de  la  hauteur  perpendiculaire  du  Véfuve. 

Le  Père  de  la  Torre  ne  donnoit  au  Véfuve  que 
trois  cent  toifes ,  mais  l'abbé  Noljet  en  trouva  cinq 
cent  quatre  vingt-treize  ;  M.  de  SaulTure ,  en  1772,  , 
fix  cent  dix  ;  M.  le  chevalier  Shuckbourgh ,  fix 
cent  feize ,  Phitof.  Tranf.  1777  }  &  M»  de  Riche- 
prey  ,  fix  cent  trente-deux  }  (avoir  trois  cent  cinq 
jufqu  a  l'endroit  où  les  chevaux  &  les  mulets  cef- 
fent  de  pouvoir  aller ,  &  deux  cent  foixante-fept 
jufqu'au  cratère  ,  &  la  même  opération  répétée 
deux  fois  n'a  pas  différé  d'une  toife.  Ce  nivel- 
lement a  été  fait  en  1778  ,  par  le  moyen  d'une 
règle  de  deux  toifes ,  &  d'un  cordon  qui ,  glilfant 
dans  des  œillets  ,  fervoit  à  s'aligner.  s 

La  partie  qui  eft  du  côté  d'Ottaiano  &  la  pente 
de' Somma  font  couvertes  de  bois,  de  cultures 
&  d'habitations  ;  les  matières  volcaniques  augmen- 
tent la  fertilité  de  1?  terre.  L'on  y  trouve  des  cen- 
dres fous  la  couche  végétale  &  des  laves  à  use 
plus  grande  profondeur. 
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La  plus  grande  partie  de  ce  vallon  eft  rempli» 
de  pierres  -  ponces  ,  de  fcories ,  de  fables  brûlés, 
de  laves  en  petits  morceaux  détachés,  qui  couvrent 
«uffi  tout  le  refte  de  la  hauteur  du  Véfuve.  On 
▼oit  fur  la  droite  une  grande  étendue  de  laves  en 
grandes  maires  irrégulières,  noires,  &  par  bouil- 
lons ,  qui  coulèrent  en  1737;  enfùite  on  trouve 
celle  de  i755,ilyena  même  à  l'autre  extrémité  de 
ce  val{on  du  côté  d*Ottaiano ,  dont  la  plus  grande 
partie  vient  de  cette  éruption*  Mais  les  laves  de 
1760  &1767,  font  les  plus  remarquables  actuel- 
lement. 

C'eft  dans  la  partie  du  Véfuve  placée  au-deffus 
du  vallon  &  de  YAttio  ,  que  font  à  différentes 
hauteurs ,  &  jufqu  a  un  tiers  de  l'élévation  au-deffus 
de  la  plate-forme  du  vallon  t  les  bouches  formées 
dans  différentes  éruptions ,  par  le/quelles  il  a  coulé 
des  torrens  de  laves  ,  qui  quelquefois  fe  fout  arrê- 
tés fur  la  plate-forme,  &  quelquefois  ont  defcendu 
beaucoup  plus  bas  }  mais  on  a  peine  à  diftinguer 
ces  bouches  que  la  lave ,  le  gravier  ,  &  les  ébou- 
le mens  ont  fermées.  Le  Père  de  la  Torrc  a  repré- 
senté les  cinq  bouches  principales,  ouvertes  en 
1751  &  1754,  du  côté  d'Ottaiano,  à  "la  partie 
Orientale  du  Véfuve ,  dans  une  des  plauches  qui 
font  jointe*  à  fon  hiftoire. 

La  partie  du  Véfuve  élevée  au-deffus  de  la  bafê 
ou  du  vallon ,  qui  fépare  Somma  d'avec  le  cra- 
tère ,  a  treize  cent  foixante  toifes  de  diamètre ,  & 
tout  ce  qui  eft  au-deffus  paroît  avoir  été  pouffé 
par  le  volcan  depuis  Tan  79.  M.  de  Richeprey , 
dans  un  mémoire  manuferit  qu'il  m'a  communiqué , 
l'évalue  à  cent  vingt-fix  millions  de  toifes  cubes, 
&  il  eftime  deux  cent  foixante  -  fix  millions  de 
toifes  cubes  les  matières  de  toutes  les  éruptions, 
depuis  l'an  79  jufqu'eu  1778. 

Après  avoir  fait  une  lieue  dans  ce  vallon ,  autour 
.  àu  Véfuve ,  en  partant  de  l'uermitage ,  on  trouve 
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Un  endroit  où  il  eft  moins  difficile  de  grimper  que 
dans  le  refte  du  vallon  j  c'ett-là  que  nous  commen- 
tâmes à  monter  fur  ce  fable  mouvant,  dont  les 
éruptions  ont  tapilfë  la  montagne  ;  il  eft  prefque 
impoflible  de  s'y  faire  porter  y  mais  on  peut  fc  faire 
traîner  ou  foutenir  par  les  payfans  qui  vous  cou* 
duifent,  ou  fe  tenir  à  leur  ceinture  en  montant 
après  eux  ;  on  recule  à  chaque  pas ,  on  tombe  ,  on 
fe  relève  $  les  fouliers  &  quelquefois  les  pieds 
font  déchirés ,  ou  brûlés ,  fi  Ton  rencontre  de  la 
lave  nouvelle  ;  &  quoiqu'il  n'y  ait  que  trois  cent 
cinquante -cinq  toifes  à  monter  fur  ce  plan  incliné , 
il  faut  plus  d'une  heure  pour  arriver.  Cette  cendre, 
ne  brûloit  pas  lorfque  j'y  allai ,  comme  dans  d'au- 
tres voyages  que  le  Père  de  la  Toxre  y  avoit  faits , 
par  exemple  en  17  59. 

Le  gravier  fpongieux  &  brûlé  ,  quoique  plus 
Jéger  que  la  pouzolane  qu'on  tire  de  ^  terre  , 
s'emploie  également  pour  bâtir  \  les  parties  miné-» 
l'aies,  ferrugineufes  ,  calcaires,  vitrifiée»,  &c.  lui 
donnent  une  excellente  qualité  pour  le  ciment,  Mais 
j'ai  ramaifé  de  la  pouzolane  à  Home  ,  qui  paroit 
également  vitrifiée. 

Il  y  avoit  deux  heures  &  demie  que  nous  étions 
partis  de  l'hermitage  du  Salvatore,  lorfque  nous 
arrivâmes  à  la  plate-forme  ,  qui  étoit  autrefois  le 
fommet  dû  Véfuve ,  au-deflus  de  laquelle  il  n'y 
a  plus  qu'une  petite  montagne  de  quatre- vingt  pieds 
de  hauteur,  &  de  deux  cent  pieds  de  pente*,  for- 
.  niée  dans  l'éruption  de  1*755-  Cette  plate -forme 
eft  prefque  toute  couverte  de  foufre ,  &  de  fels 
qui  tombeut  en  efflorefeence  -,  le  terrain  y  étoit 
chaud,  &  l'on  y  voit  fortir  la  fumée  par  différen- 
rentes  çrevafles.  Un  coup  de  vent  qui  mêla  touta 
cette  fumée  ,  dans  le  temps  que  nous  y  étions  , 
nous  plongea  dans  un  tourbillon  fuffocant ,  ^ui 
heureufement  ne  dura  pas ,  mais  qui  nous  tint 
quelque  temps  djms  un  atfèz  graaçi  embarras.  Çe§ 
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petites  émanations ,  qu'on  appelle  Fumarolt,  font  % 
chaudes ,  humides  comme  celles  de  la  Solfatare , 
&  dépofent  du  foufre  &  du  fel  ammoniac  fur  les 
parois  de  ces  crevaiTes  :  une  chaîne  de  montre  en 
acier  que  j'avois  alors  y  fut  ternie  &  rongée  par 
la  vapeur  du  Véfuve. 

La  plate  -  forme  dont  je  parle  a  environ  cinq 
cent  pieds  de  largeur  ,  tout  autour  de  la  petite 
montagne  \  celle-ci  avoit  quatre  mille  fix  cent  &c 
vingt  pieds  ou  fept  cent  foixante-dix  toifes  de  tour 
à  fa  bafe ,  fuivant  les  mefures  du  Père  de  la  Torre  , 
prifes  au  mois  d'avril  1755  ,  quatre-vingt  pieds  de 
hauteur  d'un  côté,  &  quatrevingt-feize  de  l'autre, 
&  environ  deux  cent  pieds  de  longueur  fur  fon 
côté,  à  caufe  du  talus  ou  de  l'inclinaifon  de  ce 
côté,  mais  elle  doit  avoir  augmenté  depuis  ce 
temps-là.  Ce  fut  le  20  Janvier  1755,  à  la  fuite  de 
l'éruption  qui  étoit  arrivée  le  z  Décembre  précédent 
fur  le  côté  du  Véfuve  ,  que  le  fommet  du  volcan 
commença  à  jeter  en  l'air  beaucoup  de  pierres ,  de 
fable  ardent,  &  de  matières,  qui  s'amoncelèrent 
peu-à-peu  au-delTus  de  la  plate-forme ,  &  donnè- 
rent naiffance  à  cette  petite  montagne  que  l'on  ap- 
perçut  de  Naples  le  zz  Janvier  1755 ,  &  qui  con- 
tinua de  croître  les  jours  fuivans  ;  fa  partie  orien- 
tale qui  regardoit  Ottaiano  tomba  au  mois  de 
Mars  1759,  comme  je  l'ai  dit. 

.Quand  on  eft  au  fommet  de  cette  petite  mon- 
tagne ,  on  apperçoit  le  badin  du  Véfuve ,  ou  le 
foyer  intérieur  ,  qui  eft  ordinairement  embrafé , 
mais  qui  change  fi  fouvent  de  forme  ,  qu'il  eft  pref- 
que  impoflible  d'en  dire  quelque  choie  de  précis  '7 
avant  l'éruption  de  163 1  ,  cet  entonnoir  étoit  rem- 
pli d'arbres  &  de  verdure }  an  fond  il  y  avoit  une 
plaine  &  une  efpèce  de  pâturage  ;  le  bord  fupé- 
rieur  avoit  cinq  milles  de  circonférence.  Sorren» 
tini .  Liv.  I.  Ch.  XV. 
Dans  l'hiftoire  deM.  Serrao,  imprimée  en  1737, 
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il  paroît  qu'on  n'ofoit  point  alors  de  (cendre  dans 
le  cratère;  cependant  au  mois  de  Juillet  1749, 
M.  Rigade ,  muficien  attaché  à  M.  le  marquis  de 
l'Hôpital ,  accompagné  de  plufieurs  domeftiques  de 
la  maifon  &  de  plufieurs  payfans ,  y  defcendir. 
Me'moir.  dt  facad.  1750. 

L»  Père  de  la  Torre  y  étoit  auflî  defcendu  le  zz 
Mai  1751 9  auflî- bien  que  M.  Randon  de  Boiflet  , 
qui  a  lait  deux  fois  le  voyage  d'Italie  avec  toute  la 
*   curioGté  d'un  favant  ;  ils  virent  dans  l'intérieur 
beaucoup  de  crevafles ,  d'où  il  fortoit  une  fumée 
très-humide  &  très-chaude  $  le  fond  étoit  recou- 
vert d'une  matière  jaune  en-deffus ,  &  blanche  en- 
deflbus ,  épaiflc  d'environ  un  doigt ,  poreufe  &C  <| 
irrégulière  $  fous  fcet  enduit  on  voyoit  une  matière 
calcinée  qui  jAroùToit  contenir  beaucoup  de  fou- 
fre  ;  &  fous  cette  matière  la  malTe  naturelle  de  la 
montagne ,  femblable  à  une  pierre  prefque  vitrifiée. 
D'ailleurs ,  la  difpofition  des  bancs  de  pierre  paroif- 
foit  être  la  même  que  .dans  les  montagnes  ordi- 
naires ,  &  non  point  celle  de  matières  qui  auroient 
été  jetées  en  l'air  &  bouleverfées  par  un  volcan  ; 
cela  pouvoit  taire  croire  que  l'éruption  fouterraine 
n'avoit  pas  donné  naiflance  à  la  montagne  entière  \ 
cependant  plufieurs  auteurs  l'ont  penfé ,  &  l'on  a 
reconnu  que  la  lave  eft  fouvent  difpofée  par  cou- 
ches ,  comme  la  plupart  des  pierres  calcaires. 

Le  tour  de  ce  cratère  avoit  environ  neuf  cent 
toifes,  en  bas  comme  dans  le  bord  fupérieur,  ôc 
cent  piéds  de  profondeur  (1  )  -,  dans  ce  fond  de  baflîn  f 
où  il  étoit  poflîble  de  defcendre,  on  voyoit  des 
ouvertures  profondes  &  inacceflibles  ,  dont  une 
laiffoit  voir  la  difpofition  intérieure  des  couches 
de  la  montagne.  La  principale  ouverture  étoit  celle 
du  gouffre ,  d'où  fortoit  une  épaifTe  fumée ,  dont 

(1)  En  1778,  M.  de  Richeprey  trouva  la  profondeur  de 
cent  trente -cinq  pieds,  &  la  furface  du  cratère,  deux  mUle 
,  quatre  «rot  f©ixante-4ix-fcuit  toifes  quarréet. 
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l'odeur  étoit  fulfureufe,  pénétrante  &"dangereufè  } 
la  croûte  de  ce  plan  intérieur ,  ou  la  voûte  fur 
laquelle  on  marchoit ,  avoit  plufieurs  ouvertures  * 
&  dans  quelques  endroits  n'avoit  pas  plus  de  dix 
pouces  d  epaiiTeur  ,  cela  n'empêcha  pas  le  Père  de 
la  Torre  d'y  defcendre  encore  le  premier  de  Juil- 
let 1751  ;  il  trouva  que  l'ouverture  de  l'abyme 
s'étoit  élargie,  &  occupoit  prefque  le  tiers  du 
plan  intérieur. 

Le  16  Odobre ,  il  retourna  dans  cet  entonnoir 
du  Véfuve ,  &  la  fumée  qui  fortoit  du  gouffre  fa 
dirigeant  un  peu  de  côté  ,  il  monta  fur  une  petite 
éminence  de  douze  à  treize  pieds  ,  qui  faifoit  une 
I  faillie  fur  le  gouffre  v  d'où  il  voyoit  perpendiculai-* 
rement  au-delTous  de  lui  le  feu  qui  étoit  au  fond 
de  l'abyme  ,  femblable  à  un  vafte  fourneau  de  ver* 
reric  ;  il  y  jeta  une  pierre ,  pour  juger  par  le  temps 
qu'elle  emploiroit  à  defcendre  de  la  profondeur 
du  foyer  }  mais  elle  n'avoit  pas  fait  les  deux  tiers 
du  chemin,  que  l'intrépide  obfervateur  fut  faifi  par 
un  tourbillon  de  fumée  qui  alloit  le  fuffoquer  , 
comme  Pline  ,  dont  il  fuivoit  fi  bien  l'exemple  ;  il 
fut  forcé  de  fe  jeter  avec  précipitation  au  bas  de 
cette  éminence ,  malgré  le  danger  d'une  pareille 
chute  ;  il  jugea  feulement  par  le  chemin  que  la 
pierre  avoit  fait  en  cinq  fécondes  ,  que  le  foyer  de- 
Voitêtre  à  une  profondeur  de  quatre-vingt-dix  toiles* 
M.  Serrao  en  1737  eftimoit  à-peu-près  la  même 
profondeur.  M.  l'abbé  Nollet ,  en  1749,  jugea  de  - 
quarante  toifes  la  hauteur  à  laquelle  s'élevoienf 
dans  le  baflin  les  matières  fondues  ,  ou  les  blocs 
de  pâte  qui  étoient  lancés  aû-deflus  du  foyer,  Mém, 
de  l'acad.  1750.  Il  paroîtroit  par-là  que  le  foyer  a 
peu  de  profondeur  }  d'un  autre  côté  M.  Hamilton 
combat  l'avis  de  M.  de  BurTon  ,  qui  croyoit  les 
foyers  des  volcans  peu  profonds  \  mais  il  me  iem- 
ble  du  moins  que  le  foyer  du  Véfuve  eft  dans  lô 
corps  de  la  montagne ,  &  plus  élevé  que  le  niveau 
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.  de  la  mer  $  c'eft  la  feule  conféquence  générale  que 
Ton  puifle  tirer  des  obfervations.  précédentes.  En 
1755 ,  le  fond  intérieur  du  cratère  étoit  tellement 
élevé  ,  qu'il  n'étoit  qu'à  vingt-trois  pieds  du  bord  > 
&  qu'on  y  defeendoit  commodément  }  mais  il  eft 
rare  que  la  fumée  lai  (Te  appercevoir  le  gouffre 
comme  on  le  voyoit  en  1715  \  on  fe  contente  d'y 
jeter  des  pierres  pour  juger  de  fa  profondeur ,  qui 
n'eft  pas  confidérable  \  &  l'on  y  entend  quelqué- 
fois  un  bruit  fourd  ,  (èmblable  au  mugiflêment 
profond  d'un  vent  chaiTé  avec  force  par  les  vapeurs 
raréfiées. 

En  1765  ce  badin  étoit  prefque  rempli,  il  n'y 
reftoit  qu'un  précipice  ou  vuide  cylindrique  ,  &  le 
bord  de  ce  g&ufTre  avoit  neuf  cent  trente- fept  toi- 
fes  de  tour ,  fuivant  le  Père  de  la  Torre  qui  i'avoit 
mefuré  plufieurs  fois. 

Le  bord  de  l'entonnoir  avoit  une  épaiffeur  de  qua- 
tre pieds  plus  ou  moins ,  fur  laquelle  on  pouvoit 
tourner  aifément,  &  d'où  l'on  pouvoit  defeendre 
dans  le  gouffre  quand  la  fumée  n'étoit  pas  fort  abon- 
dante ,  à  une  profondeur  d'environ  cent  pieds  \  quoi- 
que la  defeente  fût  prefque  verticale,  les  irrégula- 
rités du  terrain  &  les  pierres  qui  faifoient  faillie 
fourni  Soient  le  moyen  d'y  aller. 

Mais  ce  cratère  change  de  face  à  chaque  érup- 
tion :  en  1770  &  1775  il  ne  préfentoit  qu'un  mon- 
ticule entouré  de  deux  folles  ,  dans  lefquels  on  pou- 
voit defeendre  facilement,  au  rapport  de  M.  de 
Richeprey. 

En  1778,  au  fond  du  cratère,  on  voyoit  un  cône 
noir  peu  élevé,  au  fommet  duquel  étoit  une  prin- 
cipale bouche,  &  une  plus  petite  fur  la  pente  occi- 
dentale y  il  s  elançoit  de  chacune  de  ces  ouvertures 
des  feories  embrafëes  ;  une  minute  avanfleur  érup- 
tion, on  entendoit  un  mugillement  femblable  à 
celui  /id'un  Jluide  bouillant ,  6c  l'explofion  étoit 
accompagnée  d'un  bruit  comparable  à  un  coup  de 
canon,  qui  «'entendoit  à  deux  milles  du  cratère. 
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L'intérieur  de  ce  baflîn  paroît  quelquefois  tapiïïë 
de  plufieurs  couleurs  différentes  :  le  jaune  qui  vient 
d'un  foufre  décompoie  &  friable ,  le  blanc  qui  vient 
d'ua  fcl  alumincux  $  le  verd  produit  par  les  parties 
cuivreufes  ou  pyriteufes  &:  vitrioliques  j  enfin  y  le 
gris  provenant  du  fer  qui  y  abonde* 

Il  arrive  quelquefois  qu'au  lieu  de  feu  Ton  voit  de 
l'eau  au  fond  de  l'entonnoir  \  il  y  avoit ,  en  1737 ,  un 
petit  lac  qui  en  couvroit  prefque  la  moitié ,  du  côté 
du  midi}  cette  eau,  fuivant  M.  Serrao,  paroiiToit 
être  une  eau  de  pluie.  Pour  appuyer  cette  idée,  il 
obferve  que  la  quantité  de  pluie  qui  tombé  annuel- 
lement à  Naples,  eft  de  vingt  -  neuf  pouces  de 
France  (1) ,  fuivant  les  obfervations  faites  pendant 
dix  ans  pat  Dom  Cirillo ,  enforte  qu#la  bouche  du 
Véfuve,  qui  avoit  109400  toifes  de  luperfïcie ,  rece- 
voît  chaque  année  quarante-cinq  mille  toifes  cubes 
d'eau  j  il  eft  vrai  qu'il  ne  pleut  pas  autant  fur  la 
montagne  qu'il  pleut  au  bord  de  la  mer  ;  mais  aufli  il 
y  a  beaucoup  d'eau  qui  fe  filtre  d'ailleurs  au  travers 
de  la  montagne ,  8c  qui  pénètre  dans  l'entonnoir 
du  Véfuve.. 

Ceit  cette  eau,  qui  probablement  fournit  une 
partie  des  vapeurs  &  de  la  fumée  que  l'on  voit  s'é- 
lever du  Véfuve.  Après  de  grandes  pluies ,  le  feu 
.  paroît  fe  calmer  &  fe  concentrer  ;  quand  la  pluie 
eft  celfée,  le  feu  fe  dilate  &  fe  ranime,  &  fou  vent 
quelques  mois  après  ces  grandes  pluies,  l'entonnoir 
paroît  embrafé  dans  plufieurs  endroits  j  mais  je  ne 

*    - 

(1)  On  eft  étonné  de  voir  qu'il  tombe  vingt -neuf  pouces 
d'eau  à  Naples,  tandis  qu'il  n'en  tombe  que  dix-fept,  année 
commune,  à  Pans  :  mais  on  en  a  vu  bien  davantage  enue 
Modène  &  Luques,  voyez  le  Tome  II. 

Udine  dans  le  Frioul ,  eft  aufli  un  endroit  ou  il  pleut  bien 
davantage  ,•  en  1782 ,  il  y  a  tombé  foixante-un  ponces  ifeaii  f 
fuivant  M.  Toaldo;  cette  ville  eft  lituée  dans  un  demi-cercle 
de  montagnes  ouvert  au  Sirocco,  ou  S.  E.  A  Saint-Domingue, 
on  a  obfervé  jufqu'à  cent  quatre-vingt  pouces^d'eau  en  1783  , 
fuivant  M.  le  Febvre  des  Haycs.  / 
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puis  croire ,  comme  le  Père  de  la  Torre  &  M.  Ser- 
xao,  que  cette  eau  de  la  pluie  foit  furïifante  pour 
expliquer  les  torrens  d'eau  qu'on  a  vu  fortir  dans  cer- 
taines éruptions ,  comme  celles  de  1&31  &  de  1608  y 
on  vit  la  même  chofe  au  volcan  de  Coropaxi  en  1741. 
Voyez  la  Condamine  &  Bouguer,  page  69,  &  au 
mont  Etna  en  175 1.  Le  fait  eft  arrivé  trop  fou* 
vent,  &  il eit attefté  avec  trop  de  circonftances  pour 
qu'on  puiffe  en  douter.  Voyc2  M.  d'Arthcnay,  Mém. 
préfentés,  &c.  Tom.  IV ,  p.  273.  La  mer  qu'on  a  vu 
prefque  toujours  fe  retirer ,  le  goût  falé  des  eaux 
qu'on  a  vu  fortir  du  Vcfuve,&  le  volume  immenfe 
de  ces  torrens ,  tout  me  porte  à  croire ,  avec  M. 
d'Arthenay  &  M.  l'abbé  Nollet ,  que  l'eau  de  la  mer 
pénètre  jnfque  dans  le  burfîn ,  ou  par  Ion  poids ,  ou 
par  la  preiTion  de  l'air  extérieur  \  qu'elle  s'y  convertit 
en  vapeurs,  &  produit  une  partie  de  la  violence  des 
éruptions ,  de  même  que  l'eau  qui  en  fort.  Ces  va- 
peurs ,  lorfqu'elles  s'élèvent  &  qu  elles  font  conden- 
fées  dans  i'atmofphère ,  peuvent  cautèr  aufli  les  gran- 
des pluies  qui  ont  accompagné  ou  fuivi  plus  d'une 
fois  les  éruptions  sèches  du  Véfuve. 

Lecmann ,  dans  fon  art  des  mines ,  &  Seip ,  dans 
fa  defeription  des  eaux  de  Pyrmont,  expliquent 
auflî  les  volcans  par  le  moyen  des  eaux  de  la  'lier, 
qui  décompofent  les  pyrites  ,  ces  compofés  de  fer  & 
de  fbufre*,  répandus  partout  dans  le  fein  de  la  terre  ; 
c'eft  le  fentiment  de  Henckel  dans  fa  Pyritologie. 
Les  eaux  de  la  mer,  qui  font  vifqueufes  &  falées  y 
font  plus  propres  que  d'autres  à  produire  l'inflamma- 
tion des  volcans,  &■  l'on  trouve  en  effet  près  de 
la  mer  prefque  tous  les  grands  volcans  de  l'Europe. 
Le  fel  que  contiennent  les  eaux  de  la  mer  peut  lui- 
même  y  contribuer  :  on  fait  que  les  cuifiniers  jettent 
du  fel  fur  les  charbons,  pour  rendre  la  braife  plus 
ardente  (1). 

(1)  Les  chimiftes  modernes  ont  démontré  que  l'air  pur,  ou 
déphlogiftiqué ,  eft  un  des  principes  de  tous  les  acides  >  celui 
Terne  H.  K 
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Pline  rapporte  que  la  mer  parut  quitter  le  rf» 
vage  de  Misène  dans  l'éruption  de  79  \  on  a  dit  la 
même  chofè  de  quelques"  autres  éruptions ,  mais  il  a 
pu  arriver  que  ce  ne  rut  qu'une  efpèce  d'ofcillation 
produite  par  la  fecouife  du  tremblement,  un  balan- 
cement de  la  malFe  des  eaux,  plutôt  qu'un  appau* 
vrilfement  ou  un  deflechement  produit  par  l'engouf- 
frement d'une  partie  de  la  mer;  je  ne  vois  pas 
qu'on  puiffe  fuppofer  fous  le  Véfuve  des  gouffres 
anez  profonds  pour  recevoir  tout-à-coup  un  fi  grand 
volume  d'eau ,  dont  l'Océan  répareroit  à  chaque  int 
/  tant  la  perte ,  plus  vite  qu'elle  ne  pourroit  fe  pro- 

duire. 

Le  foufre  eft  la  première  caufe  de  l'incendie  d'un 
volcan  $  on  ne  connoit  rien  dans  la  terre  de  plus 
inflammable  que  le  foufre  :  or  l'odeur  de  foufre  eft 
très-reconnoilfable  dans  la  fumée  du  Véfuve  ;  l'exil 
tence  du  foufre  dans  cette  montagne  eft  évidente, 
on  le  trouve  fubliraé  fur  toutes  les  pierres  voifiues 
<lu  cratère. 

Pour  allumer  ce  foufre  intérieur  de  la  terre  &  le 
mettre  en  mouvement ,  il  fuffit  qu'il  s'y  mêle  du  fer 
avec  un  peu  d'eau ,  ce  mélange  s'échauffe  promp- 
tement  ;  le  contact  de  l'air  favorifè  fa  combuftion , 
&  il  s'en  dégage  bientôt  une  flamme  très-vive. 

Lemery  appliquant  dans  fa  chimie  la  prépara- 
tion du  fafran  de  Mars ,  fait  voir  comment  elle  fert 
à  donner  une  idée  de  la  formation  des  volcans ,  & 
dans  les  Mémoires  de  l'académie  pour  1700,  il  ra- 
conte une  autre  expérience  qui  la  rend  encore  plus 
fenfible.  Il  mit  en  été  dans  un  grand  pot  cinquante 
livres  d'un  mélange  de  fer  &  de  foufre  pulvérifé  , 
réduit  en  pâte  avec  de  l'eau  ;  il  plaça  le  pot  dans  un 
creux  qu'il  avoit  fait  faire  dans  la  terre  à  la  cam- 
pagne }  il  le  couvrit  d'un  linge  &  enfuite  de  terre  , 

qui  eft  contenu  dans  l'acide  du  fel  marin,  paroît  être  la  caufe 
de  l'intenfité  que  ce  fel  occafionne  dans  les  corps  combuftibUs 
emferafeV 
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à  la  hauteur  d'environ  un  pied  ;  il  apperçut  huit  ou 
neuf  heures  après  que  la  terre  fè  gonfloit ,  s'échauf- 
foit  &  fe  crevaflbit ,  il  en  fortit  des  vapeurs  chaudes 
&  fulfureufes,  &  enfuite  quelques  gammes  qui  en 
élargirent  les  ouvertures  &  répandirent  tout  autour 
une  poudre  jaune  8c  noire  ;  il  ne  refta  dans  le  pot 
qu'une  pôudre  noire  &  pefante ,  qui  étoit  de  la  li- 
maille de  fer  dépouillée  de  fon  phlogiftique.  Voyez 
les  Mémoires  pour  1760,  pag.  467.  Lehmann  dans 
ion  art  des  mines,  imprimé  à  Paris  en  1759,  Tome 
II,  pages  Z73  &  315  ,  &  Tome  III,  page  417  ,  dit 
que  les  pyrites  fulfureufes  s  allument  par  le  contadb 
de  l'air  &  de  l'humidité.  11  y  a  même  une  pyrite  ap- 
pelée Coco,  dont  parle  Alfonfe  Barba,  qui  quel- 
quefois crève  avec  fracas.  Si  l'on  mêle  de  la  limaille 
de  fer,  de  l'acide  vitriolique ,  êt  de  l'eau  dans  un 
grand  matras  dont  le  col  foit  fort  long,  &  qu'on 
agite  le  vaifleau ,  les  vapeurs  qui  ea  fortent  s'allu- 
ment à  l'approche  d'une  bougie  ;  ceft  l'air  inflam- 
mable dont  on  fait  un  fi  grand  ufage  depuis  1783. 
Les  charbons  de  terre  entafles  s'enflamment  d'eux- 
mêmes  eù  été,  lorfqu'à  des  pluies  il  fuccède  un' 
beau  foleil  -,  mais  ce  font  ceux  qui  contiennent  des 
pyrites,  Lecmann,  Tome  III,  page  435. 

On  a  vu  s'enflammer  d'elles-mêmes  les  matières 
qui  avoient  éprouvé  une  fermentation  confidérable , 
comme  du  foin  dans  les  greniers ,  des  toiles  dans 
les  magafins  de  la  marine.  Hiftoire  de  l'académie 
pour  1757.  II  y  a  dans  la  chimie  uri^  grand  nombre 
de  matières  dont  le  mélange  produit  l'efTervefcence, 
la  chaleur,  l'inflammation,  &  qui  font  voir  diffé- 
rentes manières  d'expliquer  l'embrafement  des 
volcans.  Ces  effervefcences  fe  font  en  un  infiant  • 
dans  nos  atteliers  ;  elles  exigent  plu  (leurs  ûecles 
dans  le  fein  de  la  terre ,  où  les  matières  font  moins 
pures  &  moins  rapprochées;  mais  les  principes  &  le 
méchanifme  font  à-peu-près  les  mêmes.  Si  Ton  mêle 
de  l'efprit  de  nitre  fumant  avec  l'huile  de  vitriol  , 
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&  qu'on  verfe  ce  mélange  fur  une  huile  diftillée  * 
comme  celle  de  térébenthine  ou  de  candie ,  le  feu  y 
prend,  &  en  général  les  acides  enflamment  les  ma- 
tières huileufes.  Le  pyrophore  de  Homberg ,  fait 
avec  dc)a  farine  &  de  l'alun  ,  prend  feu  de  lui-mê- 
me dès  qu'on  lexpofe  au  grand  air  ,  par  l'humidité 
qu'il  abfprbe.  Voyez  les  Mémoires  pré  fentes  ,  &c. 
Tome  III ,  p.  180}  les  Leçons  de  phyfique  dë  Nol- 
lçt ,  Tome  IV}  la  Chimie  de  Boè'rhaave ,  &  les  Addi- 
tions de  Mufchenbrock  aux  expériences  de  l'aca- 
démie del  Cimcnto. 

Cette  fermentation  ayant  produit  de  la  chaleur 
dans  le  fein  de  la  terre ,  elle  convertit  en  vapeurs 
l'eau  qui  furvient  par  filtrat  ion,  &  cette  eau  convertie 
en  vapeurs  occupe  un  efpace  quatorze  mille  fois 
plus  confidérable  que  l'eau  fluide}  la  force  de  ces 
vapeurs  eft  alors  prodigieufe  :  qu'on  en  juge  par  l'éo- 
lipyle  ou  par  les  pompes  à  feu ,  où  une  fimple  chau- 


dière d'eau  bouillante  produit  affez  de  force  pour 
mouvoir  un  balancier  énorme ,  chargé  de  deux  pi£ 
tons.  Il  n'efè  donc  pas  étonnant  que  ces  vapeurs  pro- 
duifent  un  foulèvement  &  une  explofion  des  matières 
qu'elles  rencontrent  ;  c'eft  ai  un*  que  ce  volcan  a  lancé 
quelquefois  des  maffes  de  pierres  qui  pefbient  des 
milliers ,  &  ou  en  voit  quelques-unes  fur  le  chemin 
du  Véfuve ,  quand  on  y  monte  du  côté  de  Réfinta 
&  de  Pugliano. 

Qu'on  réfléchifle  fur  l'effet  que  produifent  l'air  , 
le  feu  ou  la  vapeur  qui  fe  dégage  des  grains  de  la  pou- 
dre à  canon ,  ou  l'effet  bien  plus  violent  de  la  pou- 
dre fulminante  ,  compofée  de  falpêtre  &  de  foufre  , 
mêlés  avec  un  alkali  fixe ,  &  l'on  n'aura  aucune  peine 
à  comprendre  l'effet  des  volcans.  Il  n'y  a  que  la  gran* 
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II  y  a  des  volcans  dans  tous  les  pays  du  monde , 
parce  qu'il  y  a  par-tout  du  foufre  &  des  miné- 
raux. La  Cordelière  du  Pérou  &  du  Chili  ,  plu- 
fîeurs  isles  de  la  mer  du  Sud  &  de  la  mer  des  In* 
des ,  de  l'Archipel ,  des  Canaries  ,  des  Tercères  & 
des  Açores ,  font  parfemées  de  volcans ,  ou  éteints  % 
ou  encore  enflammés.  On  en  trouve  dans  les  isles 
)  de  Lipari,  dont  M.  Dolomieu  a  donné  une  des- 
cription ,  à  Corfou  &  en  Ethiopie  }  il  y  en  a  en 
Islande,  en  Suède  ,  en  Norwège,  en  Çcoffe  \  M. 
Rafpe  en  a  trouvé  dans  le  pays  de  Heffe  }  M»  le  ba- 
ron de  Boni  dans  la  Bohême;  M.  le  baron  de 
Dietrich  dans  le  Brifgaw}  M.  Gerland  'dans  la 
Si  lé  fie  \  au  milieu  même  de  la  France ,  en  Auver- 
gne &  en  Vivarais ,  on  voit  les  marques  des  an- 
ciens volcans.  M.  Guétard  y  a  reconnu  des  laves 
toutes  femblables  à  celles  du  Véfuve.  Mém.  de 
l'acad.  pour  1752}  M.  Faujas  de  S.  Fond  ,  Traité 
des  volcans  éteints  du  Vivarais  }  M.  Giraud  Sou- 
lavie  ,  hiftoire  naturelle  dé1  la  France  méridionale. 

M.  Montera  trouvé  atiflï  les  laves  de  plufîeurs 
volcans  éteints  ,  dans  le  bas  Languedoc  ,  &  Mont- 
pellier en  eft  pavé ,  Mém.  de  1760  ,  page  468  }  il 
y  eu  a  furtout  beaucoup  du  côté  de  Pézénas  & 
d'Agde  ;  on  y  trouve  le  bafalte  fèmblable  à  celui 
dont  il  eft  parlé  dans  Pline,  dans  la  continuation  dç 
la  lithogéognofie  de  Port,  p.  219,  &  dans  les 
Tranf.  Phil.  Tome  XLVIII,  p.  226  &  238. 

Il  y  a  dans  l'Allemagne  des  mines  de  charbon  qui 
fe  font  allumées ,  voyez  M.  Lehmann  dans  l'art 
des  mines ,  Tome  I.  page  329;  Pline,  L.  IL  Cru 
79,  80,  81,  82,  84;  Agricola,  de  or  tu  &  caufis 
fubterrancorum ,  Lib.  IL  Cap.  20, 
t  •  ■  ■ 
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CHAPITRE  IX. 

la  nature  des  laves  du  mont  Véfuve. 

T  a  lave ,  en  italien  Z<iv£  ,  cette  matière  qui  eft 
fortie  en  fi  grande  quantité  dans  les  éruptions  du 
Véfuve  ,  relièmble  extérieurement  au  fer  fondu  \ 
mais  en-dedans  Ton  voit  que  ce  n'eft  qu  une  forte 
de  vitrification  opaque ,  dont  Taipeft  eft  fembla- 
ble  à  celui  dune  pierre  d'aimant.  Quand  elle  eft 
polie ,  elle  approche  de  la  ferpentine ,  avec  cette 
différence  qu  elle  ne  tire  pas  tant  fur  le  verd. 

La  lave  a  la  confiftancë  d'une  pâte  ou  bouillie 
épaiiFe  quand  elle  fort  du  volcan  \  elle  coule  len- 
tement ,  &  s'étend  avec  peine  quand  elle  eft  re- 
froidie; les  torrens  qu'elle  forme  refïemblent ,  fui* 
vant  la  comparaient  de  M*  de  la  Condamine  ,  à 
une  mer  de  matière  épaiffe  &  tenace  ,  dont  les 
vagues  commenceraient  à  fe  calmer  i 

*  *  • 

Vidimùs  uniantem  ruptis  fornacibus  JEtnam 
Flammarumque  g  lob  os  liqmf attaque  volvere faxa. 

t  Gcorg.  I.  JEn.  3.  v.  576. 

Le  mouvement  intérieur  du  feu  dans  les  laves  ar- 
dentes fou  lève  les  parties  déjà  confolidées ,  &  forme 
les  éminences  que  l'on  voit  à  la  furface  des  tor- 
rens de  laves.  Certains  endroits  reflemblent  à  des 
cables  de  vaiffeaux,  pliés  eu  rond.  Si  ,  quand  elle 
eft  encore  coulante  9  on  la  foulève  avec  un  bâton  , 
elle  fe  gonfle  auffitôt  &  devient  poreufè  à  raifoa 
de  fon  état  de  demi-vitrification.  C'eft  ainfi  qu'où 
a  vu  ,  en  1760,  les  ardoifes  de  Royaumont,  frap- 
pées du  tonnerre  ,  fe  dilater,  fe  bourfoufler,  juf- 
qu'à  prendre  huit  à  neuf  lignes  d'épaifleur ,  &  à  pou- 
voir nager  fur  leau.  Hiftoire  de  l'académie,  1760, 
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On  voit  aufli  que  la  lave  exerce  fouvent  une  très- 
grande  force  expaufive ,  elle  forme  des  ondes  ,  der 
cavités ,  des  pointes  ,  des  grottes ,  des  efpèces 
d'aqueducs  ,  &  elle  foulève  la  plate-forme  de  l'en- 
tonnoir du  Véfuve  ,  jufqu'à  la  porter  prefqu  a  l'ori- 
fice fupérieur,  comme  cela  eft  arrivé  en  1755, 
depuis  le  13  Février  jufqu  'au  6  Juillet,  &  en  1767, 

On  apperçoit  dans  la  lave  des  parties  de  fer  & 
des  parties  de  pierres  $  mais  les  particules  métal- 
liques font  en  petite  quantité ,  puifjue  la  lave  pèfe 
un  neuvième  ou  un  dixième  de  moins  que  la  pierre 
naturelle  du  Véfuve.  La  lave  agit  fur  la  bouffa  le, 
ce  qui  prouve  qu'elle  contient  du  fer.  L'abbé  Nol- 
let  ajoute  ,  qu'étant  au  bord  du  baflin  ,  il  refpiroit 
une  odeur  femblable  à  celle  du  fer  diflbus  dans  de 
l'efprit  de  fel.  Les  pyrites  du  Véfuve  étant  ana- 
lyfées  donnent  du  fer  très-pur}  M.  Cadet  en 
a  trouvé  dans  la  lave  ,  qu'il  avoit  pulvérifée  avec 
beaucoup  de  peine  ,  comme  nous  le  dirons  bientôt; 
les  cendres  même  du  Véfuve  contiennent  du  fer  qui 
eft  attirable  par  l'aimant*  En  général ,  toute  lave 
eft  une  pierre  mélangée,  formée  d'une  pâte  plus 
ou  moins  avancée  dans  fà  vitrification ,  &  dans 
laquelle  on  trouve  des  fragmens  de  différentes  fubf- 
tances  pierreufes. 

La  lave  eft  plus  ou  moins  facile  à  fondre  ;  cela 
vient  de  ce  qu'elle  eft  dans  un  état  fort  voin'n  de 
celui  de  verre ,  mais  qu'elle  renferme  trop  de  par- 
ties réfraâaires  ,  qui  ne  font  pas  fufceptibles  d'une 
parfaite  vitrification.  L'abbé  Nollet  regardant  le 
fourneau  du  Véfuve  en  1749*,  dans  un  temps  où 
depuis  un  an  l'embrafement  ne  cefToit  d'augmen- 
ter ,  vit  que  les  mafTes  ardentes  que  lauçoient  la 
vapeur  &  la  flamme  étoient  une  efpèce  de  pâte 
qui  fe  déchiroit  en  l'air,  changeoit  de  forme,  & 
en  retombant  fur  le  rocher ,  s'applatiffoit  comme 
de  la  boue  épaiffejçe  qui  prouve  combien  la  vitri  « 
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fication  eft  imparfaite  ,  même  dans  le  centre  de 

l'erTibrafement. 

Depuis  quelques  années  on  fait  en  Languedoc 
des  bouteilles  de  verre  avec  la  lave  des  volcans 
éteints  ;  ce  verre  eft  noir,  léger  &  dur,  8c  on 
trouvera  cette  matière  en  abondance  dans  plufieurs 
provinces  de  France. 
_  Suivant  les  expériences  de  M.  Cadet,  la  poudre 
de  lave  Te  diilbut  dans  tous  les  acides,  mais  fur- 
tout  dans  l'acide  vitrioiique ,  avec  lequel  elle  fait 
une  vive  cfîervefccnce  (  i  ).  Si  Ton  mêle  cette  dit 
folution  avec  de  l'efprit  de  vin ,  &  qu'on  y  mette 
le  feu  ,  la  flamme  prend  une  belle  couleur  verte 5 
l'alkali  volatil  donne  une  couleur  bleue  à  celte 
dilîolution  ,  ce  qui  prouve  qu'elle  contient  un  peu 
de  cuivre.  Cette  même  diflolution  filtrée  &  éva- 
porée donne  des  cryftaux  de  vitriol  de  mars  très- 
réguliers,  des  cryftaux  d'alun  ,  &  un  fel  en  peti- 
tes aiguilles  foyeufes ,  qui  ne  peut  fe  di/Toudrc 
dans  l'eau  froide  ,  &  qui  paroît  formé  par  l'union 
de  l'acide  vitriolique  &  d'une  terre  calcaire  con- 
tenue dans  la  lave  ;  il  eft  donc  probable  que  la 
matière  de  la  lave  contenoit  des  terres,  vitrifiable, 
argilleufe  5c  calcaire ,  ainfi  que  des  pyrites  ;  là 
violence  du  feu  en  ayant  enlevé  le  fotifre  ,  c'eft- 
à-dire  ,  le  phlogiftique  &  l'acide  vitriolique,  a 
fondu  la  terre  vitrifiable  à  l'aide  de  la  terre  cal- 
caire qui  y  étoit  contenue ,  &  dont  on  rencontre 
encore  quelques  veftiges  dans  la  lave,  &  il  s'eft 
formé  un  verre  opaque  coloré  par  le  fer  &  le  cui- 
vre. On  peut  voir  des  expériences  à  ce  fujet  dans 
THiftoire  de  l'académie  j  176 1 ,  page  ^3  ,  &  dans 
les  œuvres  de  Bergman  ,  une  belle  analyfe  fur  les 
produits  volcaniques, 

(j)  Il  y  a  pourtant  un  phyficien  de  Naples,  qui  a  (Turc  que 
la  lave  ne  fe  diflbut  point  dans  les  acides ,  &  que  î'effervefcence 
ne  vient  que  de  quelques  parcelles  de  terre  ou  de  pierre  caU 
'  cairc,  qui  ordinairement  s*v  -trouvent  mêlées  $  mais  les  expé- 
riences fuivantes  me  paroiflent  décider  le  contraire. 
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M.  Montet,  habile  chimifte  de  Montpellier ,  a 
trouvé  du  foufre  '  pur  dans  la  fublimation  de  la 
lave  du  Véfuve  (  1  )• 

La  qualité  un  peu  fpongieufe  de  cette  lave  la 
rend  très-propre  à  fervir  de  pavé  }  elle  eft  fort 
dure ,  elle  n'eft  point  gliffante.  Aufli  la  ville  de 
Naples  en  eft  pavée  ,  &  les  anciennes  villes  de 
Herculanum  &  Pompeii  Tétoient  déjà.  On  s'en  fert 
pour  bâtir  certains  édifices  auxquels  on  veut  don- 
ner plus  de  folidité  }  mais  ce  qu'il  y  a  déplus 
remarquable,  c'eft  que  Rome  même  &  toute  la 
voie  Appienne  ,  depuis  Rome  jufqu'à  Radicofani  , 
font  pavées  aulfi  de  laves  femblables  ,  tirées  d'an- 
ciens volcans ,  comme  M.  de  la  Condamine  Ta 
obfervé  en  1755.  Mémoires  de  l'académie,  1757, 

Page  375. 

Cette  lave  dure ,  compaôe ,  homogène  ,  bleuâ- 
tre ,  eft  une  efpèce  de  bafalte  ,  moins  dur  que  ce- 
lui d'Egypte ,  mais  qui  fait  du  feu  au  briquet  \  fa 
pefanteur  fpécifique  eft  moindre  d'environ  un  dixiè- 
me que  celle  des  pierres  naturelles- du  Véfuve.  On 
n'en  trouve  pas  qui  foit  criftallifé  en  figures  réguu 
lières  comme  celui  de  la  chauffée  des  Géans ,  de 
l'Etna  ,  du  Languedoc ,  8c  de  quelques  autres  vol- 
cans  éteints  ,  peut-être  faudroit-il  qu'il  fe  fût  re- 
froidi dans  le  gouffre  même  du  Véfuve ,  ou  ,  fui- 
vant  M.  de  Buffon  ,  dans  une  eau  qui  eût  faifi  la 
matière  ardente  &  encore  molle  ;  mais  on  en  trouve 

Ci)  M.  le  commandeur  de  Dolomieu  adiré  avoir  trouvé  dè 
l'acide  vitriolique  pur  &  criftallifé,  dans  une  grotte  du  mont 
Etna,  dont  on  tiroit  autrefois  du  foufre.  M.  Vandclli  (de  Therm. 
Patav.  )  dit  avoir  trouvé  l'acide  vitriolique  >  pur  &  fluide ,  dans 
les  environs  de  Sienne  &  de  Viterbe;  Bergman  le  cite  dans  fa 
feiagraphie.  M,  Baldaflari  aflure  qu'il  l'a  rencontré  pur,  con- 
cret &  criftallifé,  dans  une  grotte  des  bains  de  S.  Philippe, 
à  dix  lieues  de  Sienne.  Journal  de  phyfiquc ,  1776  ,  Tome  VU, 
PaKe  3°v  Mais  M.  Kirwan  ,  dans  fes  élémens  de  minéralogie  , 
178Ç  ,  p.  178,  dit  que  les  obfervations  fnbréquentes  de  M.  Mu- 
ray,  ont  pleinement  démenti  ce  fait  ,  &  il  cite  les  Mémoires 
tle  Stockholm ,  Tomé  XXXVII. 
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en  piles  verticales  de  quatre  à  cinq  pieds  de  large , 
il  y  en  a  de  douze  8c  de  vingt-huit  faces  ,  fuivant 
M.  de  Richeprey  \  on  en  trouve  en  boules  ,  fur-  / 
tout  à  l'endroit  de  l'éruption  de  1767  ,  d'autres  en 
forme  de  cables  tordus. 

Il  y  a  une  lave  boueufe  ,  tendre  ,  appelée  tafa  ; 
elle  femble  avoir  été  formée  par  des  courans  d'eau 
bouillante  ,  remplie  de  pierres-ponces ,  de  fable» 
noirs ,  &  d'autres  matières  volcaniques.  On  trouve  / 
des  tombeaux  antiques  ,  bâtis  avec  ces  laves  ,  &: 
qui  ne  font  pas  fort  altérés.  On  a  creufé  dans  cette 
lave  tendre  des  grottes  fouterraines  :  il  y  en  a  une 
très-étendue  entre  Portici  &  Torre  del  Greco  ,  au- 
dcfliis  du  chemin  qui  va  vers  Je  Véfuve ,  &  elle 
conduit  à  la  plus  belle  carrière  de  laves  qui  foit 
en  exploitation. 

Ces  laves  contiennent  toutes  des  criftaux  de 
fchorl ,  matière  vitrifiable ,  brillante ,  tranfparente^ 
ils  font  blancs ,  noirs  ,  verds  ou  rouges.  Il  y  en  a 
dans  les  laves ,  les  pierres-ponces  r  les  cendres  ;  il 
y  eft  en  marie ,  en  aiguilles  \  quelquefois-  ces  cri Ç~ 
taux  bafaltiques  ,  qu'on  appelle  fchorl  depuis  quel- 
ques années  >  ne  font  point  efferve/cence  avec  les 
acides  ;  ils  ont  une  figure  prifmatique  ,  romboï- 
dale  j  ou, à- peu-près.  Linnaeus  les  met  avec  les 
borax  ,  la  tourmaline  ,  qui  s'éleârife  par  la  cha- 
leur ,  paroît  être  un  fchorl  d'un  rouge  jaunâtre» 
Voyez  Franklin  ,  Tome  I,  page  198. 

Ces  fchorls  de  différentes  couleurs  font  dire  aux 
habitat» ,  qu'il  n'y  a  pas  de  pierres  précieufes  qui 
ne  fe  trouvent  au  Véfuve  ,  mais  ces  pierres  ont 
iouvent  très-peu  de  dureté  ;  il  y  en  a  même  de 
farineufes  qui  fe  réduifent  en  pouMIère  dans  les 
doigts.  M.  Ferber  croit  qu'elles  font  le  produit 
du  feu  j  M.  Faujas  les  attribue  à  l'eau  ,  parce  qu'il 
en  a  trouvé  dans  des  matières  qui  n'ont  point 
éprouvé  l'adion  du  feu  9  Se  que  la  lave  même  qui 
en  contient ,  ne  paroît  pas  avoir  éprouvé  un  feu 
juTez  violent. 
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On  trouve  auilî  au  Véfuvc  des  grenats,  des  cal- 
cédoines, des  zéolites,  des  crifolites,  ou  pierres 
jaunes  en  prifmes  oétaëdres ,  terminés  par  des  pyra- 
mides ,  &  quelques  autres  criftaux ,  que  M.  l'abbé 
Galliani  met  au  rang  des  topazes  &  des  bérils  , 
ou  aiguemarines  ;  enfin  des  cailloux  verds  ou  jau- 
nes, plus  durs  que  les  Ichorls ,  mais  moins  régu- 
liers. Au  refte  ,  ces  matières  ont  été  décrites  trop 
imparfaitement  pour  qu'on  puiffe  bien  les  diftinguer. 

On  fait  avec  ces  fortes  de  lave? ,  des  bagues  , 
des  boucles  d'oreilles  ,  des  tabatières  qui  coûtent 
*jufqu'à  mille  francs  ,  quand  il  y  a  des  morceaux 
iinguliers ,  oùfe  trouvent  des  accidens  rares  comme 
des. points  rouges  ou  verds  d'une  belle  couleur. 

On  fait  auffi  avec  la  lave  des  talfes ,  des  tables , 
des  chambranles  de  cheminées,  &  des  fuites  d'é- 
chantillons, en  choifiiïant  des  laves  de  toute  forte 
de  couleur.  M.Guétard  en  cite  une  de  M.  Guenée, 
où  il  y  avoit  quarante- cinq  petits  quarrés  de  diver- 
fes  nuances ,  pointillés ,  brocatelés  eu  blanc ,  jaune  , 
gris  ,  olivâtre,  plus  ou  moins  foncés ,  ce  qui  faifoit 
un  alfortiment  très-curieux. 

Ce  travail  des  laves  eft  très-long ,  car  cette  ma- 
tière réfifte  à  l'acier  ;  &  quand  on  veut  la  réduire 
en  poudre ,  elle  mord  fur  les  pilons  les  plus  durs. 

M.  de  la  Condamine  n'a  point  trouvé  de  lave  de 
cette  efpèce  en  Amérique ,  quoiqu'il  ait  fouvent 
campé  des  (emaiaes  &  des  mois  entiers  fur  les 
volcans  de  Pitchincha  ,  de  Chimboraço  &  dé  Co- 
topaxi  ;  cependant  Tefpèce  de  criftal  noirâtre , 
appelée  vulgairement  au  Pérou  piedra  de  Gnllinaço  ^ 
n'eft  autre  chofe  qu'un  verre  formé  par  les  volcans, 
ce  qui  prouve  feulement  que  les  matières  de  ces 
montagnes  font  plus  fufibles  que  celles  du  Véfuve  , 
&  plus  difpofées  à  la  vitrification  ;  mais  il  ajoute 
qu'il  n'a  point  vu  la  montagne  de  Sangaï ,  de  la* 
quelle  il  coule  un  torrent  de  feu.  Depuis  ion  voyage 
fur  Cotopaxi ,  l'on  a  vu  fortir,  eu  174} ,  des  flot* 
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de  matières  enflammées  &  liquides.  Il  y  avoît  alors 
deux  fiècles  que  ce  volcan  n'avoit  jeté  \  les  bords 
du  cratère  étoient  couverts  de  neige  jufqu'à  huit- 
cent  toifes  au-delfous  du  fommet  tronqué  de  Coto- 
paxi.  Nous  ne  favons  pas  fi  cette  lave  reffernble 
à  ceJle  du  Véfuve. 

La  pierre  de  gallinace  ,  dont  nous  venons  de 
parler,  reflemble  parfaitement  à  la  pierre  obfîdien ne 
de  Pline ,  fur  laquelle  M.  le  comte  de  Caylus  a 
donné  un  Mémoire  à  l'académie  des  inferiptions  en 
1760  ;  il  prouvé,  d'après  les  expériences,  quec'eft 
«ne  efpèce  de  verre  métallique,  ou  comme  le  pré- 
fume M.  Guétard ,  un  verre  formé  par  la  fufion 
des  glaifes  métalliques ,  une  fubftance  analogue  au 
laitier  que  Ton  trouve  dans  les  fourneaux  à  fer, 
&  qui  eft  une  demi-vitrification  ou  une  écume  mê- 
lée de  métal  &  de  matières  vitrifiées ,  due  prin- 
cipalement au  quartz  fufible  de  la  mine* 

La  lave  qui  fort  quelquefois  par  la  bouche  fupé- 
rieure  du  Véfuve ,  n'eft  jamais  d'une  vitrification 
parfaite  ,  ni  même  la  lave  qui  fort  par  les  flancs 
de  la  montagne  ;  parce  que  la  matière  trop  fluide 
ne  fauroit  être  lancée  en  maffe  auffi  loin  que  celle 
qui  a  quelque  confiftance,  &  furtout  auffi  loin  que 
les  pierres  enlevées  par  l'explofion. 

La  matière  fpongieufe  que  le  Véfuve  lance  fou- 
vent ,  aufTi-bicn  que  celle  qui  eft  à  la  furface  des 
laves  ,  quoique  poreufê  ,  eft  de  la  même  nature 
que  la  lave  \  elle  eft  quelquefois  jaune  au-dehors 
&  blanchâtre  au-dedans.  C'eft  une  pierre  prefque 
vitrifiée ,  que  Ton  connoît  fous  le  nom  de  feorie 
de  volcan  }  quand  elle  eft  réduite  en  poudre  & 
bouillie  dans  l'eau,  elle  lui  donne  à  peine  un  petit 
goût  falé  \  mais  elle  devient  plus  blanche  ,  &  Ton 
y  apperçoit  des  particules  brillantes  qui  paroifTent 
talqucufes  ;  le  Père  de  la  Torre  en  a  vu  qui ,  fous 


la  pierre  naturelle  du  Véfuve  j  il  y  en  a  qui  font 
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extrêmement  poreufes ,  &  qui  fervent  à  faire  de* 
voûtes  fort  légères  ,  comme  nous  lavons  remar- 
qué à  l'occafion  de  Baies. 

La  cendre  du  Véfuve  ,  ou  la  lave  ancienne  qui 
a  couvert  Herculanum  ,  quoiqu'extrêmement  fub- 
divifée ,  approche  beaucoup  de  la  nature  de  la  lave 
pierreufe  &  folide  dont  nous  venons  de  parler  ; 
vue  au  microfeope ,  elle  paroît  contenir  des  par- 
ticules falines  ,  tranfparentes ,  des  parties  brillan- 
tes ,  &  de  petits  grains  noirs.  Lorfqu'on  en  met 
dans  le  feu ,  elle  donne  d'abord  une  flamme  bleue  , 
mais  iâns  odeur  de  foufre  }  pulvérifée  &  bouillie 
dans  l'eau ,  elle  prend  à  peine  un  petit  goût  falé. 

M.  Nollet  regardoit  aum"  cette  cendre  comme  une 
lave  ordinaire ,  qui  dans  une  fufion  plus  parfaite 
a  été  lancée  avec  une  impétuofité  plus  grande  ; 
elle  s'eft  divifée  en  une  efpèce  de  pluie ,  qui  eft 
retombée  fous  la  forme  d'une  cendre  ,  s'eft  appli- 
quée exactement  à  tous  les  murs ,  &  a  rempli 
tous  les  vuides  dans  les  villes  d'Herculanum  &  de 
Pompeii.  Mais  fuivant  M.  Faujas ,  c'eft  une  pierre- 
ponce  très-atténuée ,  mêlée  de  quelques  élémens 
calcaires.  Minéralogie  des  volcans ,  1784,  in-8°. 
pag.  273. 

Il  y  a  eu  de  nos  jours  plufieurs  majfons  qu'il  a 
fallu  abandonner ,  à  caufe  de  la  quantité  de  cette 
cendre  qui  avoit  couvert  les  toits  jufqu'à  en  cau- 
fer  1  eboulement ,  quoique  la  lave  ne  fût  point  dans 
cet  état  de  fufion  extraordinaire,  &  j'ai  vu  moi- 
même  y  en  1765  ,  dans  un  temps  où  le  Véfuve  étoit 
aifez  tranquille  ,  une  couche  légère  de  cette  cen- 
dre en  poudre  impalpable ,  qui  avoit  couvert  les 
toits  &  les  jardins  de  Portici  pendant  la  nuit.  Le 
Père  de  la  Torre  a  obfervé  en  175 1  &  1754,  que 
les  premières  laves  qui  fortent  font  moins  liquides 
que  celles  qui  fuccèdent ,  &  que  les  dernières  ne 
font  qu'une  écume  noire  très-légère  ,  compofée 
4e  matières  qui  font  intiméraent  mélangées. 
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Les  matières  écailleufes  ,  laflrey  que  le  Véfiive 
jette  fouvent ,  font  une  croûte  détachée  de  Tinté- 
rieur  du  fourneau  ,  ferablable  à  de  la  brique  ou  à 
de  la  terre  cuite  ;  il  y  a  aufli  fur  1?  lave  des  écail- 
les qui  font  irrégulières,  tantôt  par  ondes,  &  tan* 
tôt  par  filets  \  mais  celles-ci  font  de  la  même  na- 
ture que  la  lave  fpongieufe ,  ou  les  fcories  ,  dont 
nous  avons  déjà  parlé» 

Les  pyrites  ou  marcaffites ,  que  Ton  trouve  dans 
Tintérieur  du  Véfuve  ,  font  quelquefois  couleur  de* 
fer,  quelquefois  jaunâtres,  plus  pefantes  aue  la 
lave  ;  le  Père  de  la  Torre  en  a  fait  décompoier  par 
un  chimifte  ,  on  y  a  trouvé  une  petite  quantité  de 
fer  pur  &  attirable  par  l'aimant ,  quelques  par- 
ties de  talc ,  &  une  portion  de  pierre  femblable 
à  celle  qui  fait  le  corps  de  la  lave  \  le  foufre  qui 
entre  principalement  dans  la  compofition  des  pyri- 
tes ,  te  diffipe  dans  l'opération ;  nous  avons  déjà 
obfèrvé  que  les  pyrites  décompofëes  produifoient 
une  partie  de  la  lave  dont  il  a  été  parlé  ci-defTus, 
&  qu'elles  étoient  la  première  caufe  des  embrafe- 
mens  fpontanés  des  volcans;  le  talc  ou  mica, 
efpèce  de  pierre  tranfparente ,  écailleufe  &  bril- 
lante, s'y  trouve  en  petits  grains  ou  en  petits 
feuillets ,  qu'on  voit  fort  bien  à  la  loupe ,  tantôt 
mêlé  avec  le  fable  du  Véfuve ,  tantôt  uni  aux 
pierres  qui  font  lancées  par  le  volcan  ;  c'eft  une 
matière  réfra&aire  qui  réfifte  à  la  vitrification  & 
à  la  calcination  ,  &  qu'on  retrouve  en  nature  dans 
les  laves ,  &  les  autres  matières  du  Véfuve.  J'ai 
ramafîe  moi  -  même,  fur  le  penchant  de  la  mon- 
tagne ,  des  morceaux  de  lave  qui  étoient  pleins  de 
paillettes  talqueufes.  J'y  ai  ramafTé  aufli  beaucoup 
de  fubftance  jaune,  qui  d'abord  me  paroiifoit  du 
foufre ,  mais  qui  ayant  été  confervée  ,  &  enfuite 
examinée  de  plus  près ,  s'eft  trouvé  n'être  qu'une 
terre  alumineufe  ,  femblable  à  l'alun  calciné  ,  qui 
Revient  infipide  au  moraeut  qu'on  le  calcine.  Une 


* 


Digitized  by  Google 


> 


V  o  Y  âge  en  Italie.  î& 

partie  de  cette  fubftance  que  j'avois  rapportée , 
ayant  attiré  l'humidité  de  l'air  ,  avoit  mouillé  8c 
percé  le  papier  j  elle  étoit  devenue  un  peu  acide ,. 
comme  cela  arrive  à  de  l'alun  calciné ,  lorfqu'il  a 
pris  l'humidité  de  l'air ,  qui  développe  l'acide  con- 
tenu dans  ce  Tel* 

La  Lettre  XI  de  M.  Ferber  contient  ce  qu'on 

Ïeut  lire  de  plus  inftruâif  &  de  plus  important 
jr  la  partie  minéralogique  de  volcans  des  envi- 
rons de  Naples  ,  dont  les  favans  ne  s'étoient  point 
occupés.  Il  a  aufli  donné  une  lifte  des  procjuâious 
volcaniques  du  Véfiive  ;  M.  Dietrich  &  M.  Fanjas 
de  S.  Fond  y  ont  ajouté  des  remarques.  On  peut 
voir  encore  la  defcription  des  mofFettes  du  Véfuve, 
par  M.  Bartoloni ,  imprimée  en  1772.  M.  l'abbé 
de  Bottis  a  Fait  la  colleâion  la   plus  complète 
des  produirions  du  Véfuve  5  il  la  montre  faci- 
lement aux  voyageurs  ,  &  il  fe  propofe  de  la 
publier.  M.  l'abbé  Galliani  a  aufli  une  colle&ion 
de  matières  volcaniques  raflèmblées  par  fa  famille , 
ou  par  lui  depuis  long  -  temps ,  dont  il  a  fait 
imprimer  le  catalogue.    Don  Valenciani  a  une 
collection  pareille  ;  M.  le  chevalier  Hamilton  en  a 
envoyé  une  au  Mufaeum  de  Londres  :  on  peut  voir 
fon  ouvrage  ,  intitulé ,  Œuvres  complètes  de  M. 
le  chevalier  Hamilton,  à  Paris,  chez  Moutard, 
1781,  506  pages  in-8°.  &  furtout  la  Minéralogie 
des  volcans  ,  par  M.  Faujas  de  S.  Fond. 

Lorfque  la  lave  a  féjourné  long-temps  dans  des 
lieux  -  bas ,  elle  fe  couvre  jnfenfiblement  des  fels 
de  l'air ,  des  parties  végétales  que  les  vens  promè- 
nent dans  les  campagnes ,  enfin  des  terres  que  les 
eaux  détachent  des  montagnes,  il  s'y  forme  un  ter- 
rain labourable,  une  campagne  fertile  &  habitée; 
M.  Serrao  dit  que  les  Dominicains  de  la  Ma  donna 
dilV  Arco  ,  un  peu  au  nord  du  Véfuve ,  ayant  fait 
creufer  un  puits  d'environ  deux  cent  quarante  pieds, 
•n  rencontra  trois  couches  de  laves  l'une  fur  l'au- 
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tre ,  féparées  par  des  couches  de  terre  ,  ce  qui 
proHive  que  ce  pays  a  été  trois  fois  habité  ,  & 
trois  fois  abandonné  &  dévafté  par  les  éruptions 
du  Véluve.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  furent  des 
éruptions  plus  ancieunes  que  Tan  79,  Voye2  M.  Ser- 
rao,  Hilioire  du  Véfuve  ,  page  117.  J'ai  rapporté 
ci-demjs  la  même  chofc  des  jardins  de  Portici. 

Les  tremblemens  de  terre  fe  font  fentir  de  temps 
à  autres  aux  environs  du  Véfuve:  j'ai  vu  dans  une> 
ferme  de  Cacciabclla  ,  village  de  la  plaine  de  Nola, 
une  grande  loge  de  paille  faite  au  milieu  d'une  ' 
cour  dans  le  temps  qu'un  tremblement  de  terre 
avoit  fait  déferter  les  bâtimens  de  la  ferme. 

Le  danger  d  être  embrafé  ,  inondé  ,  englouti  9 
n  'eft  pas  le  feul  auquel  on  fott  expofé  dans  le  voi- 
lïnage  du  Véfuve ,  on  croit  que  fes  éruptions  pro- 
duifent  aufli  quelquefois  des  maladies  épidémiques  r 
on  en  peut  voir  un  exemple  dans  le  livre  du  Père 
de  la  Torre,  à  l'occaiïon  de  celle  de  1755. 

On  a  fouvent  penfé  qu'il  y  avoit  des  communi- 
cations fouterraines  entre  le  Véfuve,  la  Solfatare , 
les  isles  de  Lipari  &  le  mont  Gibel  en  Sicile, 
quoique  celui-ci  foit  à  quatre-vingt  lieues  du  mont 
Véfuve  ;  le  Père  Kircher  le  croyoit.  La  principale 
raifon  qu'pn  en  a  donnée ,  c  eft  la  quantité  prodi- 
gieufe  des  matières  qui  font  forties  du  Véfuve ,  & 
qui  ont  couvert  une  grande  partie  des  campagnes 
voifincs }  pour  juger  du  mérite  de  cette  preuve , 
le  Père  de  la  Torre  a  e(Tayé  de  comparer  ces  laves 
avec  l'efpace  vuide  qu'il  y  a  au-dedans  du  Véfuve  ; 
en  fuppofant  feulement  cent  &  trente  pieds  de 
hauteur  pour  la  partie  qui  fe  voyoit  en  1755  ,  8c 
trois  cent  foixante-  dix-fept  pieds  pour  la  profon- 
deur du  gouffre  qui  étoit  au-delfous  ,  il  contien- 
droit  1,  510,460,  879  pieds  cubes  de  matière  ; 
&  il  pourroit  renfermer  vingt-quatre  fois  toute  la 
lave  qui  fortit  en  1737 ,  eu  calculant  l'efpace 
qu'elle  devoit  occuper  dans  fou  état  naturel  '7  cela 
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fîiffît  pour  faire  croire  que  la  quantité  des  laves 
forties  du  Véfuve  n'exige  pas  urt  efpace  plus  con- 
fidérable  que  le  creux  même  de  la  montagne ,  ou 
du  moins  les  environs  de  fa  bafe }  le  pays  eût  été 
ruiné  depuis  longtemps,  fi  un  brafier  aufli  vafte 
&  profond  en  avoir  miné  tout  l'intérieur  depuis 
tant  de  fiècles. 

Le  Père  d'Amato  ,  dans  fa  diflfertation  imprimée 
à  Paris  1760 ,  à  la  fuite  de  l'hiftoiré  du  Père  de  la 
Torre  ,  prouve  alfez  au  long  qu'il  ne  peut  pas  y 
avoir  de  communication  \  M.  d'Arthenay  lui-même 
nous  en  fournit  une  preuve  dans  fon  mémoire  :  car 
quoiqu'il  fût  perfuadé  de  la  communication  du  Vé- 
fuve avec  la  Solfatare ,  il  avoue  ,  d'après  fes  pro- 
pres obfervations  ,  qu'il  n'y  avoit  dans  leurs  effets 
aucune  correfpondance  \  dans  l'éruption  de  175  r, 
&  danseelle.de  1754,  il  ne  furvint  aucun  change- 
ment à  la  Solfatare,  il  n'y  parut  pas  la  moindre 
flamme,  &  elle  ne  fuma  ni  plus  ni  moins  qu'au- 
paravant.  Mémoires  préfentés  ,  &c.   Tome  IV* 

Il  y  a  bien  moins  encore  de  liai  fon  entre  l'Etna 
&  le  Véfuve  \  le  pays  qui  les  fépare  eût  été 
bouleverfé  bien  des  fois  fi  le  feil  exiftoit  dans  tous 
cet  intervalle.  Le  Véfuve,  en  1751 ,  eut  une  érup- 
tion qui  dura  pendant  trois  mois,  il  n'y  en  eut 
point  dans  le  premier  ^  au  contraire ,  à  la  fuite  de 
celle  du  Véfuve,  qui  commença  le  3  Décembre 
1754,  il  y  en  eut  une  de  l'Etna  dans  les  premiers 
jours  de  Mars  1755 ,  &  toutes  deux  fe  trouvèrent 
avoir  lieu  dans  le  même  temps  pendant  plufieurs 
femaines.  Il  n'eft  donc  pas  vrai ,  comme  les  uns 
l'ont  dit,  que  ces  deux  volcans  s'embrafent  en  même 
temps  par  une  caufe  commune  $  ou  comme  d'au- 
tres l'ont  prétendu ,  que  quand  l'un  s'enflamme , 
l'autre  s'éteint  ;  ces  deux  faits  peuvent  s'être  ren- 
contrés ,  mais  c'eft  un  hafard  qui  me  paroît  n'indi- 
quer aucune  relation  entre  Jes  deux  montagnes.  Au 
Tome  VI.  L 
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î efte  ,  M.  le  commandeur  de  Dolomieu  attribue 
les  tremblemens  de  terre  qui  ont  dévafié  la  Calabre 
en  1783  ,  à  une  raréfa&ion  d'air  &  d'eau  csrufée 
par  le  Véfuve  ,  &  qu'il  croit  s'être  étendue  à  trente 
lieues  de  diftance.  Mémoire  fur  les  tremblemens  de 
terre  ,  à  Rome  ,  17X4, 

On  peut  voir  au  fujet  du  mont  Etna  ,  l'hiftoirc. 
qu'en  a  donnée  Borelii  ,  Carrera  ,  Defcript.  mont. 
/Et.  Antoine  Philotée  ,  Topograph.  mont.  Mt.  M. 
Botirdelot ,  Recherches  &  obfervations  naturelles. 
Opufcoli  filofofici  del  fignor  D.  Tommafo  Campai  lia. 
patrhro  modicano  ,  in  Palermo  9  1738.  in-4to.  L'ou- 
vrage de  M.  Hamiiton  ,  Campi  phlegrœi ,  1776, 
in-folio  ,  &  la  traduâion  françoife  imprimée  à 
Paris.  M.  Latapie  ,  qui  a  parcouru  l'Italie  en  natu- 
ralise ,  a  lu  ,  en  1780,  une  defeription  de  l'Etna 
à  l'académie  de  Bourdeaux ,  dont  on  doit  défirer 
la  publication. 

On  étoit  fi  tranquille  à  Catana  ,  avant  l'éruption 
l'Etna  en  1536 ,  qu'on  commençoit  à  douter 
de  ce  que  les  anciens  avoient  raconté  de  ce  vol- 
can. Sa  plus  violente  éruption  fut  celle  de  1669  ; 
le  Père  la  Torre  ,  art.  97,  raconte  celle  du  mois 
de  Mars  1755. 

Si  l'on  trouve  des  matières  volcaniques  dans 
J'intervalle  du  Véfuve  à  l'Etna ,  elles  proviennent 
des  volcans  éteints  qui  exiftoient  autrefois  ,  &  qui 
étoient  également  voifins  de  la  furface  de  la  terre. 
En  effet ,  les  traces  des  volcans  ,  ouverts  autrefois 
à  la  furface  même  de  la  terre ,  fe  trouvent  en  grand 
nombre ,  foit  au  midi  de  Naples  foit  au  riord  : 
toutes  les  collines  ;  les  éminences  &  les  montagnes 
à  l'occident  de  Naples  ,  font  des  volcans  éteints  ; 
la  Solfatare  n'eft  pas  le  principal  point ,  ni  le  cen- 
tre de  ces  volcans ,  c'eft  la  montagne  des  Camal- 
dules ,  prefque  auffi  haute  que  le  Véfuve ,  on  re- 
connoît  tout  autour  un  grand  nombre  de  cratères  $ 
ces  volcans  éteints  fout  tous  des  cônes  creux  & 
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tronqués  ^  M*  Hamilton  en  a  décrits  pluficurs:  il 
s'en  trouve  à  Paufilipe,  à  Baies ,  à  Caferte  ,  à  Ca- 
poue  $  ils  ne  font  féparés  idu  Véfuve  que  par  le 
Sebeto  &  la  plaine  qu'il  arrofe  $  ils  concourent 
avec  ce  volcan  à  élever  confidérablement  la  côte 
de  Naples  ;  cette  ville  eft  bâtie  fur  des  éminences 
qu'ils  ont  formées.  Les  isles  dlfchia  ,  de  Procida  9 
Ni  fi  ta  9  Monte  Chrifto ,  font  auffi  des  volcans 
éteints  ;  la  plaine  comprife  entre  le  Véfuve  &  l'A-; 
pennin  eft  formée  de  matière*  volcaniques  :  à  quel- 
que profondeur  qu'on  y  creufe ,  on  en  trouve  fous 
une  première  couche  compofée  de  débris  de  végé- 
taux }  elles  ne  viennent  pas  toutes  du  Véfuve , 
puifqu'à  une  grande  diftance  ,  on  trouve  des  laves 
iàns  qu'il  y  en  ait  dans  l'intervalle* 

Au-de-là  de  Capoue  &  jufqu'à  Calvi  ,  douze 
lieues  au  nord  du  Véfuve ,  on  monte  beaucoup  , 
les  terres  y  font  encore  volcaniques  ,  &  les  ro- 
chers font  des  laves  tendres.  Voyez  M.  de  SauiTure^ 
Journal  de  phyfîque ,  Janvier  1776. 

On  parcourt  enfuite  trente  lieues  dans  l'intérieur 
des  montagnes  fans  trouver  de  veftiges  de  feu  , 
on  ne  les  retrouve  qu'aux  environs  de  Ferentino 
dans  les  Etats  du  Pape  ;  une  chaîne  de  l'Apennin 
qui  Ce  termine  à  Gaè'ta  &  à  Terracina  interrompt 
toute  communication  avec  les  volcans  de  Naples  , 
&  ceux  qui  commencent  aux  environs  de  Rome 
s'étendent  jufqu'au  Siennois ,  fur  une  longueur  de 
plus  de  trente  lieues  en  Tofcane. 

M.  de  Richeprey  a  trouvé  dans  l'isle  de  Corfê  , 
qui  commence  à  plus  de  vingt-cinq  lieues  des  côtes 
de  la  Tofcane  ,  de  beaux  bafaltes  9  ce  qui  paroît 
indiquer  d'anciens  volcans  dans  cette  isle. 

Nous  ne  conduirons  pas  plus  loin  notre  deferip- 
tion  du  Véfuve  ;  ceux  qui  voudroient  de  plus  grands 
détails  les  trouveront  dans  les  ouvrages  que  j'ai 
cités ,  &  dans  beaucoup  d'autres ,  dont  le  Père 
de  la  Torre  a  donné  le  catalogue. 
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M,  l'abbé  Don  Gaetano  de  Bottis  travaille  à  une 
grande  hiftoire  du  Véfuve  ,  depuis  fon  origine  ju£ 
qu'à  nos  jours  ;  il  s'en  eft  occupé  long- temps  : 
s'il  ne  peut  parvenir  à  la  faire  imprimer,  elle  pour- 
rait former  divers  mémoires  pour  l'académie  des 
feiences  de  Naples }  mais  on  n'a  point  encore  com- 
mencé rimprefîion  de  ces  mémoires. 

«      ■         iiff.i  ■■■a»jfe=  1»  -  ■■■■     ■  ■     ■  l> 

C  H  A  P  I  T  R  E  X. 

Des  ruines  de  Pompeii ,  de  Stabia  &  de  Pœjîum* 

Revenus  au  bas  du  mont  Véfuve  ,  nous  conti- 
nuâmes notre  route  Au-  la  côte  de  Portici ,  Je  long 
des  villages  de  Refîna  &  de  Torre  del  Grcco , 
qui  font  remplis  de  belles  maifotw.  J  ai  remarqué 
celle  qu'avoit  le  cardinal  Spinelli ,  archevêque  de 
Naples  ;  celle  du  duc  de  Cafacalenda  &  le  Mortelle  r 
canton  deftiné  à  la  chaflè  du  roi ,  à  peu  de  dis- 
tance de  la  mer. 

Il  y  a  au  village  de  Torre  dell'  Annunziata  une 
manufacture  de  fufils  ,  formée  d'environ  foixante 
ouvriers ,  &  où  Ton  travaille  principalement  pour 
le  compte  du  roi.  Il  y  a  aufli  une  manufacture  d'é- 
pées  &  de  couteaux ,  un  moulin  à  poudre  &  un 
attelier  pour  le  fajpêtre. 

Pompeii  ou  Pompeia  ,  qui  eft  à  une  demi-lieue 
plus  loin ,  étoit  une  ancienne  ville  ,  qui  fut  enfè- 
velie ,  comme  Herculanum  ,  fous  les  cendres  du 
Véfuve,  Tan  79  ;  elle  a  été  retrouvée ,  par  hafard, 
comme  la  première,  vers  1750,  par  des  payfans 
qui  avoient  creufé  pour  une  plantation  d'arbres, 
près  du  fleuve  Sarno,  à  quatre  lieues  &  demie 
de  Naples,  &  à  deux  lfeues  &  demie  de  la  bouche 
du  Véfuve.  Camillo  Pellegrino ,  Capaccio  ,  &  d'au- 
tres auteurs  en  avoient  déjà  parlé ,  mais  fans  pouvoir 
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affigner  fa  fituation.  Cette  ville  étoit  eiifouïe  fous 
une  efpèce  de  rapillo ,  ou  cendre  grife  ,  remplie 
de  petites  pierres  ponces  blanches  ,  les  plus  grof- 
fes  ont  quatre  à  cinq  pouces  en  quarré  (i);  elle 
étoit  recouverte  d'une  cendre  plus  noire  \  mais  k 
une  bien  moindre  hautenr  qu'Hercuîanum  ,  à  peine 
y  a  t-il  quelques  pieds  au-deffus  des  édifices,  & 
l'on  y  trouve  la  facilité  de  déblayer  les  terres  par- 
deflus ,  fans  être  obligé  de  creufer  à  la  ftppe  ,  & 
d'étayer  la  terre  comme  dans  les  ruines  d'Hercu- 
lanum  }  il  n'y  a  que  des  vignes  &  des  arbres  au- 
deffjs  de  la  terre  qui  couvre  Pompeii ,  &  le  roi , 
pour  acheter  le  droit  d'y  '-fouiller  ,  n'a  pas  une 
dépenfe  bien  confidérable  à  faire. 

Ceft  vers  1755  que  l'on  commença  ces  fouilles  5 
on  y  mit  d'abord  peu  de  monde,  &  il  y  avoit  en 
1765  peu  d'efpace  découvert  mais  on  a  continué 
de  s'en  occuper,  &  lou  peut  actuellement  s'y  pro- 
mener comme  dans  nos  villes.  Les  premiers  en- 
droits où  l'on  fouilla  font  à  un  quart  de  lieue  de 
la  mer ,  fur  une  hauteur  }  on  y  voit  une  porte  de 
ville  &  des  tombeaux ,  qui  font  fur  le  chemin  hors 
de  la  ville  }  le  chemin  eft  large,  bordé  de  para- 
pets des  deux  côtés  ,  comme  la  voieAppia  \  mais  ce 
chémin  ne  paroît  pas  être  en  face  de  la  porté. 
Celle-ci  eft  compofée  d'une  grande  ouverture  oc 
de  deux  petites;  le  parapet  déborde  en  dedans 
de  la  grande  porte  de  deux  pieds  environ ,  &  il 
déborde  dans  la  petite  à  droite  de  la  même  quan- 
tité ;  ce  qui  forme  Un  coup-d'œil  bizarre. 

On  a  aufli  découvert  une  partie  de  rue  ,  longea 
de  foixante  toifes,  &  large  de  douze  pieds  ,  pavée 
de  grandes  laves,  &  finiflant  vers  l'occident  à  cette 

■  -  '      ■    ■  ,  ■  

(1)  On  trouve  dans  cette  cendre  dés  criftaux  de  fchorl  blanc, 
très-petits,  en  forme  de  grenats  ,  la  «plupart  trôs-faHnetrK  :  on 
y  trouve  d'autres  crifhux  vitreux,  de  différentes  grofleurs, 
qui  ont  jufqu'à  quatre  lignes  de  diamètre,  &  qui  ont  feize  faces 
ca  trapèzes ,  dont  les  côtés  font  inégaux.  Ferber ,  Lett.  XL 
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porte.  On  voit  des  deux  côtés  de  la  rue  les  pier- 
jes  ufécs  par  les  roues  des  chars,  &  des  trottoirs 
de  trois  pieds  de  chaque  côté  ;  on  voit  que  les 
roues  étoient  à  quatre  pieds  de  diftance  Tune  de 
l'autre. 

Le  temple  d'Ifis  découvert  à  Pompèii  eft  la 
partie  la  plus  eu  ri  eu  fe  de  ces  antiquités.  Il  a  exté- 
rieurement quinze  toifes  de  long  fur  dix  de  lar- 
geur. Il  étoit  hypêtre,  c  eft-à- dire  découvert  ^  fub 
cethtrt ,  environné  d  une  galerie  couverte  \  il  y  avoit 
dans  le  milieu  un  fanâuaire  plus  élevé.  Ce  temple 
a  été  deilîné  par  M.  Defprés ,  penfionnaire  du  roi 
à  l'académie  de  Rome,  &  l'eftampe  fe  trouve  à 
Paris  chez  Bafan  $  on  en  trouve  auflî  une  deferip- 
tion  &  des  figures  dans  le  Voyage  pittorelque  ne 
Naples,  Tome  II,  page  115.  M.  Migliacci  a  donné 
fur  le  même  (ujet  un  mémoiie  ,  intitulé  :  //  umpio 
tTIfide  nuovamenu  feoperto. 

Les  colonnes  de  l'enceinte  font  reliées  dans  leur 
entier  ;  elles  font  doriques  &  ont  neuf  pieds  & 
demi  de  hauteur  ;  les  autres  ont  été  en  partie  ren- 
verfées.  Le  temple  étoit  prefqu'entièrement  conf- 
inât en  briques ,  revêtu  d'une  forte  de  ftuc  très- 
durable  ,  dont  les  anciens  faifoient  un  fréquent 
ufage.  Le  ftyle  de  cette  architecture  eft  plus  agréa- 
Ile  que  fevère ,  les  ordres  font  d'une  petitt  pro- 
portion. On  l'a  trouvé  garni  des  uftenfiles  nécef- 
îaires  aux  cérémonies.,  candélabres ,  lampes ,  parè- 
res ;  on  y  a  même  découvert  des  fquelettes  de  pré* 
très ,  furpris  dans  leurs  fondions  par  la  pluie  de 
cendres  qui  les  enfevelit.  Sur  les  murs  étoient  peints 
des  attributs  &  des  emblèmes  relatifs  au  culte  d'Ifis , 
l'Ibis ,  l'Hippopotame ,  le  Lotus  ;  ooy  a  trouvé 
la  repréfentation  des  prêtres  dans  leur  habillement 
confacré  ,  qui  étoit  de  lin  blanc ,  la  tête  rafe , 
leur  chauiTure  d'un  tiffu  fin  &  fouple  qui  accu- 
foit  le  nud. 

Sur  deux  autels  qui  font  à  côté  des  marches  par 
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lefquelles  on  montoit  au  fanâuaire  ,  fe  font  trou- 
vées des  tables  ifiaques  ;  elles  font  dépofées  au 
Mufaeum  de  Portici,  ainfi  que  les  autres:  meubles 
&  peintures  qu'on  a  détachées  des  murailles ,  ëc 
les  ftatucs  de  Vénus,  de  Bacchus ,  de  Priape ,  &c. 
qui  étoient  dans  des  niches. 

L'efcalier  qui  conduit  au  fanâuaire  ,  où  étoit 
la  principale  ira  tue ,  eft  étroit ,  revêtu  de  inarbre 
blanc  qui  a  un  œil  verdâtre;  il  y  a  deux  autels 
ifolés ,  qui  font  encore  fur  pied  dans  leur  entier; 
&  il  y  en  avoit  d'autres  plus  petits.  Au  milieu  dtt 
temple  eftuneefpèce  de  petite  chapelle  bâtie  en 
pierres,  &  qui  renferme  un  efcaher ,  au  fond  du? 
quel  on  éprouve  une  vapeur  dangereufe,  qui  eft 
peut-être  une  fuite  de  celle  dont  parle  Séoèque.  t 

Dans  le  même  temple,  &  (bus  l'endroit  où  étoit 
placée  la  ûatue  ,  il  y  avoit  une  efpèce  de  fouter- 
rain  en  forme  de  four ,  où  peut-être  on  fe  plaçoit 
pour  diâer  les  oracles* 

A  côté  du  périltile  étoit  une  facriftie  où  l'on 
a  trouvé  un  fquelette  de  prêtre  vers  la  muraille , 
&  près  de-là  une  fontaine  &  un  tombeau ,  fous 
lequel  pafTe  aujourd'hui  la  rivière. 

L'infcription  de  ce  temple  eft  celle-ci  :  N.  Po- 
pidius.  N*  jF.  Celfinus  ,  JEdtm  Ifiâis  ttrrœ  motu  con- 
lapfam  à  fondamento  P.  fua  reflituit.  Hune  Decuria- 
nés  ob  liberalitatem  ,  cum  effet  annorum  fez.  ,  ordini 
fuo  gratis  adlegerunt.  Cette  infcription  a  fervi  tà 
prouver  que  l'on  ne  pouvoit  être  décuriou  quand 
on  avoit  foixante  ans ,  fans  une  caufe  extraordi- 
naire \  elle  indique  auffi  le  tremblement  de  terre 
de  Fan  6}  ,  dont  parle  Sénèque.  C'eft  une  chofe 
bien  fingulière  &  bien  curieufe  que  de  fe  retrouver 
ainfi  dans  le  milieu  d'un  temple  romain ,  bâti  il 
y  a  dix-fept  cent  ans ,  devant  les  mêmes  autels  où 
ces  maîtres  du  monde,  ont  fàcrifié ,  environné,  des 
mêmes  murs,  occupé  de  la  vue  des  mêmes  objets  , 
te  d'y  retrouver  tout  à  la  même. place,  dans  le 
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même  ordre ,  .-fans  que  la  forme,  la  matière,  la 
fi  tuât  ion  de  toutes  lés  parties  aient  éprouvé  le 
moindre  changement}  la  cendre  du  Véfuve  a  été 
un  préfervatif  contre  l'injure  des  temps  ,  les  trém- 
blemcnsA<lc  terre,  les  éruptions  poftérieures ,  &  le 
pillage  des  Barbares. 

.  On  voi*au(fi  les  reftes  dW  petit  temple  grec, 
de  dowzeitoifes  de.  long  ^  dans  le  goût  de  ceux  de 
Paéftum^  font  nous  parlerons  plus  bas  ^  il  n'y  a 
que  deux  co'lonnes  en- place v^avoit  été  probable» 
ment  détruit  par  le  tremblement  de  terre.  M. 
Heuarda  déftiué  les  reltes,-  &c*  rétabli  1  édifice  par 
un  defliti  qui  fe  *voit  dans  le 'Voyage  pittorefque, 
ii  ^EhtB«e,ceft  xieux  temples  on  a»'  trouvé  un  édifice 
de  jvingt- trois  tqifes  de  long,  dont  la  plupart  des 
colonnes  font  encore  fur  pied  ,  qui  fervoil  à  rha- 
fritation  &  au  fervice  des  troupes }  car  on  y  a 
trouvé'  beaucoup  d'armures,  des  cafques  ,  une 
trompette  fingulière ,  qui  a  fix  flûtes  d'ivoire  à  la 
partie  inférieure  ,  fepr  à  huit  fquelettes  enchaînés, 
des  peintures  de  foldats  armés  \  M.  Defprés-Ta 
defâné  ,  malgré  la  vigilance  des  gardes,  &  réta* 
bli  dans  fon  ancien  état.  l\  y  a  piufieurs  planches 
pour  ce  monument ,  dans  le  Voyage  pittoreïque. 

On  a  trouvé  uh' théâtre  que  l'on  corhmençoit 
à  nettoyer  en  1765  }  on  diftingue  lé  corridor  qui 
eft  tout  autour,  les  gradins  &c  Tefcalier  qui  y 
conduifoit.  ' 

Il  y  a  un  amphithéâtre  qui^n'eft  point  décoiN 
vert,  mais  dont  la  place  eft  bien  marquée  par  les 
murs  qui  renvironnent.  Get  amphithéâtre  paroît 
avoir  été  deftiné  aux  combats  des  lutteurs. 

Orra  découvert  près  de  la  ville  une  maifon  dont 
la  cour  étoit  décorée  de  piufieurs  colonnes  qui 
formoient  un  périftile  fort  riche  ,  mais  d'une  très^ 
petite  proportion.  En  général ,  toute  cette  maifon 
eft  très-reiîerrée  dans  foi  détails  &  dans  tout  cq 
qui  la  çompofe,  M.  Hamilton  ,  eu  parlant  de  cette 
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maifon,  décrit  la  inanière  dont  étoient  conftrui» 
tes  la  plupart  de  celles  qui  compofbieut  cette 
ancienne  ville  (  1  ).  Elles  n'avoient  que  deux  éta- 
ges, ou  trois  au  plus.  Le  poids  des  matières  fdi% 
ties  du  Véfuve  dans  1  éruption  ,  a  endommagé 
toutes  les  parties  fupérieures  des  mai  ions,  mais  les 
plans  inférieurs  font  auffi  entiers  qu'au  moment  où 
ils  ont  été  bâtis. 

La  plus  grande  partie  de  ces  maifons  confifte 
en  une  cour  quarréé  ,  avec  une  fontaine  dans  le 
milieu ,  bc  pluiieurs  petites  chambres  autour  ,  qui 
communiquent  avec  la  cour.  Il  y  avoit  ordinal 
rement  un  périftile  couvert  &  fiipporté  par  des 
colonnes  tout  autour  de  la  cour  ,  même  dans  les 
plus  petites  maifons.  Ces  galeries  couvertes  étoient 
fans  doute  deftinéés%à  apporter  de  l'ombre  &  de 
la  fraîcheur  :  peu  de  fenêtres  don  noient  fur  la  rue, 
excepté  lorfque  par  la  nature  de  la  conftruclrion  de 
leurs  maifons  ,  ils  ne  pouvoient  l'éviter  }  &  dana 
ce  cas  j  les  fenêtres  étoient  allez  élevées  ,  pour 
que  l'intérieur  fût  à  l'abri  des  regards.  Toutes  les 
maifons  fe  reffetnblent ,  autant  par  la  diftribution 
du  plan ,  que  par  la  décoration  des  appartenons. 
Les  chambres  font  en  général  très-petites  ,  de  dix 
à  douze  pieds  en  quarré  \  on  a  même  trouvé  que 
dans  une  de  ces  chambres  où  étoit  un  lit  de  fer, 
la  muraille  a  été  entaillée  pour  pouvoir  le  placer  5 
cette  petite  pièce  3  à  peine  fix  pieds  en  quarré, 
&  cependant  elle  étoit  également  peinte,  &  le 
pavé  même  étoit  en  mofàïquer  > 

Ces  pièces  qui  n'ont  que  dix  à  douze  pieds  de 
large,  ont  cependant  quatorze  ou  dix-huit  pieds 
de  haut^  fclles  ont  peu  de  -  communication  de  Tune 
à  l'autre  \  elles  font  prefque  toutes  fans  fenêtres, 
excepté  les  appartenons  fitués  fur  le  jardin  ,  & 
-  ■  '  •    ■      .  ■  ry.  ' 

(1)  Aceount  of  the  difeoveries  at  Pompeii.  By  Sir  William 
Jlwtjiim  Voyage  pttorefqus ,  Tome  II ,  paçe  i&  - 
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qu'on  peut  penfer  avoir  été  deftinés  pour  les  fem- 
mes :  plu  fleurs  de  ces  chambres  ne  recevoient  de 
jour  que  par  la  porte  ou  par  une  ouverture  faite 
au-delîus.  On  a  trouvé  des  vitres  dans  la  belle 
maifon  dont  nous  avons  parlé }  mais  il  paroît 
qu'elles  étoient  très -rares,  comme  nous  l'avons 
dit  ci-deflus. 

On  n'employoit  point  de  bois  de  charpente  pour 
les  appartenons ,  excepté  pour  les  fenêtres  &  les 
portes  ;  les  voûtes  étoient  prefque  plates ,  les  plan* 
ch  ers  étoient  faits  en  mofaïque;  le  goût  général 
ctoit  de  décorer  les  plafonds  &  les  murailles  avec 
de  petites  figures  peintes ,  ou  des  médaillons  de 
Ihic  en  bas-relief.  Leur  mérite  confiftoit  dans  la 
vivacité  des  couleurs,  ainfi  que  dans  le  choix  &  la 
délicateiTe  des  ornemens ,  dafls  lefquels  on  voit  que 
ces  anciens  ont  montré  du  goût. 

Il  reftoit  fur  un  mwr  une  petite  per/peâive  d'en- 
viron dix-huit  pouces  en  quarré  ,  qui  eft  encore 
toute  fraîche  de  couleur  ;  le  bleu  d'azur  y  paroît 
comme  s'il  venoit  d'être  employé  5  le  lujet  effc 
une  maifon  de  campagne  avec  fes  jardins  ,  fa  cou- 
verture en  tuiles  ,  fon  portique  &  une  pièce,  d'eau 
au  bas  de  la  maifon.  J'y  voyois  avec  plaifir  le  goût 
des  bâtimens  de  ce  temps-là  ,  qu'on  n'auroit  peut- 
être  jamais  connu  fans  une  découverte  auflî  eu- 
rieufe  :  à  l'alpeâ  de  ce  morceau  qui  jétoit  en  place  , 
&  des  autres  murs  qu'on  a  dégradés  pour  enlever 
les  peintures,  je  n'ai  pu  m'empêcher  de  me  plain- 
dre de  ce  déplacement.  Ces  peintures  ont  bien 
plus  de  prix  à  l'endroit  pour  lequel  elles  avoient 
été  faites,  qu'elles  n'en  auront  dans  les  cabinets 
de  Portici  ;  elles  y  feroient  partie  d  un  tout  qu'il 
eût  été  beau  de  conferver  en  entier,  &  elles 
feroient  moins  dégradées. 

Beaucoup  de  maifons  étoient  peintes  en  dehors 
comrrçe  en  dedans  :  ou  diftingue  les  enfeignes  des 
différentes  boutiques ,  entr'autres  celle  d'i$  inar- 
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chand  de  liqueurs ,  &  une  autre  qui  repréfente  un 
Priape  :  Ton  croit  que  c  etoit  l'indication  d'un  Fir- 
ntrium  ;  peut-être  aufli  n'étoit-il  repréfenté  là  que 
comme  fymbole  du  dieu  des  jardins  ;  enfin,  ce 
pouvoit  être  Tenfeigne  d'un  marchand  de  phallum^ 
ou  de  ces  repréfentations  ,  qui ,  malgré  leur  obf- 
cénité ,  avoient  cependant  un  objet  religieux , 
comme  nous  l'avons  déjà  dit. 

Au  bas  d'un  efcalier  qui  conduifoit  à  une  cave  , 
on  a  trouvé  vingt-fept  fquelettes  de  femmes  ,  qui 
probablement  s'y  étoient  réfugiées  ;  on  a  trouvé 
aufli  une  femme  renverfée  à  côté  d'une  chaudière 
dans  une  efpèce  de  cuifïne. 

J'ai  remarqué  fans  peine  dans  les  bâtimens  de 
P.ompeii ,  beaucoup  de  laves  pierreufes  &  vitrifiées 
dont  eft  pavée  la  voie  Appia  ,  &  qui  prouvent  évi- 
demment les  éruptions  plus  anciennes  que  celle  de 
l'an  79  ;  mais  j'ai  rapporté  déjà  d'autres  preuves 
du  même  fait. 

La  ville  eft  bâtie  fur  des  cendres  iêmblables  à 
celles  qui  la  recouvrent  ;  au-deflbus  on  trouve  un  v 
iouterrain  voûté  dont  on  iguore  l'iflue. 

Il  y  avoit  en  1765  environ  cinquante  travailleurs 
occupés  dans  les  fouilles  de  Pompeii,  &  il  y  en 
a  davantage  actuellement.  On  travaille  avec  beau- 
coup de  ménagement  pour  ne  pas  faire  tort  aux 
poflefTeurs  des  fonds.  Quand  on  a  fouillé  une  par- 
tie, &  qu'on  a  enlevé  les  ftatues  ,  médailles  ou 
autres  objets  remarquables  pour  le  cabinet  de  Por- 
tici ,  on  remet  la  ferre  dans  les  fouilles.  Il  y  a 
dans  les  appartemens  de  Portici  un  beau  va(è  anti- 
que de  marbre  de  Paros  9  qu'on  a  trouvé  dans  ces 
ruines  ;  il  eft  aufli  beau  par  la  forme  que  par  le 
deflin  d'une  fête  de  Bacchus ,  qui  y  eft  repréfen- 
tée  en  bas-relief  5  deux  belles  mofiriques  dont 
Winkelman  a  parlé  ,  &  qu'il  met  au-deflus  de  celles 
du  cardinal  Furietti  au  Capitole  ;  on  y  voit  le  nom 
de  l'ouvrier ,  Diofcoride  de  Samos. 
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Enfin ,  on  y  a  trouvé  des  médailles  d'or  ,  ehtr'au- 
-tres  une  de  Domitien  ,  frappée  lorfqu'il  n'étoit 
encore  que  Géfar,  puifque  cette  ville  fut  ruinée 
avant  fou  règne  ,  fous  celui  de  Titus  fon  frère. 
Mais  il  y  a  bien  moins  de  belles  chofes  à  Pompeii 
-qu'à  Herculaaum.  4 

M.  le  chevalier  Hamilton  a  fait  graver  plufieurs 
antiquités  de  Pompeii  }  il  y  en  a  auflî  dans  le  Voyage 
pittorefque  ,  Tome  II  }  favoir  ,  la  rue  principale, 
le  quartier  desToidats,  le  temple  dont  nous  avons 
parlé  ,  le  tombeau  de  Mammia ,  grande  prêtreffe, 
un  autre  temple  tous  ces  monumens  y  fout  repré- 
feutés  dans  leur  état  aéruel  ,  &  dans  l'état  où  ils 
dévoient  être  avant  que  la  ville  fût  engloutie  :  ces 
reftaurations  ont  été  compofées  par  M.  Defprés. 

M.  Vico  a  lu  deux  grands  mémoires  fur  Pompeii 
à  l'académie  de  Naples  ,  &  ils  paroîtront  dans  le 
premier  volume  des  Mémoires  de  cette  académie.  / 

Après  avoir  vu  Pompeii ,  nous  tournâmes  à 
l'orient  ,  le  long  des  racines  du  Véfuve ,  pour  voir 
entre  Bofco,  &  le  Mauro  ,  un  étang  prodigieux  de 
lave  \  elle  eiV  noire  &  rouge  ,  beaucoup  plus  fon- 
due que  celte  que  j'avois  vue  ailleurs  ,  fa  furface 
eft  ondée  &  tortillée  d'une  façon  fingulière  ;  mais 
■  elle  n'eft  point  couverte  de  pierres-ponces  &  de 
pierres  fpongieufes  ,  qui  rendent  les  laves  ordi- 
nairement fi  raboteufes.  ^ 

De-là  nous  tournâmes  le  Véfuve  par  le  coté 
d'Ottaiano,  de  Somma  &  de  S.  Anaftafio.  La  mai- 
fon  de  Solimène  ,  fituée  près  du  Véfuve  du  côté 
d'Ottaiano .  eft  dans  un  (ita  agréable  &  pittoref- 
que t,  on  en  trouve  la  vue  dans  le  Voyage  de  Na- 
ples. Nous  ne  vîmes  que  de  loin  l'ancienne  ville 
de  Nola ,  célèbre  par  la  mort  d'Augufte.  Ce  i  fut  la 
patrie  de  S.  Paulin  &  celle  de  Jordano  Bruno, 
qui  fut  brûlé  comme  athée  à  Rome  en  1600. 

C'eft  des  anciens  tombeaux  près  de  Nola  ,  qu'ont 
été  tirés  en  divers  temps  la  plupart  des.  vafes  anti- 
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ques,  de  terre  rougeâtre  ,  ornés  de  peinturés  , 
qu'on  appelle  en  Italie  &  en  France  vafès  étruf- 
ques ,  parce  qu'on  en  a  trouvé  aufîî  dans  la  Tôt 
cane,  wiakelman  ,  Tome  1 ,  page  190.  Les  prin- 
cipales collections  font  celle  du  Vatican  ,  celle  du 
comte  Maftilli  à  Nola  &  à  Napies  ,  celles  de 
Porcinari,  de  Noia,  &  de  la  bibliothèque  des 
Théatins  à  Napies. 

Au  delà  de  Nola  eft  Monte  Vîrginc ,  dont  nous 
avons  parlé. 

Stabia  étoit  fur  le  bord  de  la  mer ,  à  cinq  lieues 
au  fud-eft  de  Napies  :  on  voit  à  un  mille  de  la 
petite  ville  de  CaftelV  a  Mare ,  les  fouilles  que  l'on 
a  faites  dans  les  ruines  de  cette  ancienne  ville  , 
qui  fut  pofledée  d'abord  par  les  Ofques,  enfuite 
par  les  Etrufques ,  les  Pélafges  &  les  Samnites  ; 
ces  derniers  en  furent  chafles  par  les  Romains  l'an 
89  avant  Jéfus  Chrift,  fous  le  confuîat  de  Pompée 
&  de  Caton  :  Stabia  fut  détruite  par  Sylla,  & 
réduite  à  l'état  d'un  fimple  village  ,  qui  exifloit 
encore  du  temps  de  Pline  le  jeune  ;  il  en  marque 
même  la  fituation.  (Liv.  VII.  Epît.  XVI.)  Colu- 
melle  ,  Liv.  X,  v.  139  ,  fait  l'éloge  des  eaux 
de  Stabia  : 

Fontibus  &  Stabia  célèbres  &  Vefuvia  rwsa. 

La  fouille  que  l'on  y  a  faite  n'eft  pas  profonde  ; 
mais  à  mefure  que  Ton  découvre  un  endroit ,  on 
le  remplit  pour  en  fouiller  un  autre  ;  tout  ce  que 
Ton  y  trouve  de  bronzes  ou  autres  monumens  anti- 
ques fe  porte  dans  le  cabinet  de  Portici.  Les  ou- 
vriers ont  couvert  la  cabane  où  ils  fe  repofent 
de  tuiles  antiques  }  elles  font  fix  fois  plus  gran- 
des que  les  nôtres ,  &  elles  s'emboîtent  l'une  dans 
l'autre,  en  forme  de  crochet,  par  des  courbures 
en  fens  contraires.  On  avoit  cefle  les  fouilles  de 
Stabia,  &  l'on  avoit  muré  l'entrée  jufqu?au  temps 
où  Ton  auroit  fini  celles  d'Herculanum  8c  de  Pom- 
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peii ,  mai?  on  m  écrit  qu'on  a  repris  ces  travaux* 
Il  y  a  des  eaux  minérales  à  CaftelC  a  Mare ,  fur 
lesquelles  le  doâeur  Raymond  de  Maio  a  donné 
un  favant  traité  en  1754.  M.  Andria  en  a  aufli  donné 
l'analyfe  dans  Ton  traité  des  eaux  minérales. 

Sur  la  même  côte  &  près  du  cap  de  Minerve  (  1  ) 
Tunta  délia  Campanella  ,  h  douze  mille  toifes  de 
Naples ,  on  trouve  la  ville  de  Sorrento ,  Surren- 
tum ,  célébrée  par  les  anciens  ;  elle  eft  encore  re- 
marquable par  les  débris  d'antiquités,  par  les  mai* 
fons  de  campagne  dont  elle  eft  environnée  ,  &  par 
la  fertilité  des  campagnes  voifines ,  qui  font  le 
potager  de  Naples.  Le  vin ,  le  gibier  ,  le  poiflbn , 
tout  y  eft  excellent.  Tous  les  payfans  des  environs 
élèvent  des  veaux  qui  font  très-recherchés ,  &  dont 
la  viande  eft  en  effet  d'une  extrême  délicatefTe. 

Vis-à-vis  du  cap  de  Minerve  ,  on  voit  l'isle  de 
Capri  y  ou  Caprée  ,  célèbre  autrefois  par  la  retraite 
de  Tibère  }  elle  a  environ  trois  mille  cinq  cent 
toifes  de  long.  M.  de  Chabert,  de  l'académie  des 
feiences  ,  dans  le  voyage  qu'il  faifoit  par  ordre  du 
roi  en  1766  y  a  trouvé  qu'il  y  avoit  feize  mille 
deux  cent  cinquante  toifes  de  diftance  entre  le 
palais  du  roi  de  Naples,  &  la  tour  qui  eft  à  la 
pointe  eft  de  cette  isle  de»  Caprée.  M.  Giraldi  9  anti- 
quaire du  roi  de  Danemarck ,  &  qui  avoit  habité  dans 
cette  isle  ,  fe  propofoit  d'en  donner  la  defeription  , 
comme  nous  l'apprend  M.  Ferber  \  îl  avoit  même 
fait  graver  ,  par  Volpato ,  une  grande  planche 
repréfentant  le  palais  de  Tibère.  Dans  le  troifième 
volume  du  Voyage  pittorefque ,  on  trouve  l'hif- 
/  toire  &  la  defeription  de  cette  isle  ;  elle  contient 
deux  villages  ,  Capri  &  Anacapri ,  &  environ  neuf 
mille  habitans  $  ils  font  induftrieux  &  aâifs ,  pê- 


(1)  Ce  cap  droit  Ton  nom  d'un  ancien  temple,  qu'on  difoit 
avoir  été  bâti  par  Ulyffe,  Strabon  ,  Lnr.  Vj  ftiivant  lui  Sur» 
rentrnn  avoit  iti  bottée  par  les  Sirenucs,  &  en  tiroit  fom  nom-* 
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cheurs  ou  conftru&eurs.  La  partie  occidentale  eft 
abondante  6c  cultivée. 

Le  village  ou  Ja  ville  de  Capri  eft  dans  le  fond 
d  une  anfe  défendue  par  des  rochers  ,  6c  dans  une 
fituation  fort  agréable. 

Augufte  habita  cette  isle  fur  la  fin  de  fa  vie.  Sué* 
tone  nous  apprend  qu'il  s'y  plaifoit  beaucoup  5  &  il 
parle  des  pièces  de  théâtre  qu'on  y  repréfentoit  de- 
vant lui.  Mais  fi  Caprée  avoit  été  fous  Augufte  le 
fëjour  dè  la  paix ,  de  la  liberté  6c  des  lettres  ,  elle 
devint  fous  Tibère  celui  de  l'efclavage  ,  de  la  haine 
&  du  vice  dans  toute  fa  laideur.  Ce  fut  Tan  27  que 
ce  tyran  voluptueux ,  défiant ,  farouche  8c  cruel  alla 
cacher  fes  débauches  dans  ce  lieu  inacceflible ,  mais 
fitué  fous  le  plus  beau  ciel ,  6c  d'où  il  faifoit  trem- 
bler Rome,  l'empire  6c  l'univers  connu.  La  quantité 
de  ruines  6c  de  veftiges  de  conftrudions  anciennes 
que  l'on  rencontre  à  chaque  pas  prouve  qu'elle  étoit 
couverte  de  jardins  6c  de  maifons.  Tacite  parle  de 
douze  palais  que  Tibère  y  fît  conftruire.  Il  y  avoit 
le  long  du  rivage  des  grottes  fouterraines ,  Sellariœ  , 
qui  étoient  autant  de  retraites  confacrées  à  la  dé- 
bauche. On  en  rèconnoît  encore  quelques-unes.  Plus  * 
haut  Ton  trouve  un  herraitage  entouré  de  ruines  6c 
de  fabriques  énormes  ,  dont  il  ne  refte  plus  que 
quelques  conferves  d'eau  ;   ces  vaftes  réfervoirs 
étoient ,  fuivant  les  apparences  ,  deftinés  à  renfer- 
mer les  eaux  néceflaires  pour  arrofer  les  jardins  qui 
étoient  au-defïbus.  Devant  ces  conferves  d'eau  il  y 
a  d'autres  fubftru&ions  6c  des  arrachemens  de  murs 
que  l'on  fuit  encore  long- temps ,  6c  qui  péuvent  faire 
croire  qu'autrefois  dans  cet  endroit  il  y  avoit  un  très- 
grand  palais,  dont  ces  reftes  informes  paroiflent  les 
foubanemens.  On  y  trouve  encore  des  revêtiflemens 
de  marbre  ,  avec  des  morceaux  de  colonnes.  Ce  pa- 
lais ,  placé  à  l'extrémité  de  l'isle ,  étoit  terminé  d'un 
côté  par  l'efcarpement  de  la  roche  même  ,  coupée 
à  pic  de  quatre  cent  pieds  de  haut ,  6c  battue  par 
la  mer. 
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On  voit  dans  Suétone  que  c'étoit  de  ce  palais  ifolé 
&  bâti  à  l'extrémité  de  cette  roche  élevée ,  que  Ti- 
bère failbit  précipiter  fous  fes  yeux  ceux  fur  qui  il 
avoit  épuifé  les  plus  longs  &  les  plus  cruels  fuppîices  ; 
des  foldats  les  attendoient  en  bas  avec  des  crocs  & 
des  rames  pour  les  achever. 

De  l'autre  côté  de  l'isle  on  diftingue  parmi  les 
ruines  deux  galeries  circulaires  Tune  fur  l'autre ,  8c 
au  fommet  les  reftes  d'un  vieux  palais  dans  la  fitua- 
tion  la  plus  avantageufe  ,  avec  la  vue  fur  les  deux 
rivages  &  fur  les  deux  mers.  Au-deffbus  étoit  une 
autre  conftruôion  en  demi-cercle  '&  en  fèns  con- 
traire ,  dont  il  exifte  encore  quelques  débris  fur  un 
mille  de  diamètre. 

Au  centre  de  ce.  beau  théâtre  eft  une  petite  mon- 
tagne qui  femble  selever  exprès  pour  la  perfpe&ive. 
C'eft  la  plus  belle  &  la  plus  délicieule  partie  de 
l'isle }  elle  eft  occupée  aujourd'hui  par  des  Chartreux; 
ils  ont  fait  conftruire  «des  terralfes  jufques  fur  les 
pointes  des  rochers  qui  font  fur  la  côte  du  midi. 

Le  château  qui  eft  fur  la  montagne  n'eft  plus 
qu'une  mafure  :  une  autre  roche  plus  élevée  &  d'un 
*  efearpement  prodigieux  fépare  l'isle  en  deux,  &  en 
laifTeroit  les  deux  parties  àbfolument  étrangères  l'une 
à  l'autre ,  fi  l'on  n'avoit  fabriqué  un  efcalier  de  cinq 
cent  marches ,  par  lequel  on  gravit  pour  arriver  â  une 
plate-forme ,  fur  laquelle  eft  bâti  un  bpurg  prefque 
aufli  grand  &  plus  riche  que  celui  de  Capri }  il  s'ap- 
pelle Anacapri ,  ou  Caprée  fupérieure  ,  nom  que  les 
Grecs  lui  avoient  donné  à  caufe  de  fa  pofition  fur  la 
fommité  de  l'isle. 

Le  chevalier  Torol ,  Angîois ,  qui  s'étoit  fort  bien 
trouvé  de  l'air  d'Anacapri,y  fit  bâtir  une  maifon  agréa- 
ble, &  y  a  pafTé  trente  ans  \  il  eft  mort  en  1766.  Le 
long  de  la  mer  on  voit  encore  des  ruines  de  mille 
pas  de  longueur  ,  une  partie  a  été  emportée  par  la 
mer  ,  le  refte  eft  enfoui  fous  la  terre ,  ou  bien  occupé 
par  des  cultivateurs  \  mai*  il  n'y  a  rien  de  fiiivi  ni 

d'intéreftant. 
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cTintéreflTant.  Il  eft  vraifemblable  que  c'eft  de  ce  côté 
qiTétoit  bâti  le  palais  cTété  de  l'empereur  ,  parce 
qu'il  fe  trouvoit  garanti  du  midi  par  le  grand  rocher 
dont  nous  venons  de  parler,  &  rafraîchi  par  le  vent 
du  nord  &  l'air  de  la  mer  ^  on  y  voit  des  ruines  de 
-  bâtimens  qui  étoient ,  félon  toute  apparence,  de* 
bains  :  on  y  diftingue  encore  la  forme  &  les  reftes 
d'une  grande  rotonde ,  en  partie  couverte  des  eaux 
de  !a  mer  \  il  paroît  qu'elle  étoit  décorée  avec  magni- 
ficence ,  autant  que  l'on  en  peut  juger  fur  des  moi» 
tiés  de  grandes  colonnes  de  marbre  qui  font  encore 
fur  le  lieu.  La  m^r  a  dégradé  toutes  ces  conftruc^ 
lions  antiques  ,  quoique  quelques-uns  de  ces  murs 
aient  feize  pieds  d'épaiileur.  Il  n'eft  plus  pofTïblé 
d'avoir  une  idée  ni  de  leur  forme  ni  de  leur  diftri- 
bution. 

On  trouve  fur  ces  débris  antiques  une  quantité  de 
cordes  tendues,  auxquelles  les  habitans  de  l'isîe 
attachent  les  filets  dont  ils  fe  fervent  pour  prendre 
les  cailles.  On  aflfure  que  dans  certains  temps  de 
Tannée  ces  oifeaux  y  arrivent  en  fi  grande  abon- 
dance ,  qu'on  en  prend  pour  plus  de  cent  ducats  par 
jour  5  ce  qui  fait  un  très-grand  profit  pour  les  habi- 
tans ,  &  feroit  la  richelfe  de  Tisle  ,  fi  ces  payfans. 
avoient  l'induftrie  de  les  nourrir  6c  de  les  eugrauTer 
pour  les  vendre  à  Naples  pendant  l'hiver.  Voyage 
ptttorefque,  Tom.  III,  page  178. 

«■  1       <■  ■"■  ■        ^%SE-    ■  » 

'    CHAPITRE  XI, 

* 

Defcription  du  chfiteau  &  de  V aqueduc  de  Caferte. 

Caserte  eft  une  ville  épHcopale  ,  mais  très  -  peu 
confidérable,  fituée  à  cinq  lieues  au  nord  de  la  ville 
de  Naples,  dans  la  plaine  où  étoit  autrefois  la  déli- 
cieufe  Capoue.  C'eft  près  de  Caferte  que  Charles  III, 
Tome  VI.  M 
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actuellement  roi  d'Efpagne  ,  a  fait  bâtir  le  château 
le  plus  magnifique  ,  le  plus  régulier  &  le  plus  vafte 
qu'il  y  ait  en  Italie  ,  fur  les  deftins  de  Vanvitclli  qui 
étoit  alors  le  premier  architeâe  de  l'Italie. 

On  a  fouvent  demandé  pourquoi  Don  Carlos  avoit 
choiii  Caferte  pour  y  faire  cette  énorme  dépenfe  : 
indépendamment  de  Ton  goût  particulier ,  il  avoit 
dallez  bonnes  raifons.  A  Caferte  il  n'étoit  gêné  par 
rien  ;  il  étoit  le  maître  de  l'étendue  &  de  la  forme 
de  fes  projets  :  à  Naples  il  eût  été  reflerré  &  contraint 
de  tous  côtés  }  à  Portici  les  dangers  du  Véfuve  fonf 
une  raifon  fort  naturelle  pour  ne  pas  y  entreprendre 
de  ces  immenfes  travaux  ;  enfin  quand  on  eft  accou- 
tumé à  voir  toujours  la  mer  ,  on  n'eft  pas  fâche  de 
s'en  éloigner  quelquefois  ,  d'y  fubftituer  des  cam- 
pagnes riantes,  des  collines  &  des  forêts ,  &  d'avoir 
autour  de  fes  jardins  une  chalTe  abondante  &  com- 
mode. 

On  voit  au  nord  de  Caferte  les  monts  Tifata  ,  ou 
tnonti  Tifatini  ;  au  midi  l'on  voit  les  collines  de  Na- 
ples ,  la  mer  &  l'isle  de  Caprée  \  une  avenue  de 
quatre  rangs  d'ormes  nouvellement  plantée ,  dirigée 
vers  la  capitale  ,  s'étend  à  trois  mille  deux  cent 
cinquante  toifes  de  diftance  jufqu'au  pont  de  Car- 
bonara. 

La  ville  de  Caferte  doit  fon  origme  aux  Lom- 
bards ;  fon  nom  vient  d'un  ancien  château  qu'on 
appeioit  Cafa  trta ,  mal  fon  élevée  \  c 'étoit'  un  fief  de 
l'ancienne  maifoa  des  ducs  de  ce  nom,  que  Charles 
III  acheta  pour  y  bâtir  fon  château  :  la  première 
pierre  fut  placée  le  2Q  Juiirî75>.  Vanvitclli  en  a 
publié  les  plans  en  1756  en  quatorze  grandes  plan- 
chas, avec  une  explication  \.  mai$  on  les  trouve  dif- 
ficilement. Voici  du  moins  une  petite  defeription  que 
j'ai  faije  fous  les  yeux  même  de  l'auteur. 

Ce  château  eft  un  vafte  rc&angle ,  qui  a  fept  cent 
trente-un  pieds  de  longueur  de  l'eft  à  l'oued ,  &  cinq 
cent  foixante-neuf  du  nord  au  fud,  avec  cent  &  u*x 
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pieds  de  hauteur  ;  intérieurement  il  eft  partagé  eri 
quatre  cours  de  cent  foixante*deux  pieds  fur  deux 
cent  quarante-quatre.  L'épaifleur  des  corps-de-logis 
eft  de  quatre-vingt  pieds ,  y  compris  les  murs ,  qui  ont 
dans  certains  endroits  jufqu'à  quinze  pieds  d'épaillèur* 
Les  deux  grandes  façades  ont  chacune  trente- 

Îroatre  croifées.  Trois  portes  fe  correfpondent ,  elles 
orment  trois  ouvertures  qui  traverfeut  le  château 
en  entier  du  nord  au  fud,  &  qui  communiquent  des 
cours  aux  jardins.  f 

Sur  chacune  des  grandes  faces  il  y  a  deux  pavil- 
lons &  un  avant-corps ,  qui  font  indiqués  par  des 
colonnes  ;  mais  ils  ont  bien  peu  de  relief  ou  de  rei- 
iàut  pourune  fi  grande  étendue  \  chaque  face  a  deuze 
colonnes  de  quarante-un  pieds  &  demi  de  fût.  Dans 
les  plans  qui  font  gravés  on  voit  des  combles  fur 
chaque  pavillon}  l'archite&e  m'avoit  dit  qu'il  fe  pro- 
pofoit  de  mettre  une  baluftrade  pour  couronnement 
tout  autour  du  château ,  mais  on  n'y  a  mis  que  des 
acrotères  $  il  femble  qu'on  ait  voulu  épargner  les 
baluftrades. 

L'ouverture  du  milieu  donne  entrée  àunportiqus 
fuperbe  ,  qui  traverfe  îe  bâtiment  en  entier  du  nord 
au  fud  ,  &  fous  lequel  ou  paffe  en  caroffe.  Dans  le 
milieu,  &  au  centre  même  de  l'édifice,  on  trouve  uit 
grand  veftibule  oôogone  \  quatre  des  côtés  de  l'oc- 
togone s'ouvrent  fur  les  quatre  cours ,  deux  fur  le 
portique  ,  un  fur  l'efcâlier  \  dans  le  huitième  on  a 
élevé  une  ftatue  d'Hercule  couronné  par  la  vertu 
avec  cette  infeription  :  Virtus  poft  fottia  facla  con- 
fiât )  "relative  à  la  conquête  du  royaume  de  Naplesf  ., 
que  Don  Carlos  fit  en  1734. 

Le  grand  efcalier  eft  fur  la  droite  en  arrivant  de 
Naples  y  cet  efcalier  eft  éclairé  par  vingt  -  quatre» 
croifées,  décoré  par  une  belle  architecture  ,  &  en- 
richi des  marbres  le9  pluâ  riches.  Sur  le  premier  il 
fe  divife  en  deux  rampes  ,  les  cent  marches  dont  il 
eft  compofé  ont  dix-huit  pieds  de  longueur ,  8c  font 
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chacune  d'un  feul  morceau  de  marbre.  Il  eft  terminé 
en  haut  par  une  voûte  à  jour  ,  au-delfus  de  laquelle 
on  voit  une  autre  voûte. 

Le  veftibule  fupérieur ,  auquel  on  arrive  par  le 
grand  efcalier  ,  eft  auflî  oëtogone ,  &  entouré  de 
vingt-quatre  colonnes  qui  ont  dix-huit  pieds  de  fût , 
toutes  d'une  feule  pièce ,  d'un  marbre  jaune  qui 
vient  d'Apriceno  dans  la  Pouille.  On  fe  plaint  de  ce 
que  les  colonnes  qui  font  en  face  de  l'elcalier  fetn- 
blent  arrêter  ceux  qui  montent.  De  ce  veftibule  on 
va  par  quatre  portes  dans  les  appartemens.  En  face 
eft  la  chapelle  ,  à  droite  eft  l'entrée  de  l'apparte- 
ment du  roi ,  qui  eft  dans  la  partie  fud-oueft  du  bâ- 
timent ,  prenant  une  partie  de  la  façade  méridionale 
'&  une  partie  de  la  façade  occidentale  :  c'eft  l'expo- 
fîtion  la  plus  délicieufe  du  château  ,  parce  qu'elle 
préfente  à  la  fois  la  mer,  la  plaine  de  Naples  & 
celle  de  Capoue.  L'appartement  de  la  reine  eft  dans 
la  partie  du  nord-oueft  :  l'autre  moitié  du  bâtiment 
«ft  deftinée  pour  les  princes.  Tous  ces  appartemens 
font  voûtés ,  &  Ton  y  trouve  autant  de  folidité  que 
d'intelligence.  Cependant  on  reproche  à  la  diftribu- 
tion  quelques  défauts  j  des  pertes  dans  les  coins  , 
des  fenêtres  mal  placées,  des  cheminées  trop  petites. 

La  féparation  de  l'appartement  du  roi  &  de  celui 
/       de  la  reine  eft  formée  par  une  galerie  qui  a  cent 
trente-huit  pieds  de  long  fur  quarante-deux  de  large 
&  cinquante-deux  de  hauteur. 

Le  roi  fixa  lui-même  la  grandeur  du  bâtiment  à 
neuf  cent  palmes,  &  la  forme  à  quatre  cours  égales 
&femblables  $  l'architecle  eût  choifi  un  autre  plan  , 
mais  il  n'a  pas  laine  de  remplir  celui-ci  de  la  ma- 
nière la  plus  heureutè.  Le  roi  n'y  vouloit  point  de 
théâtre ,  mais  la  reine  l'ayant  enfuite  demandé ,  Van- 
vitelli  en  fit  conftruire  un  qui  eft  très-beau. 

On  y  compte  cinq  étages  habitables  ;  fa  voir,  le 
rez-de-chauflee  ,  les  entre-fols  ,  le  bel  étage  ,  le 
fécond  étage ,  &  l'attique  placé  dans  l'entablement^ 
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iPar  ce  moyen  Ton  y  pourra  loger  la  cour  la  plus 
nombreufe  ,  fans  avoir  befoin  des  bâtimens  accef- 
foires ,  tels  que  le  grand  commun  de  Verfailles. 

Les  offices ,  les  cuifines  ,  les  caves  font  plus  bas 
que  le  rez-de- chauffée  \  &  il  y  a  plufieurs  ordres  de 
iouterrains  :  les  premiers  où  font  les  offices  ont  fous 
leurs  fenêtres  des  murs  doubles ,  entre  lefquels  paffe 
la  lumière  pour  éclairer  les  caves  qui  font  plus  bas , 
en  forte  que  la  lumière  arrive  dans  les  caves  en  paf 
(àut  par  les  offices  8c  dans  1  epaiffeur  des  murs  \  c 'eft 
une  pratique  nouvelle  &  commode  pour  un  auflï  vafte 
édifi:e. 

Lorfque  le  roi  d'Efpagne  partit  de  Naples  en  1760, 
on  comptoit  plus  de  deux  mille  hommes  occupés  aux 
travaux  de  Caferte.  Il  y  en  avoit  encore  lix  cent  en 
1765 ,  parmi  lefquels  on  comptoit  deux  cent  maçons 
ou  tailleurs-de- pierre,  foixante-quinze  forçats ,  cent 
foixante-cinq  Turcs  ,  &  cent  foixante  efclaves  bap- 
tifés.  On  donnoit  à  ceux-ci  quatre  grains  ,  ou  trois 
fols  &  demi  par  jour  de  plus  qu'aux  autres  ;  ils 
étoient  mieux  habillés ,  &  logés  dans  une  efpèce  de 
couvent  qu'on  appelle  Retiro  éCErcoli.  Le  roi  de  Na- 
ples étant  toujours  en  guerre  avec  les  Barbarefques 
a  toujours  de  ces  efclaves  fur  fes  galères}  il  y  a  deux 
chebecs  en  mer  pour  protéger  les  côtes  &  le  com- 
merce contre  les  corfaires  ,  &  le  capitaine  Pèpe 
s  etoit  rendu  célèbre  par  le  grand  nombre  de  ceux 
qu'il  avoit  pris.  Au  refte  on  étoit  fort  peu  content  de 
leur  travail  à  Caferte.  On  employoit  deux  cent  cin- 
quante hommes  pour  les  garder  -,  il  y  en  avoit  tou- 
jours qui  s'échappoient,  &  il  y  en  avoit  peu  qui  tra- 
vaillaient utilement. 

Comme  ou  ne  peut  rien  voir  de  plus  riche  que  les 
marbres  de  Caferte ,  on  ne  fera  pas  fâché  de  favoir 
d'où  on  les  a  tirés. 

Il  y  a  d'abord  des  colonnes  d'albâtre  qui  viennent 
de  Jefuado  ,  à  dix  lieues  de  Naples  du  côté  de  la 
Fouille  \  les  colonnes  de  la  chapelle  font  d'un  mar* 
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•  bre  jaune  de  Caflro  nuovo  en  Sicile  ,  qui  approche 
beaucoup  du  jaune  antique. 

Les  quatre-vingt-dix-huit  colonnes  doriques  du 
pot  tique  du  rez'de-chauflfée,  qui  ont  dix-huit  pieds  de 
fût  d  une  feule  pièce ,  font  d  une  belle  pierre  grifè  , 
veinée  d'un  jaune  métallique  qu'on  a  fait  venir  de 
Païenne  en  Sicile ,  &  qu'on  appelle  Pietra  di  Belitmi. 

Les  vingt-quatre  colonnes  du  yeilibule  fupérieur 
font  d'un  marbre  jaune  èiApriceno  dans  la  Pouille. 
11  y  a  upe  belle  pierre  de  Vttulano  près  de  Béné vent 
dans  le  royaume  de  Naples ,  qui  approche  de  l'al- 
bâtre ,  &  qui  a  fervi  dans  le  revêtement  de  l'efcalier. 
On  a  tiré  auflî  beaucoup  d'autres  marbres  des  envi* 
rons  de  Naples. 

La  plupart  des  bafes  &  des  chapiteaux  des  co- 
lonnes de  l'efcalier  avec  les  corniches  font  de  marbre 
blanc,  qu'on  a  fait  venir  de  Carrare.  Une Carrttata 
eu  voiture  de  vingt  cinq  palmes  cubes  revient  à  dix- 
huit  ducats  &  demi ,  c'eft-à-dire,  que  le  pied  cube 
jevient  à  cinq  livres  treize  fols  de  France ,  rendu  à 
Caferte.  * 

On  ne  peut  avoir  une  jufte  idée  de  la  beauté 
&  de  la  diverfité  des  marbres  qui  fe  trouvent  dans 
les  royaumes  de  Naples  &  de  Sicile ,  qu'en  voyant 
dans  les  apparteniez  du  vieux  château  de  Caferte 
cinquante-trois  petites  colonnes  ,  faites  de  diffé* 
rentes  fortes  de  marbre  ou  de  pierres  polies ,  tirées 
de  ces  royaumes. 

La  principale  partie  des  pierres-de-taille  a  été 
tirée  de  la  montagne  de  S.  lorhj  près  de  Capoue, 
fur  le  Velturno.  C'eft-là  que  les  Romains  avoient 
déjà  pris  celles  de  l'amphithéâtre  de  Capoue;  ou 
appeloit  cette  carrière  Yiri  LaJJi ,  à  caufe  de  la 
fatigue  des  ouvriers. 

La  pierre  douce  ou  le  tuf  dont  les  murs  font 
faits  ,*  fe  trouve  à  5.  Wicola  la  Strada  &  à  S.  Bmtn 
fatto  ,  à  un  mille  du  château. 

Les  carreaux,  les  tuiles  &  la  brique,  fe  faifoienf 
à  Portjçi  8ç  à  Capoue. 
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Les  fapins  nécéffaires  pour  les  grandes  poutres 
ont  été  tirés  de  Stilo  dans  la  Calabre^  les  châ- 
taigniers fe  trouvent  en  abondance  dans  les  bois 
circonvoifins. 

Le  fer  vient  de  l'isle  d'Ëlbe  ôc  des  fours  de  la 
Fctlonica\  car  ce  font  les  mines  de  l'isle  d'Elbe  qui 
fournirent  du  fer  à  une  grande  partie  de  l'Italie. 

Avec  toutes  ces  dépenfes ,  on  eftimoit  que  lé 
château  fait  6c  fermé ,  ne  reviendroit  pas  à  plus  de 
deux  millions  de  ducats  9  ou  huit  millions  &  demi, 
monnoie  de  France ,  non  compris  deux  millions 
qu'on  avoit  employés  pour  amener  les  eaux  :  on 
âvoit  dépenfé  quatorze  cent  mille  ducats  pour  le 
château,  8c  en  tout  huit  millions  depuis  175 1,  que 
l'ouvrage  avoit  commencé.  On  en  étoit ,  en  1766  , 
à  l'attique  dont  l'entablement  étoit  formé  ;  dans 
quelques  endroits  l'on  travailloit  encore  au  fécond 
étage.  En  1776,  le  château  étoit  entièrement  cou- 
vert ,  on  travailloit  dans  l'intérieur. 

Le  terrain  occupé  par  ce  château ,  avec  fes  dépen- 
dances ,  eft  d'environ  quatre-vingt-fix  moggi ,  ou 
quatre-vingt-cinq  arpens  de  Paris,  de  neuf  cent 
ioifes  chacun. 

Les  jardins  ont  cinq  cent  toifes  de  longueur  % 
une  allée  de  feize  cent  toifes  prolongée  jufqu'à  la 
montagne ,  doit  être  terminée  par  un  pavillon  fur 
le  penchant  de  la  hauteur  ,  un  peu  au-delfous  de  la 
diftribution  des  eaux. 

11  y  avoit  encore,  en  1765,  de  vaftes  bofqucts 
plantées  autrefois  par  les  ducs  de  Caferte ,  en  lau- 
riers, çhênes-verds ,  lauriers- rofè  ,  érables ,  char* 
milles  ^  il  y  a  furtout  un  pavillon  remarquable , 
appelé  Pernejla ,  environné  d'eau ,  où  Ton  alloit  fe 
promener  ,  &:  qui  étoit  fort  agréable. 

Les  jardins  doivent  être  ornés  de  ftatues  de  v 
marbre}  il  y  avoit  déjà  foixante-feize  plâtres  dans 
un  magafin  ,  &  dans  le  nombre  étoient  des  copie* 
des  ftatues  antiques  les  plus  célèbres ,  telles  <jue> 
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l'Apollon  ,  le  Faune,  le  Gladiateur.  Il  y  en  avoit 
beaucoup  qui  n'étoient  que  des  termes ,  parce  que 
la  reine  qui  n'aimoit  point  les  nudités,  entroit  pour 
beaucoup  dans  l'arrangement  des  projets  &  des 
eiTibellifTemens  de  ce  grand  édifice.  On  affure  en 
1784,  que  le  roi  veut  y  placer  toutes  les  belles 
flatues  qu'il  a  à  Rome  dans  le  palais  Farnèfe  & 
dans  la  Farnefine. 

Le  Belvédère  eft  un  château  très-ancien ,  placé 
fur  la  hauteur  au  nord  de  Caferte  \  c'eft-là  où  il 
faut  être  pour  voir  d'un  coup-d'œil ,  &  le  plan  des 
jardins  &  les  beautés  de  la  plaine. 

L'aQULDUC  fait  pour  amener  des  eaux  à  Caferte, 
a  été  un  des  grands  ouvrages  de  Vanvitelli  :  il  a 
plus  de  neuf  lieues  depuis  les  fources  jufqu'aux 
jardins  de  Caferte  ;  on  l'appelle  Acquedotto  Carolino* 

Les  fources  où  l'on  a  été  chercher  l'eau  pour 
l'amener  au  château  font  à  douze  milles  au  levant 
de  Caferte  ,  au-delfous  de  la  montagne  appelée 
Taburno  (1) ,  dans  la  vallée  qu'elle  forme  avec 
monte  Virgïne ,  &  vers  l'endroit  où  les  Samnites 
firent  paner  les  Romains  fous  les  fourches  caudi- 
nes ,  comme  nous  l'avons  dit  Tome  V.  La  fource 
appelée  Sorgente  de  lo  Sfi^o^  eft  la  première j  il  s'y 
joint  enfuite  plufieurs  autres  fources  qui  fout  dans  . 
l'endroit  appelé  Airola  ;  ces  eaux  réunies  dans  un 
aqueduc  traverfent  la  Faen^a  au  pied  du  Taburno  , 
fur"  un  pont  de  trois  arches,  bâti  en  1753  \  on.y 
voit  une  inscription  à  l'honneur  du  roi  &  de  la 
reine ,  Carolus  &  Amalia ,  &c. 

Il  y  a  enfuite  dans  la  vallée  de  Duraççano  un 
autre  pont,  formé  de  trois  arches  très  élevées,  fur 
lequel  l'aqueduc  traverfe  la  vallée  par  de/Tus  un 
petit  torrent ,  pour  aller  de  la  montagne  appelée 
Santa  Agata  deJ  Goti ,  à  la  montagne  de  Dura^ano. 

r  '  ■ 

(1)  L'eau  de  Carmignano  qui  va  à  Naples  prend  fa  fource 
à-peu-près  dans  le  même  canton. 

»  -  . 
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Entre  monte  Longano  &  les  monts  Tifata  ,  où  eft 
l'ancienne  Caferte ,  vers  l'endroit  appelé  monte  di 
Gar^ano^  l'aqueduc  traverfe  une  vallée,  &  c^eft-là 
où  s 'eft  fait  le  plus  grand  travail ,  je  veux  dire  un 
pont  de  feize  cent  dix-huit  pieds  de  long,%&  de 
cent  fbixante-dix-huit  de  hauteur,  à  trois  étages, 
qui  peut  le  disputer  à  tout  ce  qui  nous  eft  refté 
des  Romains  en  ce  genre. 

Le  premier  rang  eft  de  dix-neuf  arches,  le  fécond 
de  viugt-fept ,  &  le  plus  haut  de  quarante -trois  ; 
les  piliers  qui  forment  les  premières'  arches  ont 
trente-deux  pieds  d'épaifleur  en  bas  &  dix-huit  en 
haut.  Ces  premières  arches  ont  quarante  -  quatre 
pieds  de  hauteur  ;  les  dernières  en  ont  cinquante- 
trois.  La  hauteur  totale  de  l'ouvrage  eft  de  cent 
foixante  -  dix- huit  pieds.  L'ancien  aqueduc  des 
Romains  appelé  Aqua  Juiia,  &  qui  paflbit  à-peu- 
près  dans  le  même  canton  pour  aller  à  Capoue  , 
étoit  de  deux  cent  vingt-fix  pieds  plus  bas  que  ce 
nouvel  aqueduc ,  quoique  vers  la  fource  l'ancien 
fût  plus  élevé  de  iept  pieds. 

La  feule  chofe  qu'on  peut  reprocher  à  Vanvi- 
tellt ,  c'eft  d'y  avoir  employé  un  tuf  ou  une  pierre 
tendre  avec  des  rangées  de  briques  ,  mais  cet 
ufage  eft  très-ancien  dans  le  pays}  on  s'en  apper- 
çoit  à  Herculanum  &  à  Pompeii ,  &  l'on  continue 
à  Naples  d'employer  cetts  pierre  tendre,  ce  qui 
fait  que  les  plus  beaux  édifices  ne  tardent  pas  à  Ce 
dégrader. 

Voici  les  inferiptions  qui  font  fous  la  grande 
arcade  j  elles  diffèrent  un  peu  de  celles  qui  avoient 
été  gravées  dans  la  description  de  Caferte. 

Carolo  ufriusque  Sicilia  Rege  ,  "  / 

Pio  Felice  Augufto  Q  f    j  -  -  -  * 

Et  Amalia  Regina       (jT     -  r  UJ  ..,  ^  f 
Spei  Maxim*  princifnm  farent+g  (    ^     ■      s.  i\ 
Anno  CJo  Jo  CCLJU incaptum        ^v  \  \K  \y 
Aqua  Julia  revoçand*  opas  *    ^  *  "  i 
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Anno  CIjIjCCZX  confuwmatum 
A,  fonte  ipfo  per  milita  pafuum  XXVI 
Quà  rivo  fubterraneo 
^  Interdum  etiam  cuniculis 

ftr  tranfverfas  è  folido  faxo  rufes  attis 
Quà  nnrne  trajeilê 
Et  arcuatione  multipUci 
Specubus  in  longitudinem  tantam  fvfpenfis 
Aqua  Julia  illimis  &  faluherrima 
Ai  pratorium  Cafertanum  perduâia 
Prineipum  £*f  populorum  deliciis  ftrvitura 
Anno  CIjIjCCZ. 
Sub  cura  Lad.  Vanvitelli ,  Reg.  Priin.  Archi 

Qua  magno  Reip.  hono 
An.  CIoIqCCXXXIV 
Carolus  Infans  Htffaniarum 
In  Exfeditionem  NeafoL  profeâlus 
Transduxerai  viiiorein  exercitum 
Jffox  potitus  Regnis  utriusque  Sitilm 

* 

Rebusque  Publicis  ordinatis 
Non  Heic  fornices  trofhais  onufios 
Sicuti  decuijfet  erexit , 
Sei  per  quos  aquam  Ju liant  célébrât  ijtmam , 
Quant  quondavt  in  ufum  colonia  Cafu* 
Auguftus  Cœfar  deduxerat , 
Pofiea  disjeêlam  ac  dijjtfatam 
In  Domus  Auguft*  obleclamentum 
Su  a  que  Communia  commodum 
Mqlimine  ingenti  reduceret  à 
Anno  CIoIoCCL.  f 
Sub  cura  Lud.  Vanvitelli,  R.  Prim.  Archi. 

*  Nous  n'avons  point  d'ouvrage  môdcrne  qui  ap- 
proche de  cette  magnificence  }  l'aqueduc  de  Main- 
tenon  ,  dix-fept  lieues  au  S.  Q.  de  Paris ,  n'a  ja- 
mais été  achevé ,  &  ce  feroit  ie  feul  qu'on  pour- 
roit  mettre  en  parallèle.  On  voit  encore  avec  éton-» 
nement  la  partie  qui  fut  faite  vers  1686;  c'eft  une 
fuite  de  quarante  -  deux  arches,  chacune  de  qua- 
rante pieds  d'ouverture  &  de  fixante  pieds  de 
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hauteur,  qui  joignent  les  deux  collines  de  Main* 
tenon  ,  fur  une  longueur  de  quatre  cent  cinquante 
toifes  y  on  allure  que  cet  ouvrage  a  coûté  vingt- 
deux  millions  (  1  )  ;  la  largeur  de  cet  aqueduc  eft 
de  quarante  -  cinq  pieds,  &  les  piles  ont  vingt- 
quatre  pieds  d'épai  fleur  ;  elles  font  renfoncées  cha- 
cune par  des  contre-piliers  &  par  des  chaînes  de 
pierre-de-taille  ,  l'entre-deux  eft  de  moellon  &  les 
voûtes  de  brique.  Le  troifîème  étage  devoit  avoir 
deux  mille  cinq  cent  foixante.  toifes  de  longueur 
&  deux  cent  vingt  pieds  de  hauteur.  Cette  immenfe 
conftruétton  étoit  deflinée  à  amener  à  Verfailles  les 
eaux  de  la  rivière  d'Eure  ,  depuis  Pongoin  ,  qui 
eft  à  quarante  mille  toifes  de  Verfailles ;  fuivant 
les  nivellemens  de  la  Hire  ,  la  rivière  d'Eure  y  eft 
de  quatre* vingt  pieds  plus  haute  que  le  réfervoir 
de  la  grotte  de  Verfailles  (2.),  On  voit  encore  au- 
de- là  de  Maintenon  plufieurs  excavations  qui  furent 
faites  alors  dans  ce  deifein  ,  mais  l'immenfité  de 
l'ouvrage  fît  abandonner  le  projet ,  furtout  quand 
le  roi  fut  obligé  de  porter  ailleurs  fes  troupes  & 
fes  dépenfes. 

Nous  avons  encore  près  de  Verfailles  l'acqueduc 
de  Bue  ,  compofé  de  dix-neuf  arches ;  mais  il  n'a 
que  deux  cent  dix  toifes  de  long  &  environ  qua- 
rante jiieds  de  hauteur. 

Les  ouvrages  faits  fous  terre  pour  l'aqueduc  de 
Caferte  font  auflî  confîdérables  que  ceux  qui  font 
au-deflus.  Il  a  fallu  percer  cinq  fois  la  montagne  : 
la  première  fois  à  Prato  fur  un  efpace  de  onze  cent 
toifes  dans  le  tuf  ;  la  féconde  à  Ciefco ,  dans  la 
pierre  "vive,  fur  un  espace  de  neuf  cent  cinquante 
toifes  de  longueur;  la  troifîème  à  la  montagne  délia 
Croct ,  dans  la  terre  graffe  ,  &  enfuite  du  roc  vif, 
trois  cent  cinquante  toifes;  la  quatrième  à  Garr 

(1)  Voyez  l'ouvrage  intitulé  :  Des  canaux  de  navigation  f 
j^7# ,  in-fol.  page  294. 

(*)  l!  y  emi  uac  parte,  par  Jaillot,  en  deux  Vailles, 
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,  dans  le  roc  vif ,  cinq  cent  foixante  dix  toi-  ' 
îes  j  la  cinquième ,  dans  la  montagne  de  Caferte 
à  Santa  Barbara ,  vers  l'abbaye  de  S.  Pierre ,  où 
étoit  autrefois  le  temple  de  Jupiter  Tifatin ,  fur 
deux  cent  trente  toifes.  Le  roi  voulut  lui-même  , 
en  1758,  traverfer  la  montagne  de  Gar%ano  ,  par 
le  canal  couvert  ou  la  galerie  creufée  dans  le  roc  , 
jufqu'à  la  vallée  de  Matalona  où  font  les  arcades  \ 
il  étoit  accompagné  de  la  reine  &  de  toute  la 
cour  \  la  grotte  étoit  illuminée  ,  8c  ce  fut  une  fête 
«u  rejouiifance  du  fuccès  de  cette  grande  opération* 
En  confëquence  de  tous  ces  percemens  ,  ou  Tra- 
fori  ,  l'on  a  été  obligé  de  faire  des  puits  de  diftance 
en  diftance  ,  pour  éclairer  l'intérieur  des  voûtes  , 
&  en  déblayer  les  terres  \  quelques-uns  de  ces  puits 
ont  jufqu'à  deux  cent  cinquante  pieds  de  profon- 
deur &  dix  de  diamètre  par  en  bas ,  fe  réduifant 
à  quatre  pieds  vers  le  haut.  Ces  puits  avoient  été 
dirigés  par  M.  Vanvitelli  ,  avec  tant  de  précifion, 
qu'ils  tomboient  tous  exactement  dans  les  galeries, 
quelque  contournées  que  fulTent  les  directions  de 
l'aqueduc. 

Dans  les  endroits  où  l'aqueduc  ne  traverfe  pas 
des  montagnes ,  il  eft  placé  le  long  des  hauteurs  , 
à  mi-côte ,  enfoncé  de  manière  qu'il  y  ait  douze  à 
quinze  pieds  depuis  le  fond  de  l'aqueduc  jufqu'à  la 
furface,  8c  prefque  partout  il  a  fallu,  pour  le  loger 
ainfi,  creufer  dans  le  roc  vif  ou  le  caillou. 

La  longueur  totale  de  l'aqueduc  eft  de  vingt-un 
mille  cent  trente-trois  toifes  j  la  pente  eft  d'un  pied 
fur  quatre  mille  huit  cent.  La  quantité  deau  eft 
de  trois  pieds  huit  pouces  de  large ,  fur  deux  pieds 
cinq  pouces  de  hauteur  ;  on  auroit  pu  facilement 
en  avoir  davantage ,  8c  l'intention  du  roi  étoit  de 
s'en  procurer  affez  dans  la  fuite  pour  lr.  conduire 
à  Naples  dans  les  parties  élevées  de  la  ville  où 
ton  en  manque. 

Le  réfervoir  ou  château-d'eau  auquel  cet  aque- 
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duc  aboutit ,  fur  la  montagne  au  nord  de  Caferte , 
eft  à  feize  cent  toifes  du  château  &  à  quatre  cent 
pieds  au-dcfius  du  niveau  de  la  cour*  / 

Toutes  ces  grandes  opérations  de  nivellement 
ont  été  faites  avec  un  fimple  niveau  à  trois  bou- 
teilles de  verre  ,  fans  lunette  ,  &  cependant  elles 
fe  font  trouvées  d'une  exactitude  furprenante , 
lorfqu'il  a  été  queftion  d'y  introduire  l'eau  pour 
vérifier  l'ouvrage. 

Le  travail  des  aqueducs  à  Caferte  a  donné  lieu 
à  phmeurs  obfervations  fingulières}  en  creufant 
pour  fondre  les  piles  du  grand  arc  ,  Vanvitelli 
trouva  à  quatre-vingt-dix  pieds  de  profondeur, 
une  cave  où  il  y  avoit  quantité  de  corps  morts.  De 
quelle  prodigieufe  antiquité  devoit  être  cette  fé- 
pulture  ,  puifque  par  les  ouvrages  des  Romains  on 
voit  que  le  terrain  ,  il  y  a  deux  mille  ans ,  étort 
déjà  à-peu-près  le  même  qu  aujourd'hui  ?  Combien 
a-t-il  fallu  de  fiècles  pour  que  les  vallées  les  aient 
comblé  à  foixante-dix  pieds  de  hauteur?  car  on 
ne  peut  guère  fuppofer  que  ces  corps  aient  été  fous 
terre  de  plus  de  vingt  pieds  dans  le  principe.  Le  pilier 
de  la  grande  arche  qui  eft  le  plus  éloigné  de  Ca- 
ferte, eft  fondé,  auffi-bien  que  le  fuivant ,  au-de- 
dans  de  cette  cave. 

En  faifant  l'ouverture  des  aqueducs  dans  la  mon- 
tagne de  Santa  Croct ,  il  fortit  une  morTette  ,  ou 
vapeur  empoifbnnée  ,  qui  renverfa  les  ouvriers  \ 
le  premier  refta  mort ,  quatre  autres  eurent  beau- 
coup de  peine  à  en  revenir  :  le  grand  air  avec  dé 
grands  brafiers  de  feu  y  remédièrent  peu  à-peu. 

Dans  la  montagne  de  Garçano ,  on  trouva  un 
efpace  de>  vingt  pieds  où  la  pierre  étoit  encore  dans 
un  état  qui  indiquoit  fa  formation  ;  c'étoit  une  ma- 
tière fablonneufè ,  difpofée  par  lits  ,  de  la  même 
forme  &  de  la  même  nature  que  la  pierre  vive 
qui  forme  le  refte  de  la  montagne }  mais  cette 
matière  n  etoit  point  encore  durcie  comme  les  par; 
ties  environnantes. 
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CHAPITRE  XII. 

* 

Du  royaume  de  Naplès  &  de  la  Sicile. 

Je  n'ai  pas  pénétré  dans  l'intérieur  du  royaume  dê 
Naples  )  il  eft  rare  que  les  voyageurs  aient  cette 
curiofité ,  parce  que  les  chemins  y  font  très-diffi" 
ciles  \  mais  on  a  commencé  depuis  quelques  années 
à  refaire  ceux  de  la  Calabre  jufqti'à  Reggio  ,  & 
celui  de  l'Abruze.  M.  de  Saint- Non  a  donné  du 
royaume  de  Naples  une  defcription  détaillée  & 
intéreffante ,  dans  le  fécond  volume  du  voyage  pit- 
torefque  dont  j  ai  parlé  plufieurs  fois  ;  je  vais  don- 
ner une  idée  de  cette  defcription. 

On  y  donne  d'abord  une  notice  hiftorique  de  la 
grande  Grèce  au  temps  des  anciens ,  &  Ton  com- 
mence la  defcription  du  royaume  de  Naples  par 
Bé né  vent, 

Benévent  eft  une  ville  qui  fut  célèbre  dans  le 
moyen  âge,  par  la  puiflànce  de  (es  ducs  ,  qui  ren- 
dirent Naples  tributaire  vers  Tan  810.  Bénévent 
pafla  fous  le  pouvoir  du  S.  Siège  Tan  1077  ;  elle  en 
dépend  encore,  quoiqu'enclavée  dans  le  royaume 
de  Naples ,  &  à  vingt-cinq  lieues  des  limites  de 
l'Etat  Eccléfiaftique.  On  y  va  voir  l'arc  de  triomphe 
de  Trajan ,  un  ancien  amphithéâtre  &  d'autres 
antiquités.  ' 

Les  auteurs  du  Voyage  pittorefque  vont  enfuite 
à  Monte  Gargano  dans  la  Pouille  &  à  Monte  S. 
Angelo ,  célèbre  par  Tapgarition  de  S.  Michel  en 
493  ou  en  586 ,  dans  une  grotte  fameufe  où  l'on 
venoit  de  toutes  les  parties  de  l'Europe.  C'eft  là 
qu'étoient  venus  les  premiers  chevaliers  Normands 
qui  fondèrent  le  royaume  de  Naples  &  de  Sicile, 
&  on  a  regardé  ce  lieu-là  comme  un  des  premiers 
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fan&uaîres  de  la  catholicité.  Voyez  Mabilion ,  An- 
nales  Benediâ.  an.  708.  N9.  40  j  les  Bollandiftes  au 
29  Septembre ,  5c  Monfïgnor  Stefano  Borgia ,  Me- 
morit  StoricAe  délia  città  di  Benevento.  Rom  a , 
1763  ,  Tome  I ,  page  177,  Nous  en  avons  parlé  à 
l'occafîon  du  château  S.  Ange.  Cette  montagne 
dont  il  eft  parlé  dans  Virgile,  /En.  XII,  8c  dans 
Horace ,  eft  à  deux  lieues  de  Manfredonio  ,  ville 
maritime  de  la  Pouilie  ou  de  la  Capitanata.  Nos 
voyageurs  décrivent  cette  ville  ,  enfuitc  le  château 
de  Barletta. 

C'eft  vers  Molfetta ,  cinq  lieues  plus  loin,  que 
M.  l'abbé  Fortis  a  trouvé  une  excellente  nitrière 
dont  on  peut  voir  la  defeription  dans  les  nouvel- 
les de  la  république  des  lettres  ,  du  13  Mars  1785  , 
par  M.  de  la  Blancherie. 

Les  principaux  objets  qui  fuivent  font  le  lieu 
de  la  bataille  de  Cannes  au  bord  de  TOrTanto  ; 
CanofTa  ,  près  de  laquelle  il  y  a  des  ruines  anti- 
ques ;  la  ville  8c  le  port  de  Bari  ;  la  ville  8c  le 
port  de  Brindifi  ,  célèbre  du  temps  de  l'ancienne 
Rome,  8c  où  Céfar  aflîégea  Pompée.  Otrante, 
Gallipoli ,  où  fê  fait  le  plus  grand  commerce  des 
huiles  pour  les  manufactures.  Tarente  ,  autrefois 
ville  fuperbe  ;  mais  où  l'on  ne  trouve  prefqu 'aucun 
monument  d'antiquité.  Le  temple  de  Junon  à  Me* 
taponte ,  dont  il  refte  encore  quinze  colonnes  ;  le 
territoire  où  étoit  Héraclée ,  dont  on  diftingue  à 
peine  l'emplacement ,  8c  qui  donne  lieu  à  une  dif- 
fertation  dans  l'ouvrage  dont  nous  parlons. 

Paflant  le  Syris ,  un  des  plus  grands  fleuves'  du 
royaume  de  Naples ,  nos  voyageurs  vont  à  Cori- 
gliano,  où  fut  l'ancienne  Sybaris,  à  la  partie  mé- 
ridionale du  golfe  de  Tarente.  Il  paroît  que  cette 
ville  a  été  perdue  dans  les  fables  que  le  Sybaris  6c 
le  Crati  y  ont  entalfës  j  ils  décrivent  les  atteliers 
de  manne  8c  de  régliffe  ,  qui  font  des  productions 
du  paysj  Cotrone  ,  qui  eft  l'ancienne  Cr§tona? 
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célèbre  par  fes  athlètes  ,  mais  dont  il  ne  refte 
aucun  veftige. 

Le  Capo  délie  Colonne  ,  ainfi  nommé  à  caufê 
des  reftes  du  temple  de  Junon  ;  l'ancienne  Catan- 
2aro  ,  capitale  de  la  Calabre  ultérieure  ,  où  nos  , 
voyageurs  trouvent  occafion  de  raconter  le  terrible 
tremblement  de  terre  du  $  Février  1783  ,  d'après 
une  lettre  de  M.  Hamilton.  Il  y  en  a  une  relation 
plus  complète ,  faite  par  M.  le  commandeur  de 
Dolomieu,  &  imprimée  à  Rome  en  1784.  Mais 
depuis  ce  temps-là  ,  nous  avons  appris  qu'il  y  avoit 
eu  encore  une  fecouffe  le  21  Décembre  1784,  pres- 
que aufli  terrible  que  celle  du  5  Février  1783. 

Reggh ,  vis-à-vis  des  côtes  de  la  Sicile  ,  une  des 
premières  villes  de  la  grande  Grèce,  &  la  plus  an- 
cienne colonie  des  Grecs  en  Italie,  mais  dont  il 
ce  refte  aucune  antiquité. 

Le  célèbre  &  terrible  écueil  de  Syila  ,  formé 
par  des  roches  aiguè's ,  où  Tonde  &  les  courans 
venant  fe  briferavec  un  bruit  effroyable,  ont  donné 
lieu  à  ces  fiâions  de  chiens  qui  intimidoient  autrefois 
les  navigateurs  par  leurs  hurlemens  ,  &  allongeoient 
leurs  têtes  redoutables  pour  divorer  les  pailans. 

Prœjiat  Trinacrii  met  as  lujlrare  Pachyni 
Cejfantem ,  longos  &  circumfieiîere  curfus , 
Quant  femel  informent  vajlo  vidijjefub  cintré 
Scyllam  £çf  çaruleis  canibus  refonantiafax*, 

Virg.  Mnelâ.  L.  III. 

Cofenia ,  capitale  de  la  Calabre  citérieure.  La 
chartreufe  de  San  Loremo ,  couvent  riche  &  célè- 
bre ;  les  cafeades  de  Fiume  Negro  dans  la  princi- 
pauté de  Salerne. 

Salerne,  ville  fameufe  dont  la  fituatibn  fut  chan- 
tée par  tous  les  poètes  du  fiècle  d'Augufte  ,  fi 
connue  enfuite  par  l'école  de  médecine  dès  le  com- 
mencement du  douzième  fiècle.  Le  temple  antique 
de  Noceraj  enfin  les  f  unies  de  Paeftum  dont  nous 

allons 
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allons  parler  ,  parce  que  c'eft  le  (èul  monument 
d'arc  hfte&ure  grecque  à  portée  de  ceux  qui  font 
le  voyage  de  Naples. 

Pesti  eft  un  village  fitué  à  vingt  lieues  de  Na- 
ples ,  dans  le  golfe  de  Salerne  ,  à  un  mille  de  la 
mer ,  où  Ton  trouve  de  très-beaux  reftes  d'anti- 
quités 'x  ils  ont  *  été  long  -  temps  oubliés  ,  parce 
qu'ils  ne  font  pas  fur  une  route  que  les  antiquai- 
res &  les  cumux  aient  coutume  de  fréquenter  5 
mais  on  les  admire  généralement  comme  des  mo- 
numens  de  la  meilleure  architecture  grecque, 

La  ville  appelée  Paeftum  ,  avoit  été  appelée  ' 
d'abord  Pofidonia  ,  à  l'honneur  de  Neptune  \  elle 
étoit  dans  le  pays  des  (Enotrii  ;  les  Samnites  y  éta- 
blirent une  colonie  ;  les  Lucaniens  l'ayant  eniuite 
occupée ,  elle  formoit  l'extrémité  occidentale  de 
la  Lucanie ,  &  donnoit  fon  nom  à  ce  golfe  ,  qu'on 
t  appeloit  Pœjlanius  finis.  Solin  dit  que  c'étoit  une 
ville  des  anciens  Doriens  :  £trabon  <jit  qu'elle  avoit 
^té  fondée  par  les  Stbarites.  Diodore  de  Sicile  y 
fait  aborder  Hercule,  Strabon  parle  d'un  fameux 
temple  de  Junon ,  fondé  par  Jafon  ,  à  l'embouchure 
•  du  Silarus  ,  connu  des  anciens  par  fes  eaux  pétri- 
fiantes -,  c'eft-  le  Silo  qui  eft  à  une  lieue  de  Pefti  ; 
&  il  nous  apprend  que  cette  ville  fut  envahie  par 
les  Romains  deux  cent  faisante  -  quatorze  ans  avant 
Jéfus-Chrift.  Alexandre  ,  roi  desMolofles,  l'affié- 
gea  quatre  ans,  mais'  inutilement  \  elle  eut  eu- 
fuite  le  titre  de  ville  municipale  :  elle  eft  citée 
dans  Tite-Live  parmi  celles  qui  furent  utiles  à  la 
république  après  la  bataille  de  Cannes.  Jamblique 
cite  plufieurs  difciples  de  Pythagore  qui  étoient  de 
,  cette  ville.  Virgile  parle  des  rofes  qui  fleurilfofent 
deux  fois  l'année  Biftrique  rofaria  Pœfti ,  (G.  IV. 
119.)  &  plufieurs  autres  auteurs  les  citent  égale- 
ment ,  ce  qui  prouve  que  ces  rofes  étoient  vantées 
£c  recherchées  à  Rome. 

Cette  ville  fut  pillée  en  930  par  les  Sarrazins  , 
Tome  VU  N 
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qu  un  duc  de  Gaieta  avoit  appelés  à  foii  fecours, 
&  qui  étoient  venus  s  établir  dans  le  pays ,  mais 
que  Ton  en  chaffoit  alors  à  caufe  de  leurs  excès. 
Elle  fut  faccagée  &  prefque  détruite  en  1080  , 
par  Robert  Guichard ,  prince  Normand  $  il  démo- 
lit les  anciens  édifices ,  &  enleva  de  belles  colon- 
nes de  verd  antique ,  pour  en  décorer  une  églife 
qu'il  bâti  (Toit. 

Depuis  cette  époque  ,  les  ruines  de  Paeftum  fu- 
rent oubliées.  Le  baron  Antonini,  dans  fa  de£ 
cription  de  la  Lucanie  ,  imprimée  en  1745  ,  avoit 
•  cherché  à  réveiller  l'attention  des  curieux  fur  les 
ruines  de  Paeftum  }  mais,  fuivant  M.  Grosley, 
jeune  élève  d'un  peintre  de  Naples  fut  le  premier 
qui  ,  en  1755  ,  fit  connoître  les  reftes  précieux 
d'architeéhire  qu'on  y  voit  \  il  étoit  alors  à  Capac* 
cio,  village  qui  n'eft  qu'à  deux  lieues  de  Pcfti , 
lorfque  dans  une  promenade  qu'il  fit  du  côté  de 
la  mer,  il  apperçut  du  haut. d'une  coline  des  ref» 
tes  de  murs  &  de  portes  de  ville  ,  des  fragment 
de  temples  &  des  colonnades  très-remarquables  5 
l'emplacement  de  ces  ruines,  qui  depuis  long-temps 
fervoit  de  pâturage,  n'étoit  pas  même  cultivé}  il. 
étoit  prefque  couvert  de  pierres  &  de  brouffaii- 
les.  Ce  jedue  peintre  excita  la  curiofité  de  fon 
maître  par  le  récit  de  ces  monumens  ignorés  ,  & 
celui-ci  les  annonça  d'une  manière  qui  excita  l'at- 
tention. Le  comte  de  Gazola,   grand-maître  de 
l'artillerie  ,  en  fit  lever  les  plans  &  deflïner  le^  élé- 
vations ;  mais  M.  Souflot  eft  le  premier  qui  ait 
deflîné  en  entier  &  avec  foin  les  ruines  de  Paef- 
tum ,  étant  eu  Italie  avec  M.  le  marquis  de  Mari- 
gny  en  1760  ,  fur  le  récit  qu'il  en  avoit  entendu 
faire  au  peintre  Natalis. 

Depuis  ce  temps-là  plufienrs  peintres  ont  été 
fur  les  lieux  pour  les  peindre  fous  différens  afpeéts. 
J'en  ai  vu  différens  tableaux  chez  Don  Antoine 
Joly,  peintre  &  décorateur  du  théâtre  de  S.  Carlo  , 


Digitized  by  Google 


Voyage  en  Italie.  195 

parmi  d'autres  vues  de  Naples  ,  de  Venifé  ,  de 
Malthe  ,  de  Madrid,  &c. Un  Anglais  publia  d'abord 
la  découverte  de  Pacftum  en  176 1.  M.  Dumont, 
profefleur  d'architeâure  à  Paris  ,  publia  Tes  plan- 
ches en  1764 ,  d'après  les  deflins  de  M.  Souflot. 
M.  Morghan  ,  en  1767 ,  fit  graver  fix  feuilles  , 
d'après  les  deflîns  de  Joly,  à  Londres  chez  White. 

M.  le  chevalier  Gray ,  miniftre  d'Angleterre  à 
Naples  ,  fit  deflîner  des  vues ,  &  F.  Major  publia: 
en  1768  ,  à  Londres  9  vingt- quatre  planches  de? 
ruines  de  Paeftiun  avec  des  explications.  Il  parut 
eu  1769 ,  à  Paris  un  ouvrage  ,  intitulé  :  Les  rui- 
nes de  Paeftum  ou  de  Poflidonia,  avec  quarante^ 
huit  planches  ,  chez  Jombert,  pour  lequel  M.  de 
Beoft  traduifit  en  françois  les  explications  de  l'ou* 
vrage  publié  en  anglois  en  1768  j  on  y  joignit 
les  planches  de  M.  Dumont  avec  quelques  autres  , 
relatives  aux  énvirons  de  Naples.  On  peut  voir 
aufli  M.  d'Hancarville  ,  dans  le  premier  volume  de 
Tes  antiquités  étrufques  ,  grecques  &  romaines  , 
du  cabinet  de  M.  Hamilton,  &  le  Voyage  pit- 
toresque. 

Le  Voyage  de  Sicile  étoit  encore  plus  rare  8c 
plus  difficile  de  mon  temps  ,  que  l'intérieur  du 
royaume  de  Naples  j  mais  depuis  quelques  années 
on  connoît  davantage  cette  isle,  &  on  la  fré- 
quente beaucoup  plus  :  les  ouvrages  de  M.  Bry- 
done,  Rolland  de  la  Platière^  Riedeièl,  le  qua- 
trième volume  du  Voyage  pittorefque,  8c-  furtout  la 
grande  defeription  de  M.  Houel ,  peuvent  donner 
toute  fatisfa&ion  à  cet  égard  ;  je  ne  dirai  donc  ici 
que  peu  de  mots  fur  cette  belle  partie  du  voyage 
d'Italie. 

La  Sicile  eft  une  isle  d'environ  cinquante  lieues 
de  long,  qui  a  treize  cent  lieues  quarrées  de 
fu perfide  ,  peuplée ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  de  trois 
millions  d'habitans.  Elle  eft  fituée  à  l'extrémité  de 
l'Italie,  entre  trente-fept  &  trente-huit  degrés  de 
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latitude.  Palerme  qui  en  eft  la  capitale  contient 
cent  foixante  mille  âmes  ^  on  dit  même  dans  le 
pays  deux  cent  trente.  Le  refte  de  Pisle  renfer* 
me  les  chofes  les  plus  curieufes  8c  les  plus  célè- 
bres :  le  volcan  du  mont  Etna  ;  les  relies  d*A- 
grigente  ,  les  plus  confidérables  qu'il  y  ait  de  l'an- 
tiquité 9  ceux  de  Taormina  ^  de  Segefte  ,  les  mieux 
conlêrvés  qu'il  y  ait  \  la  grotte  de  la  Sibylle  près 
de  Marfala  5  l'amphithéâtre  de  Catane  \  l'oreille 
de  Denys  le  tyran  ,  qui  eft  une  grotte  immenfe  à 
Syracufe ,  &  les  autres  antiquités  de  cette  ville  , 
autrefois  la  plus  célèbre  de  la  Sicile  ;  enfin  cette 
isle  préfente  des  chofes  plus  curieufes  encore  que 
le  royaume  de  Naples. 


CORRECTIONS  ET  ADDITIONS 

» 

Pour  la  ville  de  Naples  &fes  environs. 

Tome  V.  page  274-  Cette  ville  (Naples  )  eft  placée  au 
fond  dunbajpn ,  appelé  en  italkn  Cratère  ,  qui^a  deux 
lieues  &  demie  de  largeur ,  &  autant  de  profondeur ,  &c. 

tère 
lui 

autant 
foixante 

ment  ayec  la  vérité  ,  ne  s'accordent  guère  avec  celles  de 
M.  delà  Lande, qui  n'ayant  pu  tout  voir  en  peu  de  jours 
par  lui-même  ,  a  été  obligé  de  copier  les  autres. 

Page  301.  A  ISextrémité  de  Chiaia  eft  la  maifon  appelée 
de  la  reine  Jeanne  ;  mais  elle  fut  bâtie  par  une  princefle 
de  la  maifon  Caraffa,  nommée  Ogni  Anna ,  fur  les  deflins 
de  Cofirno  ;  la  maifon  eft  au  centre  de  Paufilipo.  La  mai* 
fon  de  la  reine  Jeanne ,  dite  ainfi  par  le  vulgaire  de  Na- 
ples ,  eft  une  autre  maifon  du  côté  oppofé  ,  à  Porient  de 
'la  ville  ;  un  mille  au-delà  de  la  porte  Capouane ,  &  qui 
étoit  la  maifon  des  délices  des  rois  de  la  race  d'Arragon. 
La  dame  de  la  maifon  Caraffa  ne  s'appelle  pas  Ogni  4nna9 
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mais  Donna  Anna,  &  par  la  populace  Dognanna  ,•  la 
prononciatjon  eft  corrompue  ici  comme  ches  les  poiifar. 
des  de  Paris.  Cette  maifon  enfin  ne  fut  pas  plus  bâtie  fur 
les  deflins  de  Cofimo ,  que  fEfcurial  ne  le  fut  en  Efpagnç 
fur  les  deflins  d'un  François,  comme  Ta  afluré  M.  de  la 
Lande.  Cette  maifon  appartient  maintenant  à  M.  le  prince 
de  Teora ,  qui  l'a  héritée  d*un  de  fes  ancêtres  ,  qui  époufa 
cette  dame  Carafïa.  On  recueille  parmi»  ces  mafures  beau- 
coup  de  falpétre. 

Page  540.  Le  palais  de  la  Nonciature  ,  £g?c.  Le  nonce 
n'y  exerce  pas  plus  de  juriGJiction  qu'à  Paris.  Cette~Ttirik 
didion  a  été  réformée  depuis  1768;  &  en  1780  ,  on  lui 
ôta  les  dépouilles  des  bénéfices ,  &  à  fa  cour  le  pouvoifc 
de  nommer  de  fon  chef  aux  évêchés.  Cette  jurifdiclion 
du  nonce  n'eft  pas  d'ailleurs  une  fuit è  de  la  fuzerainetè  ^ 
du  Pape  fur  le  royaume  de  Naples,  non  plus  qu'en  Por- 
tugal &  en  Efpagne  ,  &  qu'elle  le  toit  ci-devant  en  Au- 
triche; mais  bien  de  la  débonnaireté  des  fouverains  réf. 
pectifs  ,  qui  ont  accordé  au  clergé  &  à  la  cour  de  Rome 
des  droits  beaucoup  plus  importans  &  des  revenus  immen- 
fes,  qui  dans  le  royaume  de  Naples  feulement ,  fans  comp- 
ter la  Sicile ,  furnaflent  les  quinze  millions  de  ducats  an- 
nuels ,  pendant  que  le  roi  n'en  a  pas  fept. 

Page  $ço.  On  convient  que  Vidée  de  cet  ouvrage  àoit  * 
de  Corradini,  6?c  M.  de  la  Lande  fe  trompe  ;  le  Chrift 
dont  il  parle  eft  certainement  de  Don  Guifeppe  San  ^ 
Martino ,  Napolitain  ;  il  eft  tout  de  lui  ;  Corradini ,  Véni- 
tien ,  étoit  mort  avant  que  le  prince  de  San  Severo  eût 
pafle  un  contrat  avec  ce  jeune  artifte  alors  ,  pour  l'exé- 
cution de  l'eflai  qu'il  propofà  au  prince ,  &  dont  il  n'a 
eu  que  vingt-cinq  ducats  pour  récompenfe.  M.  San  Mar- 
tino a  enfuite  enrichi  fa  patrie  de  plufieurs  autres  ouvra- 
ges excellens  de  fon  çifeau  :  il  a  travaillé  aufli  pour  l'étran- 
ger ;  &  lorfqu'on  voulut  une  bonne  ftatue  demi-coloflale 
du  pape  régnant ,  on  s'adrefla  à  lui.  Il  n'y  a  que  San  Mar- 
tino &  le  jeune  Canova,  Vénitien  ,  à  Rome,  qui  méri- 
tent de  palier  pour  les  meilleurs  fculpteurs  vivans  de  l'Itar 
lie,  &  par  conféquent  de  l'Europe.  Le  Puget  &  Pigale, 
nés  au  midi  de  la  France ,  font  ceux  qui  en  .approchent 
le  plus. 

Page  }72-  On  les  enterre  à  Piétra  Santa  £?c  Ce  ne 
font  pas  les  Capucins ,  mais  une  confrérie  appelée  De* 
Eianchi ,  ou  des  morts ,  qui  a  foin  d'enterrer  les  cadavre* 
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des  jufticiés ,  &  elle  a  le  droit  de  les  conduire  à  Tégîife 
la  plus  proche  de  l'endroit  de  l'exécution,  qui  varie  fui- 
vant  l'endroit  où  Ton  a  commis  le  crime.  Il  y  a  eu  des 
jufticiés  à  Naples  comme  à  Paris ,  bien  avant  l'inftitution 
des  Capucins,  &  où  on  les  enterroit  avant  que  M.  de 
la  Lande  découvrit  qu'on  les  tiroit  du  pont  de  la  Magde- 
laine  par  le  canal  de  ces  moines. 

Page  478.  On  a  bâti  une  petite  chapelle  Êf  placé  une 
croix  dans  r endroit  même  de  cette  indigne  exécution  çffe 
Indigne;  mais  de  qui?  des  Napolitains  .ou  des  François? 
Charles  I  d'Anjou  où  étoit-il  né ,  &  d'où  apporta-t-il  l'atro- 
cité de  Ton  procédé  contre  fon  infortune  rival  ?  il  n'y  a 
que  lui  parmi  les  hommes  de  France  &  Elifabeth  parmi 
*  les  femmes  d'Angleterre  ,  qui  aient  pu  prétendre  de  fane 

tionner ,  avec  tout  l'appareil  de  la  juftice  ,*la  barbarie  de 
leur  ame  ;  l'un  envers  Conradin  de  Souabe ,  l'autre  envers 
Marie  d'Ecofle.  Confiance  de  Sicile  refufa  d'exercer  le 
droit  du  talion  fur  Charles  II  ,  fils  du  premier,  tombé 
.  prifonnier  entre  fes  mains;  elle  lui  accorda  la  liberté  & 
la  vie,  pour  apprendre  les  fentimens  d'humanité  à  ceux 
qui  en  •  manquoient. 

Au  refte ,  la  chapelle ,  la  colonne  de  porphyre ,  les 
vers  &  tous  les  monumens  de  l'exécution  de  Conradin  , 
ont  été  transférés  dans  Péglife  voifine ,  depuis  qu'on  s'en: 
avifé  d'embellir  ou  plutôt  de  gâter  le  bel  emplacement 
àcl  Mercato  de  Naples ,  par  un  quarré  reflerré  de  nou- 
velles bâtifles,  fur  des  beaux  deflins  d'ailleurs  de  M.  Fran- 
çois Seguro ,  ingénieur  du  roi  &  directeur  de  tous  les  nou- 
veaux travaux  entrepris  autour  de  Baies  &  de  Mifenum. 

Page  405.  Véglife  de  S.  Antoine  de  Vienne  ,  &c  Ce 
n'eft  plus  une  abbaye  réunie  à  l'archevêché.  Le  roi  Ta 
convertie  en  commanderie  de  l'ordre  militaire  de  Conf- 
tantin  ,  &  l'a  conférée  à  M.  le  marquis  de  Marco,  minif- 
tre  d'Etat  pour  les  affaires  internes.  Le  roi  a  feulement 
détaché  de  ce  revenu  fix  cent  ducats  de  penfion  ,  en  fa- 
veur de  M.  le  chevalier  Filangieri,  qui  a  illuitré  fa  patrie 
par  fes  productions  politiques. 

La  peinture  à  l'huile  n'eft  certainement  pas  venue  de 
Flandres  en  Italie ,  non  plus  qu'aucune  notion  des  beaux- 
arts  &  des  feiences.  Elles  y  font  venues  de  la  Grèce,  de 
l'Egypte  &  de  tout  l'Orient  -,  c'eft  de  l'Italie  qu'elles  font 
pafTées  en  Flandres  &  dans  tout  le  Nord  :  à  moins  que  ce 
ne  foit  quelques  nouvelles  découvertes  en  hilloire  natu- 
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relie,  anatomie,  géographie,  aftronomie ,  que  le  génie 
des  Italiens  a  échangé  jcontre  d'autres  de  fon  invention 
récente,  ainfi  que  Tirabofchi  &  Signorelli  viennent  de  le 
démontrer  :  malgré  le  peu  d'encouragement  que  ce  génie 
a  rencontré  de  la  part  des  divers  gouvernemens  dans  lef- 
quels  ritalie  eft  partagée,  &  malgré  le  nombre  d'entra- 
ves que  lui  oppofe  de  tout  coté  Pefprit  inquifitorial  du  mo- 
nachifme ,  qui ,  en  perfécutant  les  favans  &  même  les  pa- 
triotes ,  fe  venge  de  leur  mépris  &  de  Tes  noirs  remords , 
en  les  faifant  traîner  dans  la  misère  &  dans  la  boue  ,  La 
Grange ,  Denina ,  Cavallo  9  Bartolozzi ,  vivent  expatriés  à 
Berlin,  à  Paris,  à  Londres.  Grâces  pourtant  foient  ren- 
dues à  la  fagefTe  de  notre  gouvernement ,  pour  la  faveur 
qu'il  accorde  aux  favans  &  aux  artiftes  Italiens  :  ils  font 
tous  pénétrés  de  reconnoiflànce  pour  lui.  Leur  attache- 
ment au  roi  &  à  fon  gouvernement  éclate  partout ,  & 
prouve  que  le  difçernement  d'une  nation  qui  fent  les  obli- 
gations réelles  qu'elle  a  au  gouvernement  lorfqu'il  l'oblige 
réellement,  &  qui  n'eft  pas  accoutumée  à  crier  vive  le  rot, 
lors  même  qu'on  lui  arrache  fa  propre  fubfiftance. 

Au  refte ,  le  tableau  à  l'huile  d'Antonio  de  Fiore  n'eft 
pas  unique  à  S.  Antuono,  il  y  en  a  en  plufieurs  autres  en- 
droits de  Naples*  ceux  furtout  qui  fe  trouvent  dans  l'ap- 
partement du  prieur  de  S.  Martin ,  dont  l'un  repréfente 
le  roi  Robert,  qui  régna  depuis  1309,  ce  qui  donne  une 
date  plus  reculée  à  la  vie  de  ce  peintre  que  celle  que  lui 
a  affignée  M.  de  la  Lande.  Les  églifes  d'ailleurs  des  deux 
Siciles  font  remplies  de  pareils  tableaux ,  &  M.  Torcia, 
quia  communiqué  quelques-unes  de  ces  notices  au  public, 
(voyez  Sbozzo politico  dEuropa ,  Fittnzt ,  1775 ,  arti- 
cle des  Pays-Bas  )  &  même  à  M.  delà  Lande ,  en  a  décou- 
vert depuis  d'autres  beaucoup  plus  précieux  &  mieux  con- 
fervés ;  entr'autres  une  Madonne  attife,  appartenant  au 
prince  del  Tocco ,  que  fes  ancêtres  pofTédoient  en  Achaïe , 
avant  la  prife  de  Conftantinople ,  dépofée  maintenant 
dans  l'églife  des  Dominicains  de  Mentemileto ,  à  trente- 
fix  milles  de  Naples ,  &  plufieurs  autres  dans  la  vieille 
églife  de  Palerme ,  appelée  la  Madonna  délia  Martorana  f 
derrière  le  palais  prétorial.  Ce  n'eft  que  les  Moines  mo- 
dernes, qui  pour  placer  les  croûtes  baroques  de  leurs  S. 
Antoine,  Vincent,  François,  Xavier  ,  &c.  ont  déplacé  & 
même  détruit  les  tableaux  antiques ,  qui  repréfentoient  les 
faints  de  la  primitive  églife. 

N  iv 
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Page  409.  Le  marquis  Tanucci  ne  fùfcita  pas  une  peu» 
fécution  contre  les  francs- maçon*;  mais  l'imprudence  ou 
plutôt  l'ambition  du  confeiller  Gennaro  Pallanti  y  entraîna 
l'adminiftration.  La  dépêche  de  M.  Tanucri  étoit  Ample- 
ment apparente»  elle  n'étoit  certainement  pas  aufli 
ferieufe  que  celles  émanées  dix  ans  après  à  Venife,  à 
Vienne  &  en  Bavière  :  &  ce  miniftre  excufable  d'ailleurs 
par  fon  grand  âge  &  par  fon  ferme  attachement  aux  maxi- 
mes de' fon  Mécènes,  le  roi  d'Efpagne  ,-fit  une  grave  répri- 
mande au  confeiller,  de  l'attrappe  qu'il  avoit  tendue  à 
ceux  qui  étoient  francs-maçons  &  à  ceux  qui  ne  l'étoient 
pas.  11  fit  accorder  au  bout  d'un  an  la  liberté  aux  innocens 
attrappés ,  &  l'ignorante  méchanceté  du  confeiller  relia 
punie  par  la  privation  de  fes  charges  ,  avec  une  penfion 
que  lui  accorda  pour  fes  longs  fervices  d'ailleurs  la  gêné- 
rofîté  du  roi.  M.  Tanucci  obtint  enfin  la  démiflion  qu'il 
avoit  tant  de  fois  follicitée ,  en  Octobre  1776  ,  en  retenant 
tous  les  honneurs  &  tous,  les  émolumens  de  fa  charge,  & 
toute  la  confidération  du  fouverain  &  des  fujets.  Sa  mé- 
moire fera  toujours  regrettée  de  toute  la  nation. 

Le  miniftère  actuel  ell  compofé  du  marquis  Caraccioli , 
aflez  connu  en  Europe  par  fon  favoir ,  fon  vafte  génie,  fa 
probité  &  fa  grande  expérience  :  il  a  le  département  des 
affaires  étrangères  ;  du  marquis  de  Marco,  le  doyen  & 
le  vrai  Cincinnatus  parmi  lesminiftres  du  roi  ,  dans  celui 
de  grâce  &  juftice,  &  de  M.  le  chevalier  Afton  ,  dans 
celui  de  la  marine  &  de  la  guerre.  Chacun  travaille  avec 
le  roi  &la  reine  féparément  dans  le  petit  confeil ,  le  grand, 
n'étant  plus  en  ufage  depuis  quelques  années.  Lorfque  le 
roi  eft  abfent,  chacun  lui  envoie  le  porte-feuil'e  de  fon 
département ,  fans  que  l'un  fâche  les  arrêtés  de  l'autre. 

Il  n'y  a  que  le  département  des  finances  ,  réduit  main- 
tenant à  un  collège  ou  Confeil  Jïiprême  dAzienda  ,  com- 
pofé de  ces  mêmes  trois  miniftres  d'Etat,  dù  prince  de 
Migliano ,  très-éclairé,  du  fage  confeiller  Mazzocchi  & 
des  furnuméraires ,  le  chevalier  Filangieri  &  le  chevalier 
Codronchi.  Ce  confeil  a  aufli  à  fa  tête,  comme  directeur, 
le  confeiller  Corradini ,  bon  patriote  &  très  -  éclairé.  Le 
roi'vient  d'y  appeler  le  marquis  Palmièri,  de  Lecce,  qui 
en  fait  le  plus  bel  ornement  par  fon  favoir  &  par  fa  pro- 
bité. Il  vient  de  publier  un  ouvrage  tout  rempli  de  patrio- 
tifme  ,  intitulé  :  RiffleJJionifulla  publicafilicitâ  relative- 
mente  al  regno  di  Napoli. 
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Page  41 Tout  6e  qu'il  dit  touchant  les  tribunaux  de 
la  Grqfcia  &  de  l\<tfwzo/fa,afubi  quelques  réformes  falu- 
taires  ,  depuis  furtout  que  nos  écrivains  économiques  ont 
publié  d'excellens  ouvrages  fur  cet  objet.  Le  marquis  Car- 
raccioli,  lorfqu'il  étoit  encore  vice-roi  de  Sicile,  publia, 
en  j  785  ,  à  Palerme ,  un  opufcule  Jlttf  économie  ed  eftra- 
zionc  de'  frumenti^  qui  a  été  accompagné  d'un  favant 
commentaire  du  chanoine  de  Cofmi  de  Catane.  M.  IWel- 
chior  Delfico  en  a  publié  deux ,  un  fous  le  titre  de  Me- 
moria  Julla  Grafcia  dell*  Abnizzo,  où  cet  excellent  pa- 
triote i  développé^  fous  les  yeux  du  gouvernement ,  tous 
les  inconvéniens  du  fyftême  de  reftridion  actuelle,  &les 
avantages  réfultans  de  la  liberté  de  l'extraction  des  vian- 
des &  fromages  de  cette  belle  province;  l'autre  ,  fous  le 
titre  à* uniformité  des  poids  ë?  mefures  dans  '  tout  le 
royaume;  letroifième,  le  plus  détaille  &  le  plus  raifonné, 
appartient  au  patriotifme  vraiment  éclairé  de  M.  Dome- 
nico  deGennaro,  frère  du  duc  de  Beiforte,  &  qui  porte 
pour  titre  :  Annona  ojîa  piano  economico  di  pukblica  fuf- 
Jtftenza,  Napoli ,  1 785.  Le  gouvernement  elt  elFective- 
ment  difpofé  à  adopter  plufieurs  faines  idées  de  ces  fages  ~ 
écrivains  ;  le  confeil  des  finances  a  aboli  plufieurs  redrio 
tions  &  fervitudes  ,  entr'autres  fur  le  tabac,  la  manne  ,  les 
vins  &  eaux-de-vie  ,  &  pour  l'année  prochaine  la  colonna 
,  oleana^  en  rendant  à  chaque  particulier ,  parmi  les  fujets, 
la  liberté  de  vendre  de  l'huile  au  prix  qu'il  lui  plaît.  Il 
penfe  d'en  faire  autant  pour  la  liberté  de  la  panizazioncy 
fur  quoi  portoit  principalement  l'ouvrage  de  M.  Gennaro. 
En  dernier  lieu ,  on  a  fupprimé  la  faculté  que  les  magif. 
trats  ,  furtout  la  chambre  des  comptes  (  délia  Somma- 
n'a)  &  d'autres  corporations  tyranniques  s'étoient  arrogé 
de  régler  à  leur  caprice ,  ou  plutôt  fuivant  leur  intérêt , 
les  prix  ,  ou  la  format ione  deïle  voci ,  des  productions 
de  la  campagne  au  grand  détriment  de  la  clafTe  la|)orieufe 
des  cultivateurs.  Al.  Trojano  Ouazi  d'Atri ,  profefleur 
d'économie  à  l'univerfité ,  a  fourni  un  mémoire  très-bien 
écrit  &  détaillé  fur  cet  objet.  Il  en  a  donné  un  autre  encore 
plus  raifonné  fur  les  abus  &  dommages  caufés  à  la  fociété  >v 
par  la  loterie  Génoife ,  pour  lequel  le  roi  le  gratifia  d'une 
penfion  de  près  de  deux  cent  ducats  par  an.  Les  cours  de 
Vienne  ,  de  Berlin  &  M.  de  Vergennes,  ont  adopté  fes 
idées.  Le  marquis  Grimaldi  &  M.  Utricoli ,  avocat  des 
pauvres  à  Montefufco ,  en  ont  fourni  d'autres ,  ou  fur  le 
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même  objet  ,  ou  fur  celui  de  la  liberté  à  rendre  à  la 
culture,  tirage  &  fabrication  de  la  foie;  M.  Torcia  en  a 
donné  fur  celle  des  laines  &  des  cotons  ;  MM.  l'abbé  For- 
tis  de  Vicence  ,  &  le  phyficien  Vairo ,  de  Naples  ,  fur 
l'exaction  du  falpêtre  au  Palo  de  Moîfetta  &  auxnitriè- 
res  de  Geraco.  M.  Torcia  avoit  remis,  avant  ces  mef- 
fieurs,  à  M.  le  chevalier  Acton ,  des  notices  fur  lesnitriè* 
res  de  Candito ,  Cendojanni,  près  de  Reggio  enCalabre, 
de  Sciacca&  toute  la  côte  méridionale  de  la  Sicile,  ainfi 
que  d'une  riche  minière  de  charbon  de  terre  près  de  Bria- 
tico  ,  au  bas  de  Montelione  ,  &  des  indices  au  haut  de 
la  montagne  deFiriolo ,  en  Calabre  ;  M.  l'archiprétre  San- 
toti  di  Rocca  San  Felice ,  en  a  découvert  tout  près  du  lac 
Amfanto ,  dont  il  a  donné  une  belle  defcription  ;  &  tout 
près  de  Montefufco ,  prés  des  terres  de  M.  l'avocat  Gior- 
dano  ,  on  en  a  déterré  d'autres  indices.  Le  gouvernement 
vient  d'y  expédier  M.  Ranièri ,  Piémontois,  pour  en  aflurer 
la  découverte  &  les  fouilles.  M.  Angelo  Jafano  a  aufli  écrit 
fur  ces  différentes  productions  minérales  ,  &  le  médecin 
Thovatini  de  Lipari ,  a  avec  beaucoup  d'enthoufiafme 
excité  à  la  fabrication  du  foufre ,  de  l'alun  ,  &c.  de  l'isle 
de  Vulcania  ;  fes  compatriotes  qui ,  par  de  fots  préjugés, 
qui  leur  avoient  été  infpirés  par  l'evêque,  d'intelligence 
avec  fa  cour  de  Rome,  pour  favorifer  le  débit  de  la  Tolfa , 
venoient  de  l'abandonner  depuis  plufieurs  années.  Le  mé- 
moire de  M.  Thovatini  roule  fur  les  eaux  minérales  des 
îsles  Eoiiennes.  Il  ne  faut  pas  ici  oublier  un  autre  mé- 
moire ,  plus  court  mais  très-profond  ,  que  M.  Giovanni 
Prefta ,  de  Gallipoli ,  mort  depuis  peu  ,  avoit  confacré  à  la 
fabrication  de  l'huile,  d'après  les  notions  exactes  des  an- 
ciens &des  expériences  par  lui  répétées  pendant  une  lon- 
gue fuite  d'années.  Voilà  une  foule  de  favans  ignorés  par 
M.  de  la  Lande. 

M.  de  la  Lande  fe  trompe  lorfqu'il  foutient  à  la  même 
page  41  $  que  les  aflemblées  du  parlement  de  Sicile  fe 
tiennent  annuellement  tout  comme  ceux  du  parlement  Bri- 
tannique, tandis  qu'elles  ont  lieu  par  fois  comme  celles 
des  diètes  de  Pologne  ;  aufli  le  gouvernement  y  eft  tout 
féodal  ou  anarchique.  La  junte  de  ce  parlement  y  eft  per- 
pétuelle aufli  fous  le  nom  de  Giunte  del  regno ,  &  en 
cela  elle  reflemble  également  au  confeil  permanent  de  la 
Pologne.  Ce  n'eft  que  depuis  la  vice-royauté  de  JW.  Carac- 
cioli ,  &  après  les  éloquentes  conclufions  (  Conjultc  )  de 
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M.  le  marquis  Simonetti  che  il  Braccio  Bamnaîe  n'eft  * 
plus  Punique  repréfentant  de  toute  la  nation.  Il  faut  main- 
tenant que  le  Braccio,  Domaniale  (bit  représenté  par  des 
députés  ,  tirés  de  la  clafle  des  citoyens  &  bourgeois  de 
chaque  ville  ayant  droit  de  fuffrage.  Les  confultations  de 
JVl.  Simonetti  avoient  auffi  porté  des  coups  mortels  à  tous 
les  abus  énormes  que  la  tyrannie  des  Barons  avoit  intro- 
duits dans  la  levée  des  impôts.  C'eft  une  des  caufes  prin- 
cipales ,  qui  après  l'inquifition  ont  défolé  la  Sicile. 

Page  4t4.  Il  ne  falloit  pas  parler  encore  de  la  jurifdic- 
tion  temporelle  du  Nonce  à  Naples  ,  &  y  ajouter  la  fpiri- 
tuelle  du  roi  en  Sicile.  Le  roi  n'exerce  d'autre  autorite  en 
Sicile  que  celle  du  roi  de  France  en  France.  Les  princes 
catholiques  n'ont  point  d'autorité  fpirituelle  à  caufe  du 
lévitifme  de  cette  religion  ;  c'eft  un  fait  connu  de  tous  les 
politiques.  Rome ,  par  le  moyen  du  monachifme  &  de 
l'inquifition  ,  avoit  trouvé  le  moyen  d'éluder  toutes  les 
prérogatives  du  prétendu  Légat  â  Latere  en  Sicile.  Elle  y 
exerce  un  defpotifme  affreux ,  y  a  ufurpé  pour  dix  millions 
d'écus  annuels  a  titres  de  piefles ,  &  que  les  anciens  em- 
ployoient  dans  la  marine  ;  elle  l'a  dépeuplée  ,  appauvrie , 
y  a  avili  les  efprits  au  point  que  le  falut  ordinaire  des  ha- 
bitans  lorfqu'ils  fe  recontrent  eft  benediciee  ;  &  c'eft  cet 
avilifTement  qui  eft  la  caufe  que  les  Siciliens  naturellement 
fi  ingénieux ,  fi  fpirituels  n'ont  pas  encore  eu  un  feul  de  ces 
écrivains  hardis  contre  la  cour  de  Rome ,  tels  par  exemple 
que  Giannone ,  Argento  ,  Fraggianni ,  Vargas ,  Spiriti , 
Peccheneida  ,  Pecchia  ,  Serrao  ,  Grimaldi ,  Ceftari ,  Pa- 
tuzi;,  le  marquis  de  Marco  ,  &c.  Ce  n'eft  que  le  marquis 
Caraccioli ,  lorfqu'il  étoit  vice-roi ,  Si  le  x:onfulteur  Simo- 
netti,  qui  ont  commencé  à  trancher  quelques-unes  des 
•        têtes  dé  l'hydre  ,  par  exemple ,  l'inquifition  ,  &  en  frap- 
per &  étourdir  d'autres.  C'eft  fous  l'ombte  de  ces  fages  mi- 
niftres  du  roi  que  le  génie  des  Siciliens  ofe  depuis  peu 
lever  la  tête,  &  que  les  chanoines  de  Gregorio ,  de  Cofimi , 
Barbaracci  &  l'avocat  Sarri  furtout  commencent  à  faire 
revivre  la  fécondité  fpirituelle  &  l'amour  du  favoir ,  de  la 
liberté  &  de  la  patrie  de  leurs  ancêtres.  Le  marquis  Carac- 
cioli y  a  appelé  les  fciences  exactes  :  les  princes  de  Tere- 
muzza  &  de  Bifcari  font  déjà  célèbres  dans  les  antiquités. 

Page  416.  Sous  le  miniftère  du  marquis  de  la  Sambuca  , 
la  part  que  le  pape  avoit  à  la  nomination  des  évêchés  & 
autres  bénéfices  relia  éludée  par  l'introdu&ion  des  lettres 
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•  de  recommandation  du  roi  à  chaque  vacance  ;  &  pat 
confequent  la  divifion  faite  du  temps  de  l'empereur  Char- 
les  V  ,  en  vefcovati  regii  e  papalini ,  n'a  plus  eu  lieu. 
On  a  d'ailleurs  revendiqué  une  foule  d'évêchés  de  fonda- 
tion royale ,  tels  que  Melfl  ,  Bovino  ,  Lucera  ,  Naples 
même  ,  &  fupprimé  plufieurs  riches  abbayes  ,  telles,  que 
celles  de  S.  Antonio  ,  de  Ripalta ,  de  la  Magrine.  On  a 
accordé  celle-ci ,  fituée  près  de  Palerme  ,  au  prince  Don 1 
Gennaro ,  cadet  du  roi ,  comme  grand-maître  de  Tordre 
Conftantinien.  On  a  peu-à-peu  fupprimé  une  centaine  de 
petits  couvens  en  Sicile  ;  celui  de  Parète  ,  &  une  quaran- 
taine d'autres  ,  outre  les  Jéfuites ,  dans  le 'royaume  de 
Naples  ;  ainfi  que  tout  le  monachifme ,.  après  les  tremble- 
mens  de  terre  de  178;  en  Calabre  ,  confiftant  en  cent 
cinquante- quatre  couvens  de  religieux  &  religieufes  ,  & 
qui  mangeoient  un  revenu  de  fept  cent  mille  ducats  en 
fonds  de  terres  ,  fans  les  exemptions  &  le  cafuel  de  leurs 
pieufes  boutiques  y  qui  le  faifoient  fans  doute  aller  à  plus 
d'un  million.  L'adminiftration  de  ce  riche  revenu ,  tombée 
enfuite  entre  des  mains  ignorantes  &  rapaces  ,  loin  de 
contribuer  au  foulagement  de  la  province  renverfée  félon 
la  louable  intendon  du  roi  &  du  miniftère ,  a  au  contraire 
contribué  à  Pépuifer  tout-à-fait.  Les  habitans  difent  que  le 
vicaire  a  été  un  tremblement  de  terre  moral  ,  infiniment 
plus  deflrudeur  que  le  phyfîque.  Leurs  réclamations  vien- 
nent d'obtenir  du  roi  fa  dépofition  de  cette  olace. 

Les  réformes  eccléfiaftiques  ci-deflus  énoncées  font  efpé- 
xer  bientôt  de  la  fagefle  du  gouvernement  la  réduction 

,  falutaire  des  évéchés  &  de  toutes  les  fondations  du  clergé* 
à  leur  jufte  nombre  &  falaire ,  &  la  restitution  des  fonds 
immenfes  que  la  fuperftition  &  Phypocrifie  ,  centirnanes , 
ont  arraché  au  bien-être  des  familles  ,  &  à  la  circulation 
&  profpérité  nationales. 

Page  41g.  Le  régent  de  la  Vicaria  efl:  maintenant  2VX.  le 
duc  de  S.  Nicola  ,  homme  très-favant ,  pofTédant  fept  ou 
huit  langues ,  &  qui  a  été  notre  miniftre  à  Pétersbourg.  L'im- 
pératrice-régnante le  décora  de  l'ordre  de  Ste.  Anne,  &  notre 
roi  vient  de  le  décorer  des  marques  de  l'ordre  de  S.  Janvier.  . 
Le  nombre  de '  Paglietti  n'eft  que  de  trois  mille  en  tout 
&  de  tout  rang ,  y  compris  ceux  qui  n'exercent  jamais  les 
fondions,  mais  qui  fe  contentent  d'avoir  payé  chèrement, 
ainfi  qu'à  Paris ,  en  Hollande  &  ailleurs ,  le  titre  de  Doc- 
teur en  droit.  M.  Pilati  les  avoit  porté  à  quarante  mille  5 
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aînfi  que  M.  de  la  Lande ,  les  lazarons  ,  &  M.  de  Félice  à 
cinquante  mille.  La  police  eft  bien  payée  à  Naples  ,  mais 
«lie y  eft  mal  organifee  ;  &  c^ft  la  caufe  de  fon  peu  d'effet. 
Un  de  fes  défauts  eft  que  le  gouvernement  n'a  pas  encore 
fongé  à  diftribuer  fes  nombreufes  gardes  ainfi  qu*à  Paris , 
mais  de  les  faire  rouler  par  efcouades  avec  une  lanterne 
a  h  téte ,  de  façon  à  être  aifément  apperçue  &  efquivée 
par  les  voleurs. 

C'eft  la  méthode  vicieufe  de  Londres;  mais  le  nombre 
en  eft  plus  grand  &  mieux  payé.  Il  y  a  beaucoup  de  jurif- 
tli&ions  différentes  ,  qu'on  a  depuis  peu  multipliées  ;  & 
les  places  fubaiternes  de  Maftrodatti ,  de  fecrétaîres  des 
tribunaux  fe  vendent  publiquement  à  l'encan  tous  les  trois 
ans;  6c  cela  vend  publiquement  à  l'encan  le  fang  des  fujets. 
M.  Torcia  a  donné  des  mémoires  trés-forts  à  la  cour  fur 
ces  énormes  abus  >  à  l'occafion  des  tremblemens  de  terre 
de  Calabre;  mais  l'avocat  Mario  Pagano  vient  de  publier 
un  traité  très -profond  &  très-favant  fur  Thiftoire  de 
la  procédure  criminelle  dès  le  temps  des  Grecs  &  des 
Romains  jufqu'à  nos  jours ,  d'y  tracer  avec  beaucoup  d'éner- 
gie les  abus  introduits  chez  nous , .  &  de  propofer  avec 
beaucoup  de  patriotifme  &  de  difcernement  les  réformes. 
Depuis  quelques  années  le  gouvernement  figne  très-diffici- 
lement des  fentences  de  mort  ;  &  cela  a  multiplié  les  délit»  * 
&  diminué  la  sûreté  publique.  M.  Carlo  Pecchia ,  conti- 
nuateur très-vaillant  de  Giannone  ,  nous  a  donné  une  ex- 
cellente hiftoire  de  la  Vicaria  dcl  Sacro  Conjîglio ,  &  de 
tous  les  tribunaux.  Il  eft  mort  depuis  deux  ans.  M.  Ga- 
lante l'imite  admirablement  bien  dans  fon  ouvrage  des 
deux  Siciles. 

Page  429.  Il  n'y  a  pas  dans  Naples  quarante  mille  laza- 
roni.  Il  y  a  le  nombre  convenable  de  baffes  claffes ,  qui 
peuvent  fubfifter  de  leurs  bas  métiers  :  tels  que  croche- 
teurs ,  pu2zaro ,  ou  gardes  jtïes  eaux  pour  les  puits  &  fon- 
taines publiques  ,  des  cloaques  ,  &e.  Il  y  a  en  un  mot 
autant  de  fortes  de  gens  à  Naples  qu'il  y  en  a  ,  à  proportion 
de  leur  grandeur  ,  à  Londres  &  à  Paris.  Ce  qui  a  induit 
en  erreur  les  étrangers  à  Naples ,  c'eft  le  terme  de  lazaroney 
auquel  a  donné  naiffance  leur  mauvaife  prononciation  . 
des  lettres  ce ,  ci ,  fuivant  la  façon  dentale  des  Romains  ; 
&  voici  comment  :  La  dénomination  de  lazaronc  eft  un 
augmentatif  de  Lazare),  c'eft-à-di/e,  de  Laccro  déchiré, 
tout  couvert  de  haillons.  Cctoît  le  fobfiquet  par  lequel 
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les  gens  aifés  diftinguoienfr  cette  clafle  laborieufe  ,  lorfque 
dans  les  fiècles  de  trouble  &  des  vice-rois  la  nation  deve- 
noit  de  jour  en  jour  plus  pauvre ,  &  Ton  commerce ,  fon 
induftrie  tomboient  entre  les  mains  des  étrangers.  (  C'eft 
dans  cet  état  que  les  trouva  dès  Ton  temps  le  grand  Mon- 
tefquieu  ,  lorfqu'il  en  parle  au  chapitre  IX  de  fes  Conju 
dérations  fur  la  grandeur  &  la  décadence  des  Romains.  ) 
Les  François,  les  Allemands, les  Efpagnols,  qui  fe  font  tour-à- 
tour  difputés  &  fuccédés  dans  la  dominationde  ce  royaume , 
au  lieu  de  prononcer  lacero ,  prononçoient  lajjero  &  Iqjl 
feri\  &  les  Napolitains  qui  font  très-portés  à  la  dérifion  , 
à  fe  moquer  &  à  contrefaire  les  étrangers  ,  ont  adopté  ce 
changement ,  encore  par  Ton  allufion  à  Lazare  du  mauvais 
riche ,  que  les  chroniques  de  la  religion  nous  repréfentent 
aufli  comme  un  miférable.  Ce  changement  en  un  mot  eft 
devenu  d'un  ufage  général  &  confiant.  Ce  n'eft  pas  non 
plus  Tunique  exemple  de  ce  genre.  De  l'Efpagnol  alguazil* 
archer,  ils  ont  formé  aguzzino ,  diminutif  d'aguzzo  ;  & 
tfelmandraqite  ,  port  des  bateaux ,  mandracddo ,  ou  re- 
paire de  la  vile  populace. 

D'un  défaut  phyfique  de  leur  propre  prononciation ,  donc 
les  étrangers  modernes  ,  furtout  depuis  qu'ils  voyagent  en 
Italie ,  en  ont  fait  un  monttre  moral.  Ils  ont  créé  de  la 
clafTe  de  lazari  un  tas  d'oififs  à  part  ;  des  polhTons,  des 
vauriens ,  fans  habit ,  fans  état ,  fans  métier  ,  fans  fenti- 
mens ,  &  prefque  fans  fenfations  ;  puifqu'ils  fe  font  figurés 
que  des  hommes  robuftes ,  d'une  ftatue  gigantefque ,  bien 
mufclés  ,  capables  de  porter  des  poids  énormes  fur  les 
épaules  à  de  grandes  di (tances  fans  perdre  halawie ,  pou» 
voient  fubfifter  avec  deux  fols  par  jour.  L'abbé  Richard , 
qui  les  a  outragé  plus  que  les  autres ,  y  a  ajouté  que  leurs 
enfans  vivoient  des  reftes  des  polflbns  attrapés  par  les 
oi  féaux  ,  nommés  Plongeons  de  mer ,  au  pont  de  la 
Madelaine. 

Il  réfulte  de  tout  ceci  que  le  fens  moral  que  les  étran- 
gers modernes  attachent  au  mot  lazaro  eft  deftitué  de  tout 
fondement ,  &  "que  dans  le  fens  du  pays  ce  mot  fignifie 
un  homme  de  la  lie  du  peuple ,  un  portefaix ,  un  puzzaro, 
cloacaro  ,  beccamorto ,  &a  En  effet  on  dit  li  lazari  del 
mercato ,  del  lavinaro  ,  del  molo  piccolo ,  &c.  pour  indi- 
quer les  porteurs  de  ces  difFérens  quartiers  ou  marchés. 
On  les  appelle  autrement  Vaftajî  du  nom  ancien  des  Na- 
politains Grecs  BatTaroç  qui  veut  auili  dire  porteur. 
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Au  refte,  s'il  y  a  des  poliflbns  ,  des  efcrocs ,  des  filoux, 
des  afla&ns  ,  des  mâtins ,  des  pendards ,  des  Defrucs  ^ 
en  un  moc,  de  la  canaille  ,  de  la  racaille  à  Paris ,  à  Lon- 
dres &  ailleurs  ,  comment  pourroit-on  les  éviter  en  tout 
&  partout  à  Naples  &  à  Palerme  ?  Si  les  plus  pauvres 
entre  les  lazarons  couchent  fur  la  terre  ou  fous  des  bancs 
en  hiver ,  d'où  ils  ont  acquis  la  dénomination  de  banquier^ 
eft-ce  leur  faute  ou  celle  du  climat  qui  le  leur  permet , 
&  qui  le  permet  furtout  en  été  à  leurs  femblables  &  à 
tous  les  campagnards  dans  nos  provinces  méridionales , 
en  Sicile  ,  en  Grèce  ,  dans  la  Syrie ,  dans  l'Egypte ,  & 
dans  tous  les  pays  chauds  ?  Les  bédouins  ,  les  nègres 
n'ont  pas  des  meilleurs  lits  en  Afrique ,  les  pouljas  dans 
l'Inde.  Depuis  quand  eft-ce  une  honte  ,  un  objet  de  re- 
proche ,  de  profiter  de  la  bonté  d'un  climat  comme  celui 
de  Naples  ,  pour  y  vivre  plus  à  Ton  aife ,  y  jouir  de  la 
liberté  des  organes  ,  fans  géne  pour  la  circulation  du 
fang  ?  N'eft-ce  peut-être  pas  un  vrai  malheur  que  d'en 
avoir  un  comme  celui  o>  Paris ,  de  Londres  &  de  tout  le 
nord  ,  où  l'homme  manque  abfolument  de  figues  ,  de 
raifins,  d'oranges,  d'olives,  de  la  foie,  du  coton,  &  de 
tant  d'autres  précieux  dons  de  la  nature ,  &  qui  rachètent 
bien  du  manque  volontaire  d'habit  &  de  toit  ?  Ce  manque 
eft  un  vrai  obftacle  aux  progrès  naturels  de  la  population  ; 
&  fi  Naples  &  Palerme  etoient  fubitement  transférées  fous 
le  ciel  de  Londres  &  de  Paris  >  &  vice  verfa  ,  les  deux 
premières  villes  perdroient  un  tiers  de  leur  population  * 
les  deux  dernières  l'acquerroient. 

On  ne  fauroit  foupçonner  chez  M.  de  la  Lande  de  la 
petiteflc  d'efprit ,  parce  que  perfonne  ne  lui  refufera  un 
rang  parmi  les  plus  grands- génies  de  l'Europe.  Il  faut  plu- 
tôt croire  que  le  préjugé ,  Pelprit  patriotique  ont  beau- 
coup d'influence  fur  fes  dé  ci  fions.  C'eft  une  honte  ,  c'eft 
un  inconvénient  infupportable  fans  doute  d'aller  à  pieds 
nus  dans  les  climats  feptentrionaux  ;  mais  c'eft  une  com- 
modité ,  un  plaifir ,  un  avantage  réel  pour  la  fanté  &  pour 
la  bourfe ,  dont  les  trois  quarts  des  campagnards  chez  nous 
profitent  pour  aller  ,  venir ,  pour  grimper  lentement  fur 
les  mûriers,  les  figuiers ,  les  orangers,  les  oliviers ,  &c. 
pour  y  faire  la  récolte  des  fruits  ;  arbres  qui  ne  font  pas 
petits  &  rabougris  comme  ceux  des  climats  plus  froids  , 
mais  qui  reflemblent  aux  chênes  &  aux  fapins  du  nord. 
Cette  çoutumf  d'aller,  fois  fouliers  a  été  en  u&ge  de  tout 
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temps  dans  les  pays  chauds  ;  les  ftatues  héroïques  des 
anciens  &  les  témoignages  des  hiftoriens  ne  nous  en  laiflent 
pas  douter.  Caton  &  l'empereur  Adrien  fc  plaifoient  beau- 
Coup  d'aller  à  pieds  nus  en  fuivant  Parmée.  Il  eft  certain 
que  les  meilleurs  généraux  du  nord ,  tels  que  Laudon  ,  le 
prince  Henri,  Romanzow ,  l'amiral  Howe,  friflbnneroient 
s'ils  étoient  obligés  de  l'adopter. 

Que  fi  l'on  perfifteà  dire  que  nulle  part  on  ne  rencontre 
un  li  grand  nombre  de  lazarons  qua  Naples ,  c'eft  que 
nulle  part  il  n'y  a  une  ville  plus  peuplée  à  proportion  que 
Naples ,  &  où  le  gouvernement  ait  ci-devant  plus  négligé 
l'éducation  &  l'induftrie  populaires.  Malgré  ce  grand  désa- 
vantage, leur  clafl'e  eft  celle  qui  a  fu  le  mieux  le  préferver 
de  la  corruption  ,  &  conferver  les  vertus  de  nos  ancêtres , 
la  probité ,  le  défintércfTement ,  la  vraie  piété ,  l'enthou- 
fiafme  pour  ia\  liberté  civile  &  pour  le  patriotifme. .  On  en 
a  un  grand  nombre  de  falariés  aux  temples  ,  aux  banques 
&  monts  de  piété ,  chez  le  roi ,  chez  les  feigneurs  ,  les 
négocians  ,  aux  douanes ,  &c.  Ilfacchino  di  cqfa  eft  une 
charge  domeftique  ;  ils  vont ,  ils  viennent ,  ils  font  par- 
tout ,  ils  pénétrent  partout ,  de  jour ,  de  nuit ,  chargés 
d'or  ,  d'argent ,  de  bijoux  ;  jamais  il  ne  s'eft  riçg  perdu 
entre  leurs  mains  ,  jamais  ils  n'ont  commis  le  moindre 
larcin.  C'eft  une  juftice  que  tous  les  négocians ,  tous  les 
miniftres  étrangers  leur  rendent.  C'eft  la  clafle  la  plus 
honnête ,  la  moins  vicieufe  de  toute  la  ville  ;  aimant 
beaucoup  l'ordre ,  le  travail ,  la  paix ,  la  décence.  C'eft 
une  injuftice  de  les  confondre  avec  les  vrais  banc/ùcri  , 
qui  ne  font  dans  le  fond  qu'un  tas  de  vagabonds  ,  la 
plupart  étrangers  ,  fans  aveu  &  fans  foyers ,  &  que  la 
douceur  du  gouvernement  n'a  pas  encore  renvoyé  chez 
eux.  _ 

Mais  les  lazarons  ont  donné  des  preuves  encore  plus 
\  éclatantes  de  vertus  fociales.  Ils  ont  été  les  premiers  & 
les  plus  inébranlables  à  repoufler  l'établiflement  de  l'in- 
quifition  dans  ce  royaume ,  que  les  Siciliens  maUavifés 
avoient  reçu  dans  le  leur.  Ils  ont  été  les  premiers  &  les 
plus  généreux  envers  leurs  confrères  les  Calabrois  ;  puif- 
qu'ayant  appris  leurs  terribles  défaftres  du  tremblement 
de  terre  du  ç  Février  1785  ,  ils  facrifièrent  pour  les  fecou- 
rir ,  de  leur  propre  mouvement ,  l'unique  écot  qui  étoit 
en  leur  difpofuion ,  c'eft-à-dire  ,  la  rétribution  qui  leur 
étoit  due  pour  les  copieux  fecours,  en  vivres ,  en  habille- 
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mens ,  en  bois  de  conftrmftion  ,  que  les  riches ,  les  tarons  , 
le  gouvernement  lui-même  s'empreiîbient  à  l'envi  de  faire 
embarquer  pour  la  Calabre  ruinée.  Ils  difoient  que  touc 
'  devoir  exigeoit  qu'ils  renonçaient  au  prix  de  leur  travail 
dans  ce  moment  de  calamité,  en  faveur  des  habitans  d'une 
riche  province  ,  qui  par  leurs  nombreufes  ,commiRlons  & 
envois  à  la  càpitale  les  avoient  fait  fubfifter  pendant  tant 
de  fiècles  de  profpérité.  C'eft  pourtant  ces  honnêtes  gens 
que  M.  de  la  Lande  fe  plait  à  diffamer  d'après  les  pré- 
jugés d'autres  voyageurs  to'ut  aufli  mal  informés  que  lui. 

Page  428.  Tout  ce  que  M.  de  la  Lande  dit  fur  la  filia- 
tion  de  la  maladie  vénérienne,  que  M.  de  Voltaire  avoic 
mal  tracée  dans  fon  Candide  ,  &  dont  NL  l'abbé  Pellicia 
a  fixé  la  date  à  Naples ,  du  temps  de  Pinvafion  de  Charles 
VIII  ,  roi  de  France  ,  en  1494,  a  été  copié  des  notions 
aflez  copieufes  que  M.  Torcia  avoit  fuivies  affez  exac- 
tement ,  foit  dans  fes  voyages  ,  foit  dans  fes  ledtures ,  & 
dont  il  a  donné  un  extrait  dans  fon  ouvrage  intitulé  :  Apo- 
iogia  délia  'Sazione  ,  ou  appendice  allo  Sfiozzo  del  com- 
mercio  di  Amfterdam,  M.  de  la  Lande  avoit  reçu  cet 
ouvrage  ainfi  que  tous  les  autres  de  M.  Torcia  ,  il  lui  en 
a  témoigné  fes  remerciemens  par  lettre  ;  mais  pour  ne  pas 
le  citer ,  il  n'en  a  pas  fait  mention  dans  fon  Voyage  à  la 
page  462.  Il  fe  contente  à  cette  page  d'y  rappeler  des  bro- 
chures faites  par  amufement  :  il  ajoute  que  dans  l'éloge 
de  Métaftafe  il  y  a  des  chofes  hardies  contre  des  gens  cé- 
lèbres ;  mais  en  font-elles  moins  des  vérités  ?  ou  la  célé- 
brité des  noms  doit-elle  enfouir  les  vérités  ?  Eft-c6une 
propofition  à  faire  de  la  part  de  M.  de  la  Lande  ?  Que 
repliqueroit-il  ,  fi  on  lui  répondoit  que  la  célébrité  de 
Ptolomée  ,  d'Albert  le  Grand ,  de  S.  Thomas  ,  &  de  toute 
la  horde  monacale  ne  devoit  jamais  faire  parler  Tagliavia  , 
Copernic  &  Gallilée ,  fur  le  vrai  fyftême  du  monde  ?  Où 
en  feroit-il  fon  excellent  traité  fur  l'aftronomie ,  l'abrégé 
ce  ce  traité ,  &  tant  de  belles  differtations  &  même  dé- 
couvertes ,  dont  il  a  enrichi  les  Mémoires  de  t  académie 
des  feiences  de  Paris  &  d'ailleurs  ,  &  qui  rendront  à  ja- 
mais chère  à  la  poftérité  la  mémoire  du  (avoir  profond  de 
M.  de  la  Lande  ? 

Page  436.  M.  de  la  Lande  malinftruît  avoit  dit  dans  la. 
première  édition  de  fon  Voyage ,  que  dans  les  conferva- 
toires  de  mufique  de  Naples  on  y  cMtroit  les  jeunes  gens 
pour  leur  former  une  voix. 
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M.  Torcia  avoit  fourni  à  M.  de  la  Lande  des  démonftnu 
tions  qu'on  ne  châtroit  pas  dans  les  confervatoires.  Je  ne 
dirai  point  qu'on  ne  châtre  pas  en  Italie  quelques  enfans 
pauvres ,  en  qui  on  découvre  une  belle  voix  ;  mais  je  relève  • 
Terreur  de  M.  de  la  Lande  ,  qui  (ans  s'en  être  informé 
veut  abfolument  qu'on  châtre'  dans  les  confervatoires  de 
ïïaples.  Non  ,  M»  de  la  Lande ,  on  ne  châtre  pas  chez 
nous  ;  mais  on  reçoit  les  châtrés  des  autres  pays  dans  nos 
confervatoires  >  lorfqu'ils  y  viennent  pour  fe  perfectionner 
dans  la  mufique.  Au  refte  ,  pourquoi  vous  effarouchez- vous 
£  fort  contre  les  châtrés  ?  Lorfqu'on  ne  veut  pas  un  mé- 
lange d'hommes  &  de  femmes  pour  avoir  des  fopranis  & 
des  conttaltis  ,  il  faut  des  châtrés.  D'ailleurs  ,  pourquoi 
fouffre-t-on  une  infinité  de  châtrés  moraux  qui  défolent 
la  terre ,  &  vous  vous  acharnez  contre  quelques  châtréV 
phyfiques  qui  nous  font  pafler  tant  de  momens  agréables  ? 

Page  44.Ç.  La  Balducci,  qui  étoit  d'une  très-bonne  naif- 
fance  de  Gènes  ,  a  été  honorablement  époufée  par  M.  J. 
Brentano,  banquier  de  la  cour;  &  elle  n'a  plus  monté 
fur  les  théâtres  depuis.  Les  meilleures  voix  maintenant 
font  La  Bandi  parmi  les  chanteufes  ,  &  David  parmi  les 
tenores  ;  &  ils  font  rivaux  entr'eux.  Tous  les  connoiffeurs 
conviennent  qu'il  n'y  en  a  pas  de  meilleurs  au  monde. 

Page  449.  Les  gens  de  lettres  font  en  plus  grand  nombre 
à  Naples  qu'à  Rome.  M.  de  la  Lande  nops  fait  bien  dç 
l'honneur  dans  ce  parallèle.  Si  au  moins  il  y  avoit  ajoute 
à  proportion  :  car  il  ne  feroit  pas  étonnant  que  dans  une 
'ville  quatre  fois  plus  peuplée  qu'une  autre  il  y  eût  plus  de 
favans  que  dans  la  dernière  ;  mais  il  paroit  que  M.  de  la 
Lande  prend  pour  favans  ce  troupeau  de  théologiens  qui 
fe  repofent  à  Rome  fur  leurs  lauriers  théologiques ,  &  qui 
ont  été  toujours  le  fléau  le  plus  cruel  du  vrai  favant.  En 
effet ,  ôtez  cette  tourbe  rifible  de  théologiens  qui  dilatant 
pfulafleria  fua  dans  les  rues  de  Rome ,  que  refte-t-il  dans 
cette  ville  de  favans  proprement  dits  ?  car  je  ne  parle 
pas  des  artiftes.  M.  de  la  Lande  a  été  à  Naples  trop  peu 
de  temps  pour  s'entretenir  avec  les  principaux  favans  de 
Naples ,  comme  il  a  fait  avec  M.  Mazzocchi ,  pour  por- 
ter un  jugement  vrai  fur  la  littérature  de  Naples. 

Page  453.  Il  dit  l'oppofé  de  ce  qu'il  avoit  dit  ci-deffus. 
Les  gens  de  lettres  ne  font  pas  ,  ce  me  femble ,  en  aujjl 
grand  nombre  à  Naples  quâ  Rome ,  6f  c. 

Mais  un  homme  aufli  grand  que  M.  de  la  Lande  a-t-il 


V0YA6E  en   Italie.  2ir 

pu  fiiire  imprimer  une  pareille  abfurdité  ?  Si  M.  de  la  Lande 
«voit  pu  refter  affez  long-temps  à  Naples ,  pour  connoitre 
&  s'entretenir  avec  cous  les  favans  proprement  dit ,  il  au- 
roit  été  étonné  d'en  trouver  un  bien  plus  grand  nombre 
qu'à  Paris ,  &  par  conféquent  que  dans  toute  la  France , 
parce  que  tous  ceux  qui  fàvent  lire  dans  le  royaume  vont 
faire  les  favans  à  Paris.  Il  y  a  certainement  à  Paris  de 
Vrais  favans  ,  femblables  à  M.  de  la  Lande  ,  mais  en  fore 
petit  nombre  ;  car  ôtez  du  nombre  des  favans  cette  infinité 
de  rimailleurs  ,  qui  tous  enfemble  ne  font  pas  un  poète  , 
cette  quantité  innombrable  d'auteurs  affamés,  qui  présentent 
de  pitoyables  cahiers  aux  libraires  pour  en  obtenir  quelque 
écu  ,  J)our  avoir  de  quoi  fournir  à  leur  repas ,  le  nombre 
de  favans  eftimables  deviendra  bien  petit  ;  mais  l'anecdote 
fuivante  donnera  une  jufte  idée  de  la  plupart  des  favans 
de  Paris. 

M.  Mercier ,  auteur  du  Tableau  de  Paris  &  d'une  infi- 
nité d'inepties  pareilles ,  alla  faire  vifite  à  un  de  nos  com« 
patriotes.  Ce  dernier  fut  frappé  d'entendre  parler  le  favant 
de  Paris  fur  des  matières  dont  il  ne  connoiflbit  pas  les 
principes.  Notre  favant  Napolitain  le  félicita  de  ce  qu'il 
pouvoit  parler  fi  bien  de  matières  qu'il  ne  connoiflbit 
point  ,  comme  il  s'en  appercevoit  bien  par  fon  difeours. 
•  «  Je  puis  parler  &  écrire  ,  répondit  le  favant  Panfien , 
fur  toutes  les  matière^.  Je  lis  un  livre  fur  l'architecture  que 
je  ne connois  point ,  je  fens  en  lifant  ce  qu'il  faut  préfen- 
ter  au  public  ,  &  j'écris.  Lorfque  je  voulus  publier  les 
Portraits  des  rois  de  France ,  j'avois  les  principaux  hifto- 
riens  ouverts  fur  les  chaifes  de  ma  chambre  :  je  les  lifois 
tous,  &  je  combinois  ce  qui  me paroiflbit  le  plus  vraifem- 
blable,  &  j'écrivois.  Mais  ,  reprit  le  profefleur  de  Naples , 
comment  pouvez-vous  fentir,  en  lifant  un  livre,  ce  qu'il 
faut  préfenter  au  public ,  fans  connoitre  les  principes  de 
la  feience  dont  votre  livre  traite  ?  Le  bon  fens  ,  reprit 
M.  Mercier ,  me  guide  ,  &  je  ne  me  trompe  pas.  Notre 
favant  Napolitain  étoit  avec  un  autre  aufli  diitingué  dans 
fa  chambre  :  ils  fe  regardoient ,  &  levoient  les  épaules  ; 
mais  notre  profefleur  ne  connoiflant  pas  l'art  de  diflimuler 
ne  put  s'empêcher  de  lui  dire  :  la  réflexion  que  j'ai  faite 
depuis  long-temps  eft  donc  très-jufte  ,  M.  Mercier  ,  que 
fi  la  langue  françoife  venoit  tout-à-coup  à  tomber,  &  la  fri- 
volité des  le&eurs  à  pafler ,  les  trois-quarts  des  prétendus 
favans  François  fe  trouveroient  bien  nus.  Le  favant  Fran- 
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çois  fut  tellement  choqué  de  cette  vérité  ,  qu'il  partit 
d'abord ,  &  devint  dès-lors  le  plus  grand  ennemi  de  notre 
profeffeur.  Que  de  favans  à  Paris  qui  ne  valent  pas  même 
ÎVÏ.  Mercier  ! 

Deux  cent  journaux  font  prêts  à  faire  retentir  toute 
TEurope  de  ces  pitoyables  productions  ,  &  font  croire  aux 
.  fots  que  la  France  eft  la  pépinière  des  favans  &  le  pays 
des  lettres ,  tandis  qu'elle  eft  bien  éloignée  de  les  cultiver 
autant  que  bien  d  autres  nations  ,  qui  avec  modeftie  & 
fans  emphafe  y  confacrent  leurs  veilles  &  en  reculent  les 
bornes ,  la  France  l'ignorant  même  ;  car  par  une  police 
inconcevable  elle  défend  l'entrée  de  toute  production 
littéraire  étrangère. 

La  cenfure  de  la  chambre  fyndicale  de  Paris  eft  aufli 
rigide  que  rifible  ;  car  nulle  part  on  n'y  en  exerce  une 
plus  rigoureufe  ,  &  il  n'y  a  point  de  pays  où  les  livres  les 
plus  ineptes  ,  les  plus  indécens  circulent  avec  autant  d'ef- 
fronterie qu'en  France.  On  s'eft  moqué  de  l'index  de 
Rome ,  &  avec  raifon  ;  mais  fi  l'on  s'étoit  donné  la  peine 
de  donner  un  index  des  livres  que  la  France  a  renvoyés  de 
la  chambre  fyndicale,  on  verroit  un  compofé  d'intrigues, 
d'ignorance  &  d'abfurdités ,  qui  la  couvriroit  d'une  honte 
éternelle. 

M.  de  la  Lande  fait  fouvent  des  parallèles  entre  la  France 
&  l'Italie ,  à  l'occafion  de  certains  objets  qu'il  rencontre 
dans  fon  voyage ,  &  qui  fe  trouvent  chez  les  deux  nations. 
Je  ne  doute  point  que  s'il  avoit  pu  connoitrë  mieux  les 
favans  de  Naples  ,  il  ne  leur  eût  rendu  la  juftice  qu'ils 
méritent. 

Par  exemple.  Le  petit  nombre  de  découvertes  qu'il  a 
connu  à  Naples  de  l'immortel  prince  de  S.  Sévère  auroit 
pourtant  pu  lui  arracher  cet  aveu  ,  qu'on  n'a  pas  vu  un 
pareil  génie  à  Paris. 

11  s'eft  entretenu  avec  M.  iMazzocchi ,  &  il  paroît  même 
lui  rendre  quelque  juftice.  Mais  pourquoi  ne  pas  dire  qu'un 
homme  pareil  n'exifte  point  à  Paris  ? 

Il  auroit  pu  voir  &  s'entretenir  avec  M.  Genovèfe  :  il 
auroit  été  en  état  de  juger  du  génie  &  des  connoiflances 
profondes  de  ce  grand  homme  dans  la  métaphyfique ,  le 
droit  naturel ,  la  politique ,  le  commerce ,  &c.  &  avouer 
qu'il  n'y  a  pas  un  homme  pareil  à-  Paris. 

On  écrivit  beaucoup,  il  y  a  paffé  vingt  ans,  à  Paris, 
fur  la  liberté  du  commerce  des  grains  :  les  économies, 
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auteurs  d'une  fcience  nouvelle ,  prirent  tous  la  plume , 
&  inondèrent  Paris  de  leurs  écrits  fanatiques;  mais  M.  de 
la  Lande  n'ignore  pas  fans  doute  ,  que  celui  qui  écrivoit 
avec  le  plus  de  force  &  de  vérité  fût  un  illuftre  Napo- 
litain, M.  l'abbé  Galliani,  pour  lors  fecrétaire  d'ambaf- 
fade  pour  le  roi  de  Naples.  Mais  pourquoi  donc  ne  pas 
avouer  qu'il  n'y  avoit  pas  un  fi  grand  économifte  à  Paris  ? 

Orr  lit  avec  indignation  page  46; ,  ce  qui  fuit  :  Francifco 
Antonio  Grimaldiy  avocat ,  adonné  des  ouvrages  d'éru- 
dition. M.  Grimaldi ,  d'une  des  plus  illuftres  familles  de 
Gênes  &  de  Naples,  n'a  jamais  donné  des  ouvrages  d'éru- 
dition proprement  dit  ;  mais  en  1766  ,  il  publia  un  ou- 
vrage de  jurifprudence,  fous  le  titré  de fucccjjionibus  legi- 
timis  in  urbe  Neupolitana,  deux  vol.  petit  in-folio,  vrai 
chef-d'œuvre  de  jurifprudence  grecque  &  romaine.  Il  a 
publié,  en  1780,  un  ouvrage  en  trois  vol.  in-8Q. ,  fut 
Y  inégalité  phyfique  ,  morale  Èf  politique  de  F  homme ,  en 
italien  ;  ouvrage  propre  à  répandre  le  plus  grand  jour  fuc 
la  morale  ,  que  nous  ignorons, encore.  Qu'on  life  ce  chef- 
d'œuvre  pour  s'en  convaincre.  A  fa  mort ,  arrivée  par  les 
trilles  fuites  du  défaftre  de  .la  Càlabre,  ou  ce  grand  , 
homme  perdit  fous  fes  ruines  les perfonnes  les  plus  chères* 
à  fon  cœur ,  il  laiffa  dix  vol.  in-40.  dès  Annales  du  royaume 
de  Naples.  On  aura  de  la  peine  à  trouver  un  hiftorien  phi- 
lofophe  à  lui  comparer.  Si  donc  NI.  de  la  Lande  i'àvoiç 
connu  ,  il  auroit  avoué  qu'il  n'y  avoit  point  He  jurifeon- 
fulte  pareil  à  Paris,  &  qu'iLn'y  a,  jamais  eu  un  méta- 
phyficîen  &  un  hiftorien  en  France  comparable  èf  M* 
Grimaldi.  t 

Don  Gaëtano  Filangièri ,  cRf  M.  de  la  lande',  âflonnéun 
livre  très-eftiméfur  la fcientevtfe  lâ^égislation,  eiV  quatre 
volumes,  &  on  fie  compare  aYEfprït  dès  lois.  Le  cheva- 
lier Filangièri ,  d'une  des  plus  illuftres  familles*  du  royaume 
dé  Naples,  a  publié  fept  volumes  in-8*.  fur  la  fcience 
de  la  législation;  l'ouvrage  en  auraencofe  deux  où  trois. 
On  le  compare ,  dit  ÎVJ.  de  (a  Lande,  à  Htyprit  des  lois , 
ce  n'eft  pas  affer;  M:  Filangièri  a  laiffé  âe  beaucoup  en 
arrière  M.  de  Môhtefquiéu  ,  ^ui  s'eft  contenté  <le  mettre 
au  jour  quelques  inconvémëns  dés  lois  romaines  &  du 
moyen  âge.  M.  Filangièri  les  déterre  tous ,  &  y  apporte 
les  corre&ions  à  y  faire  avec  tant  de  difeernement ,  de 
prudence  &  de  fageffe,  qu'on  croit  lire  les  plus  grands 
législateurs  de  la  Grèce,  occupés  de  ce^grand  objet  juf. 
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qu'à  nos  jours ,  &  non  un  jeune  homme  de  vingt  &  quel- 
ques années ,  au  moins  lorfque  les  premiers  volumes  paru- 
rent. La  liberté  avec  laquelle  ce  grand  jeune  homme  écrit 
fur  le  gouvernement  du  royaume ,  fur  l'anarchie  féodale, 
fur  les  eccléfiaftiques ,  fait  autant  d'honneur  au  miniftère 
de  Naples  qu'à  l'iiluftre  auteur  de  la  fcience  de  la  légis- 
lation ,  qui  devroit  taire  le  code  &  le  manuel  de  tous  les 
fouverains.  M.  de  la  Lande  peut  lire  cet  ouvrage  immor- 
tel ,  car  enfin  on  le  traduit  actuellement  à  Paris ,  après 
l'avoir  déjà  été  dans  plufieurs  langues  étrangères ,  &  il  fe 
convaincra  aifément  du  tort  qu'il  a  eu  de  ne  pas  s'infor- 
mer mieux  de  ce  célèbre  écrivain ,  &  d'avouer  qu'il  n'y  ' 
en  a  point  de  pareil  à  Paris. 

M.  de  la  Lande  a  mis  au-defTus  de  tous  les  favans  de 
Naples  le  père  de  la  Torre,  Sommafque.  Cependant  les 
gens  qui  penfent  &  qui  favenc  apprécier  le  vrai  favoir  t 
l'onc  regardé  toujours  comme  un  vrai  charlatan.  M.  de  la 
Lande  lui  a  trouvé  l'efprit  de  la  nation  :  noujj  lui  en  fai- 
fons  préfent  avec  plaifir. 

Je  ne  parlerai  pas  de  M.  Ignara,  de  M.  Cirillo,  de  M. 
Sabatelli ,  des  Martini ,  de  D.  Blafio ,  Bénédictin ,  qui  vient 
de  publier  un  ouvrage  admirable  fur  les  antiquités  du 
moyen  âge ,  qui  a  pour  titre  :  Séries  printipum  qui  Lon- 
gohardorum  atate  imper ar unt ,  &c.  in-folio,  &  d'une 
infinité  d'autres  favans  de  Naples,  dont  Paris  ne  compte 
furement  pas  beaucoup;  mais  je  ne  faurois  en  pafler  un 
fous  filence. .  / 

L'Encyclopédie  de  Paris  fit  retentir  toute  la  terre  ;  les 
éditeurs  MM.  d'Alembert  &  Diderot  profitèrent  de  la  celé-? 
brité  de  l'ouvrage,  &  fe  rendirent  célèbres  au  point  qu'on 
les  regardoit  pour  les  princes  &  même  pour  les  dictateurs 
des  connoiflances  &  du  favoir  humain.  Cependant  un  de 
nos  compatriotes,  ci  -  devant  profelTeur  dans  notre  uni- 
verfité,  indigné  de  ce  que  plus  il  la  confultoit,  &  moins, 
il  en  étoit  content ,  prit  la  réfolution  d'en  faire  une  ,  & 
elle  fut  telle  que  c'eft  la  feule  qui  mérite  le  nom  d'Encyw 
clopcdie  ,  &  a  laiflc  celle  de  Paris,  àe.  plufieurs  fiècîes  en 
arrière.  M.  de  la  Lande. avoue£a  cette  vérité,  parce  qu'il 
a  été  un  des  principaux  collaborateurs  de  l'Encyclopédie 
d'Yverdon.  Mais  pourquoi  donc,  lorfqu'il  veut  citer  dans 
fon  Voyage  l'Encyclopédie  de  Paris  ,  fe  contente-t-il  de 
dire,  voyez*? Encyclopédie  par  excellence,  article  tel  ou 
tel.  Çette  excellence  convient-elle  à  l'Encyclopédie  de 


Digitized  by  Google 


I 


Voyage  en  Italie.  nf 

Paris  ,  dès  qu'il  y  en  a  une  autre  infiniment  fupérieure  ? 
Notre  Napolitain  ,  éditeur  de  l'Encyclopédie  d'Yverdon  % 
n'a-t-il  pas  refait  un  grand  nombre  d'articles  de  mathéma- 
tiques ,pour  les  fubftituer  à  ceux  de  M.  d'Alembert  réputé 
en  France  l'oracle  des  mathématiciens?  Notre  proFefleur» 
dans  un  grand  nombre  d'autres ,  n'a-t-il  pas  fait  voir  que 
M.  d'Alembert  ne  connoiflbit  pas  plus  les  principes  de 
métaphyfiquc  qu'il  ne  connohToit  le  texte  de  Tacite  dont 
il  a  voulu  traduire  des  morceaux  ?  C'eft  de-là  que  vint  la 
perfécution  que  ce  prétendu  dictateur  de  la  république  des- 
lettres excita  par  lui  même  &  par  Tes  émiflaires  contre  l'En- 
cyclopédie d'Yverdon  &  Ton  modefte  éditeur,  qui  eut  le 
plaifir  de  voir  Ton  Encyclopédie  enlevée  au  milieu  de  la 
rage  parifienne ,  dans  l'efpace  d'un  anr 

Nos  favans  Italiens  n'ont  pas  cet  excès  de  vanité  dont 
font  animés  les  compatriotes  de  M.  de  la  Lande,  qui 
bon-gré  malgré  qu'il  en  ait ,  fera  obligé  d'avouer ,  que  les 
favans  Italiens,  malgré  leur  modeftie ,  ont  toujours  été 
&  feront  toujours  les  maîtres  des  François  pour  les  feien- 
ces  proprement  dites  ,  &  les  arts  ;  nous  nous  bornerons 
à  leur  céder  le  goût ,  que  perfonne*  ne  fauroit  refufer  à  la 
nation  Françoife. 

Page  4^.  Parmi  les  médecins,  le  meilleur ,  après  Cotu- 
gno,  eft  M.  Antonio  Sementino ,  fon  élève.  L'empereur , 
qui  voulut  ;tout  voir  &  connottre  à  Naples ,  en  fut  fi  en- 
chanté qu'il  l'invita  à  un  établiflement  à  Vienne  ;  mais  ce 
grand  monarque  a  dû  fe  contenter  d'accepter  h  dédicace 
de  fes  ouvrages.  Parmi  les  poètes  ,il  faut  compter  MM. 
Trberi  del  Vafto  ,  Gargallo ,  de  Syracufe,  Antonio  Bîvora ,! 
de  Païenne,  déjà  nommés;  MM.  Petroli ,  aide-de-cham- 
bre du  roi,  Mgr.  le  prince  de  Campo  Frando  ,1e  duc  Ria* 
rio,  Don  Clémente  Filomarino,  le  marquis  Nâtâli  ,  le 
duc  del'Oratino  ,  Antonio  Jerogades,  de  Tropea',  Pafcal 
Ferrara  &  Bafilio  Alvani  de  Spinazzola.  Parmi  les  natura- 
lises, Pafcal  Manni,  de  Lecce ,  l'avocat  Caulini,  à  'Na^ 
pies,  Antonio  Carelli,  à  Converfeno  ,  l'abbé  Orlandi ,  à 
Trecafe ,  l'abbé  Gagliardi  &  l'archevêque  Capecelatro , 
même  à  latente  ;  les  frères  Caraccîoli ,  à  la  Foffa ,  près 
de  Reggio  7  &  furtout  le  chevalier  Saverio  Landolina  ,  à 
Syracufe ,  qufa  ,  entr'autres  découvertes  ,  rétabli  la  fabri- 
que du  papyrus  des  anciens  :  il  va  publier  un  très-grand  ou- 
vrage fur  cet  objet.  Le  nouveau  prince  de  Bifcari ,  fon  cou*- 
£n ,  vient  d'établir  une  académie  d'Etnei ,  ou  fociété  patrie1* 
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tique ,  comme  celle  de  Milan,  à  Catane.  M.  le  chevalier 
Gip^pl  s'y  diftingue  par  un  cabinet  d'hiltoire  naturelle 
Sicilien,  très-choifi. 

P»Se  4SK  P^rmi  les  découvertes,  il  faut  compter  celle 
du  fjfnroqiêtre ,  que  M.  de  la  Lande  ne  nornsne  pas  ,  quoi* 
qu'il  décrit  la  machine  d'après  le  rapport  que  lui  envoya 
M.  Torcia  ,  &  qu'il  inféra  dans  le  Journal  des  Savans  de 
l'an  178;.  M.  Salvano,  mécanicien  des  plus  ingénieux, 
inventeur ,  a  perfectionné-  enfuite  cette  machine  i  dont  4 
un  certain  Cavallo,  Piémontois  ,  au  bout  de  deux  ans  > 
a  voulu  lui  enlever  la  gloire.  Parmi  les  écrivains  fifmo- 
graphes,  il  faut  donner  la  place  la  plus  diftinguée  à  M. 
l'abbé  François  Xavier  Salfi,  de  Cofence,*  tout  jeune  qu'il 
eft',  il  étonne  par  l'immenfe  lecture  judicieufe  &  Pefprit 
philofophique  qu'il  a  fait  éclater  dans  fon  Saggio  di  feno- 
meni  antropologici ,  &c.Napali,  1787. 

Tome  Vl ,  page  7.  Ici  M.  de  la  Lande  a  fait  une  de 
fes  grofles  bévues  :  il  a  ofé  mettre  en  balance  l'autorité 
des  écrivains  les  plus  judicieux  &  le  fens  commun  lui-même, 
avec  les  fentaifies  de  M-  l'ingénieur  Pigonati ,  tout  auffi 
ignorant  &  impofteur  que  le  médecin  Sarcone.  Le  phé- 
nomène de  la  tarentule  eft  une  chimère,  comme  la  fqta 
Morgana  du  phare  de  Iflefline  $  cela  eft  maintenant  dé- 
montré. M.  le  docteur  Cyrillo,  dans  les  Tranfaëiions 
philqfophiques  ,.dans  Je  Volume  LX.  page  23 ,  au  doo  • 
teur  Watfon,  &  M.  Manni  >  dans  un  nouvel  expofé , 
y  ontappofé  le  dernier  fceau.  (  Giornalc  Encydopedko , 
Tome  IV.  page  157)..  Au  refte  ,  il  y  a  un  certain  docteur 
Cid,  Efpagnol,  qui  fuivant  la  Gazette  de  Madrid  du 
iS  Juici  1 787  >  doit  avoir  tranfporté  ce  phénomène  chi- 
piérique  de  la  Pouille,  où  il  a  été  déraciné,  en  Efpa- 
gne.,  >pù  il  ne  répandra  pas  beaucoup  de  racines,  atten- 
N  du  les  progrès  rapides  que  fes  compatriotes  font  dans 

toutes, les  branches  du  favoir  humain,  &  furtoutde  Phifi. 
toire  naturelle. 

■  Page  10.  Les  buffles  abondent  en  terre  de  Labour 
comme  dans  tout  le  royaume.  MM.  les  princes  de  Mon- 
dragone ,  de  Caramanîco  ,  le  comte  de  l'Acerra  &  d'au- 
tres ,  en  ont  de  nombreux  troupeaux. 

Page  5ç.  Les  temples  de  Venus,  de  Mercure  &  dé 
Diane  à  Baies ,  ne  font  rien  moins  que  temples.  D'après 
les  obfervations  les  plus  exactes  ;  ce  dévoient  être  des 

.falons  de  compagnie  ,  à^peu-près  comme  ceux  de  Spa, 
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de  Bath,  de  Barèges^  de  Pife.  M.  Torcia  a  donné  une 
lettre  à  M.  le  comte  de  Tries ,  de  Vienne  ,  fur  cet  objet , 
&  fur  le  vrai  ufage  des  prétendus  temples  de  Paeftum  & 
de  prefyue  toutes  les  deux  Siciles.  Cette  lettre  fera  bientôt 
imprimée. 

Page  62.  M.  le  chevalier  Hamilton  a  porté  une  main 
facrilége  fur  toutes  les  antiquités  de  ce  canton  ,  &  de  tous 
les  deux  royaumes.  11  a  fait  entamer  un  pilier  de  la  Pif' 
tint  Mirabile  par  une  ^petite  curiofité.  Des  morceaux  des 
mufxum  ont  été  trouves  chez  lui. 

Page  64.  On  a  découvert  à  l'entrée  du  port  de  Mife* 
num  des  piliers  de  bâtifle  de  pouzolane  &  des  brique*, 
qui  par  leur  figure  parallélipipède  ,  &  par  leur  foliditc  & 
diftribution  ,  ont  fait ,  &  feroient  encore  de  nouveau  , 
beaucoup  plus  avantageufement  les  fonctions  auxquelles 
le  gouvernement  françois,  aflez  éclairé,  femble  avoir  ded 
*tiné  les  cônes  au  nouveau  port  de  Cherbourg.  M.  Seguro 
en  prépare  une  defcription. 

Page  191.  Cotrone  moderne  eft  une  aflez  jolie  ville* 
fur  un  bout  de  l'ancienne ,  qui  forme  une  péninfule  en  mer  ; 
elle  n'a  pas  péri,  comme  Palerme,  dans  l'Encyclopédie 
de  Paris.  De  l'ancienne,  il  exifte  le  pourtour  &  une  co- 
lonne d'ordre  tyrrénien ,  bien  différent  du  dorique,  fur 
pied  ,  &  quelques  autres  mafures ,  beaucoup  d'autres  ver- 
tiges, colonnes,  infcri  prions ,  &  furtout  les  médailles, 
Catanzaro  ne  mérite  pas  le  titre  &  ancienne  ;  c'eft  une 
ville  moderne  du  huitième fiècle ,  manufacturière  en  foie- 
ties,  fur  une  délicieufc  fituation.  Les  relations  des  tremble- 
mens  de  terre  de  MM.  Hamilton  &  Dolomieu  font  très- 
hâtives  ,  inexades;  la  dernière  contient  des  notions  d'hik 
toire  naturelle ,  affez  bonnes.  Les  Calabrois  ont  beaur 
coup  d'obligation  à  M.  le  chevalier  Hamilton. 


C  H  A  P  I  T  R  E  XIII. 

Route  de  Nàples  à  Rome  par  le  mont  Vajfin* 

•  •7*. 

Quand  on  revient  de  Naples  à  Rome^  par  le  mont 
CaiTin  ,  on  paffe  d'abord  à  Capoue ,  qui  en  eft  à 
feize  milles  5  à  quatre  milles  plus  loitf  ,  on  tire 
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fur  la  droite  ,  pour  prendre  la  route  qui  conduit 
à  ToricellO)  mauvaile  hôtellerie  en  plein  champ, 
à  dix  milles  de  Capoue j  le  chemin  eft  mauvais,  & 
en  hiver  Ton  y  court  grand  rifque  de  s'embourber^ 
Cajancllo  Novo  eft  une  autre  auberge  dans  le 
milieu  des  champs,  à  fept  milles  [de  Toricetlo ,  à 
laquelle  on  arrive  de  même  par  un  fort  mauvais 
cliemin.  De-là  on  va  à  S.  Fittore ,  qui  n'eft  en-* 
core  qu'une  mauvaife  auberge  en  pleine  campagne, 
où  l'on  n'arrivé  qu'en  paflant  une  montagne  fort 
roide  &  fort  pierreufe ,  qui  eft  à  neuf  mille*  de 
Cajantllo*  S.  Vittore  n'eft  qu'à  quinze  milles  de 
Saint  -  Germain  •  mais  le,  chemin  eft  encore  fort 
mauvais. 

S.  Germano  ,  petite  ville  d'environ  cinq  cent 
habitans ,  au  pied  du  mont  Caflîn ,  où  eft  l'hoipice 
de  l'abbaye', 4  &  où  le  Père  Abbé  réfide  fouvent 
pendant  l'hiver  ;  elle  eft  près  du  territoire  de  l'an- 
cienne Cafinum ,  dont  elle  eft  féparée  par  la  Port* 
Toldi ,  ou  Porta  Paola.  Cette  ville  eft  fituée  fur 
le  bord  de  la  petite  rivière ,  appelée  Fiume  Rapido  , 
à  dix-huit  lieues  de  Naples  ,  à  vingt-fix  lieues  de 
ftome  en  ligne  droite  ,  &  à  quatre  lieues  des  limi- 
tes de  l'Etat  Eccléh'aftique.  Ce  fut  vers  l'an  730 
que  la  ville  commença  de  (e  former  ,  par  le  grand 
nombre  de  perfonnes  qu'y  attîroit  le  célèbre  cou  - 
vent des  Bénédiôins  qui  eft  fur  la  cime  de  la  mon- 
tagne*, comme  il  étoit  petit  &  d'un  aç^ès, difficile, 
il  fallut  en  bâtir  un  autrè  dans  la  plaine  \  &  vers 
l'an  800  ,  .on  y  bâtit  une  églife  plus  confidérable , 
qui  fut  appelée  S.  Sauveur  ,  &  enfuite  S.  Germain  ^ 
elle  a  fubfifljé^ufqu'en  1*595. 

Les  ravages  des  Sarrazins ,  &  furtout  les  cruau- 
tés qu'ils;  exercèrent  au  mont  Ca/Tin,  en  £84 ,  enga- 
gèrent l'abbé  S.  Bertaire  à  fortifier  le  couvent  du 
mont  Caffin,  &;3  faire  une  enceinte  autour  de 
celui  de  S.  >Germain  >  &  des  maifons  qui  s'étoient 
formées  à  l'entour  vers  l'an  86o\  {Openfe  Chr.  Cajf. 
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L.  1.)  Mais  cette  ville  ne  fut  achevée  qu'en  1022  , 
par  l'abbé  Alteauf ,  elle  porta  le  nom  de  S.  Ger- 
Jitain,  évêque  de  Capoue ,  peut-être  à  caufe  d'un 
doigt  de  ce  faint ,  que  l'empereur  Louis  II ,  fils  de 
Lothaire,  donna  à  cette  églife  vers  Tan  874,  tan- 
dis qu'il  emportoit  en  France  le  refte  des  reliques 
de  ce  faint.  . . 

Le  monaftere  inférieur  ayant  été  détruit  de  nou-  *' 
veau  ,  il  n'en  refta  aucun  veftige,  &  l'hiftoire  n'en 
dit  rien  ,  paffé  le  dixième  fiècle  }  mais  on  conjec- 
ture qu'il  étoit  à  l'endroit  où  eft  aujourd'hui  l'hof- 
pice  de  l'abbé*  Lor.fque  le  couvent  eût  été  aban- 
donné, 1  eglife  fut  cédée,  a  des  prêtres  féculiers  ,  6c 
il  s'y  forma  une  églife  collégiale ,  qui  a  été  rebâtie 
dans  un  goût  moderne  au.  commencement  du 
fiècle,  &  qui  eft  fort  ornée. 

Il  y  a  dans  la  ville  de  S.  Çermain  quatre  paroiffes 
&  quatre  couvens  :  un  de  Cordeliers  conventuels  , 
un  de  Dominicains ,  un  de  Capucins  ,  un  de  Béné- 
dictines,  &  plufieurs  autres  églife  s  ou  confréries. 

On  trouve  aufli  des  auberges  dans  la  ville.  ^  mais, 
l'hofpitalité  eft  exercée  ,  de  la  part  'des  religieux, 
avec  tant  d'honnêteté .,  qu'il  n'y  a  guère  d'étran-; 
ger  qui  loge  ailleurs  que  dans  l'hofpice  de  l'abbaye  : 
quatre  religieux  officiers  y  habitent  pour  recevoir  ✓ 
les  voyageurs  ,  &  Ton  y  tient  même  des  tnujes  pour 
les  porter  au  haut  de  la  montagne  ,  où  eft  fituée 
cette  célèbre  abfeays  (*).  Tous  les  voyageurs ,  de^ , 
puis  les  princes  jufques  aux  mendians  ,  y  font  re- 
çus   les  pèlerins  logent  toujours  en  haut  ;  il  y  en 
a  quelquefois  trois  à  quatre  cent*  On  prétend  dans 
la  maifon  que  le  total  du  revenu  de  l'abbaye  n'eft 
que  de  cinquante  mille  ducats ,  ou  ii 4000  livres  $ 
mais  il  feroit  difficile,  avec  ce  revenu  , j  d'exercer> 
L'hpfpitalité  d'une  manière.  f\  étendue.  :  ■ 

(1)  Il  y  a  plus  de  foixante-qnîrîze  mules  employées  au  fti- 
▼icc  de  la  maifon  t  &  elles  font  fi  accoutumées  à  ce  voyage v 
qu'elles  le  feraient  même  fans  condu&eurs;  il  ne  leur  faut 
jamais  qu'une  heure  pour  mouler  à  l'abbaye. 
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Cassinum  ,  ancienne  ville  ,  dont  on  ne  voit  que 
les  ruines  à  Cafino  ,  étoit  fituée  fur  le  penchant  de 
la  montagne  ,  au  fud»eft  de  l'endroit  où  eft  actuel- 
lement l'abbaye  du  mont  Caffin,  dans  le  nouveau 
Lafium  ,  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Cam- 
pagna  felice  ou  Terra  di  lavoro;  Strabon ,  L.  V,  s 
disque  c 'étoit  une  ville  remarquable.  Elle  fut  faite 
colonie  romaine  trois  cent  &  treize  ans  avant 
Jéfus  Chrift.  Varron  y  avoit  une  maifon  de  cam- 
pagne très-grande  &  très-agréable  j  dans  l'endroit 
appelé  actuellement  Monticelli ,  dont  il  nous  donne 
lui-même  la  defcription  dàns  Ton  ouvrage  de  Re 
Rufikaih\y.  III.  Chap.  5. -Cicéron ,  qui  fait  un 
fi  bel  éloge  de  ce  grand  homme  ,  (L.  I.  Açad. 
quœft.  )  reproche  à>  Maro- Antoine  d'avôir  profané 
cette  maifon  par  fa  crapule  &  fes  débauches.  Fhil.2. 
Stuéiorutn  fuorurrt  M.  Varrt  illud  veluit  diverforium. 
Quce  in  il  la  villa  dkebaniur  !  Qua?  cogitabantur !  Qua* 
litteris  mandabantur  !  Jura  populi  Romani  ,  monu- 
ment a  majorum  ,  omnis  fapientiœ  ratio ,  omtiifqut 
doâtinà. 

Gaflînum  fut  ruinée  par  Théodoric,  roi  des 
Goths }  l'on  n'en  voit  plus  que  des  veftiges  :  le  plti* 
remarquable  eft  la  chapelle  appelée  //  Crucifijfo  y 
c'eft  un  ancien  temple  en  forme  de  croix  grecque  , 
de  cinquante  pieds  de  long,  fur  trente-cinq  de  large , 
bien  conftruit  &  de  la  meilleure  confervation.  Il  eft 
.fbVmé  de  gros  blocs  de  pierre-de-taiïle,  dont  quel- 
ques-uns ont  jufqu'à  huit  à  neuf  pieds,  fans  chaux 
ni  ciment. 

La  voûte  eft  une  efpèce  de  coupole  balte ,  percée 
&  fa  pârtté  itipérieure  de-imatre  petites  fenêtres ,  par 
le/quelles  il  ne*  vient  aucun  jour  actuellement ,  parce 
que  le  logement  de Thermiteoû  du  chapelain  eft  bâti 
au-defTus;  la-  ftru&ure  eft  d'ordré  tofean ,  rufti- 
que  &  iolicTe  ;  ,c  eft  fans  doute  à  fa  grande  foliçhté  & 
à  fa  petitefle  ,  qu'il  a  dû  l'avantage  de  réfifter  pen~ 
datit  feizé  ou  dix-huit  fiècles  aux  éVéuemèns  ^ui 
ont  caufé  la  ruine  de  cette  ville. 
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Vjès  de-là  eft  le  refte  de  l'ancien  amphithéâtre, 
lîtué  à  côté  du  chemin  par  où  l'on  arrive  de  Rome  \ 
il  a  environ  huit  cent  &  vingt  pieds  de  circonférence, 
&  le  milieu  ou  l'arène  a  deux  cent  pieds  de  longueur  , 
fans  compter  l'emplacement  des  anciens  gradins , 
qui  font  prefqu 'entièrement  détruits j  la  hauteur  des 
murailles  eft  de  cinquante-fept  pieds.  On  y  entroit 
par  cinq  grandes  portes  qui  ont  vingt-fix  pieds  de 
hauteur  fur  feize  de  largeur ,  &  font  faites  de  groKTes 
pierres-de-taille.  On  y  voit  encore  des  loges  des. 
bêtes  qu'on  deftinoit  aux  combats ,  8t  les  aqueducs 
qui  apportaient  de  l'eau  pour  les  naumachies  ou  com- 
bats fur  l'eau  \  tous  les  murs  extérieurs  font  revêtus 
de  briques  en  lofanges,  opus  reticulatum  y  ils  font 
furmontés  de  grandes  •  pierres  en  faillie ,  avec  des 
trous,  où  il  paroît  qu'on  plantoit  les  mâts  deftinés 
à  foutenir  les  tentes  ou  toiles  qui  garantilfoient  du 
foleil  ;  on  y  a  trouvé ,  en  1756 ,  une  infcription  anti- 
que, dont  il  a  été  parlé  dans  les  nouvelles  littéraires 
de  Lami. 

Le  théâtre ,  dont  les  relies  fe  voient  encore  un  peu 
plus  haut ,  eft  bien  moins  confervé  ;  il  n'en  refte  que 
des  débris  :  on  y  reconnoit  pourtant  fa  forme  demi- 
circulaire  ,  ou  à-peu-près  ,  ayant  deux  cent  quatre- 
vingt  trois  pieds  de  diamètre  \  les  murs  fontauflî  re-  x 
vêtus  d'ouvrages  reticulaires. 

Il  y  a  encore  aux  environs  quelques  aqueducs  fou- 
terrains  ,  quelques  reftes  d'anciens  édifices ,  8ç  un 
fragment  de  grand  chemin ,  pavé  comme  la  via  Apia , 
de  grands  blocs  de  pierres  en  pentagones  irrégu- 
liers. Voyez  Hifioria  Abbatiœ  Cajfintnfis  D.  Erafmi 
Gattola  Cajetani.  Vcnetiis  1734,  4  vol.  in-folio. 

Il  y  a  quatre  chemins  pour  aller  de  S.  Germain  à 
l'abbaye  du  mont  Caflin  ;  mais  il  y  en  a  trois  qui 
font  fi  étroits ,  fi  efcarpés ,  fi  difficiles  ,  qu'ils  ne  font 
prefque  pas  pratiqués  :  le  plus  confidérable  eft  celui 
qui  fut  fait  en  172.0,  fous  l'abbé  Ruggi  de  Salerne; 
il  ferpentc  pendant  environ  une  lieue  fur  la  croupe 
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de  la  montagne ,  &  il  eft  pavé  d'une  manière  com- 
mode pour  les  mulets. 

'  On  trouve  fur  ce  chemin  la  chapelle  appelée  Sta* 
Crocella  ,  où  Ton  voit  l'empreinte  de  la  cuifle  de  S. 
Benoît }  plus  loin  eft  une  croix  avec  l'empreinte  du 
genou  de  ce  fàint ,  appelée  il  genocchio  ;  quand  on 
eft  arrivé  au  haut  de  la  montagne,  on  apper^oit 
dans  fon  entier  la  face  méridionale  du  couvent , 
qui* a  cinq  cent  vingt-cinq  pieds  de  long,  mais  qui 
n'a  rien  de  plus  remarquable  que  l'air  de  grandeur 
que  lui  donne  cette  prodigieufê  étendue.  On  y  entre 
par  une  ancienne  voûte  qui  a  quarante  pieds  de 
long ,  &  que  Ton  a  confervée  avec  vénération ,  parce 
que ,  fuivant  la  tradition  ,  c'étoit  une  partie  du 
bâtiment  où  S.  Benoît  habita  \  il  y  a  cependant  des 
auteurs  qui  croient  que  cette  voûte  n'eft  que  la t roi- 
fième  conftruâion  du  couvent. 

L'abbaye  du  mont  Caflin ,  fi  célèbre  dans  Thiftoire 
eccléfiaftique ,  commença  l'an  529  à  l'arrivée  de  Sm 
Benoît.  Il  y  acquit  en  peu  de  temps  une  fi  grande 
réputation ,  que  Totila  ,  roi  des  Goths ,  alla  le  vifi- 
ter  l'an  543 ,  dans  le  temps  qu'il  entroit  dans  le 
royaume  de  Naples. 

Ce  couvent  fut  pillé  &  brûlé  par  les  Lombards 
l'an  58^.  Les  Sarrazins  le  ravagèrent  encore  l'an 
884}  mais  les  donations  des  ducs  de  Bénévent  &  de 
plufieurs  autres  princes  réparèrent  toutes  fes  pertes. 
Cette  abbaye  fut  comblée  des  plus  grands  &  des 
plus  beaux  privilèges ,  elle  fut  fouvent  uu  féminaire 
de  papes  &  une  retraite  des  rois  j  enfin  elle  devint 
un  des  endroits  les  plus  fameux  de  l'Italie.  Elle  s'eil 
diftinguée,  non-feulement  dans  la  religion,  mais 
encore  plus  dans  les  lettres }  on  lui  dut  la  confervation 
des  études  dans  le  royaume  de  Naples ,  &  le  goût 
même  de  la  phyfique.  Les  Pères  du  mont  Caflin 
furent  les  premiers  auteurs  de  l'école  de  Salerne  , 
vers  l'an  1060  \  du  moins  Moreau  leur  en  fait  hon- 
neur dans  fes  notes  publiées  eu  4672 ,  fur  l'ouvrage 
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de  cette  fameufè  école  :  De  confervanda  bona  valt- 
tudine  ,  liber  Schùlœ  Saler nitanae.  Cet  ouvrage  fut 
\    compofé  vers  Tan  iioo. 

Dans  le  cloître  Supérieur  qui  conduit  à  l'églife,  & 
qu'on  appelle  Paradifo ,  Ton  voit  feize  ftatues  de 
marbre ,  dont  une  eft  de  Le  Gros  ;  elle  repréfente 
le  pape  S.  Grégoire  II}  elle  eft  bien  compafée ,  la 
tête  &  les  mains  font  furtout  très-belles.  On  arrive 
aux  portes  de  l'églife  par  un  grand  efcalier  de mar* 
bre  7  l'architeâure  du  portail  du  milieu  eft  d'ordre 
ionique,  il  eft  conilruit  en  pierres  du  mont  Caflîn. 
La  porte,  qui  a  dix  pieds  de  haut,  eft  revêtue  de 
vingt-deux  lames  de  bronze  ,  avec  des  lettres  en  ar- 
gent ,  que  l'abbé  Didier  fît  faire  à  Conftantinople  , 
l'an  1066,  &  de  feize  autres  lames  qui  furent  faites 
l'an  .11 24}  elles  repréfentent  les  châteaux  &  poflèf- 
fions  de  l'abbaye.  Le  bâtiment  aétuel  fut  commencé 
en  1649. 

Le  premier  afpe<5  de  cette  égiife  eft  une  des  cho- 
fes  les  plus  frappantes  que  j'aie  vues ,  pour  la  richeffe,  ; 
la  dorure  &  la  multitude  des  ornemens.  M.  Gro£ 
ley  a  raifon  de  dire  que  ce  brillant  édifice  a  moins 
l'air  d'un  temple  que  d'une  décoration  théâtrale. 
L'églife  a  cent  quatre- vingt  pieds  de  longueur  dans 
œuvre  ,  &  cinquante-neuf  de  large  ,  fans  compter 
les  chapelles,  &  environ  cinquante-quatre  de  hau- 
teur ;  la  proportion  en  eft  belle.  Elle  eft  portée  par 
de  gros  pilaftres  }  les  archivoltes  des  arcs  doubleaux 
font  foutenues  par  de  belles  colonnes  doriques  de 
granité  oriental ,  de  onze  pieds  de  hauteur}  l'abbé 
Didier  les  avoit  fait  venir  du  Levant ,  &  elles  furent 
retrouvées  fur  les  ruines  après  un  tremblement  de 
terre  de  1349  qui  avoit  renverfé  l'églife. 

Le  pavé  eft  fait  à  grands  de/Tins  de  marbre  ,  &  on 
l'a  refait  fans  détruire  l'ancien  pavé  en  moiaïque, 
fait  du  temps  de  l'abbé  Didier ,  &  qui  fubfifte  en- 
core par-deflbus  \  c  eft  ce  qui  eft  caufe  que  le  pavé 
aduel  eft  incliné.  L'églife  eft  prefque  toute  incruftée 
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de  marbres  fins ,  6c  de  pierres  dures  en  compartiment 
On  y  a  repréfenté  en  marbre  les  croix  de  plulieurs 
ordres  de  chevalerie,  établis  fous  la  règle  de  S.  Be- 
noit ;  à  droite ,  ceux  de  Calatrava  ,  d'Alcantara ,  de 
la  Merci  y  à  gauche  ,  ceux  de  S.  Jacques ,  de  l'Epée  , 
d'Avis ,  de  Montefa ,  du  Chrift  en  Portugal ,  &  des 
"Templiers.  On  peut  voir  à  ce  fujet  Arnaud  Wion  , 
Lignum  vitœ ,  T.  I.  p*  107 ,  édition  de  Venife ,  1 595. 

Parmi  les  peintures  qui  font  dans  la  nef  du  milieu  , 
la  plus  grande  repréfenté  la  confécration  de  leglife, 
par  Alexandre  II,  en  1071,  Elle  eft  de  Giordano, 
qui  s'y  eft  peint  lui-même  devant  un  religieux.  Ce 
tableau  eft 'au-delfus  de  la  porte  rc'eft  une  grande 
machiiîe ,  d'une  très-belle  ordonnance  ;  cependant 
l'effet  en  pourroit  être  plus  piquant.  La  perfpeâive 
n'y  eft  pas  bien  obfervée  \  les  figures  du  fécond  6c 
du  troifième  plan  étant  trop  grandes,  &  celles  du 
premier  plan  trop  petites  \  d'ailleurs ,  le  peintre  paroît 
avoir  placé  fon  point  de  vue  trop  haut. 

Sur  les  côtés  des  croifèes  &  fur  le  haut  de  la  voûté , 
on  voit  divers  miracles  de  S.  Benoît  \  les  portrait* 
de  vingt  papes  qui  ont  été  bénédiâins,  &  les  fyin- 
boles  de  vingt  vertus^  tout  cela  fut  fait  en  1677, 
dans  moins  d'un  an,  par  Giordano. 

Ces  belles  peintures  font  accompagnées  d'orne- 
mens  très* riches,  &  de  beaucoup  de  ftucs  dorés  ; 
mais  la  foudre  qui  tombe  fouvent  au  mont  Caftin  , 
&  qui  fe  porte  toujours  vers  ce  qui  eft  métallique ,  a 
beaucoup  altéré  les  dorures. 

Dans  les  nefs  collatérales,  il  y  a  des  peintures  de 
diflerens  maîtres ,  qui  repréfentent  encore  des  mira- 
cles 8c  des  vidons  relatives  à  S.  Benoît ,  toutes  ces 
peintures ,  qui  ont  de  la  fraîcheur  &  de  l'éclat  j  réu- 
nies avec  des  ftuc§  dorés  dont  1  eglife  eft  remplie  , 
forment  un  coup- d  œil  admirable. 

Les  huit  chapelles  qui  régnent  le  long  de  l'églilê 
ont  chacune  dix-huit  pieds  de  long;  elles  font  toutes 
ornées  de  baluftrades  de  marbre,  de  colonnes  com- 
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po fîtes ,  d'albâtre  ou  de  marbres  les  plus  précieux, 
&  de  ftucs  dorés.  La  chapelle  à  droite  eft  celle  où 
repofe  le  corps  de  faint.Carloman ,  fils  aîné  de  Charle- 
Martel ,  6c  oncle  de  Charlemagne.  Le.  tableau  prin- 
cipal repréfente  ce  prince,  qui  reçoit  l'habit  de-  reli- 
gieux de  la  main  du  pape  S.  Zacharie.  Dans  la  Voûte, 
il  eft  peint  renonçant  à  fes  Etats  d'Autriche  &  de 
Turingue  ;  ou  y  voit  fou  frère  Pépin ,  à  qui  il  recom- 
mande Ces  enfans  ^  &  l'aîné  nommé  Dragon ,  à  qui 
il  lailfe  la  fouveraineté  de  l'Autriche.  A  droite  de  l'au- 
tel, on  le  voit  gardant  les  troupeaux  du  monaftère, 
&  dépouillé  par  des  voleurs  qui  enlèvent  auili  les 
troupeaux  ;  à  gauche  ,  on  le  voit  paroître  trifte  & 
prefque  nu  devant  le  père  abbé  Pétronax,  à  qui  il 
raconte  le  malheur  qui  lui  eft  arrivé ,  malgré  tous 
les  efforts  qu'il  a  faits  pour  défendre  fon  troupeau. 
Ce  faint  religieux  étant  venu  par  la  fuite  en  France , 
par  ordre  de  fes  fupérieurs,  pour  négocier  auprès  du 
roi  Pépin,  fon  frère,  la  réconciliation  du  pape 
Etienne  III  avec  Aftuif,  roi  des  Lombards  ,  mourut 
à. Vienne  en  Dauphiné  ,  l'an  755. 

Dans  la  troifième  chapelle  à  droite,  il  y  a  trois 
beaux  tableaux  de  Giordano ,  qui  repréfentent  des 
miracles  de  S.  Benoît* 

Dans  la  quatrième  chapelle,  on  voit  le  congrès 
qui  fe  tint  au  mont  Caffin,  entre  le  pape  Adrien  II, 
l'impératrice  Engelberge ,  &  Louis,  roi  de  Lorraine  , 
qui  avoit  été  excommunié  l'an  866 ,  pour  avoir  ré- 
pudié fa  femme,  &  époufé  Valdrade  qu'il  aitnoit 
paflionnément.  Le  martyre  de  S.Bertario,  du  cavalier 
Vanni,  tableau  d'une  compofition  extravagante  , 
niais  qui  gagne  à  l'examen ,  il  eft  d'une  couleur  vigou- 
reufe ,  quoique  tirant  un  peu  fur  la  brique. 

Dans  la  première  chapelle  à  gauche,  Tobieàqui 
fon  fils  frotte  les  yeux  avec  le  fiel  du  poiflbn  ,  par 
Paul  de  Matteis }  tableau  un  peu  froid ,  mais  gracieu- 
fement peint,  &  où  il  règne  beaucoup  de  vérité. 
Dans  la  féconde  chapelle  à  gauche ,  le  baptême 
Tome  VI.  P 
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de  Jéfus-Chrift  ,  par  Solimène  5  la  manière  en  efl 
mâle ,  mais  les  ombres  des  jambes  du  Chrift  font 
trop  noires. 

Dans  la  troifïème  chapelle ,  trois  tableaux  de  Gior- 
dano: S.  Apollinaire  marchant  fur  les  eaux  j  S.  Pierre 
&  S.  Benoît  conduifant  une  barque,  pour  exprimer 
<me  l'un  &  l'autre  ont  conduit  1  eglife  5  &  S.  Benoît 
qui  apparoît  à  un  religieux }  ces  trois  tableaux  (ont 
d'une  manière  un  peu  sèche.On  voit  encore  dans  cette 
chapelle  l'hiftoire  de  Radelchi ,  comte  de  Coiifâ,  qui 
ayant  fait  aflaffiner  le  prince  de  Bénévent ,  Tan  817  , 
vint  faire  pénitence  au  mont  Caffin  9  où  il  prit  l'habit 
de  religieux  }  ces  peintures  font  aufîî  de  Giordano. 

La  quatrième  chapelle  à  gauche  eft  celle  du  pape 
S.  Viétor  }  on  Ta  repréfenté  étant  encore  abbé  du 
mont  Caffin ,  fous  le  nom  de  Didier ,  &  réfiftant  aux 
inftances  &  aux  prières  des  évêques ,  des  cardinaux 
&  des  princes  ,  qui  le  vouloient  pour  pape  ;  il  le 
fut  cependant  enfuite  fous  le  nom  de  Viôor  III , 
Tan  1086.  11  y  a  aufîî  plufieurs  révélations  de  ce 
faint.  Toutes  ces  peintures  font  de  Giordano  ;  elles 
paroiffent  un  peu  faites  de  pratique. 

Le  fanéhiaire  eft  environué  de  deux  baluftrades 
de  marbres  fins  de  différentes  couleurs ,  ornées  de 
dix  génies  en  bronze ,  qui  tiennent  les  fymboles 
des  différentes  dignités  qui  ont  illuftré  l'ordre  de 
S.  Benoît ,  &  de  fe$  accroiffemens  fucceffifs.  Il  y 
en  a  un  qui  joue  avec  le  corbeau }  un  qui  tient  une 
brtbis  ,  l'autre  la  «palme  du  martyre  \  les  autres 
tiennent  des  tiares,  des  couronnes  ducales,  impé- 
riales, &c.  Ils  ont  été  fondus  en  173 1. 

Quatre  gros  piîaftres,  revêtus  de  marbres  fins  , 
foutiennent  la  coupole.  Le  grand-autel  palfe  peur 
être  du  deflîn  de  Michel-Ange }  mais  il  eft  furtout 
remarquable  par  la  richeffe  des  matières  précieu Tes 
dont  il  eft  formé.  On  y  arrive  par  trois  marches 
d'albâtre  :  le  rétable  eft  orné  de  verd  antique  ,  de 
lapis,  d'amétyftes ,  de  brocatelle  d'Efpagne.  Ceii 
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tm-dêdans  de  cet  autel  queft  le  tombeau  de  S» 
Benoît  &  de  Stc.  Scholaftique,  autour  duquel  brû- 
lent (ans  cette  treize  lampes  ,  pour  imiter  les  flam- 
beaux entre  lefquels  on  aifura  que  Famé  de  S.  Be- 
noît avoit  été  vue  après  fa  mort.  Ces  reliques 
furent  déterrées  &  reconnues,  fuivant  les  mémoi- 
res du  mont  Caflin  ,  le  18  Mars  1066 ,  le  18  No- 
vembre i486,  le  13  Mars  1545 ,  &  enfin  1{  7  Août 
1659 ,  fous  l'abbé  Angiolo  délia  Noce ,  qui  les  fit 
voir  à  tous  Ces  religieux  j  il  s'en  félicitoit  lui-même 
dans  fa  chronique  du  mont  Caflin ,  en  ces  termes  : 
Kunc  dimittis  firvum  tuum  ,  Domine  ,  in  pace  ,  quia 
yiderunt  Qculi  mei  fanclijfimum  PatriarcÂam  Benedic- 
utm  ,  Italiœ  déçus ,  Gallice  defiderium.  Ces  derniers 
mots  fe  rapportent  aux  prétentions  de  la  France  , 
où  Ton  foutient  que  ces  reliques  font  à  l'abbaye  de 
S.  Benoît-fur-Loire  $  mais  les  pères  du  mont  Caflin 
nous  oppofent  des  procès- verbaux  en  bonne  forme, 
qui  ont  été  faits  à  chaque  fois  que  ces  reliques  ont 
été  retrouvées  ou  déterrées  à  l'occafion  de  quelque 
reconftruâion.  (  Muratori,  Annalu  d 'Italie ,  Tome 
IV,pag.  154.) 

Du  côté  de  l'épitre ,  on  voit  un  maufolée  élevé  à 
Vido  Ferramofca  qui  mourut  en  1531 }  il  avoit  laifle 
à  l'abbaye  des  biens  confidérables ,  par  un  teftament 
qui  ne  fut  poiut  exécuté  par  fes  héritiers  :  commede- 
runt  facrificia  mortuorum. 

A  gauche  eft  le  maufolée  de  Pierre  de  Médicîs  , 
frère  de  Léon  X ,  fait  fur  les  deflîns  de  San  -  Gallo 
en  1552*  Ce  prince  fe  noya  dans  le  Garigliano  ou 
Liris  ,  en  pourfuivant  l'armée  françoifè. 

La  coupole  &  la  voûte  du  fanéhiaire  ibnt  au/Tî 
ornées  de  peintures  ,  qui  repréfentent  la  vie  ,  les 
miracles  &  la  mort  de  S.  Benoît  &  de  Ste.  Scho- 
laftique. 

Le  chœur  eft  derrière  le  maître-autel  ;  il  a  52. 
pieds  de  long ,  &  56  ftalles  d'un  travail  très  délicat. 
Tous  les  lambris  eo  font  ornés  de  bas-reliefs ,  qui 
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repréfentent  les  hommes  illuftres  de  l'ordre  de  Si 

Benoît. 

On  y  voit  quatre  grands  tableaux  de  Solimène  ♦ 
le  premier  à  droite  repréfente  S»  Katchis ,  roi  des 
Lombards,  qui  reçut  l'habit  de  religion  des  mains 
du  pape  S.  Zacharie,  avec  Tafia  fa  femme  6c  Ra- 
trude  fa  fille }  ils  fe  retirèrent  au  mont  Caflïn  ,  oui 
Ratchis  fut  employé  à  cultiver  une  vigne  près  du 
couvent  :  mais  la  reine  &  fa  fille  allèrent  former 
un  monaftère  à  Piumarola.  Ce  tableau  eft  bien  com- 
pofé  &  d'une  bonne  couleur  -,  mais  le  peintre  au- 
roit  dû  éviter  les  noirs  qui  régnent  dans  les  fonds. 
La  draperie  ronge  du  foldat  qui  eft  fur  le  devant 
fait  perdre  l'accord  au  tableau  ,  ainfi  que  l'ombre 
de  la  draperie  bleue  de  la  reine  ,  qui  eft  trop 
vigoureufe. 

Le  fécond  repréfente  S.  Maur,  qui  étant  envoyé 
en  France ,  guérit  fur  fon  chemin  les  eftropiés  & 
les  malades  qu'on  lui  apporte  de  toutes  parts.  A 
gauche,  on  voit  le  Patrice  Tertule,  qui  vient  vifiter 
S.  Benoît  avec  d'autres  perfonnes  distinguées  :  c'elfc 
un  des  meilleurs  tableaux  de  Solimène  ,  il  eft  har- 
monieux ,  la  couleur  en  éft  vigoureufe  \  on  y  admire 
de  très-beaux  caractères  de  têtes,  &  fpécialement 
une  femme  qui  tient  un  enfant ,  fur  le  devant  du 
tableau. 

Le  troifième  eft  le  martyre  de  S.  Placide  ,  de 
fes  frères  Etitichius  &  Viâorin ,  &  de  Ste.  Flavie 
fa  fœur ,  fous  le  cruel  Manuca,  chef  des  Sarrazins. 
Les  groupes  y  font  bien  agencés ,  mais  la  lumière 
papilîotte }  l'action  du  bourreau  qui  va  décoller  le 
fairtt  eft  faulfe ,  &  les  ombres  de  fes  jambes  font 
trop  noires}  le  grand  bleu  de  fa  draperie  détruit 
l'effet  général  du  tableau.  Le  quatrième  repréfente 
S.  Mnur  &  Ste.  Placide ,  qui  vont  prendre  l'habit  5, 
ce  tableau  eft  noir  &  fans  effet. 

La  voûte  du  chœur  eft  ornée  de  peintures  ,  qui 
furent  faites  en  1637  par  Chafles  Mellin  de  Nancy. 
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Il  y  a  dans  plufieurs  endroits  de  l'églifê  des  figu* 
res  à  commtjfb,  c'eft-à-dire,  çn  incruftation  en  pier- 
res fines  j  c  eft  une  efpèce  de  mofaïque  à  grands 
morceaux ,  ou  pièces  de  rapport  découpées  (uivant 
le  contour  des  figures,  Çelie-ci  eft  faite  avec  beau- 
coup d'art.  .  ... 

Le  Tugurio  ou  confefllon  ,  qui  eft  (bus  le  fanc- 
Uiaire ,  eft  un  fouterrain  creufé  dans  le  roc  en  1 544, 
où  il  y  a  trois  chapelles  ornées  de  marbres  &  de 
peintures,  dont  la  plupart  repréféntent  des  miracles 
de  S.  Benoît.  Près  de- là  eft  un  autre  chœur  plus 
bas  &  plus  étroit ,  où  les  religieux  font  l'office  de 
nuit  :  on  l'appelle  Coro  délia  noue. 

La  facriftie  eft  remarquable  par  des  peintures  du 
cavalier  Conca  ,  par  de  beaux  ornemeas  en  ftucs 
dorés ,  des  reliquaires  &  des  ftatues  très  -  riches. 
On  doit  voir  auflî  Je  chapitre  ,  la  bibliothèque  ,  le 
téfccioire,  les  archives,  la  tour  de  S.  Benoît  &  les 
'chambres  appelées  StdTfqe  di  S,  Benedetto. 

Une  petite  allée  conduit  à  ces  chambres  de  S. 
Benoît.  La  première  n'étant  point  renfermée  dans 
là  tour  ,  n'eft  qu'une  efpèce  d'antichambre  qui  a 
vingt-un  pieds  fur  dix-fept ,  pavée  de  marbre ,  ornée 
de  foixante  dix-fèpt  tableaux ,  tant  grands  que  pe?» 
tits ,  tous  de  bonne  main  il'y  a  même  un  S.  Pierre 
'du  Guerchin  ,  un  Ecce  Homo  du  Guide,  &c.  On  y 
voit  des  infcriptions  qui  parlent  des  révélations  de 
S.  Benoît.  De-la  on  paffe  à  la  féconde  pièce ,  qui 
eft  une  partie  de  l'habitation  fupérieure  de  S.  Benoît* 
ou  du  moins  bâtie  à  la  même  place,  fi  la  conftruc- 
tion  a&uelle  n'eft  que  du  temps  de  l'abbé  Pétro- 
nax.  On  l'a  ornée  d'un  autel  de  marbre ,  de  beau^ 
coup  de  reliques ,  d'argenterie  &  de  .grand  nombre 
de  tableaux  de  prix ;  une  Vierge,  de  Jules  Romain'; 
le  Silence ,  d'Annibal  Carrache ,  copié  par  le  Domi- 
niquin  \  un  S.  Benoît,  de  Solimène,  &c.  A  droite 
de  l'autel  eft  la  porte  qui  conduit  à  la  troifième 
pièce  ;  on  y  voit  cette  infcription  :  Pars  fuperiot 
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ûntiquijjimœ  turris  in  qua  5.  P.  Bmediaus  cceleftibus 
vifionibus  illufiratus ,  àum  vivent,  habitabat ,  &  in  ea 
Angelorum  concentus ,  odoris  fragrantiam  ,  ac  lucis 
immenfitatem  ab  antiquis  viris  in  prœcipuis  feflivitati- 
bus  audiri  &  videri  folitum  fuit  y  à  D.  Grcgorio  papa 
dialogorum  dtfcripta  ,  c.  35. 

Cette  pièce ,  qui  eft  la  partiè  la  plus  diftinguée 
&  la  plus  ornée  de  la  demeure  de  S.  Benoît ,  a  dix** 
neuf  pieds  fur  treize  \  la  voûte  eft  revêtue  eu  ftucs 
dorés ,  &  dans  le  milieu  le  cavalier  d'Arpino  a 
repréfenté  la  formation  d'Eve ,  tirée  de  la  côte  d'A- 
dam. On  y  a  placé  les  tableaux  les  plus  précieux  : 
une  Vierge ,  de  Raphaël ,  une  du  Guerchin  \  un 
baptême  de  Jéfus-Chrift,  par  le  Guide }  une  copie 
en  petit  de  la  Transfiguration  de  Raphaël,  par 
André  Mantegna  ,  l'un  de  fes  difciples. 

Un  tableau  de  Giordano  ,  repréfentant  S.  Benoît 
qui  fe  roule  fur  les  épines  pour  éloigner  les  ten- 
tations. 

L'efquiiïe  de  fon  tableau  de  la  confecration  de 
Téglife  ,  qui  a  bien  autant  de  mérite  que  la  peinture 
même. 

Une  Ste.  Famille ,  d'Annibal  Carrache  ,  dans  la  ,; 
manière  de  Raphaël. 

La  Vierge  qui  fait  ligne  à  S.  Jean  de  ne  pas  ré- 
veiller l'enfant  Jéfus ,  joli  petit  tableau  du  Domi- 
uiquin. 

Un  repos  d'Egypte ,  du  Dominiquin ,  d'une  belle 
couleur  &  plein  d'expreflions  naïves }  on  y  voit  un 
ange  qui  apporte  des  fruits  à  l'enfant  Jéfus. 

Un  beau  petit  tableau  de  Jacob  BafTan ,  repré- 
fentant une  cène. 

Un  très-beau  deflîn  du  Jofepin  ,  repréfentant  Jé- 
fus-Chrift à  la  colonne. 

On  voit  de  la  fenêtre  les  fondemens  de  l'ancienne 
tour,  dont  les  murs  ont  près  de  dix  pieds  d'épaifleur  5 
c'eft  ce  qui  fait  croire  qu'ils  ne  fubfiftoient  pas  du 
temps  de  S.  Benoit  :  car  il  eft  difficile  de  croire 
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que  les  commencemens  de  cette  abbaye  aient  été 
fi  coufidérables. 

Vis-à-vis  de  la  fenêtre  eft  un  petit  oratoire  d'al- 
bâtre ,  orne  de  bas -reliefs  dorés  Sc  .de  reliques  7 
avec  un  crucifix  de  buis  fait  par  Donatello. 

Le  bâtiment  neuf  qui  a  été  commencé  en  1704  , 
eft  du  côté  de  l'occident  &  du  feptentrion  ;  il 
contient  le  logement  des  dames  &  des  étrangers  dér 
diftinâion  ,  Forefteria  de*  nobili  ;  l'hofpice  pour  les 
pèlerins  &  leur  réfectoire  ,  fur  lesquels  eft  écrit 
Xenodochium  Peregrinorum.  Les  religieux  vont  les 
fervir  à  table  ,  quoiqu'il  y  ait  un  père  qui ,  par  fa 
place  |  eft  chargé  d'en  avoir  foin  ,  8c  qu'on  appelle 
yicario  deir  Ofpi^o  }  en  bas  font  les  atteliers  &  les 
logemens  des  ouvriers. 

L'Albanetà  eft  un  petit  couvent ,  qui  eft  à  un 
quart  de  lieue  de  celui  du  mont  Caflin  \  il  fut  bâti 
dans  le  dixième  fiècle  par  un  religieux  qui  revenoit 
de  la  Terre-Sainte.  On  a  fait  rebâtir  l'églife  en 
172*9,  &  il  y  a  plufieurs  logemens  pour  les  reli- 
gieux du  mont  Caflin ,  qui  y  vont  prendre  l'air  ,  ou 
palTer  le  temps  de  leur  convalefcence.  C'eft-là  qu'ha- 
bita en  1538 ,  pendant  quarante  jours,  S.  Ignace, 
fondateur  des  Jéfuites,  lorfqu'il  vint  avec  Pierre 
Ortiz  y  faire  des  exercices  fpirituels  (  1  ).  Le  pèr,e 
Gravina  ,  Dominicain ,  dit  que  ce  fut-là  qu'il  com- 
pofa  fa  règle  :  Montent  illum  contemplationis  aliquot 
menfibus  inhabitavit  ,  ibique  relut  a/ter  Moyfes  &  Le- 
gislator  fecundas  religioforum  legum  tabulas  fabrica- 
vitjprimis  non  abfimiles.  En  effet,  il  ne  tarda  pas  à 
donner  la  dernière  forme  à  cette  célèbre  compagnie, 
puifque  la  première  bulle  du  pape  Farnèfe  Paul  III  t 
eft  du  27  Septembre  1540  ,  jour  dont  on  célébroit 
l'anniverfaire  chez  les  Jéfuites  avant  leur  deftruc- 

(1)  Il  avoit  commencé  dès  1Ç28  à  Paris  l'établiflement  de 
fon  ordre.  Il  mourut  en  1  jç6  ,*  il  eut  pour  fuccefleurs  Laincz  , 
mort  en  ij6j,  Borgia  en  1972,  Mercurien  en  1581 ,  A^uaviva 
en  161$,  Vittelcfchi  en  1641,  Caraffa  en  1649,  &c. 
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tion  en  1773.  Conftantin  Cajetan  a  fait  à  ce  fujet 
un  ouvrage  où  il  prétend  prouver  que  les  Jéfuites 
ctoient  une  branche  de  Tordre  de  S.  Benoît}  il  y 
avoit  fans  doute  bien  des  rapports  de  fcience  8c  de 
vertu*}  mais  il  n'y  en  avoit  guère  dans  le  pian ,  ni 
dqus  l'exécution  du  projet  de  S.  Ignace. 

On  a  changé  en  un  oratoire  la  chambre  où  il 
habita ,  &  dans  le  tableau  de  la  Vierge  ,  qui  eft 
actuellement  fur  l'autel ,  on  la  aufli  rcpréfenté. 
.  Voyez  le  perè  MaflTeo ,  le  père  Bouhours  dans  les 
vies  de  S.  Ignace,  Orlandini,  hijl.foc.  Jtfu^  Riba- 
deqeira  ,  8c»  Àlegambe  de  fcrîpt,  foc.  Jefu. 

Je  pafle  Cous  filence ,  pour  abréger,  beaucoup 
de  chofes  remarquables,  qu'on  trouvera  citées  dans 
la  De  fer  idiotie  IJiorica  di  monte  Qajino  ,  que  Flavio 
Marra  donna  en  175 1. 

L'abbaye  eft  compofée  d'environ  trente  -  cinq 
religieux  ,  8c  d'une  grande  quantité  de  domefti- 
ques}  il  y  a  encore  une  trentaine  de  religieux  qui 
font  diftribués  ailleurs.  L  abbé  doit  être  pris  parmi 
les  profès  de  la  maifon  ;  il  change  tous  les  fix  ans, 
&  il  eft  élu  par  le  chapitre  général ,  cempofé  de 
tous  les  abbés  de  la  congrégation  du  mont  Gulîîn  , 
qui  comprend  foixame^douze  maifons  ,  &  de  tous 
ceux  qui  ont  été  abbés  }  car  ce-titre  eft  indélébile  : 
femel  Abbas  ,  femper  Abbas.. 

Le  père  Mari  no  Migliarèfe  ctoit  abbé  en  1765  : 
on  diftinguoit  alors  Don  Pietro  Ottoboni  Buon- 
compagno  ,  neveu  du  prince  de  Piombino,  le  père 
Placide  Federici,  archivifte  ,  jeune  homme  plein 
d  cfprit  &  de  iàvoir ,  le  père  Julio  Catalette ,  le&cur 
jde  philofophie ,  le  père  Correale  ,  qui  travailloit  à 
un  dictionnaire  hébreu  &  çaldaïque  de  la  bible,  8c 
le  père  Ottavio  Ruggi  de  Salerne ,  auteur  de  divers 
ouvrages  de  piété.  (  1  ) 


(i)  La  Société  Typographique  de  Bouillon  a  publié  la  Bi- 
bliothèque des  Écrivains  dè  l'ordre  de  3-  Benoît.  . 
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La  fîtuation  élevée  de  cette  abbaye  fait  qu'on  y 
a  des  orages  fréquens  }  il  ne  fe  palfe  guères  de  mois 
que  la  foudre  n'y  tombe  &  n'y  fafle  quelque  dégât; 
on  y  reflent  auflî  toutes  les  années  de  petites  /ècouf- 
fcs  de  tremblement  de  terre.  On  me  raconta  qu'en  • 
1752  ou  1753  ,  le  premier  dimanche  de  carême, 
il  y  avoît  eu  jufqu'à  quinze  fecoufles. 

La  montagne  dç  Cairo ,  qui  eft  près  de-là ,  eft  fi 
haute,  qne  quand  on  eft  au-deftus  ,  on  peut  voir 
les  deux  mers,  comme  des  environs  de  Camaldoii, 
dont  nous  parlerons  à  l'article  d'Arezzo. 

A  quatre  lieues  du  mont  Caftïn ,  vers  l'orient , 
eft  Venafro ,  dont  le  territoire  étoit  célèbre  chez  les 
Romains  par  fes  bonnes  huiles.  Hor.  II.  Od.  4.  _ 

Aquino,  patrie  du  do&eur  angélique  S.  Thomas 
d'Aquin,  eft  a  une  lieue  du  mont  Caftin ,  du  côté 
de  l'occident. 

.  En  allant  du  mont  Canin  à  Rome  par  Frofinone  , 
on  peut  paffer  à  Arpino  ,  qui  eft  trois  lienes  à  la 
droite  de  Ceprano,  &  à  cinq  lieues  de  Frofinone, 
mais  çlans  la  terre  de  Labour ,  Tune  des  provinces 
du  royaume  de  Napies* 

La  patrie  de  Cicéron  eft  à  une  lieue  d'Arpino  5 
c'eft  Villa  di  San  Domenico  ,  où  eft  un  couvent  de 
Dominicains ,  fitué  dans  une  isle  que  forme  le  Fi- 
brino ,  avant  que  de  tomber  dans  le  Liris  ou  Gari- 
gHano.  Cicérôn  y  avoit  «ne  de  fes  maifons  de  carri- 
pagne ,  &  c'étoit  celle  où  il  alloit  le  plus  volon- 
tiers ;  Atticus ,  qui  é toit  fon  ami  intime,  y  alloit 
auflî  de  préférence.  «  J  aime  l'isle  de  Fibrinus  auflï- 
bien  que  vous,  lui  écrivoit  Cicéron,  c'eft  ma  patrie 
&  celle  de  mon  frère  }  tout  m'y  rappelle  mes  an- 
cêtres :  c'eft  mou  père  qui  a  rebâti  la  maifon  \  il  y 
a  pafle  prefque  toute  fa  yîc  dans  l'étude  ,  avec  la 
tranquillité  qui  étoit  nécefTaire  à  fa  fanté.  J'y  vois 
uu  peuple  vertueux ,  &  des  facrifices  champêtres  $ 
les  beautés  naturelles  qu'on  <y  trouve  flattent  plus 
que  l'or  ,  les  marbres,  les  aqueducs  &  les  palais.  » 
De  legibus  DiaL  21.  C.  I ,  2  ,  3. 
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De  S.  Germano  à  Ceprano,  il  y  a  fîx  lieues ,  c'eft 
le  premier  village  de  l'Etat  Eccléfiaftique  ,  de  Ce- 
prano à  Frofinone ,  quatre  lieues ;  de  Frolinone  à 
Ferentino ,  deux  lieues;  de  Fcreutino  jufqu'au  bas  ' 
•  d'Anagni ,  deux  lieues  &  demie  :  on  s  arrête  ordi- 
nairement à  une  auberge ,  qu'on  appelle  YOfteria  dél- 
ia fontana  d'Anagni ,  &  qui  tire  fon  nom  d'une  fon- 
taine qui  en  eft  proche.  L  auberge  fait  partie  d  un 
hameau  qui  eft  au  milieu  des  champs. 

Anagni  eft  une  ville  de  l'Etat  Eccléfiaftique  à 
quatorze  lieues  de  Rome ,  &  à  trente  de  Naples ;  elle 
étoit  autrefois  très-riche  : 

Hernica  faxtt  colunt  quos  dives  Anagni  a  fafeis. 

Mn.  VII.  6S4. 

.  Si  elle  eft  dépeuplée  actuellement ,  c'eft  par  un 
effet  de  la  dépopulation  générale  de  l'Italie.  Je  n'ai 
pas  ouï  dire ,  quoique  je  m  eu  fois  informé ,  qu'il  y 
eût  plus  de  misère  qu'ailleurs ,  comme  l'a  dit  un 
écrivain  moderne ,  qui  l'attribue  à  la  malédiâion  de 
Boniface  VIII.  Il  me  paroît  même  par  l'hiftoire  ,  que 
cette  ville  ne  mérita  point  d'être  maudite  par  ce  pape. 
Etant  en  guerre  contre  les  Colonnes ,  il  les  excom- 
munia en  12979  il  excommunia  enfuite  Philipe-le-Bel 
en  130Z ,  ce  prince  tint  une  aftemblée  à  Paris ,  où  le 
chevalier  Guillaume  Nogaret  fe  porta  aceufateur 
contre  le  pape ,  &  propofa  de  le  faire  arrêter  j  il  fe 
chargea  lui-même  de  l'exécution  ;  &  le  7  Septembre 
1303  ,  il  fe  trouva  (bus  Anagni ,  fans-  y  être  attendu. 
Nogaret,  aidé  des  Colonnes,  furpritla  ville,  ce  fut 
dans  ce  moment  de  défordre,  que  Sciara  Colonna  fe 
voyant  maître  de  la  perfonne  du  pape ,  s'emporta 
jufqu  a  le  frapper  de  fon  gantelet  au  vifage ,  ce  qui 
a  fait  dire  en  Provence  que  Nogaret  avoit  donné 
un  foufflet  au  pape;  mais  les  habitans  d'Anagni  ne 
furent  point  la  caufe  de  cette  furprife  &  de  cet  em- 
portement; au  contraire,  ils  prireut  les  armes  te 
fur-lendemain  ;  &  chafsèrent  les  ennemis  du  pape  $ 
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cependant  Boniface  VIII ,  outré  de  cet  événement , 
quitta  fon  pays  pour  retourner  à  Rome ,  où  il  mou- 
rut le  1 1  O&obre ,  dans  une  efpèce  de  démence  pro- 
duite, fui  van  t  quelques  hiftoriens,  par  le  reflenti- 
ment  &  la  fureur ,  qui  étoient  les  fuites  naturelles 
de  fon  caractère  violent. 

D'Anagni  à  Valmontone ,  il  y  a  quatre  lieues  &  de- 
mie j  Valmontone  n'eft  qu'à  une  lieue  &  demie  de 
Paleftrine.  Valmontone  eft  une  petite  ville  qui  appar- 
tient au  prince  Doria ,  comme  héritier  de  la  maifon 
Pamfïie  :  elle  eft  fur  le  fommet  de  la  montagne  5 
l'afpedt  en  eft  joli ,  &  les  environs  pittorèfques.  Daus 
1  eglife  &  dans  le  château  il  y  a  quelques  tableaux. 
De  Valmontone  à  Colonna  ,  il  y  a  trois  lieues  j  de 
Colonna  à  Torre  nuova ,  trois  lieues  \  de  Tçrre  îiuova 
à  la  porte  de  Rome,  deux  lieues. 

+  .,  g — «yre»=  iii 

CHAPITRE  XIV- 

Route  de  Tofcane  par  Civita  Caftellana  ,  Terni  ,  & 

Spolette. 

LORSQU'ON  a  paJTé  le  Tonte  molle ,  qui  eft  à  une 
lieue  au  nord  de  Rome,  on  trouve  deux  chemins  , 
dont  l'uu  tire  vers*  le  nord-oueft  pour  aller  à  Viterbo  , 
c'eft  celui  que  nous  avons  (uivi  en  venant  à  Rome  ; 
l'autre  va  directement  au  nord  vers  Civita  Caftellana  , 
c'eft  celui  que  nous  fuivrons  actuellement  pour  re- 
tourner à  Florence  ;  c'eft  auffi  le  chemin  de  la  Ro- 
magne ,  dont  nous  avons  à  parler. 

Ou  rencontre  près  de  Regnano  l'ancienne  voie 
Flaminia ,  dont  les  pierres  font  très-larges  &  encore 
très-bien  liées ,  mais  fort  glifTantes  pour  les  chevaux , 
qu'on  eft  obligé  d'y  conduire  avec  beaucoup  de  cir- 
confpection. 

Civita  CasteixàNA  ,  ou  Citta  Caftellana ,  eft  une 

«  i  .     1  m  ' 
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ville  d'environ  trois  mille  ames ,  fituée  dans  la  Sa- 
bine ,  à  trente-quatre  milles  de  Rome ,  près  de  la 
voie  Flaminia,  fur  une  élévation  ou  rocher  en  for- 
me de  prefqu'isle  ,  qui  a  la  figure  d'un  quarré  longr 
cette  ville  a  deux  milles  de  tour ,  prefqu'un  mille  de 
long,  &  un  quart  de  mille,  ou  environ  deux  cent 
toifes  de  largeur.  Elle  a  quatre  portes  qui  regardent 
vers  les  quatre  parties  du  monde  \  mais  elle  ne  tient 
à  la  montagne  principale  que  par  le  côté  de  la  ci- 
tadelle; elle  eft  environnée  de  trois  côtés  par  de  pe- 
tites rivières ,  tnii  coulent  dans  des  vallons  très-pro- 
fonds. Deux  decles  torrcns  vont  fe  jeter  dans  le  troi- 
fième ,  au-deffou#  de  la  ville  *7  ce  dernier  s'appelle 
Treia ,  &  va  fe  jeter  à  deux  milles  de  -  là  dans  le 
Tibre.  \ 

Le  Père  Mamachi  &  d'autres  auteurs  ont  di£ 
ferté  beaucoup  fur  l'ancien  nom  de  cette  ville. 
Un  favant ,  qui  y  étoit  né  ,  écrivit  furtout  dans  le 
dernier  fiècle,  pour  prouver  que  Civita  Caftellana 
e(l  l'ancienne  Vêtis  ,  prife  par  les  Romains  fous 
la  conduite  de  Camille ,  trois  cent  quatre  -  vingt- 
feize  ans  avant  Jéfus-Chrift ,  après  un  fiége  de  dix 
ans.  Ovide  ,  Faft.  II.  Cette  ville  avoit  été  pendant 
plus  de  trois  cent  cinquante  ans  l'écueil  de  toute 
la  puiïfence  romaine.  Romulus  avoit  fait  la  guerre 
aux  Veiens  fans  fuccès ,  &  ils  avoient  vaincu  les 
trois  cent  Fabius  quatre  cent  foixaute-dix-fept  ans 
avant  Jéfus-Chrift.  Cluvicr  place  la  ville  de  Veies 
à  Scrofano.  Luc  Holftonius  la  met  près  du  bourg 
d'Ifola  ;  mais  bien  d'autres  favans  croient  comme 
le  Père  Mamachi ,  la  reconnoître  dans  la  fituation 
de  Civita  Caftellana.  Baronius  ,  dans  fes  Annales 
fur  Tannée  1084 ,  eft  du  même  avis  :  Caftellanum 
oppidum  ,  diclum  antiquitus  Veios  ;  8i  les  habitans 
de  cette  ville  fe  font  toujours  glorifié  de  cette  belle 
origine.  Le  pont  qui  eft  au  pied  de  la  ville  s'ap- 
pelle ponte  délia  Cremtra  ,  &:  l'on  y  voit  une  infc, 
cription  qui  afTurc  que  ce  fut  le  lieu  de  la  défaite 
des  trois  cent  Fabius. 
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E  tli  Cremera  a  l'acque , 
Di  fangue,  di  fudore  bagnati  e  tinti; 
Treccnto  Fabii  in  un  fol  giorno  cftinti. 
(  Metajlafio ,  nel  Catone.  ) 

D'autres  prétendent  que  Baccano  é toit  l'ancienne 
Veies  ,  &  que  Civita  Caftellana  étoit  Fefcennium  ou 
Fa  le  ri  um  des  anciens.  Voyez  le  Père,  Hardouin  fur 
le  mot  Falifquts ,  Murajtori ,  Scrip.  rtr.  Italie*  Tom. 
X ,  page  n  \  'f  &t  furtout  l'ouvrage  qui  a  pour  titre  : 
Ftio  difefo ,  difcorfo  di  Domenico  Ma^ochi  dottort 
de  if  una  e  faltra  ^legge ,  ovt  fi  moftra  fantico  Veio 
ejfere  hoggi  Civita  Caftellana.  In  Roma  ,  1646,  in-40. 
Supplimento  à  Civita  Caftellana  circa  la  fua  diftan-rà 
da  Roma  ,  difcorfo  di  Domenico  Ma^chi  alquale  fi  è 
aggiunto  il  fintagma  di  Giufeppe  Caftiglione  in  difefa 
di  Veio  ,  in  Roma  ,  1663  ,  in-40.  Ces  deux  ouvra* 
ges  de  Mazzochi  font  rares  }  mais  je  les  ai  vu  chez 
M.  Paglia,  l'un  des  habitans  les  plus  lettrés  de 
Civita  Caftellana. 

Je  trouve  que  la  pofition  de  cette  ville  eft  un 
des  meilleurs  argumens  pour  ceux  qui  difent  que 
c'eft  l'ancienne  Vcies  5  elle  eft  inacceftible  de  trois 
côtés  ,  &  le  rocher  taillé  à  pic,  pour  ainfi  dire, 
étant  défendu  fur  fon  quatrième  côté  par  une  for- 
tereffe ,  pouvoit  très  -  bien  foutenir  un  fiége  de 
dix  ans. 

Après  que  les  Goths  eurent  ravagé  la  plupart 
des  villes  d'Italie  ,  on  rebâtit  un  château  dans  l'en- 
droit dont  nous  parlons  ,  &  de -là  vient  prob  able- 
ment le  nom  de  Civita  Caftellana  ;  on  voit  dans 
un  concile  de  l'an  853,  Rodericus  Caftellana?  Epif- 
copus.  La  citadelle  qui  y  eft  a&ucllement ,  eft  d'une 
bonne  archite&ure  :  tes  murs  en  font  très-épais  \  ils 
font  bâtis  d'une  efpèce  de  tuf,  qui  eft  très-pro- 
pre â  réfifter  au  canon ,  mais  qui  s'écaille  à  la  gelée, 
ce  qui  le  rend  peu  propre  aux  ornemens  d'archi- 
tecture* Les  Efpagnols ,  qui  trouvèrent  cette  for- 
terefle  à  leur  bienféance  lorfqu'ils  y  pafsèrent  en 
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1744 ,  s'y  fortifièrent ,  avant  &  après  l'affaire  de 
VeJetri.  Depuis  ce  temps-là ,  le  pape  y  entretient 
une  garni fon  de  trente  hommes  ;  il  y  avoit  auflî 
en  1765  cinq  à  fix  prifonniers. 

Du  haut  de  la  tour  de  cette  citadelle  on  voit 
le  château  de  Caprarola ,  qui  en  eft  à  douze  milles 
du  côté  du  couchant  ,  le  mont  S.  Orefta  9  Candi- 
dum  Sotacle  j  qui  a  trois  cent  cinquante -cinq  toi* 
(es  de  hauteur  ,  &  les  coteaux  de  la  Sabine  ,  qui 
font  très-agréables,  très -fertiles  &  très-peuplés* 
Parmi  les  villes  &  villages  dont  ils  font  couverts , 
on  diftingue  Magliano ,  ville  ou  réfide  le  vicaire 
de  l'évêque  de  la  Sabine  ;  près  de-là  eft  un  banc 
d'huîtres  foiTiles  d'une  affe2  grande  étendue. 

La  montagne  fur  laquelle  eft  bâtie  Civita  Caftel- 
laua  ,  eft  un  tuffau  rougeâtre,  dans  lequel  font  ren- 
fermées des  pierres-ponces  noires  &  brûlées ,  les 
unes  petites  y  les  autres  auiîi  grofles  que  le  corps 
d'un  homme  ;  elles  furnagent  à  l'eau.  Ce  même 
tuffau  le  revoit  à  Santa  Maria  di  Falari  ,  où  quel- 
ques perfonnes  placent  l'ancienne  Falerium  \  les 
murs  qui  fubïlftent  encore  font  bâtis  avec  de  gros 
blocs  de  cette  matière ,  placés  les  uns  fur  les  autres 
fans  ciment  ;  c'eft  à  une  lieue  de  Civita  Caftellana, 

La  ville  de  Civita  Caftellana  a  été  jointe  du  côté 
du  nord  avec  le  refte  de  la  campagne  par  un 
très-beau  pont ,  dont  les  piles  font  d'une  hauteur 
extraordinaire.  Cet  ouvrage  fut  fait  en  1712  ,  par 
les  foins  du  cardinal  Impériali ,  qui  étoit  alors  Pre- 
fetto  del  Buon  Governo  ?  c'eft-à-dire,  qui  préfidoit 
à  la  congrégation  chargée  des  détails  relatifs  à  l'uti- 
lité publique  ;  le  torrent  qui  pafle  fous  ce  pont 
s'appelle  Rio  Maggiore ,  ou  Remicci* 

En  partant  de  Civita  Caftellana  ,  on  trouve  d'a- 
bord ,  à  trente-neuf  milles  de  Rome  ,  Borghetto  y 
&  en  fuite  un  beau  pont  fur  le  Tibre ,  appelé  Ponte 
Felice ,  parce  qu'il  fut  fait  par  Sixte-Quint ,  dont 
le  nom  étoit  Félix.  On  palTe  enfuite  daas  les  mou- 
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tagnes  ,  &  l'on  arrive  à  Otricoli  \  on  a  trouvé  dans 
des  fouilles  près  de  la  ville  une  fuperbe  mofaï- 
que ,  dont  le  fujet  eft  tiré  de  l'Iliade ,  &  qui  fervira 
de  pavé  pour  la  Rotonde  du  mufée  au  Vatican. 

On  remarque  ici  des  collines  formées  de  galets 
ou  brefcia  ,  c'eft-à-dire  ,  de  ces  petits  cailloux  ar- 
rondis ,  qui  par  leur  forme  indiquent  allez  qu'ils 
ont  été  roulés  long  -  temps  par  les  eaux  ;  ils  ne 
peuvent  donc  iè  trouver  a  in  fi  fur  les  collines  que 
par  les  fuites  d'un  très  -  grand  bouleverfernenr. 
Pareille  chofe  fe  trouve  en  beaucoup  d'endroits. 
Voyez  les  Mémoires  de  M.  Guétard. 

Tout  ce  canton  jufqu  a  Viterbe  y  qui  eft  à  quel- 
ques lieues  fur  la  gauche,  c'eft-à-dire,  au  cou- 
chant ,  eft  indiqué  par  Virgile  ,  lorfqu'il  parle  que 
l'invulnérable  MelTapus  conduifit  au  fecours  de 
Turnus. 

At  Mejpipus  equum  iomitor ,  Neptunia  proies, 

Qttem  neque  fas  igni  cuiquam  nec  Jlemere  ferré, 

Jam  pridem  refides  populos  iefuetaque  bello  , 

Agmina  in  arma  vocat  fubito  ,  ferrumque  retraBat,  } 

lit  Fescennias  actes  aquosque  faliscos  (i), 

Ht  Sorailis  (a)  bahent  arces,  Flaviniaque  arv*y 

Et  Cimitti  (3)  cum  monte  Lacttm,  Lucosque  Cupcnos. 

Mn.  VII.  6*91. 

Anx  environs  du  mont  S.  Orefte  ,  la  pierre  eft 
d'un  bleu  noir  ,  parfèmée  de  globules  blancs  ,  qui 
paroiflent  être  du  quartz  ,  &  qui  reffemblent  pref- 
que  à  du  fel  ;  c'eft  avec  cette  pierre ,  qui  eft  très- 
dure  ,  qu'on  a  pavé  la  voie  Flaminia  ,  dont  nous 
avons  parlé, 

Narni  eft  une  petite  ville  de  trois  mille  ames, 
à  cinquante.cinq  milles  de  Rome  ,  bâtie  en  amphi- 

(1)  Falerium,  que  quelques-ans  croient  être  Civita  Caftcl- 
lana.  étoit  la  capitale  des  Falisques. 

(2)  Sorafte ,  le  mont  S.  Orefte ,  près  de  Civita  Caftellana. 

(3)  Lacus  Cimini%  aujourd'hui  Logo  di  Vico%  ou  lac  de  \U 
terbe. 
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théâtre  fur  le  penchant  d'une  colline  agréable,' 
au  bas  de  laquelle  coule  la  Nera  ;  c'eft  cette  rivière 
dont  parle  Virgile  : 

Contremuit  nemus  &  fyfoa  tntonuere'  frofkndte  , 
Auàiit  &  Triviœ  longe  Lacus  ,  audiit  amnis 
Sulfurea  Nar  albus  aqua  fontesque  V elini. 

JEn.  VIL  s  17. 

Pline  l'appelle  Narnia  ;  mais  il  dit  qu  autrefois 
on  l'appeloit  Nequinum  ,  peut  -  être  étoit-ce  à  nc~ 
quitta  ,  à  caufe  de  la  férocité  de  fes  habitans,  qui 
aimèrent  mieux  égorger  leurs  enfans ,  que  de  les  don- 
ner par  compofitiou,  à  des  ennemis  qui  alloient 
prendre  leur  ville. 

Narni  a  produit  des  hommes  célèbres  ,  entre 
autres  François  Cardoli ,  dont  la  mémoire  étoit  fi 
prodigieufe  qu'il  répétoit  mot  à  mot  deux  pa- 
ges entières,  en  rétrogradant  du  dernier  mot  jus- 
qu'au premier  ,  pour  les  avoir  entendues  une  feule 
fois.  Les  familles  Cardoli ,  Cardoni ,  Scotti ,  Man- 
goni ,  Viptra ,  diftinguées  en  Italie  ,*  viennent  de 
Narni.  C'eft  la  patrie  de  Gattamelatta  ,  fameux 
général  des  Vénitiens ,  qui  remporta  pour  eux 
différentes  victoires,  &  à  qui  Ton  a  élevé  une 
ftatue  de  bronze  à  Padoue. 

Dans  le  temps  que  Charles-Quint  aflîégcoit  le 
pape  Clément  VII  dans  le  château  S.  Ange,  les 
troupes  Vénitiennes,  qui  vejioient  joindre  l'em- 
pereur ,  prirent  Narni ,  brûlèrent  &  démolirent 
la  plupart  des  maifons  &  des  édifices  publics } 
ils  égorgèrent  jufqu'aux  femmes  &  aux  enfans. 
Ils  la  réduifirent  au  point  que  Léandro  Alberti , 
•  qui  y  palToit  en  1530  ,  ne  put  trouver  un  endroit 
pour  y  loger. 

Il  y  a  un  aqueduc  à  Narni  de  quinze  milles  de 
long ,  qu'on  a  percé  au  travers  des  montagnes  , 
&  qui  fournit  de  l'eau  à  beaucoup  de  fontaines. 

Au  bas  de  Narni ,  &  un  peu  au-delà  du  pont 
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q«ï  mène  à  Péroufe  ,  on  voit  les  reftes  d'un  pont 
magnifique,  bâti  par  Augufte  ,  pour  joindre  les 
deux  collines.  On  trouve  dans  des  voyageurs  tjue 
l'arc  du  milieu  a  cent,  foixante  pieds  \  mais  j'ai 
reconnu  qu'il  n'en  avoit  qu'environ  quatre-vingt- 
trois  \  celui  qui  eft  enf ier ,  &  fous  lequel  paiFe  le 
chemin ,  en  a  foixante ,  &  les  piliers  ont  vingt- 
huit  pieds.  On  voit  que  le  terrain  a  cédé ,  comme 
cela  eft  arrivé  en  plufieurs  endroits  de  l'Italie , 
fans  quoi  un  ouvrage  aufli  folide  &  aiuTi  bien  fait 
eût  fubfifté  plus  long-temps  \  ce  qui  en  refte  an- 
nonce une  très- grande  manière.  On  trouve  la  der- 
cription  8c  la  figure  de  ce  pont ,  &  de  plufieurs 
autres,  dans  un  petit  ouvrage,  qui  a  pour  titre': 
Defcri^ioni  di  diverji  ponti  efiflenti  fopra  li  fiumi  Nera 
t  Tevere;  Agoftino  Martimlli ,  Rama  y  1676,  in-40. 
(1).  Il  y  a  dans  Martial  une  épigramme  où  il  en 
fait  mention  : 

s 

Narnia  fulfureo  quam  gurgite  candidus  atmis 

Circuit ,  untipit:  vix  adeuuda  jugo,  , 
.Quid  tam  ftcpc  meum  nobis  adducere  QuinHum 

Te  juvat ,        lenta  detinuijfe  wora  ? 
Qiàd  nomentani  (2)  caufam  mihi  perdis  agelli. 

Propter  vicinum  qui  prctiofus  erat  ? 
Sed  jam  parce  mibi ,  nec  abutcrc  ,  Narnia ,  jQjiinêfo  » 

Perpétua  liceat  fie  tipi  Ponte  friti. 

Mart.  VII.  9j. 

Le  pont  de  Narni  eft  bâti  fans  ciment  ,  de  lar- 
ges blocs  dune  pierre  blanche  dont  enV  formée  la 

(1)  Voyez  auffi  le  Latium  Vêtus ,  du  cardinal  Corradini  & 
du  pere  Volpi  :  Defcrittione  di  tutta  Italia  di  F.  Leundro  Al- 
berti  Bologne/e,  in-49.  Blondi  jlavii  Forlivenjîs  ,  Roma  in/tau- 
ratay  in-folio.  Cet  ouvrage  fe  trouve  auffi  en  italien,  fous  ce 
titre  :  Roma  riftauratu  &f  Italia  illujlrata ,  da  Biondo  da  Forli 
tradotte  in  buona  lingua  volgare  pe*  Lucio  Fauno ,  in  Vineggia 
IÇSS.  in-8. 

(2)  Nomentanum ,  quatre  ou  cinq  lieues  au  nord  de  Rome  , 
où  étoit  la  maifon  de  Martial  ;  on  croit  que  c'eft  Lamentant  , 
dans  la  Sabine. 

Tome  VI.  Q 
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montagne  de  cette  ville  5  cette  pierre  reflemble  ait 
inarbre  blanc,  ou  n'en  diffère  guère,  finoa  qué 
le  grain  en  eft  un  peu  plus  liiïe  &  n'a  pas  les 
points  brillans  qui  fe  trouvent  dans  le  beau  mar- 
bre blanc,  &  furtout  dans  le  rfiarmo  Saglino  ;  peut- 
être  eft-ce  un  commencement  de  marbre  qui  ifa 
pas  été  entièrement  perfectionné  ,  à  -  peu  -  près 
comme  celui  de  l'amphithéâtre  de  Capoue. 

Du  haut  de  Narni ,  l'on  voit  au  nord  de  la  plaine 
la  ville  de  Cefi,  fituée  au  pied  d'un  rocher,  qui 
depuis  long-temps  femble  menacer  ruine.  On  pré* 
tend  qu'il  eft  attaché  avec  des  chaînes  à  la  mon- 
tagne voifine  j  du  moins  il  y  a  une  défenfe  fous 
peine  de  la. vie,  à  qui  que  ce  foit ,  de  couper  du  bois 
fur  ce  rocher.  On  a  lieu  de  craindre  un  fort  pareil 
à  celui  de  Pleurs  &  de  Velleia  ,  dont  nous  avons 
parlé  daus  les  deux ,  premiers  volumes  de  notre 
Voyage. 

Il  y  a  dans  la*  ville  même  de  Cefi  des  cavernes  ou 
crevaffes  de  la  montagne  qui  donnent  un  vent  réglé 
par  plufieurs  iflues ,  qu'on  appelle  Bouches  d'Eole, 
Bocche  di  Vento ,  ou  Grotte  di  vento  (1)  ;  ce  vent 
qui  eft  très-frais  fe  conduit  dans  les  maifons  "par 
<ies  tuyaux  ,  pour  rafraîchir  le  vin  ,  les  caves  & 
les  appartemens ,  il  eft  quelquefois  à  quatre  degrés 
au-dellbus  du  tempéré  ,  même  en  été. 

C'eft  au-defliis  de  la  montagne  de  Cefi,  &  à 
trois  milles  de-lù,  qu'étoit  la  Ville,  deCarfeoli ,  dont 
il  eft  parlé  dans  l'Hiftoire Romaine  &  dans  Ovide, 
Faft.  IV.  683  ;  mzrè  les  ruines  deCarfeoli  fe  rédui- 
fent  prefju  a  rrn. 

La  vallée  de  Terni  eft  une  des  plus  belles  que  j'aie 


(1)  Mous  avons  en  France  un  phénomène  pareil  à  Nyons, 
près  Vaureas  en  Dauphîné.  Voyez  Expilly ,  Diéiiomtaire  de  la 
France^  en  fix  vol.  in-folio;  Richard,  Hijloire  de  tsdr\  Boule, 
Hijloin  du  vent  Pontia*.  M.  de  Sauflurc  a  obfervé  la  même 
chofe  dans  l'isle  d'Ischia ,  au  pied  du  roc  de  S.  Marin  ,  &  fur- 
tout  au  bord  du  lac  de  Lujano.  Journal  Àe  Phyjîq.  Jmv.  177$. 
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vuës  en  Italie  *  la  tfera  ferpente  au  milieu ,  &  il 
y  a  de  petits  bois  qui  y  font  difpofés  fi  heureufe* 
ment  ^  qu'ils  en  font  comme  un  parterre ,  terminé 
par  les  montagnes  qui  l'environnent.  On  traverfë 
cette  vallée  en  allant  à  Terni ,  par  un  très- beau 
chemin  qui  a  fèpi  milles  de  long.  On  Voit  fur  la 
droite  j  avant  d'y  arriver  ,  le  village  de  Cillicipoli , 
c'cft-à-dire,  Collis  Scipionis  ^  &  fur  la  hàuteuf 
Torre  Majore.  C'eft-là  que  le  Père  Bofcovich  avoit 
établi  Un  des  fignaux  de  fes  triangles ,  dans  la 
mefure  qu'il  fit  des  degrés  de  la  terre  entre  Rome 
&  Rimini  j  les  payfans  des  environs ,  qui  penfoiertt 
que  l'on  vouïoit  faire  des  fortiléges  ,  détruifirent 
fes  fignaux ,  &  lui  firent  éprouver  plufieurs  fois 
les  inconvéniéns  de  l'ignorance  qui  règne  encore 
dans  ces  Campagnes. 

On  pratique  dans  ce  cariton-là  une  chaife  fin* 
gulièrej  on  élève  &  l'on  apprivoife  des  pigeons, 
appelés  Mùndarini  >  qui  vont  au-devant  des  pi- 
jgeotts  de  partage  ,  &  les  conduifent  dans  la  forêt 
&  fur  les  arbres  mêmes  où  les  chafleurs  les  atten- 
dent. J'en  ai  vu  prendre,  au  commencement  d'O&o- 
bre  ,  cent  cinquante  en  un  jour  ,  près  de  Terni , 
quelquefois  on  en  prend  jufqu  a  cinq  cent. 

TerNI  eft  une  ville  de  fept  mille  habitans,  fitué* 
à  foixantô-deux  milles  de  Rome  ;  elle  eft  remar- 
quable par  la  fàmeufe  cafcade  qu'on  y  voit ,  mais 
elle  eft  encore  célèbre  comme  la  patrie  de  Tacite, 
îhiftorien,  &  celle  de  l'empereur  Tacite  &  de 
l'empereur  Florien,  frère  de  Tacite  (1). 

Quand  on  veut  citer  les  anciens  auteurs  qui  ont 
parlé  de  Terni ,  Ton  eft  obligé  de  dire  que  Cicéron 
reproche  à  deux  habitans  qui  avoient  dépofë  en 
faveur  de  Pifon ,  d'avoir  porté  un  faux  témoignage. 
(Cic.  in  Pif.J  Pline  appelle  les  habitans  de  Terni 
Interamnates  Umbri ,  cognomine  Narres  ;  il  ajoute 

(1)  Voyez  Hifloria  di  Terni  descritta  da  France  s  co  Angcloni, 
InRoma  1646,  in-4. 
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que  la  nation  des  Ombres  étoit  une  des  plus  ancien- 
nes de  l'Italie  :  Umbrorum  gens  anùquiffima  halice  < 
exijlimatur ,  ut  quos  Umbrios  à  Grœcis  putent  dictas 
quod  inundationt  urrarum  imbribus  fu%>erfuijfent  ,  300 
eorum  opptda  Thufci  debellajfc  reperiuntur.  L.  III. 
Cap.  14. 

On  voit  à  Terni  quelques  refies  d'antiquités  : 
dans  le  jardin  de  levêché ,  il  y  a  un  morceau  d'am- 
phithéâtre ,  avec  des  fouterrains,  &  Ton  y  voit 
encore  la  pierre  qui  étoit  au-deflus  de  la  porte  d'en-1 
tréc.  On  trouve  auflï  à  l'églife  de  S.  Salvadore 
quelques  reftes  d'un  temple  du  Soleil.  A  S.  Siro 
&  dans  les  caves  du  collège,  les  reftes  d'un  tem- 
ple d'Hercule.  Dans  le  cafïn  de  la  maifon  Spada , 
les  fubftru&ions  qui  fervoient  à  d'anciens  bains. 

L'églife  des  Cordeliers  ,  Franfcefcani  Conven- 
tuali ,  eft  une  de  celles  où  S.  François  a  été  5  & 
elle  lui  eft  aujourd'hui  dédiée. 

Dans  l'églife  cathédrale  ,  //  Duomo ,  il  y  a  un 
très-bel  autel  de  marbre,  &  l'on  y  conferve  une 
relique  bien  rare  ;  c'eft  comme  à  Venife  le  fang 
même  de  Jéfus-Chrift. 

Quelque  petite  que  foit  la  ville  de  Terni ,  elle 
a  treize  mille  écus  romains  ,  ou  près  de  foixante- 
dix  mille  liv.  de  revenu  elle  eft  adminiftrée  fous 
une  forme  prefque  républicaine.  Soixante-dix  no- 
bles ,  dont  la  noblelle  eft  héréditaire  ,  forment 
le  confeil  général ,  &  çhoifiifent' douze  députés  5 
ceux-ci  choififfent  tous  les  deux  ans  fix  nobles  , 
parmi  lefquels  on  prend  tous  les  deux  mois  ,  les 
trois  Priori  qui  gouvernent  la  ville* 

Parmi  les  familles  remarquables  de  Terni ,  on 
trouve  celle  des  comtes  Spada,  qui  eft  des  plus 
ïlluftres  de  l'Italie  le  comte  Alexandre  Spada  s'y 
diftinguoit  en  1765  par  fon  goût  pour  les  lettres  \ 
&  la  jeune  comteffe  Marie  Eîéonore  Spada ,  par 
la  beauté  &  par  l'efprit. 

M.  l'avocat  Orlaudi ,  habile  antiquaire ,  chez 
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qui  Ton  voyoit  une  bibliothèque  5c  un  cabinet 
curieux,  faifoit  honneur  à  cette  ville. 

La  Cascade  de  Terni  ,  appelée  Caiuta  délie 
Marmore ,  eft  formée  par  le  Velino  ,  qui  tombe 
de  plus  de  deux  cent  pieds  de  haut  dans  la  Nera  : 
je  crois  qu'à  l'exception  du  faut  de  Niagara ,  dans 
l'Amérique  ,  il  n'exifte  pas  une  auflï  belle  chute  d'eau. 
Curius  Dentatus ,  vers  l'an  671  de  Rome  ,  &  qua-  t 
trcvingt-trojs  ans  avant  Jéfus  -  Chrift ,  ralfembla 
les  eaux  difperfées  dans  le  territoire  de  Rieti ,  pour 
leur  donner  un  écoulement  par  le  Velino  r  &  en- 
fuite  dans  la  Nera  ,  ce  qui  forma  probablement 
cette  cafcade  :  Lacus  Vclinus  à  M.  Curio  emiffus  in- 
tercifo  monte  in  Nar  deffluit ,  ex  quo  eft  villa  ficcata* 
(Cic.  ad  Atticum  ,  L.  IV.  Ep.  14.) 

Rieti,   qui  eft  à  quelques  milles  de-là  ,  eft  fur 
les  confins  du  royaume  de  Naples  ;  cette  plaine  • 
de  Rieti ,  dans  laquelle  coule  le  Velino,  eft  celle 
que  Cicéron,  dans  la  même  lettre,  compare  à  la 
vallée  de  Tempé  :  Reatini  me  ad  fua  Tempe  duxerunt. 

On  y  trouve  partout  une  incruftation  fîngulière 
dont  parle  Pline ,  quand  il  dit  :  In  Ciconumflumine 
&  in  Pieeno  lacu  Velino  lignum  dejeâum  lapideo  cor~ 
tice  obducitur ,  Pline  IL  103.  Elle  refTemble  à  celle 
de  la  fontaine  qui  eft  près  de  Meaux,  8c  dont  les 
eaux  ont  formé  une  efpèce  de  montagne  d'incruC» 
tation.  En  dépendant  de  la  plaine,  on  va  fe  placer 
fur  le  penchant  de  la  montagne  à  mi-côte  ,  &  pref- 
qu'en  face  de  la  cafcade  ,  pour  voir  dans  toute 
fa  beauté  le  'fpeélacle  extraordinaire  de  la  chute 
de  ce  fleuve.  Cette  cafcade  de  Terni  a  trois  chû- 
tes différentes  :  mais*  la  principale,  qu'on  affurc  être 
d'environ  deux  cent  pieds  (1),  eft  la  plus  fîngu- 
lière, lorfque  dans  le  temps  des  pluies  le  Velino 

-  (1)  Le  Nil  a  auffi  une  «atarafte  de  deux  cent  pieds,  voyez 
h  Martinjère  au*  mot  Nil.  Le  fleuve  S.  Laurent ,  une  de  ce«* 
quarante,  appelée,  le  Saut  de  Niagara  5  Lettres  édifiantes.  * 
Tome  XXVI ,  page  32.  ... 
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/déborde  &  s'étend  fur  toute  la  largeur  de  la  mon* 
gagne  ;  la  cafcade  devient  alors  immenfe.  Quand 
le  foleil  y  ddnne,  elle  eft  encore  plus  belle}  tou- 
tes les  couleurs  de  l'arcven-ciel  fe  voient  dans  les 
gouttes  d'eau  difperfées  par  le  choc  &  la  réfiftance 
de  l'air  \  c'cft  probablement  ce  que  vouloit  dire 
Pline  ,  en  difant  vin  Italia  Locris  &  in  lacu  Velino 
rmllo  non  die  ç.ppaxere  arçus  ,  L.  II ,  chap.  61.  Il 
eft  vrai  que  ce  paftage  eft  fous  un  titre  qui  fcm- 
blcroit  annoncer  què  Pline  n'a  pas  connu  la  caufè 
de  l'effet  qu'il  raconte ,  puifqu'à  la  tête  de  ce  cha- 
pitre il  y  a ,  de  proprietatibus  calii  in  locis  ;  or ,  \ 
certainement  l'arc-en-cicl  de  la  cafcade  n'eft  point 
pn  météore  t  ni  un  effet  du  ciel.  Le  pape  Pie  VI 
d  fait  .bâtir  un  petit  belvédère  fur  la  montagne 
qui  eft  vis-à-vis  de  la  cafcade  ,  &  l'on  y  va  pour 
0  en  examiner  ou  defllner  les  effets.  Lorfqu'on  veut 
en  voir  toutes  les  variétés  ,  l'on  va  aufli  le  placer 
au-bas  de  la  montagne  fur  le  bord  de  la  Nera  % 
d'où  l'on  voit  en  face  tous  les  effets  de  l'eau  qui 
tombe  au  travers  des  rochers  :  -je  fuis  perfuadé  que 
ç'eft  de  la  cafcade  de  Terni  que  parle  Virgile  , 
lorfqu'il  dépeint  l'endroit  par  où  la  furie  Ale&q 
rentra  dans  les  enfers  : 

♦  EJl  loctts  Italia:  in  medio  fub  montibus  altis, 

Nobilis  &f  fama  ntultjs  mmoratus  in  oris , 
Awfanlït  vaîles ,  denjis  hinc  frondibus  antrutn , 
\Jrget  utrumque  ht  us  nemoris  ,    medioque  fragofus 
Dat  fonitum  faxis  &f  torto  vortice  torrent.  ' 
his  fpecus  hçrrtndmtt  &f  favi  fpiracula  d'ttis  , 
Monfirantnr  :  ruptoque  ingens  Acberonte  vorago , 
Pejliferas  aperit  fautes. 

VII.  563. 

Ce  milieu  de  l'Italie  ,  ce  torrens  fragofus ,  c'eft- 
à  dire  ,  qui  fe  précipite  à  grand  bruit ,  ces  fpiracula 
dit/s ,  qui  femblent  répondre  aux  eairx  foufrées  de 
la  Ncra,  conviennent  mieux  à  Terni  qu'aux  con- 
v  fins  de  la  Campauie  &  de  la  Pouille  ,  où  quelques 
ccn.mentateurs  les  ont  fuppofés. 

« 
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Après  être  fortis  de  Terni ,  nous  prîmes  la  route 
de  Spolette ,  qui  en  eft  à  fept  lieues.  On  pafle ,  avant 
d'y  arriver ,  une  montagne  rude  &  efcarpée ,  ap- 
pelée Somma  ,  qui  eft  à  deux  lieues  de  Spolette.  \ 

Le  Clitumnus ,  qui  coule  au  bas  de  la  ville,  étoit 
célèbre  autrefois  par  la  blancheur  des  troupeaux 
qui  paiffoient  fur  fcs  bords  \  on  çroyoit  que  les 
eaux  de  la  rivière  contribuoient  à  cette  blancheur  \ 
Pline  fait  du  Clitumnus  la  plus  jolie  defcriptkm 
dans  fes  lettres  ,  L.  VIII,  Ep.  8, 

CHAPITRE     XV.  * 

Defcription  de  Spolette  &  de  Fçligno, 

Spolett  ,  Spolette  ,  eft  une  ville  de  fept  mille* 
ames ,  fituée  dans  l'Etat  Ecclefiaftique  à  quatre- 
vingt-huit  milles  de  Rome  ,  &  au  fommet  d  une 
montagne^  c'eft  une  ville  très  ancienne,  au  rap- 
port même  de  Pline ,  car  il  compte,  les  Spolettini 
parmi  les  Qmbres  ,  qu'il  appelle  gens  antiquiffimax 
Jtaliae  ;  elle  fut  faite  colonie  romaine  après  la  fin 
de  la  première  guerre  punique  ,  deux  cent  quarante* 
deux  ans  avant  Jéfus  Chrift.  Augufte  étoit  à  Spo- 
lette le  premier  jour  où  il  fut  falué  comme  maître 
de  l'empire  romain. 

Les  SpoÎGttins  fe  vantent  furtout  d'avoir  repoufle 
Annibal ,  dans  le  temps  même  ou  il  venoit  de  dé- 
faire les  Romains  à  la  bataille  de  Trafimène  (1); 
il  y  a  une  des  anciennes  portes,  renfermée  au- 
jourd'hui dans,  l'intérieur  de  la  ville  }  on  l'appelle 
porta  fuga ,  en  mémoire  de  cet  événement  ;  on  y 

m  : — "  m    1  ri  ■  ■   ■  ■  ■    ■  m  ■  i  m 

(1)  Voyez  l'ouvrage  intitulé  :  Délie  kiflorie  di  Spolett ,  fnp- 
fiimente  di  quelle  del  regno  tfltalia  nella  parte  che  tocca  al  Du  - 
çato  Spoletinoi  a  principi  di  ejfo ,  e  alla  città  che  ne  fu  Capo  *  di: 
fyrnqrdvto  de'  Çonti  di  Çampellot  s  vol.  in-4.  In  Spolett,  1*79, 

Q  iv 

t 


-  Digitized  by  Google 


248       Voyage  en  Italie. 

lit  cette  inferlption  :  Annibal  cœfis  ad  Trafymenum 
Romanis ,  urbtm  Romani  infenfo  agmine  ,  petens  y 
Spoicto  magna  fuorum  clade  repulfus  ,  infigni  fugâ  / 
portœ  nomen  fecit. 

La  cathédrale  eft  prefque  toute  de  marbre  }  on 
y  voit  une  très-anfcienne  mofaïque ,  &  «ne  image 
de  la  Vierge ,  qui  paffe  pour  être  de  S.  Luc  }  plu- 
fîeurs  peintures  de  Philippe  Lippi,quifut  empoi- 
fonné  par  jaloufîe  en  1438  }  il  eft  enterré  dans 
cette  églife.  Son  tombeau  fut  fait  par  ordre  de 
Laurent  de  Médicis ,  &  l'épitaphe  par  Ange  Politien. 

Dans  la  croîfée  à  droite ,  on  voit  un  tableau  du 
Guercjiin ,  repréfcntant  deux  religieux  &  Ste. 
Cécile  priant  la  Vierge  dans  la  gloire  ;  ce  tableau 
eft  affez  vigoureux  de  couleur ,  mais  la  gloire 
n'eft  pas  affez  aérienne  :  il^y  a  encore  dans  cette 
églife  une  Vierge  d'Annibal  Carrache. 

L'églife  de  S.  Philippe  de  Néri  eft  bâtie  dans  le 
goût  de  S.  André  délia  Valle  à  Rome }  il  y  a  fur 
le  maître-autel  un  S.  Philippe  de  Néri,  qui  invo- 
que la  Ste.  Vierge  dans  un  nuage  \  la  manière  tient 
cîu  Lanfranc  :  la  Vierge  n'eft  pas  belle ,  le  faint  eft 
mieux  ;  la  tête  eft  un  peu  grife  ;  la  chafuble  en 
eft  affez  bien  traitée. 

A  la  croifée  à  gauche ,  il  y  a  une  Ste.  Famille 
du  cavalier  Conca  ,  où  il  y  a  des  caractères  de 
têtes  allez  gracieux}  il  eft  un  peu  violet  de  cou- 
leur &  foible  d'ailleurs. 

On  va  voir  à  Spolette  l'églife  de  S.  Pierre,  hors 
de  la  porte  romaine,  où  S.  Pierre  confacra  Saint- 
Brice ,  premier  évêque  de  Spolette }  l'églife  de  S. 
Grégoire ,  où  font  les  corps  de  dix  mille  martyrs  ; 
celle  de  Notre-Dame  de  Lorette,  hors  de  la  porte 
du  même  nom }  celle  de  S.  Salvador  des  Domini- 
cains ,  où  Ton  révère  un  clou  de  la  paftîon. 

L'églife  du  Crucifix  eft  ainfi  appelée  à  caufe 
d'un  crucifix  peint  à  fresque  fur  le  maître-autel. 
Le  fanûuaire  de  cette  églife  eft  pratiqué  daus  un 
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ancien  temple  de  la  concorde  ,  dont  il  fubfifte 
encore  fix  colonies  corinthiennes  ,  trois  de  chaque  ^ 
côté ,  mais  la  frife  en  eft  dorique  \  ce  fragment  eft 
peu  de  chofe. 

Les  palais  remarquables  de  la  ville  font  ceux 
de  Coligola ,  Ancaiani ,  Leti,Mauri,  Pianciani , 
des  ducs  Benedetti  &  Firentillo  ,  des  Spada ,  Cam- 
pclli ,  Alberini ,  &c.  . 

Dans  la  chapelle  du  palais  Ancaiani ,  il  y  a  un 
'  tableau  de  Raphaël  peint  à  gouache  fur  toile. 

On  voit  les  reftes  d'un  temple  de  Jupiter  dans 
Je  couvent  de  S.  André,  &  d'un  temple  de  Mars  *\ 
au-delà  de  la  rivière ,  là  où  eft  l'égltfe  de  S.  Ifaac 
ou  de  S.  Julien.  U  y  a  aufïï  des  reftes,  d'un  château* 
bâti  par  Théodoric. 

Un  aqueduc  très  -  confîdcrable  ,  bâti  par  les 
Romains  ,  amène  l'eau  de  monte  Luco ,  à  fix  milles 
de  Spolette,  &  de  la  Caprareccia ,  qui  en  eft  à  trois 
milles^  les  conduites  palfent  fur  un  pont,  aqueduc 
de  fix  cent  pieds  de  longueur ,  &  de  trois  cent 
pieds  de  haut ,  qui  joint  les  deux  montagnes ,  & 
.  qu'on  appelle  ponte  délie  Torri }  ces  eaux  paffent 
aufiî  fur  le  ponte  Sanguinario ,  qui  joint  le  mont 
S.  Ange  avec  monte  Luco  ;  ce  pont  eft  ainfi  appelé 
à  caufe  du  grand  nombre  de  martyrs  qui  furent 
précipités  en  ce  lieu  dans  le  temps  des  perfécutions. 

Il  y  a  près  de  la  ville  une  congrégation  très-efti- 
mée  de  gens  libres  qui  vivent  religieufertient,  on 
les  appelle  Rnmiti  di  monte  Luco  ;  ils  portent  en  effet  N 
un  habit  d'hermite,  de  couleur  canelle,  ils  fe  raf- 
femblent  tous  les  matins  fous  les  yeux  de  leur 
prieur  :  quoiqu'ils  foient  beaucoup  moins  gênés  que 
les  religieux ,  ils  mènent  une  vie  très  -  retirée  & 
très-exemplaire. 

La  ville  de  Spolette  eft  fort  fu jette  aux  tremble- 
mens  de  terre;  ii  y  eu  a  eu  près  de  cinquante  en  huit 
ou  dix  jours  de  temps  dans  le  commencement 
,;  d'Octobre  1765. 
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Parmi  les  hommes  illuftres  que  Spolette  a  pro* 
'   duits,  on  compte  un  des  meilleurs  poètes  de  l'Italie  * 
l'abbé  Vincent  Leonio,  qui  vivoit  au  milieu  du 
dernier  fiècle  $  on  cite  le  fonnet  fuivant  comme  un 
des  plus  beaux  qu'il  y  ait  dans  la  poëfie  italienne. 

Non  fide  fior  nel  prato ,  onda  non  fugge , 
Non  fcioglie  il  voloaugel ,  non  fpira  vento , 
Cui  piangendo  io  non,  dica  ogni  momento  , 
Quell*  acerbo  dolor ,  che  il  cor  me  fugge. 

Ma  quando  a  lei  che  mi  diletta  e  ftrugge, 
L'amorofo  difio  narrare  io  tento, 
Appena  articolato  il  primo  accento , 
Spaventota  la  voce  al  fen  rifugge. 

Cosi  amor  ch*  ogni  flrazio  fta  in  me  raccolta, 
Ferimmi  $  e  la  ferita  a  lei ,  che  fola, 
Fotria  fanarla,  pale  far  m'è  tolto. 

Ab  che  giammai  non  formerb  parola  , 
Poichè  l'Aima,  in  veder  l'amato  volto, 
Il  mio  cor  abbando.ua  e  a  lei  fen  volo  (i). 

Près  de  Spolette  eft  la  ville  de  Bevagna,  en  latin, 
Mevania  ,  à  l'embouchure  du  Clitumno  ;  quel- 
ques-uns ont  cru  que  c'étoit  la  patrie  de  Properce  5 
mais  M.  Orlandi  croit  la  reconnoître  mieux  dans 
un  petit  endroit  champêtre  près  de  Bettona  du 
côté  de  Péroufe. 

On  trouve  auflî  près  de-là ,  &  furtout  à  Annelia  J 
les  meilleurs  raifins  de  l'Italie,  en  particulier  l'ef- 
pèce  appelée  Pi^utello  ,  uva  Cor  ne  tt  a  ,  dont  le 
grain  eft  alongé  en  pointe ,  ferme  ,  &  d'un  go\kt 
excellent.  Entre  Narni  &  Terni,  on  trouve  un 
rai  fin  fans  pépins  ,  uva  pajfa  ou  paffarina. 

A  l'une  des  poftes  qui  eft  entre  Spolette  &  Fo- 
îigno,  appelée  le  Vtnt,  &  à  neuf  milles  de  Spo- 
lette, au  fort ir  de  la  porte  délie  Vene^  on  trouve  à 

(1)  Voyez  Canzoni  di  Vincenzo  Leoui»  da  Spoleto ,  in  occq- 
Jione  deir  affèdio  e  liberazione  di  Vienna  ,  in  Fiorenza ,  per  fie* 
tro  Matini  1684 ,  in-4.  &  le  P.  Quadrio,  Tom.  UI.  p. 
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gauche  fur  le  chemin  un  temple  qui  eft  vers  la 
lource  du  Clitumno}  cette  rivière  eft  formée  pajf 
trois  grofle^  fources  qui  fe  rénniflent  :  elle  tra- 
verfe  le  grand  chemin,  pafle  à  Bevagna,  &  tombe 
dans  le  Topino.  Ce  temple ,  que  quelques  -  uns* 
nomment  Trcri ,  &  que  les  habitans  appellent  le 
temple  de  Clitumne,  Dieu  du  fleuve,  ne  paroît 
pas  d'une  grande  ancienneté,  mais  la  vue  en  cft 
pittoresque  &  jolie  :  fon  plan  cft  un  quarré  long  \ 
il  y  a  quatre  colonnes  &  deux  pilaftres  corin- 
thiens, les  murs  font  alongés  jufqu  aux  pilaftres  : 
il  y  avoit  deux  entrées  fur  les  côtés,  qui  font  rui- 
nées. Le  plan  de  ce  temple  eft  bien ,  la  décoration 
en  eft  fage  &  d'un  beau  ftyle;  les  ornemens  y  font 
bien  travaillés  ,  particulièrement  ceux  qui  font 
dans  le  tympan  }  les  cannelures  en  fpirales  des 
colonnes  du  temple,  &  celles  qui  font  en  feuilles 
pu  en  écailles  de  poiflbns ,  le  long  du  fût  des  deux 
entres  colonnes  du  milieu ,  font  légères  &  agréa-» 
bles ,  &  elles  peuvent  pafter  dans  cet  édifice  ,  à 
caufe  de  fa  petitefTe.  Les  chapiteaux  des  pilaftres 
font  dirTérens  de  ceux  des  colonnes.  Lgs  entrées 
du  temple  étoient  fur  les  côtés ,  parce  que  le  devant 
cft  fur  la  pente  efearpée  qui  va  au  Clitumne.  Le 
temple  eft  exhauflé  fur  un  foubaffement  qui  luj 
donne  de  la  grâce.  11  y  a  dans  l'intérieur  un  autel 
gothique  où  l'on  dit  la  meffe  :  on  lit  fur  la  frife , 
Deus  Angelorum  qui  fich  refurrcâionem. 

De-là  jufqu'à  Péroufe  on  voyage  par  un  très- 
beau  chemin  qui  eft  comme  un  mail,  abrité  fouvent 
d'arbres  &  de  haies  j  &  Ton  traverfe  un  grand 
vignoble  dont  les  vignes  montent  fur  les  arbres , 
&  forment  une  efpèce  de  forêt  plantée  en  quin- 
conce ^  .  ces  arbres  font  des  mûriers  blancs,  des 
fycomores  &  des  ormes.  A  douze  milles  de  Spoïctte, 
on  trouve  Foligno. 

FoMGNO  eft  une  ville  de  fept  mille  ames,  fîtuée 
à  cent  milles' de  Rome.  Elle  fut  bâtie  dans  \f 
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fïxiènle  fiècle,  par  les  habitans  de  la  ville  appelée 
Forum  Flaminii  ,  détruite  par  les  Lombards  ;  elle 
fut  ruinée  en  128  r  ,  par  les  habitans  de  Péroufe  ; 
les  TerziVen  emparèrent  enfuite,  mars  le  cardinal 
Vitellefchi  fit  mourir  le  dernier  ,  &  remit  la  ville 
de  Foligno  fous  la  domination  du  S.  Siège, 

Antoine  Bettini,  évêque  de  Foligno,  y  établit  un 
mont  de  piété ,  &  fon  ouvrage  intitulé  ,  il  monte 
Santo  di  Deo  ,  imprimé  à  Florence  en  1477  ,  eft  le 
premier  où  Ton  ait  vu  des  gravures  en  taille-douce. 
(Lettres  de  M.  Vabbé  de  S.  Léger,  fur  différentes 
éditions  rares  du  quinzième  fiècle,) 

Ce  qu'il  y  a  de  mieux  à  voir  dans  cette  ville  , 
eft  le  couvent  des  comteffes  de  Foligno ,  où  il  y 
a  un  tableau  de  Raphaël ,  que  fit  faire  Sigifmondo 
de  Comitibus,  qui  étoit  fecrétaire  du  pape,  &  dont 
la  nièce  étoit  dans  ce  monaftère.  Ce  tableau  repré- 
fente  la  Vierge  dans  la  gloire  ,  portée  fur  un  nuage 
qui  p#fe  fur  un  arc-en-ciel ,  tenant  l'enfant  Jéfus  , 
&  environnée  d'un  cercle  de  Chérubins  en  camayeux 
gris.  Dans  le  Bas  eft  un  S.  Jean  qui  la  montre  avec 
le  doigt ,  &  un  S.  François  à  genoux  qui  l'invo- 
que ;  de  "l'autre  côté  un  S*  Cardinal  eft  à  genoux, 
&  S,  Jérôme  eft  debout  derrière  lui ,  tenant  une 
main  fur  fa  tête  en  (igné  d'admiration;  au  milieu 
il  y  a  un  petit  ange  debout,  qui  tient  des  deux 
mains  une  tablette  longue  ,  fur  laquelle  il v  n'y  a 
rien  d'écrit  ;  ce  tableau  eft  {ingulièrement  compofé , 
d'une  manière  fymétrique,  que  l'on  voit  fouveut 
dans  le  Pérugin,  maître  de  Raphaël  \  l'enfant  &  la 
Vierge  n'ont  pas  un  beau  mouvement  \  mais  le 
caractère  de  tête  de  la  Vierge  eft  très-beau ,  ain/i 
que  la  figure  de  S.  François ,  &  furtout  celle  de 
S.  Jérôme.  Les  trois  faints  font  bien  drapés  -,  le 
S.  Jean  a  l'air  ignoble  ,  &  il  eft  d'un  caractère 
dur;  la  tête  du  petit  ange  d'en-bas  eft  belle,  mais 
cet  enfant  eft  trop  fait  pour  fon  âge.  Ce  tableau 
eft  peint  avec  un  peu  de  fécherefle  ,  cependant  la 
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couleur  en  eft  très-vigoureufe  &  allez  vraie,  c'eft 
même  un  des  mieux  coloriés  des  tableaux  de 
Raphaël}  on  ne  fait  pourquoi  il  a  mis  contre  toute* 
vrailemblance ,  une  gloire  de  Chérubins  en  camayeux 
gris.  Le  fond  du  tableau  n'eft  pas  heureux ,  6c  le 
petit  village  qu'on  y  voit  ne  fait  pas  un  trop  bon 
effet }  ce  tableau  eft  fort  gâté. 

L'églife  cathédrale  mérite  dette  vue,  à  caufe 
de  fon  architecture}  on  y  remarque  une  belle  ftatue 
en  argent  de  S.  Félix,  évêque  de  Foligno*,  le  bal- 
daquin eft  une  imitation  en  petit  de  celui  qui  eft 
à  S.  Pierre  de  Rome  ;  il  eft  très-bien  exécuté  ,  & 
placé  de  même  fous  la  coupole  de  l'églife.  Cette 
coupole  eft  du  Bramante,  la  forme  en  eft  belle  j 
elle  n'eft  point  peinte.  , 

L'églife  de  S.  Auguftin  eft  la  plus  remarquable  , 
après  les  deux  que  nous  venons  de  citer. 

Il  règne  dans  plufieurs  maifons  de  Foligno  un 
bon  ftvle  d  architecture  }  il  faut  voir  furtout  le 
palais  Barnabo. 

Parmi  les  citoyens  de  Foligno  qui  fe  font  fait 
connoître,  l'on  cite  M.  Mcngozzi  j  il  a  fait  impri- 
.  mer,  en  178 1 ,  une  dûTertation  favante  :  De* ples- 
tini  Umbri  ,  dd  loro  lago  ,  e  ddla  battagîia  apprejfo 
di  quejio  feguita  tra  i  Romani  e  i  Cartaginefi. 

A  Foligno  on  trouve  trois  routes  différentes  :  au 
nord  celle  d'Urbino ,  par  Nocera  Cagli  (1) ,  Fof- 
fombrone;  à  l'occident,  ou  du  moins  au  noriî-oueft, 
celle  de  Florence,  par  Affifi,  Perugia  &  Cortona  , 
il  y  a  cent  &  vingt-deux  mrllss ,  &  Ton  paie  douze 
poftes.  A  l'orient  ,  celle  de  Lorette  &  d'Ancône. 
Je  ne  parlerai  point  de  la  première  route  ,  que 
je  n'ai  pas  eu  le  temps  de  faire ,  &  qui  ne  con- 
tient rien  de  bien  intéreffant. 


(O  Le  paflage  de  la  voie  Flamtnia  à  Furlot  qui  eft  entre 
Cagli  &  Fojpmthrone ,  eftcreufé  dans  la  montagne;  il  a  été  célèbre 
l?ar  plulieurs  bataiUes'ou  rencontres  décifives ,  dans  le  moyen  âge. 
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On  peut  aller  en  moins  de  troi*  heures  de  Fo- 
ligno  à  Aflîfe  ,  qui  en  eft  à  fept  milles  }  on  côtoie 
toujours  la  montagne,  en  fuivant  une  plaine  fort 
agréable. 

«  «      -fi  ■    ■  <  '       43*  ^  >  1  11  •» 

N    CHAPITRE    XV  L 

Defcription  <TAffift* 

Assise,  en  latin  Aflijium,  eft  une  ville  de  trois 
à  quatre  mille  amcs  ,  fort  ancienne  j  &  qui  eft 
remarquable  ,  furtput  comme  la  patrie  de  S.  Fran- 
çois ;  il  étoit  fils  d'un  négociant  d'Aflife,  nommé 
Bernardoni  j  il  naquit  en  1182,  &  y  mourut  en 
1226.  / 
Il  y  a  des  voyageurs  qui  n'ont  pas  daigné  parler 
d'Affilé  >  pour  moi  j  ai  vu  avec  plaifir  un  endroit 
fi  célèbre  dans  la  chrétienté  \  ce  n>ft  pas,  parce 
que  S.  François  prêchoit  aux  hirondelles  ,  parce 
qu'il  fe  faifoit  une  femme  de  neige ,  &  qu'il  (è 
rouloit  fur  les  buiflbns,  que  je  parle  de  fa  patrie 
&  de  fa  vie  :  les  fables  dont  fa  légende  eft  remplie 
ne  doivent  pas  lui  être  imputées  \  elles  font  pro- 
portionnées à  la  crédulité  de  fes  contemporains  j 
mais  celui  qui  a  donné  des  lois  à  tant  de  millions 
d'hommes ,  eft  certainement  un  perfonnage  remar- 
quable. L'étabiiiTement  d'un  ordre  fi  pauvre  ,  il 
auftère ,  formé  par  un  jeune  homme  de  vingt-cinq 
ans ,  eft  une  chofe  extraordinaire,  aux  yeux  même 
d'un  philofophe  \  il  annonce  un  génie  élevé,  une 
vertu  exemplaire ,  une  ouâion  touchante  ,  une 
éloquence  perfuafive ,  un  zèle  infatigable  ,  une 
confiance  peu  commune.  I?*x  ans  après  fon  établit 
fement ,  l'ordre  de  S.  François  ,  fous  le  nom  des 
Frères  Mineurs ,  étoit  fi  nombreux,  que  dans  le 
premier  chapitre  général  que  S.  François  tint  à 
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Home  en  1119,  il  fe  trouva  plus  de  cinq  mille 
religieux,  fans  compter  ceux  qui  étoient  reftés  dans 
les  couvais. 

-Quelque  peu  d'habitans  qu  il  y  ait  à  Aflîfe ,  Cette 
ville  contient  vingt  églifes  ;  favoir,  huit  paroifles, 
huit  couvens  de  religieufes  ,  &  quatre  de  religieux  ; 
cela  n'eft  pas  étonnant  dans  un  endroit  que  la 
religion  feule  a  rendue  célèbre. 

La  première  chofe  que  Ton  va  voir  eft  le  Sagro 
Convenu) .  C  eft- là  qu  eft  Téglife  patriarchale  &  le 
chef-lieu  de  tout  Tordre  de  S.  François  ,  &  où  Ton 
allure  qu'il  eft  enfeveli» 

Ce  fut  le  frère  Elie ,  fécond  général  de  Tordre , 
qui  fit  bâtir  cette  églife  :  Lappo  ou  Jacopo ,  archi- 
tecte Allemand ,  père  du  célèbre  Arnulf ,  ou  Arnolfo 
Florentin  ,v  en  jeta  les  fondemens  deux  ans  avant 
la  mort  de  S.  François.  Elle  appartient  aux  Cojr- 
deliers  de  la  Grand- Manche  (î),  appelés  en  Italie 
Minoré  Conventuaii  ,  pour  les  diftinguer  de  ceux 
qu'on  a  réformés  enfuite  fous  d'autres  noms,  comme 
les  Obfervantins  &  les  Récollets  ;  les  conventuels 
ont  leur  général  à  part,  qui  rende  à  Rome  au 
couvent  des  Saints-Apôtres  \  ils  font  au  nombre 
de  quatre-vingt  dans  le  couvent  dont  nous  parlons. 
Leur  églife  fut  déclarée  par  Grégoire  IX ,  en  IZ30, 
exempte  de  toute  autre  jurisdiâion  que  de  celle 
du  S.  Siège;  elle  a  été  décorée  du  titre  &  des 
privilèges  d  eglifé  patriarchale  ,  &  de  chapelle 
papale  :  on  y  conferve  une  côte  de  S.  Jean*Baptifte , 
5c  diverfes  autres  reliques. 

Il  y  a  trois  églifes  bâties  Tune  fur  Tautre  ;  celle 
du  milieu  fert  pour  l'ordinaire  à  l'office  divin  }  la 


(1)  Ces  pères  n'ont  point  de  matfon  à  Paris ,  Se  ils  en  ont 
même  aflfcz  peu  dans  le  royaume  ,  depuis  le  cardinal  d'Am- 
i>oife  qui  en  abolit  plu  fleurs;  comme  il  réunilToit  l'autorité  de 
premier  miniftre  &  celle  de  légat  du  S.  Siège, -rten  ne  s'oppo- 
foit  à  fes  volontés  ;  les  Cordeliers  s'en  fouviennent  encore  ayee 
4  regret 
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plus  haute  eft  moins  fréquentée;  la  plus  baffe  eft 
celle  où  l'on  allure  que  repofe  le  corps  de  S.  Fran- 
çois *7  mais  on  n'y  entre  point. 

Le  couvent  eft  vafte  &  magnifique,  foutenu  par 
d'immenfes  fubftruâions  ou  terraiïes ,  on  y  jouit 
de  la  vue  dune  très- vafte  &  très -belle  plaine. 
Toutes  les  murailles  du  cloître  aufïï-bieu  que  les 
églifes  dont  je  viens  de  parler,  ont  été  peintes  par 
Cimabué,  Gifttto,  Pierre  Cavallino  Romain,  Giot- 
tino  ,  &c.  qui  furent  les  premiers  reftaurateurs  de 
l'art  :  on  admiroit  furtout  le  pardon  d'Aflife ,  peint 
par  Frédéric  Barrocci ,  qui  s'en  occupa  pendant 
fept  ans  \  on  m'alTure  qu'il  n'y  eft  plus. 

Ce  couvent  fut  bâti  à  l'endroit  même  du  gibet: 
S.  François  voulut  y  être  enterré  comme  les  cri- 
minels ,  pour  donner  à  fes  fçères  le  dernier  exem- 
ple d'humilité  chrétienne.  Ce  fut  par  le  même  prin- 
cipe qu'il  changea  le  nom  de  pauvres  Mineurs  ,  qu'il 
avoit  d'abord  donné  à  fes  religieux ,  en  celui  de 
Frères  Mineurs  ,  de  peur  qu'il  n'y  eût  quelque 
gloire ,  même  à  "annoncer  la  pauvreté. 

L'cglife  appelée  Santa  Maria  di  Minerva  ,  ou 
églife  des  Filipini  7  eft  te  plus  beau  refte  d'anti- 
quité qu'il  y  ait  à  Aflïfe  &  dans  les  environs  j  la 
façade  eft  formée  de  fix  colonnes  antiques  canne- 
lées ,  d'ordre  corinthien ,  du  meilleur  goût  & 
d'une  belle  confervation  ;  c'étoit  un  temple  de 
Minerve  ,  comme  le  nom  indique  affez  :  elle  a 
appartenu  aux  Pères  du  tiers-ordre  de  S.  François , 
mais  elle  eft  delfe rvie' actuellement  par  la  congré- 
gation de  l'Oratoire  de  S.  Philippe  de  Neri }  l'é- 
glife  eft  très-ornée  &  toute  neuve ,  à  l'exception 
de  la  façade. 

Quoique  les  lettres  de  bronze ,  qui  formoient 
une  infeription  dans  la  frife  ,  aient  étej  enlevées > 
on  voit  encore  les  trous  où  entroient  les  clous  de 
chaque  lettre  ,  &  cela  fuffit  pour  retrouver  Tinf- 
cription,  comme  M.  Séguier  a  reftitué  celle  de  laè 

maifon 
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maifon  quarréc  de  Nifmes ,  par  de  fembables  trous. 

Ckiefa  nuova  eft  une  autre  églife  de  Francif- 
cains,  bâtie  à  l'endroit  même  où  étoit  la  maifon 
paternelle  de  S.  François.  On  y  montre  la  prifoa 
où  il  fut  enfermé  par  fon  père,  qui  contredifoit 
fa  vocation ,  les  chaînes  dont  il  fut  lié  9  la  porte 
même  qui  fermoit  l'écurie  où  fa  mère  alla  faire 
fês  couches  par  infpiration  célefte ,  &  qui  eft  un 
peu  plus  loin.  Cette  églife  eft  deffervie  par  les 
Récolets.  Ces  Pères  dont  la  réforme  fut  faite  en 
Efpagne  en  1532  ,  fous  le  nom  de  Recogidos, 
font  appelés  en  Italie  Padri  riformati ,  Scalpai  di 
Spagna  ;  leur  général  eft  fucceflivement  &  pen- 
dant fix  ans  ,  ou  à  Madrid  ,  ou  à  Rome  ,  dans  le 
couvent  iïAraceli  ,  au  Capitole  ,  étant  alternat!* 
vement  Italien  &  Eipagnol  :  ce  général  eft  aufli  le 
Chef  des  Cordeliers  de  rObfèrvance  ,  appelés  en 
Italie  Minori  Offcrvanti  ,  dont  la  réforme  avoit  été 
faite  par  S.  Bernardin  vers  Tan  141 9  :  il  a  trois 
mille  couvens  fous  fa  jurifdiâion  ,  fats  compter 
les  Conventuels  qui  ont  un  autre  général ,  &  les 
Capucins  dont  la  réforme  fut  établie  en  1518  (1). 

Il  y  a  encore  une  petite  chapelle  de  S.  François, 
qui  eft  à  quelque  diftance  de-là  ,  &  qu'on  appelle 
par  diminutif  San  Francefcuccio ,  c'eft  la  petite  écu- 
rie dont  j'ai  parlé  plus  haut  ;  elle  dépend  du  grand 


couvent  de  S.  François. 


*  -  ■  - 


L'églifè  de  Ste.  Claire  à  Afllfe  eft  occupée  par 
les  religieufes  de  fon  ordre  'y  on  y  conferve,  le  corps 
de  cette  fainte,  aufli-bien  que  celui  dé  Ste.  Agnès. 
On  y  montre  un  crucifix  ,  peint  fur  toile ,  ddnt 
on  dit  que  Ste.  Claire  vit  les  yeux  s'ouvrir  miracu- 
leufement ,  dans  le  temps  qu'elle  étoit  en  prières* 
Cette  égîife  eft  dans  un  goût  gothiquè ,  mais 

(l)  L'on  donne  quelquefois  le  nom  de  Zoccolanti  aux  Obfer* 
vantins ,  aux  Récollets  &  aux  pères  du  Tiers-Ordre  ;  mais  ce 
nom  a  quelque  chofe  de  méprifant  dans  l'opinion  commune, 
d'ailleurs  il  ne  défigne  point  précifémeot  un  des  trois  oïdies.. 
Tome  FI.  R 
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léger  \  elle  eû  ancienne,  &  Ton  a  çté  obligé  de 
la  foutenir  de  tous  côtés  par  des  éperons.  Saiute 
Claire  mourut  à  Attife  i  z  Août  1253  ;  elle  étoit 
d'une  famille  diftinguée  de  cette  ville  ,  &  il  y  a 
encore  à  Aifife  des  perfonnes .  de  la  même  famille, 
,  Dans  la  cathédrale  d'Affife ,  on  voit  un  bel  au- 
tel de  marbre,  une  chapelle  du  S.  Sacrement  qui 
eft  extrêmement  ornée,  un  bas-relief  antique  der- 
rière l'autel  de  S.  Rufin ,  les  fonts-baptifmaux  où 
S.  François  fut  baptifé. 

Il  faut  voir  encore  Féglife  de  S.Antonio,  qui 
cft  occupée  par  les  Pères  du  tiers-ordre  de  Saint 
François ,  que  nous  appelons  à  Paris  Ptcpus  9  parce 
que  cette  réforme  s'établit  en  France  pour  la  pre- 
mière fois  vers  l'an  1600  ,  au  village  de  Picpus 
près  le  fauxbourg  S.  Antoine ,  dans  une  maifon 
que  les  Capucins  &  les  Jéfuites  avoient  fucceflive- 
xnent  occupée. 

Leglife  de  San  Damiano  qui  jefl  à  un  mille 
d'Affilé ,  cjk^elle  où  S.  François,  établit  lui-même 
les  religieuies  de  Tordre  de  Ste^  Claire  j  aufli  ap- 
pelle-t-on  encore  Damiauifles  celles  qui  fui  vent  Tan-? 
cienne  règle  dans  toute  la  rigueur  de  l'inftitut ,  par 
oppofitipn  avec  les  Urbanises ,  qui  ont  profité  de 
la  mitigation  faite  par  le  pape  Urbain  IV.  Les  Cor- 
deliers  Qbfervantins  ,  qui  occupent  aujourd'hui  ce 
couvent,  confervent  encore  le  bréviaire  de  Ste. 
Claire  ,  &  |e  crucifix  qui  j  dit-on,  parloit  à  cette 
iàinte. 

On  eft  étonné  de  voir  douze  maifons  de  reli- 
gieux mendians  ,  qui  ne  doivent  vivre  que  d'au* 
.  mônes  dans  une  ville  prefque  déferte  ,  où  il  n'y 
a  aucun  genre  de  commerce  ni  de  richefle  j  mais 
il  eft  naturel  de  croire  que  les  charités  même 
font  aflurées  par  des  fondations  ,  ou  par  des 
dévotions  générales  &  des  ufages  fixes  ,  fans 
lefquels  les  couvens  feroient  depuis  long  *  temps 
dépeuplés  j  d'ailleurs ,  le  concile  de  Trente  a  pçr- 
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mis  même  aux  mendians  de  recevoir  &  de  poffé- 
der  des  biens -fonds. 

On  difpute  fouvent  en  Italie,  comme. en  France M 
pour  favoir  quel  eft  le  véritable  habit ,  &  le  vé- 
ritable ordre  de  S.  François ,  parmi  tous  ceux  qui 
fuivent  fa  règle  j  ce  qui  me  parent  sur  ,  c'eftque, 
S.  François  portoit  l'habit  le  plus  commun  ,  celui 
du  plus  bas  peuple  de  Ton  temps ,  fait  de  la  laine 
la  plus  groflîère ,  dans  la  couleur  naturelle  de  la 
bête  ,  &  qu'il  ne  s'étoit  point  alfujetti  à  une  forme 
ni  -  à  une  couleur  confiante  ;  ainfi  aucun  des  habits 
religieux  de  notre  temps  ne  peut  être  appelé  celui 
de  S.  François.  Il  y  a  un  portrait  ancien  de  S.  Fran- 
çois au  Vatican,   l'habit  eft  d'un  gris  tirant. fur, 
l'ardoife,  le  capuçhon  un  peu  pointu ,  court ,  &L 
collant  au  vifage;  il  n'y,3  point  de  manteaij.  Voici 
l'infcription  fui  van  r  M»  l'abbé  Richard.:  Bon  a  Ven- 
tura Bullingeri  me  pinxit  de  Lucca  anno  M.CÇ9XXX^ 
On  a  la  même  incertitude  fur  le  véritable  ordre  de 
S.  François  ;  fes  premiers  difciples  dégénéroient 
même  fous  fes  yeux:  on  les  a  réformes,. fucceiTï-. 
yement  v  mais  aucun  ne  peut  (c  vanter  d'être  re- 
venu exa&ement  à  l'état  primitif  de  Tordre  de  S, 
François     ni  d'y  être  demeuré  invariablement 
attaché  $  le.frère  EHe  à^oit  lui-même  au'  faint, 
fondateur  :  Frère  Fra»çç£s ,  tes  enfans  ne  veulent! 
plus  fuîvre  ta  règle  £  auflï  un  plaifant  ,  parlant; 
à  un  religieux  de  tordre  le  moins,  aujftère  ,  lui 
prou  voit  par  ce  paffage  qu'il  étoit  dqs.  véritable» 
enfans  »  de  ,  S.  François ,  p$ifqu'il  ét,oit  du  .nombre, 
de  ceux  qui  ne  vouloient  plus  fuivréilâ  règle.  Au 
refte  ,  les  Conventuels  font  les  feuls  qui  n'aie  ut 
pas  changé  de  nom  par  des  réformes  $  mais  comme 
ils  font  encore  plus  éloignés  que  les  autres  »  de  la 
rigueur  du  premier  étabiiflèment ,  ils  n'ont  pas  plus 
de  droit  que  les  Obfervântins ,  les  Récollets,  les 
Picpus  &  les  Capucins ,  de  fe  dire  les  véritables 
religieux  de  l'ordre  de  S.  François.  , 
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On  montre  dans  la  ville  d'Aflife  quelques  an- 
ciens veftiges  d'antiquité  :  un  refte  d'aqueduc  der*, 
orière  l'églifc  de  S.  Rufino  ,  des  anciens  bains  dont  il 
ïefte  plufieurs  colonnes  ,  acqua  di  Mafficci  ;  ils 
ibnt  dans  l'endroit  appelé  orto  délia  volga ,  enfin 
çe  qu'on  appelle  lé  Carceri,  à  trois  milles  d'Aflife. 
'  Il  y  à  aufïï  une  eau  minérale,  appelée  Acqua 
ât  moiahQ qui  (èrt  à  prendre  des  bairis  de  fanté, 
^onîme  celle  de  Nocefà ,  fans  avoir  de  goût  par- 
ticulier. V  '  f  v 

On  voit  à  Aflife  plufieurs  palais  remarquables  j 
tels  que  ceux  des  Mattei ,  des  Sperelli ,  des  Valle- 
manui  ;  une  belle  fontaine  fur  la  place  ,  &  même 
tin  théâtre  à  l'hôtel -de -ville.  La  foire  de  la  Por- 
tinncule  ,  Fitra  del  Perdono ,  qui  commence  à  la 
fin  de  Juillet  ,  &  qui  dure  jufqu'au  19  du  mois 
d'Août ,  y  attire  un  monde  prodigieux. 

Il  y  a  une  citadelle ,  mais  on  n'y  entretient  plus 
de  garnifon  }  un  palais  épifcopal ,  bâti  à  l'endroit  • 
où  S.  François  prit  l'habit  de  religieux  :  le  gou- 
verneur y  habite. 

En  defcehdant  d'Aflife  on  pafle  à  la  Portiuncule/ 
appelée  ordinairement  la  Madonna  dtgli  Angeli , 
c'eft  une  grande  &  belle  églife ,  avec  un  cfcuvent 
de  cent  quarante  Cordeliers  Obfervantins  y  il  eft 
bâti  à  l'endroit  où  mourut  S.  François  le  4  Oéro* 
bre  1226  j  les  Bénédidtîns  donnèrent  cet  empla- 
cement aux  Francifcains  %  cPétoit  alors  la  feule  pèr-> 
non  d'héritage  que  po (Té dât  Tordre  de  S.  François  jj 
de-la  vint  ie  nom  de  Portiuncule.  Cet  endroit  fut 
fi  célèbre5  pâr  lès  révélations,  les  indulgetfçed ,  les 
pèlerinages  ,  qu'il  occafionna  une  fête  qui  fe  célè- 
bre encore  le  z  Août  de  chaque  année ,  fous  le 
nom  de  la  Portiuncule.  Le  plan  de  l'églife  eft  une 
croix  latine }  la  nef  a  cinq  grandes  arcades  ,  déco- 
rées de  pilaftres  doriques.  A  la  cinquième  chapelle 
à  gauche  ,  il  y  a  une  Annonciation  du  Baroche  > 
médiocre.  On  voit  dans  le  milieu  dé  ce  grand  va-if- 
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feau  une  petite  maifon  ifolée,  convertie  en  cha- 
pelle ,  comme  la  Santa  Cafa  de  Lorette  \  c'eft-là , 
fuivant  S*  Bonaventure  ,  que  S.  François  inftitna 
fon  ordre  par  infpiration  divine  ;  cette  chapelle  a 
été  reftaurée  en  1688. 

Les  religieux  y  montrent  aufli  la  grotte  où  S. 
François  faifoit  fes  prières  ,  &  le  jardin  des  épi- 
nes lur  lefquclles  il  fe  rouloit ,  quand  il  avoit 
des  tentations. 

Il  s'eft  fait  long-temps  un  fi  grand  concours  de 
monde  à  la  Portiuncule  ,  le  2  Août ,  que  les  offi- 
ciers d'Aflife  &  de  Péroufe  étoient  obligés  de  faire 
monter  la  garde  ,  pour  prévenir  les  défordres  :  on 
y  a  vu  jufqu'à  cent  mille  âmes  tout  à  la  fois  ;  Corne 
de  Médicis  fit  faire  un  aqueduc  qui  y  porte  l'eau' 
d'une  diftance  de  deux  milles ,  &  y  forme  des  fon- 
taines très  -  Jiéceflaires  aux  pèlerins. 


•  *  *   »  a 


CHAPITRE  XVII. 

Defcription  de  Péroufe* 

PeRUGIA  y  Péroufe  ,  en  latin  ,  Augufia  Perufia^ 
capitale  de  l'Ombrie  ,  eft  une  ville  de  feize  mille 
ames  ,  fituée  dans  l'Etat  Eccléfiaftique  ,  à  cent1 
vingt-cinq  milles  de  Rome  ,  fiir  une  montagne  éle- 
vée ,  où  Ton  n'arrive  que  par  un  chemin  très-efcarpé. 
'  C'eft  une  des  villes  les  plus  anciennes  8t  les  plus 
çélèbres  de  l'Italie  :  les  habitans  prétendent  qu'elle 
fut  fondée  deux  mille  ans  avant  Jéfus-Chrift ,  par 
Janus  ,  fils  d'Apollon,  le  premier  rôt  d'Italie  dont 
Thiftoire  faffe  mention.  Les  anciens  difent  qu'il 
quitta  le  royaume  d'Athènes  pour  en  chercher  un 
autre  dans  des  pays  inconnus ,  &  qu'il  aborda  en 
Italie  ,  avant  même  que  Saturne  y  f  ût  venu  ;  il 
en  raffembla  les  hommes  encore  difperfés  &  féro- 
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ces  ,  il  leur  donna  une  religion  &  des  lois  :  il  fut 
regardé  comme  la  première  divinité  de  l'Italie  ;  il 
étoit  toujours  invoqué  le  premier  dans  les  facrifices 
(t)}  ajifli  Virgile  en  parlant  des  premiers  établif- 
femens  faits  fur  le  Janicule  &  fur  le  Capitole, 
les  attribue  à  Janus  &  à  Saturne  i 

Hanc  Janus  pater ,  banc  Satumus  condiiit  urbem. 

J£n.  VII.  357. 

La  ville  de  Péroufe  ne  pouvait  cacher  dans 
une  belle  fable  l'ancienneté  de  fon  origine.  Dans 
le  temps  même  où  les  Romains  commencèrent  à 
tout  envahir ,  elle  fe  foutint  long  temps:  on 
voit  qu'elle  apoit  été  la  plus  forte  ville  de  l'E- 

irurje  ,  &  qu'elle  avoit  étendu  fa  domination  depuis 
a  mer  de  Tofcane  jufqu'à  la  mer  Adriatique,  fur 
un  efpace  de  quarante-cinq  lieues.  Voyez  Biondo , 
ïtalia  illuftrata  ;  Leonardo  Arttino  ,  hiftoria  Fioren- 
tina.  Il  paraît  même  qu'elle  avoit  fait  une  trêve 
de  trente  ans  avec  les  Romains  :  ïtaqut  à  Peru/ta 
Crotone  &  Aretio  quœ  firme  çapita  Kttruriœ  popu- 
lo rum  ea  tempeftate  erant  legati  pacem  fœdufque  à 
Romanis  petentes  ,  inducias  in  tringinta  annos  impe- 
traverunt*  Tite  -  Live ,  Dec.  I.  L.  5.  C'étoit  Tan 
311  avant  Jéfus-Chrift ,  &  les  Etrufques  ne  fureut 
affaiblis  &  hors  d'état  de  nuire  aux  Romains 
que  vers  l'an  280  avant  Jéius-Chrul. 

Péroufe  étoit  encdre  fi  confidérable  ,  deux  cent 
vîng-huit  ans.  avant  Jéfus-Chrift ,  qu'Annibal  même  9 
après  avoir  gagné  la  bataille  de  Trafymène,  n'ofa 
pas  l'aiîiéger. 

Rien  n'eft  plus  célèbre  dans  les  guerres  civiles 
que  le  fjége  de  Péroufe  fait  par  Augufte,  dans  le 
temps  queLucius,  fils  de  Marc* Antoine,  s'y  étoit 
retiré  :  les  habitans  auflî  ridelles  que  fiers  ,  quoi- 


(1)  M.  Dnpuis  prouvera,  comme  je  l'ai  dit  ci-devant,  que 
Janus  n'eft  que  le  fymbole  du  temps  •  on  lui  donnoit  pour  femme 
Vefta ,  pour  exprimer  le  mariage  du  ciel  &  de  la  terre. 
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qu'environnés  d'un  double  retranchement  avec 
quinze  cent  tours  d'attaque ,  foutinrent  un  fiége 
terrible  &  une  famine  arTreufe.  Lorfque  Lucain  , 
s  par  une  indigne  flatterie  ,  dit  à  Néron ,  qu  avec 
toutes  les  horreurs  de  la  guerre  ,  l'univers  n'avoit 
pas  trop  acheté  le  bonheur  de  vivre  fous  fon  règne  j 
il  cite  comme  les  fléaux  les  plus  cruels  la  famine 
de  Péroufe,  le  fiége  de  Modèné  fait  par  Antoine  ? 
&  la  bataille  d'A&ium  ,  près  du  cap  Leucas , 
en  Epire  : 

His  Cxfar  Perufina  famés,  Mutiuxque  labores, 
Accédant  fatis  ,  &  quas  frémit  a/fera  clatfes. 
Leucas. 

L.  I.  41. 

Ce  fiége  de  Péroufe  finit  de  la  manière  la  plut 
funefte  }  il  fallut  céder  à  la  fortune,  #  la  ville 
fut  détruite  &  brûlée  5  elle  fe  rétablit  cependant , 
li  fut  erfcore  le  théâtre  de  la  guerre  fous  le* 
Goths,  qui  l'afliégèrent  pendant  fept  ans ,  &  qui 
parvinrent  enfin  à  s'en  emparer.  Elle  fut  reprife  par 
Narsès* }  elle  le  donna  enfuite  au  pape ,  &  fut  com* 
prife  dans  la  donation  que  Charlemagne  &  Pépia 
firent  à  l'Eglife ,  &  qui  fut  confirmée  par  Louis 
le  Débonnaire  vers  l'an  818.  En  1228,  les  Péru- 
gius  étoient  encore  fidelles  au  pape,  mais  dans 
les  temps  de  troubles  où  chaque  ville  vouloit  être 
indépendante ,  ils  fe  gouvernèrent  librement ,  & 
firent  fouvent  la  guerre  à  leurs  voifins  \  Iç  "pape 
les  excommunia  même ,  pour  avoir  pris  &  déman- 
telé Foligno,  vers  l'an  1300. 

En  1392  ,  après  avoir  fait  la  guerre  au  pape, 
les  Pérugiens  fe  fournirent  à  lui}  mais  en  1416, 
ils  prirent  pour  leur  chef  le  fameux  capitaine  Brac- 
cio  ,  fu rnommé  Fortë  Braccio,  qui  Tannée  fuivante 
marcha  vers  Rome  avec  une  armée ,  &  s'en  ren- 
dit le  maître  :  ce  grand  homme  eft  celui  dont  la% 
mémoire  eft  la  plus  refpeâée  à  Péroufe  5  non-feu- 
lement il  mérita  de  gouverner  fa  patrie ,  mais  il 
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la  foutint  &  l'embellit  :  ce  fut  lui  qui  fit  faire  les 
fubftruâions  immenfès  fur  lefquelles  eft  aflife  la 
grande  place  de  Pérbufe,  &  qui  fit  le  canal  ou 
tmijfario  du  lac  de  Trafymène  ,  pour  garantir  la 
plaine  de  fes  débordement  \  il  mourut  en  142.4 , 
d'une  blefTure  à  la  tête ,  &  en  144Z ,  la  ville  fe 
remit  de  nouveau  fous  la  puiflance  du  pape  *  en 
l'invitant  d'y  venir  habiter*  Voyez  Campano  ,  Ifio* 
tia  di  Braccio. 

Péroufe  eût  auflî  un  capitaine  célèbre  vers  Tan 
1500,  nommé  Aftort  Baglioniy  &  fa  famille  fub- 
fifte  encore  à  Péroufe,  Voyez  le  père  Ciatti ,  M. 
Crifpolti  &  Pellini ,  dans  leurs  hiftoires  de  Péroufe, 

On  voit  dans  la  place  Grimana  une  ancienne 
parte ,  qu'on  appelle  Tare  d'Augufte  ,  &  à  la  pa- 
toiffe  de  S.  Angelo,  les  reftes  d'un  temple  antique, 
^vec  une  ancienne  infeription  qui  eft  derrière  l'autel. 

Le  caradère  indomptable  des  Pérugins  déter* 
mina  le  pape  Paul  III  à  bâtir  la  citadelle  que  Fou 
y  voit  encore  ;  mais  on  aflure  qu  elle  fut  commen- 
cée fous  prétexte  de  bâtir  un  hôpital ,  &  que  fi 
les  habitans  n'y  euflent  été  trompés  ,  ils  ne  l'au- 
yoient  jamais  fourîert  ;  auffi  voit-on  dans  la  cour 
riulcription  fuivante  :  Paulus  III.  Pont.  max.  Ty- 
rannise ejeâa  ,  noVo  civitatis  fiatu  confthuto  ,  bono- 
turii  quieti  &  improborum  freeno  ,  arctm  à  folo  exci- 
tatam  mirâ  celcritatt  munivit  7  Pontif.  fui  IX,  Sa/. 
1543.  Cette  citadelle  eft  très-forte,  on  y  tient  une 
garnifôn  de  quarante  hommes ,  feulement  pour  con- 
tenir les  habitans,  qui  parurent  encore  ,  en  1758  , 
pendant  le  conclave  ,  vouloir  faire  un  retour  vers 
leur  ancienne  liberté. 

On  y  voit  dix-huit  canons  de  bronze ,  fondus 
çiî  1543  &  1558  9  qui  pèfent  chacun  fept  mille 
neuf  cent  trente  livres  ,  &  dont  les  boulets  en 
pèfent  quarante  une  liv.  &  demi ,  fans  compter 
beaucoup  d'autres  petits  canons  qui  fervent  à  faluer 
les  cardinaux*  les  prélats  de  confulte ,  lorfqu'il 
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tn  paffê  à  Péroufc  \  ces  canons  font  encore  bra- 
qués du  côté  de  la  ville.  Du  haut  de  la  citadelle  , 
on  découvre  l'étendue  de  la  ville ,  elle  n'eft  point 
ronde  ,  mais  formée  de  cinq  grands  rayons.  Au 
nord»  eft  ,  la  porte  de  Monte  luce  ou  Porte  foie  ;  vers 
le  nord ,  la  porte  S,  Angelo ,  &  là  porte  Stam 
Sufanna  ou  Sanfanne  ;  à  l'occident ,  Porta  Borgna  , 
(  ce  nom  vient  du  mot  Porta  ebumea  )  &  au  midi , 
Porta  S.  Pietro. 

Péroufe  eft  le  fiége  d'un  très-ancien  évêché  , 
qui  rapporte  trois  mille  écus  romains  de  rente. 
A  côté  d'une  des  portes  latérales  de  la  cathédrale 
ou  de  l'églife  de  S.  Lorenzo ,  on  voit  deux  ftatues 
de  bronze  :  la  première  eft  celle  de  Jules  III  aflis  , 
donnant  fa  bénédiâion ,  elle  a  été  reftaurée  par 
/Demi;  elle  eft  fur  un  piédeftal  :  cette  figure  eft 
lourde ,  le  travail  de  la  tête  eft  fec ,  &  la  chape 
en  eft  trop  tourmentée.  La  féconde  figure ,  qui 
eft  auflî  à  la  porte  de  l'églife  ,  à  gauche  dans  une 
niche  fort  élevée ,  eft  celle  de  Paul  II ,  donnant  la 
benédiâion  ;  elle  eft  d'un  travail  froid  &  gothique. 

Sur  la  place ,  qui  eft  devant  cettjs  porte  latérale 
de  l'églite  ,  où  font  les  ftatues  dont  je  viens  de 
parler ,  il  y  a  une  grande  fontaine  ,  compofée  de 
deux  grands  badins  de  marbre,  avec  des  petites 
figures  gothiques  ,  difpofées  tout  autour  entre  des 
piliers  :  il  y  a  un  badin  de  bronze  au  milieu  ;  cette 
fontaine  eft  d'une  compofition  très-mauvaife ,  & 
ne  donne  plus  d'eau. 

Dans  la  chapelle  qui  eft  à  droite  en  entrant  dans 
la  cathédrale  par  la  grande  porte,  on  voit  un 
grand  tableau  du  Baroche  ,  repréfentant  une  def- 
cente  de  croix,  &  la  Vierge  évanouie  ,  que  les 
faintes  femmes  fecourent;  ce  tableau  eft  bien  com- 
pofé  s  il  y  a  beaucoup  d  expreflion ,  &  une  affez 
bonne  pâte  de  couleur  ,  avec  des  caraâères  gra- 
cieux \  mais  la  Vierge  paroît  trop  jeune ,  de  même 
que  les  autres  femmes ,  elles  ont  auQS  quelques 
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caraftèrcs  de  reftemblance  ^  la  nature  n'en  efl  pas 
affez  variée  ;  il  y  a  d'ailleurs  beaucoup  d'incorrec- 
tions dans  ce  tableau  ,  &  il  pêche  par  l'effet. 

Dans  la  chapelle  qui  eft  à  gauche  ,  il  y  a  encore 
un  beau  tableau  ;  dans  la  chapelle  de  la  croifée  à 
droite,  deux  tableaux  à  frefque  du  Scaramuccia  : 
ils  font  fans  effet }  la  compofition  en  eft  alfez  bonne  , 
mais  un  peu  confufe  :  ils  repréfentent  l'un  un  dia- 
cre ,  à  qui  S.  Pierre  irnpofe  les  mains  }  l'autre  un 
diacre  prêchant  devant  un  pape.  Un  grand  tableau 
à  l'huile,  du  même  peintre  ,  rep  ré  fente  quatre  évê- 
ques  en  prières  devant  la  Vierge  :  il  eft  vigou- 
reux de  couleur,  mak  fans  intelligence  de  ciair- 
obfcur  ,  8c  la  couleur  en  eft  outrée. 

A  la  chapelle  gauche  ,  le  mariage  de  la  Vierge  , 
de  l'école  du  Pérugin  ;  le  profil  de  la  Vierge  eft 
fin,  le  refte  eft  fec  &  plus  mal  que  le  Pérugin 
n'aurbit  fait.  On  montre  dans  cette  églife  le  S. 
Antflo  delta  Madona,  c'eft-à  dire  ,  la  bague  de  la 
Ste.  Vierge. 

Le  chapitre  a  une  bibliothèque  ,  léguée  en  16*95 
par  Ant*  Domcnici ,  avec  quarante  fcudis  de  revenu  \ 
on  y  voit  plu  fie  ur  s  manufcrits  curieux,  entr'autres 
un  bréviaire  du  neuvième  ficelé ,  un  évangile  que 
M.  Garampi ,  préfet  des  archives  apoftoliques ,  a 
jugé  être  du  huitième  fiècle  :  il  s*y  trouve  des  pein- 
tures groftières;  les  homélies  du  vénérable  Bede, 
&c.  Dans  la  facriftie,  on  conferve  un  évangile  de 
S*  Luc  ,  qui  pafle  pour  être  du  cinquième  fiècie  ; 
il  eft  écrit  nir  un  parchemin  extrêmement  gâte , 
que  Ton  a  pris  pour  du  papyrus  ancien. 

Il  y  a  dans  Péroufe  vingt-quatre  couvens  de  reli- 
gieux &  autant  de  religieufès ,  dont  plufieurs  con- 
tiennent des  chofes  digues  d'attention. 

L'églife  de  S.  Auguftin  eft  une  des  plus  remar- 
quables par  les  peintures  du  Pérugin.  Prefque  tous 
les  tableaux  de  la  facriftie  &  du  chœur  font  de  fa 
main.  Ce  grand  peintre  ,  Pietro  Pcrugino  9  qui  fut 
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le  maître  de  Raphaël,  naquit  à  Pérou fe  en  14465 
fon  extrême  pauvreté  le  porta  à  s'appliquer  de 
toutes  Tes  forces  à  la  peinture ,  &  ce  fut  à  Florence 
qu'il  fe  forma  :  il  étoit  contemporain  de  Michel- 
Ange,  mais  il  étoit  fbuwnt  en  difpute  avec  lui  : 
l'envie  qu'il  avoit  d'acquérir  du  bien  lui  fit  entre- 
prendre une  multitude  d'ouvrages  ,  furtout  à  Pé- 
roufe  ,  où  l'on  peut  l'étudier  à  loifir.  On  voit  dans 
laN  facriftie  de  S.  Auguftin  un  billet  de  fa  main  du 
30  Mars  15 17  ,  écrit  nu  prieur  du  couvent ,  pour 
le  prier  de  faire  donner  à  fondomeftique  une  femme 
de  grain  ;  mais  il  eft  fi  mal  écrit ,  &  tous  les  mots 
en  font  tellement  eftropïés  ,  qu'on  a  écrit  au  bas  : 
Fu  Reflauwor  de  la  Pittura ,  ma  Guafiator  delP  aru 
di  Scrittura. 

Le  couvent  de  S.  François  eft  occupé  par  des 
Cordeliers  conventuels  \  on  y  conferve  les  os  de 
Braccio  Forte  Braccio  ,  renfermés  dans  une  boîte 
qui  eft  à  la  facriftie  ,  &  dans  l'églife  ceux  du  célè- 
bre BartoU  ,  mort  à  Péroufe  où  il  étoit  établi  , 
quoiqu'il  fût  de  Saffoferrato. 

Au  troifième  autel  à  droite  ,  eft  un  tableau  du 
Pérugin ,  repréfentant  S.  Jean  qui  prêche  .  &  qua- 
tre faints  qui  l'écoutent.  Les  têtes  des  (aints  ont 
des  caraâères  très-beaux  &  bien  variés  :  le  tout 
eft  d'ailleurs  fans  compofition  &  très-fec.  On  y 
remarque  deux  foldats,  qui  font  les  portraits  du 
Pérugin  &  de  Raphaël  à  l'âgé  de  dix-huit  ans. 

Dans  une  chapelle  à  gauche  ,  un  tableau  de  Ra- 
phaël ,  repréfentant  le  couronnement  de  la  Vierge 
dans  le  ciel  après  fon  aifomption,  &  en  bas  trois 
petits  tableaux  ,  dont  le  premier  repréfente  l'an- 
nonciation ,  le  fécond  l'adoration  des  Mages  ,  & 
le  troifième  la  circoncifion  ;  ils  font  tous  quatre 
peints  fur  bois  :  on  prétend  que  c'eft  le  premier 
ouvrage  de  Raphaël ,  il  le  fit  à  l'âge  de  dix-huit 
aus  :  on  y  reconnoît  partout  la  manière  &  le  ftylc 
rte  fon  maître  ,  Pierre  Pérugin,  Il  y  a  auffi  des 
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.  tableaux  de  Pifanello,  dont  Jp;  pérugin  étoit  élev*; 

Enfin,  on  y  voit  une? copie  de  la  defcente  de 
croix  de  Raphaël  qui  fut  volée  ,  &  qui  eft  à  Rome 
au  palais  Borghèfe.  , 

Dans  l'oratoire  de  la  Confraternità  di  S.  Fran- 
çtfco  j  huit  grands  tableaux  à  l'huile  ,  de  Scaramucci, 
repréfentant  des  fujets  de  la  vie  de  Jéfus-Chrift 
depuis  fa  naiflanee  ;  ils  font  d'une  couleur  outrée, 
mais  il  y  a  allez  de  génie  du  côté  de  la  compofi- 
tion  ;  on  y  voit  auflî  le  portrait  de  Braccio. 

Chiefa  nova  dey  Filippini ,  églife  moderne ,  très- 
ornée  }  dans  la  troifième  chapelle  à  droite  ,  une 
alïbmption  de  la  Vierge ,  du  Guide  \  la  figure  de 
la  Vierge  eft  fa ge ment  compofée  :  les  deux  petits 
anges  qui  aident  à  l'enlever  font  placés  fymé- 
zriquement  &  Xàns  génie  \  ce  tableau  eft  affez  har- 
monieux ,  .mais  d  un  coloris  foible. 

Au  maître-autel ,  la  Vierge  foudroyant  le  fer- 
pent,  &  le  Père  Eternel  qui  la  reçoit  dans  la  gloire 
en  lui  impofant  les  mains ,  tableau  de  Pierre  de 
Cortone,  fagement  compofé  \  la  Vierge  eft  très- 
gracieufe  :  le  mouvement  de  la  figure  eft  fimple 
&  naïf;  mais  le  Père  Eternel  n'a  pas  un  caractère? 
noble  ,  &  fa  draperie  eft  trop  lourde  ;  ce  tableau 
eft  en  général  un  peu  trop  gris. 

A  la  troifième  chapelle  à  gauche,  la  nahTance 
de  la  Vierge  ,  par  Pierre  de  Cortone  ;  répétition 
ou  copie  du  tableau  qui  eft  à  Monte-Cavallo. 

La  coupole  de  cette  églife  eft  de  Mancini  \  elle 
eft  peinte  à  frefque  ,  les  tons  en  font  cruds  }  le 
jaune  y  domine  partout,  &  il  y  a  peu  de  génie 
dans  la  compofition, 

S.  Domenico.  A  la  troifième  chapelle  â  gau- 
che, on  voit  un  tableau  du  Pérugin  ,  il  eft  divifé 
en  deux  parties  :  celle  d'en-bas  repréfente  plufieurs 
faintes  debout ,  où  l'on  trouve  de  bons  caractères 
de  têtes  ,  celle  d'en-haut  repréfeute  Jéfus  -  Chrift 
dans  la  gloire,  au  milieu  de  la  Vierge  &  de  S. 
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Jean  à  genoux ,  6c  (des  anges  qui  jouent  du  vio* 
Ion  ;  ce  tableau  eft  peint  d  une  manière  sèche ,  mais 
il  y  a  de  bonnes  tournures  de  draperies* 

S.  PlETRO  ,  églife  qui  eft  à  l'extrémité  méridio- 
nale de  la  ville,  occupée  par  les  Bénédiâtns  de  la 
congrégation .  de  S.  Maur;  cette  églife  n'eft  pas 
belle  \  mais  il  y  a  neuf  belles  colonnes  ioniques 
de  chaque  côté  de  la  nef ,  en  marbre  gris  veiné* 

A  la  féconde  chapelle  à  gauche  une  afcenfion  du 
pérugin,  peinte  fûr  bois,  mal  composée  ,mais  où 
y  y  a  des: têtes  excellentes  6c  très-bien  peintes. 
..  Auprès,  de  .lafacriftie,  un  autre  tableau  duPé- 
rugin  ,  repxéfentant  un  Père  Eternel  6c  des  anges. 

Dans  la  facriftic,  une  Ste.  Famille  ,  que  Toa 
met  au  rang  des  premiers  ouvrages  que  Raphaël  fit 
$>us  la  direction  du  Pérugin  :  les  têtes  de  la  Vierge- 
&  de  l'enfant  Jéfus  paroûTent  totalement  «laos  la* 
panière  du  Pérugin  5  le  relie  qui.  s'en  écarte  r  eft 
alTez  mauvais.  "...  . 

„  Au  fond  du  téieâoire  y  trois  tableaux  de  Vafarï. 
Le  premier  repréfente  une  multiplication  miracu- 
kufe^  le  fécond,  tes  noces  dê  Cana  ;  le  troifième, 
S.  Bénoît  allîs,  ayant  toute  la  communauté  debout 
derrière  M  :  il  reçoit  un  ange  qui  lui  amène  des 
mulets  chargés  de  provisions ,  qu'il  avoit  obtenues 
par  les  prières.  Ces  trois  tableaux  font  les  meil- 
leurs de  Vafari ,  les  mieux  coloriés  6c  les  plus  vi- 
goureux \  ils  font  bien  diflïnés^  pn  y  trouve  de 
beaux  caractères  de  têtes  \  mais  ils  manquent  d'ef- 
fet ,  quoique  le  peintre  yen  ait  mis  plusfqu'à  fonr 
ordinaire  :  ils  font  peints  fur  toile  6c  à  Thilile. 

La  flèche  de  cette  églife  eft  la  plus  haute  de  la 
ville  ,  6c  fe  fait  voir  de  très-loin  à  ceux  qui  vien- 
nent d'Aflife.  De- là  on  apperçoit  la  montagne  de 
la  Sibylle  ,  fi  haute  ,  que  le  15  Oâobre  elle  étoit 
déjà  couverte  de  neige. 

Dans  la*, petite  place ,  &  fur  la  porte  dtllo  ftudio 
di  Dottori ,  eft  une  ftatue  en  bronze  de  Sixte- 
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Quint;  il  eft  repréfenté  aflis,  donnant  la  bénédic- 
tion. La  tête  a  de  TexpreHion  ,  elle  eft  aflez  bien 
touchée  ,  la  draperie  de  la  chape  eft  roide. 

Au  couvent  des  religicufes  de  Monteluce  ,  on 
conferve  une  aiïbmption  de  Raphaël ,  un  des  ta-, 
bleaux  les  plus  précieux  de  la  ville. 

Dans  celui  des  Olivétains,  il  y  a  un  tableau 
très-eftimé  de  Subleyras  ^  peintre  François* 

Les  retigieuies  de  Santa  Lucia  font  très-cônnues 
en  Italie  par  les  pignocau  &  les  offa  di  morti , 
efpèces  de  pâtes  fucrées  fort  délicates  la  dévotion 
a  fait  donner  à  ces  dernières  la  figure  d'os  de  morts» 

Dans  les  palais  Anzidei  &  Monaïdr,  il  y  a  des 
tableaux  précieux  \  dans  le  palais  Donini,  près 
de  la  citadelle  ,  on  voit  une  belle  enfilade  d'ap- 
partemens/ richement  meublés.  Le  palais  Antinori 
eft  d'une  très- belle  architecture  :  il  eft  prés  d'und 
porte  de  ville ,  où  Ton  voit  l'ancien  nom  Augufla 
Perufia. 

Dans  le  palais  public,  Pai&çfbdcl  Magiftrato  , 
il  y  a  une  chapelle  dans  laquelle  Te  voit  un  tableau 
des  plus  eftimés  du  Përugin ,  &  «n  même  temps 
l'un  des  mieux  confervés. 

Il  Cambio  ,  lieu  où  s'arTemble  la  nobleffe  \  ren- 
ferme aulîï  de  belles  peintures  à  frefque  du  Péru- 
gin  ;  mais  elles  (ont  dans  une  petite  chapelle  baffe 
&  obfcure ,  où  Ton  a  peine  à  les  voir  diftinâement* 

Le  collège  eft  -fitué  fur  la  petite  place  ,  Pia^a 
Zucca  $  U  eft  remarquable  par  Fimmenfité  des  bâti* 
mens  &  des  fubftru&ions  quilefouticnnent  :  d'abord* 
au-defTous  de  - 1  eglife  il  y  a  des  Caveaux  pour  lés 
fëpultures  |  plus  bas  latongrégation  des  artifans  ; 
au-delTous  de  celle-ci  la  congrégation  des  nobles  ; 
plus  bas  encore  celle  des  pay fans,  Contadini':  ces 
étages  font  tous' fort  élevés,  ce  qui  forme  une 
hauteur  prodigieufe.  Sous  le  jardin  même ,  il  y  a 
des  voûtes  pour  une  tannerie  ,  &  plus  bas  encore 
des  magafins  qui  font  au  niveau  d  une  des  rues  baf- 
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fcs  de  la  ville  \  c'eft  ainfi  qu'on  a  cherché  à  gagner 
du  terrain  &  à  étendre ,  par  des  ouvrages  immen- 
fes  ,  une  ville  ,  qui  étant  placée  fur  le  fommet  de 
la  montagne  ,  ne  pouvoit  s  accroîtrç  autrement.  Il 
y  avoit  à  la  facriftie  du  collège  un  tableau  du 
Baroccio,  dont  le  fujet  eft  la  fuite  en  Egypte: 
on  Ta  tranfporté  à  Monte- Cavallo. 

La  Sapien^a  eft  une  efpèce  d'univerfité,  où  il 
y  a  plus  de  foixame  profeileurs,  mais  dont  les 
gage*  ne  vont  en  tout  qu'à  deuK  mille  écus  ro- 
mains :  il  y  a  des  machines  de  phyfique  ,  avec  le£ 
quelles  M.  Pellicciari  faifoit  des  expériences  publi- 
ques }  elles  s'achètent  aux  dépens  du  collège. 
,  Sur  la  place  ,  appelée  Pia^a  grande  ,  eft  un  m<* 
aument  en  mémoire  du  célèbre  capitaine  Baglionû 

Le  palais  du  gouverneur  eft  aufli  fur  la  même 
place.  Monfignor  Bolognini  étoit  gouverneur  en 
1765  ;  c'eft  l'auteur  du  livre  fur  les  marais  Pon- 
tins  que  j'ai  cité. 

/Le  peuple  de  Péroufe  ,  comme  je  l'ai  dit  ci-de- 
Tant ,  eft  encore  un  peu  fauvage  :  il  y  a  beaucoup 
de  divifions  inteftines  ,  les  jaloufies  &  les  haines 
feçrettes  dont  on  voyoit  autrefois  des  effets  fi  fuoeA 
tes  s'y  retrouvent  encore  quelquefois j  la  noblefle 
eft  fort  délicate  &  fort  fenfible  au  point  d'honneur, 
cependant  depuis  quelques  années  on  m'aflure  que 
1  etabliffement  des  Cafini  ou  lieux  d'affemblées  pu- 
bliques ,  où  les  dames  fe  rendent  tous  les  foirs  a 
contribué  beaucoup  à  adoucir  les  mœurs ,  à  rendre 
les  fociétés  plus  générales  &  plus  vivantes  r  &le« 
jeunes  gens  plus  aimables.  Je  pourrois  citer  en 
particulier  M.  le  comte  de  Baglioui  ^  il  feroit  diffi- 
cile de  trouver  une  perfonne  plus  empreffée  à  faire 
les  honneurs,  de  fon  pays. 

r  La  ville  de  Péroufe  a  été  aulîî  diftinguée  par 
les  armes  que  par  les  lettres ,  comme  le  dit  Pie  II 
dans  fes  commentaires  :  Claruit  jampridem  &  armés 
.  &  (ineris;  &  potijfimùmfctintiajuris  yin  qua  Bartolus 
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excellait  &  poft  eum  Baldus  &  Angélus.  Biondo  cite 
plu  Heurs  autres!  jurifconfultes  célèbres  de  Péroufe. 

Cette  ville,  aufli  fertile  en  beaux  efprits  que  le 
refte  de  l'Italie ,  a  eu  des  académies  dans  les  pre- 
miers temps  de  la  renaiffance  des  lettres  :  une  des 
plus  anciennes  fut  YAcademia  ScoJJa  académie  des 
fecoués  \  fon  emblème  étoit  un  blutoir  ou  tamis 
à  paffer  la  farine ,  avec  cette  devife  :  Excujfa  nitefi 


befoin  de  fecoufle  pour  être  perfectionnés  &  deve- 
nir utiles  5  l'académie  de  laCrufta  à  Florence  ,  qui 
eft  devenue  fi  célèbre  par  fon  dictionnaire  univer- 
fel  de  la  langue  italienne  ,  fut  établie  long-temps* 
après  ,  &  elle  emprunta  de  l'académie  de  Pérou fe  , 
fon  emblème,  qui  eA  aûffi  un  blutoir,  comme 
nous  l'avons  dit* 

L'AcadeMia  insensata  fut  établie  à  Péroufe 
en  1561 5  le  nom  Slnjenfati  que  prenoient  ces  aca- 
v  démiciens  ,  prêtoit  à  un  double  fens  :  car  on  pou- 
voir entendre,  non  pas  des  infenfés,  mais  des 
efprits  dégagés  de  J'entrave  des  fens  ,  &  qui  s'élè- 
vent par  la  contemplation  au-deifus  des  chofes  ma- 
térielles. Ils  prirent  pour  emblème  uue  volée  de 
grues,  qui  traverfent  la  mer  ayant  chacune  une 
pierre  au  pied  ,  avec  cette  devife  :  Vel  cum  pondère  , 
même  avec  ce  poids.  Ils  vouloient  indiquer  par-là, 
que  comme  la  grue  chargée  d'un  poids  étranger 
ne  laifTe  pas  de  voler ,  eux-mêmes  s'élevoient  à  la 
contemplation  de  l'humanité  ,  quoique  •  chargés  de 
la  partie  matérielle.  VAcademia  ScoJJa  fut  réunie 
à  celle-ci,  qui  eut  long -temps  une  très-grande 
réputation  dans  l'Europe. 

UAcademia  excentrica  fut  établie  en  1567  ,  elle 
prit  pour  devife  l'orbe  excentrique  de  la  lune  , 
c'eft-à-dire  ,  dont  le  centre  n'eft  pas  tout- à -fait 
d'accord  avec  le  centre  de  la  terre,  &  tel  qu'on 
l'employoit  alors  pour  expliquer  les  inégalités  dé 
Ja  lune,  qui  va  tantôt  plus  vite  »  tantôt  plus  len- 


cit.  Elle  vouloit 


là  que  les  efprits  ont 
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tôment.  On  y  lifoit  ces  mots  :  Retardât ,  non  retra- 
hit ,  «lie  retarde ,  mais  ne  recule  point  ;  ces  aca- 
démiciens vouloient  faire  entendre  par-là ,  que  les 
exercices  littéraires  dont  ils  s'occupoient ,  pou- 
voient  bien  retarder  un  peu  les  exercices  de  leuf 
état  de  jurifconfultes  ,  d'ecciéfiaftiques  ,  &c„  mais 
non  pas  les  leur  faire  m  abandonner.  Les  mem- 
bres de  cette  académie  s'appelbient  JExcentrici^ 
c'eft-à-dire,  des  perfonnes  qui  tournoient  un  peu  . 
hors  du  centre  naturel  des  occupations  principa- 
les de  leur  état.  Le  chef  de  ces  académiciens  s'ap- 
peloit  Eccentriarca  ;  le  pape  Paul  V  l'étoit  avant  V 
que  de  parvenir  au  pontificat.  Il  y  eut  encore  à  Pé- 
roufe  une  académie  appelée  De  gît  Atûmi  ;  une 
académie  de  jurifprudence,  Academia  Inftpida;  une 
de  mufique  ,  Academia  unifona  ,  &  une  académie 
de  defîin. 

Parmi  les  gens  de  lettres  que  j'ai  vus  à  Péroufe  , 
M.  le  chanoine  comte  Meniçoni ,  qui  a  écrit  fur 
le  droit  canon  ,  étoit  un  des  plus  connus. 

On  cite  parmi  les  gens  célèbres  de  Péroufe,  le 
chevalier  Balthafar  Ferri ,  qui  vivoit  dans  le  der- 
nier fiècle  \  il  avoit  la  voix  la  plus  éteudue ,  la  plûs 
flexible ,  la  plus  douce,  la  plus  hafmonieufe  qui 
peut-être  ait  jamais  exirlc  \  ce  chanteur  unique  Sic 
prodigieux  fut  '  comblé  de  biens  &  d'honneurs 
durant  la  vie  :  les  fouveraius  fe  le  difputoient,  & 
toutes  les  mufes  d'Italie  célébrèrent  à  l'envi  (es 
talens  cV  fa  gloire  après  fa  mort.  Tous  les  écrits 
faits  à  fon  occafiou  refpirent  ,1e  ravilfement  & 
lenthoufîafme  qu'infpiroient  fes  talens  :  il  avoit 
au  plus  haut  degré  tous  les  caractères  de  perfec- 
tion dans  tous  les  genres  }  il  étoit  à  volonté  gai, 
fier  ,  grave  ,  tendre ,  ou  d'un  pathétique  déchirant. 
Parmi  les  tours  de  force  qu'il  faifoit  avec  &  voix^ 
on  en  cite  un  bien  iingulier  :  il  montoit  &  redeï- 
cendoit  tout  d'une  haleine  deux  octaves  pleines  , 
par  un  trill  continué,  marqué  fur  tous  les  degrés 
Tome  VI.  S 
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chromatiques  ,  avec  tant  de  juftefle  ,  quoique  fans 
-  accompagnement,  que  fi  Ton  venoit  à  frapper  fur 
le  clavecin  l'accompagnement  Cous  la  note  où  il  fe 
trouvoit ,  foit  b  mol ,  foit  dièfe ,  on  fentoit  l'ac- 
cord avec  une  jufteffe  qui  furprenoit  les  auditeurs. 
Jean- Jaques  Rouifeau  ^Diclionnairtde  mufiqutVi  545. 
f  La  ville  de  Péroufe  étant  fur  une  montagne  ifolée 
a  été  obligée  de  faire  venir  l'eau  des  montagnes  voit 
fines  plus  élevées  \  rnais  elle  y  eft  parvenue  à  moins 
<ie  frais  que  la  plupart  dés  autres  villes  d'Italie.  Des 
tuyaux  de  plomb  de  virjgt-une  lignes  de  diamètre 
«amènent  Veau  du  mont  Pacciano  jufqu  a  la  glace  de 
la  ville  fur  une  longueur  de  deux  mille  cinq  cent 
Jiuît  toifes.  Un  fontainier  très  -  intelligent ,  nommé 
Angelo  Batocchi,  eft  parvenu  à  faire  defeendre  l'eau 
dans  la  vallée-,  &  à  la  faire  remonter  à  quatre  cent 
pieds  de  hauteur  ,  fans  le  fècours  des  grands  ponts 
aqueducs  ;  &  il  y  a  cinq  fontaines  dans  la  ville. 

Il  y  avoit  au-bas  du  vallon  ,  dans  l'endroit  appelé 
"Piaggia  di  Carnovale ,  un  pont  de  douze  arches  \  mais 
en  1752.  les  dix  du  milieu  fe  détachèrent ,  &  avan- 
cèrent d'environ  trente  pieds  vers  l'orient  en  fuivant 
3a  direction  du  torrent ,  fans  fe  renverfer  ,  jufqu'à 
ce  qu'enfin  les  unes  étant  fbllicitées  plus  que  les 
autres ,  elles  fe  détachèrent  &  tombèrent  $  on  avoit 
fait  faire  enfuite  fur  le  torrent  une  arche  de  trois 
pieds  de  diamètre,  qui  s'eft  avancée  de  même  d'en- 
viron cinq  pieds  en  peu  de  temps  ,  quoiqu'elle  fût 
bien  fondée.  Il  n'eft  pas  fans  exemple  qu'il  y  ait  des 
terrains  mobiles ,  qui  gliflent  fur  des  bancs  de  glaife, 
ou  fur  du  fable  mouvant  :  on  a  vu  des  montagnes 
entières  changer  ainfi  de  place  ;  de  nos  jours  le  grand 
pont  de  Moulins  fur  l'Allier  ,  bâti  par  le  célèbre 
Manfard  ,  a  manqué ,  &  il  a  fallu  le  conftruire  avec 
des,  foins  extrêmes  fur  un  radier  général  ,  ou  une 
charpenté  qui  fixe  ,  pour  ainfi  dire ,  la  mobilité  du 
terrain.  .  \ 

On  peut  voir  très-bien  le  vallon  &  les  aqueducs, 
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de  même  que  la  ville  de  Péroufe  ,  en  allant  au  cou» 
vent  des  Cordeliers ,  qui  fout  hors  la  porte  S,  Ange  , 
al  monte  dey  Zoccolanti. 

De  Péroufe  à  Arezzo  il  y  a  une  journée  de  dix- 
fept  lieues,  que  Ton  compte  pour  trente  milles  dans 
le  pays  \  mais  l'on  y  va  facilement  ei*  treize  heures 
de  temps  ,  .en  changeant  deux  fois  4e  chevaux  ,  ce 
qu'on  appelle  trapajatura.  On  paife  près  de  Cortone, 
qui  eft  à  huit  lieues  &  demie  de  Péroufe.  La  route 
de  Péroufe  à  Cortone  eft  fur  le  territokse  de4'état 
eccléfiaftique  ,  à  l'exception  de  deux  lieues.  De  Pé- 
roufe à  Magione  il  y  a  trois  lieues  $  on  compte  dix 
milles  dans  le  pays  ^  de  Magione  à  Toricella  un» 
demi-lieue.  De  Toriçella  à  Paflignano  une  lieue  5  on 
compte  cinq  milles.  De  Paflignano  à  Monte-Gua-^ 
latidro  deux  lieues  j  de  Monte-Gualandro  à  Cortone 
deux  lieues. 

Le  village  de  Pafîîgnano  eft  fur  le  bord  du  lac  dç 
Péroufe ,  autrefois  le  lac  de  Trafymène  j  on  eijt 
fâché  de  ne  voir  qu'un  village  aufli  étroit  •  auffi  mal 
bâti  &  auffi  pauvre  dans  un  endroit  1]  célèbre.  Six 
milles  plus  loin  on  parfe  le  pont  appelé  Fonte  San- 
guinettq ,  fitué  au-deffous  du  village  de  même  nom  , 
qu'on  croit  avoir  tiré  fon  nom  de  l'horrible  efFufion 
de  fang  arrivée  dans  la  bataille  de  Traiyrnène  ,  où 
A  uni  bal  défit  le  conful  Flaminius  l'an  217  avant  Jé«» 
fus-Chrift  ,  &  tua  près  de  vingt  mille  Romains. 
Quatre  milles  plus  loin  on  paflè  à  la  Spilonga  , 
petit  village  fur  les  confins  de  la  Tofcane  ;  &  à  trois 
milles  de  la  Spilonga  eft *lèJ village  d'Offaia ,  qui  eft , 
fuivant  le  chevalier  Gnazzefi  ,  le  véritable  endroit 
de  la  bataille  3  Ypn  voit  fur  une  maifon  l'infcription 
fuivante  : 

Nomen  habet  locus  hic  OJfaia  ab  ojtbus 

gu*  do  lus  Annibalis  fudit  &  hajla  JîmuL  ' 

Jo.  Pancritius  Pancratii  redegit  A.  D.  1718. 

En  çtfet  gu  a#ure  que  dans  tous  les  temps  on  a 
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trouvé  cîatiS'  lés  environs  de  ce  village  beaucoup 
d'offemens ,  >qui  ont  paffé  pour  être  encore  des  rerr.es* 
de  la  bataille  de  Trafymène.  Atrois  milles  de-là  on 
trouve  lé  petit  village  de  Camotcia  5  on  voit  fur  la 
fiauteur  la  vïllé  de  Cortone  ,  fiirtout  la  citadelle  oc 
1  eglife  de  Steç ''Marguerite  ,  &  des  collines  char- 
mantes ^  embë&és  par  une  multitude  de-maifons  de 
plaifancé  dan»  la  plus  agréable  expofition. 


C  (R  A  P  I  T  R  E  XVIII. 


nU*.r.  Defcriprion  de  Cortone. 


/ORTONÈ  ,  Cortona  ,  Cor//*/*  ,  ville  de  quatre' 
mille  ames  ,  fituée  en  Tofcane  ,  dix^huit  lieues  au' 
lîid-eft  de  Florence,  à  huit  lieues  de  Péroufe,  &  à 
cmq  lièuês  d'Arezzo-  "  *  ;fÎJ 

*  '  Cette  ville  palfe  pour  la  plus  ancienne  de  l'Italie. 
On  rapporté  la  fondation  à  un  roi  des  Tofcans  ou 
des  Unibres  ^  nommé  Corite  ou  Kurete ,  fils  de  Ju- 
piter, qui  épôufa  Ele&re  fille  d'Atlas ,  fils  de  Japhet. 
Corite  fut  père  de  Dardants  ,  fondateur  de  Troye. 
D'autres  ont  dit  que  Dardanus  étoit  fils  de  Jupiter 
&  d'Eleétre.  Voyez  Larue  fur  lïnéïde  ,  III.  167. 
Quoiqu'il  en  fpit ,  il  paifoit  pour  être  venu  de 
fcorytùm. 

DardaHus  Jdaas  Pbrigùe .penetravit  ad  urbes, ,  , 

Threiciamque  Sumiim  qu<c  ipinc  .fyyoibraci*  fertur  i  ; 
*7/k>»  Cory/i  Tyrrbena  .àjfde  profeélunu 

JEn.  VII.  S0?.     ,  ,.. 

ffa  nobis  propj-i*  fedes ,  bine  Dardanus  ortus  : 
Jafîusque  pater  ^  genus  à  quo  principe  nojhum. 
Surçe  âge  &f  bac  latus  hngavo  diâia  parenté 
}  Uaud  iulitanàa  refer  :  CorytutM  terrasque  require 

Atfinias. 

JEu.  Vïll  167. 
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Le  nom  de  xçorw  vient  d'un  mot  hébreu  qui  fignî~ 
fioit  vilU  fuivant  Mazzochi.  Hérodote  dit  que  lorfque 
les  Arcadiens  ,  les  Aborigènes ,  les  Pélasges  pa&èrent 
dans  le  pays  de  Saturne  ,  ils  y  trouvèrent  Gorytum  , 
ville  principale  des  Umbres  ,  grande  &  floriflante , 
environnée  de  fortes  murailles.  Les  Pélàfges  s'en 
emparèrent ,  &  ils  s'y  maintinrent  même  contre  Tar- 
choa  &  Tyrrenus ,  qui  fondèrent  dans  la  fuite  les 
douze  principales  villes  des  Etrufques.  Hérodote  dit 
qu'on  y  parloit  encore  de  Ton  temps,  444  ans  avant 
Jéfus-Chrift ,  un  langage  qui  tenoit  de  celui  de  THé- 
lefpont  ,  d'où  les  Pélàfges  étoient  venus. 

On  prétend  qu'à  l'arrivée  d'Enée  en  Italie  Cortone 
étoit  comptée  parmi  les  douze  capitales  Etrufques , 
8c  nous  voyons  dans  S'ilius  Italicus  que  Tarchon , 
ui  étoit  Lucumon  ou  chef  de  la  ville  ,  prit  le  parti 
'Enée  contre  Turnus  roi  des  Rutules ,  &  contre 
Mézence  j  ce  fut  alors  qu'Acron  qui  étoit  Grec 
vint  au  fecours  des  Troyens  : 

Vtnerat  ont  i  qui  s  Coryti  de  fnibus  Jcron. 

X.  719. 

•  - 

Cortona  fuperbi  Tarcontis  domui, 
y  SU.  Ital. 

II  femble  qu'au  temps-  de  la  guerre  punique  il  y 
avoit  à  Cortone  un  Tarchon  différent  de  celui  qui 
avoit  fondé  les  douze  premières  villes  d'Etruric. 

Tite-Live  nous  apprend  que  Tan  314  avant  Jéfus- 
Chrift  ,  les  Romains  ayant  défait  les  Etruriens  dans 
la  forêt  Ciminia,  accordèrent  une  trêve  de  trente  ans 
aux  trois  villes  capitales  d'Etrurie ,  Arezzo  ,  Cortone 
&  Péroufe. 

Dans  la  troifième  guerre  punique  la  Tofcane  de- 
vint l'alliée  de  Rome,  &  Cortone  fut  fpécialement 
fidelle  à  la  république. 

Dans  la  conjuration  de  Catilina,  Vulturnus  qui 
étoit  de  Cortone  fut  un  des  principaux  conjurés.  On? 
çroit  que  ce  fut  fous  le  régné  d'Augufte  qu'elle  de- 
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vint-dodonie  romaine  ,  d'autres  croient  qu'elle  l'étoit 
dès  le' temps  de  Sylla. 

Etienne  de  Bizance ,  dans  fbn  traité  des  villes  , 
écrit  verè  le  temps  de  l'empereur  Honorius  ,  après 
avoir  parlé  de  la  ville  de  Crotone  en  Calabre  ,  qui 
avoit  été  fondée  du  temps  de  Numa  ,  dit  qu'il  y  en 
a  une  autre  qui  eft  la  métropole  de  Tyrrénie. 

On  ne  voit  point  du  tout  ce  que  devint  Cortone 
pendant  les  irruptions  des  Barbares  ;  mais  dans  le 
onzième  fiècle  elle  étoit  riche ,  peuplée  &  commer- 
çante ;  elle  étoit  forte  &  bien  gardée. 

L'an  1049  ,  les  habitans  de  Cortone  réfiftèrent  à 
ceux  de  Péroufè  qui  étoient  puiflans  }  mais  en  123 1 
ils  étoient  unis  avec  eux  contre  la  ville  d'Arezzj. 
Vers  ce  temps-là  ils  envoyèrent  aux  croifades  ^  & 
Ton  voit  qu'il  y  avoit  dans  l'isle  de  Candie  un  port 
de  Cortone. 

L'empereur  Frédéric  II  y  vint  plufieurs  fois  ,  & 
y  envoya  des  ambalïadeurs  l'an  1247.  Cçtte  ville 
fe  maintint  libre*  L'an  1258  elle  prit  le  parti  das 
Gibelins  \  les  Guelfes  d'Arezzo  la  furprirent ,  y  firent 
un  carnage  horrible  ,  &c  ruinèrent  les  antiques  mu- 
railles des  Etrufques  j  on  les  répara  en  1264  ,  Se 
cette  ville  fut  appelée  Nido  de  GhtMlini. 

En  1 3 12  l'empereur  Henri  VII  y  reçut  le  ferment 
de  fidélité  du  peuple ,  il  reconnut  la  ville  comme 
appartenant  à  la  chambre  impériale  ,  &  lui  tailla  la 
liberté  dont  elle  jouifToit  déjà. 

En  1 325  Ranieii  Cafali  fut  élu  par  le  peuple  prince 
o  1  feigneur  de  la  ville ,  &  il  eut  pour  fuccefleurs 
fix  de  fês  defeendans. 

En  1406  Ladiflas  rpi  de  Naples  s'en  empara  ,  & 
la  conferva  jufqu'en  l'année  14 11  ,  qu'il  la  céda  aux 
habitans  de  Florence  dont  elle  a  toujours  fuivi  le 
fjrt. 

Il  y  avoit  un  évêque  à  Cortone  dès  l'an  1325  ; 
mais  l'incendie  des  archives  ,  arrivé  en  156$  ,  fait 
qu'on  a  peu  de  documens  à  ce  fujet. 
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Il  y  a  deux  chapitres  :  celui  de  la  cathédrale  qui 
eft  un  chapitre  noble ,  &  celui  de  Sta.  Maria  nuova  *y 
huit  cbuvens  de  religieux ,  &  fept  de  filles  :  plu- 
fïeurs  oiit  des  églifes  remarquables  par  leur  archi- 
tecture, qu'on  prétend  du  Bramante  ,  de  San  Galio  , 
de  Vafari  &  de  Fontana.;On  voit  auflî  dans  quelques- 
unes  des  peintures  eftimées. 

M.  Cochin  ,  M.  Richard  ,  M.  Grofley  n'ayant 
point  parlé  de  Cortone  ,  c'eft  une  raifon  de  plu» 
pour  infifter  un  peu  fur  ce  qui  la  concerne. 

Dans  la  cathédrale  on  voit  une  Nativité  ,  qu'or» 
dit  être  de  Pierre  de  Cortone ,  peintre  célèbre  , 
dont  nous  parlerons  à  Foccafion  des  gens  illuftres  de 
cette  ville.  On  y  voit  un  grand  farcophage  antique  , 
où  eft  la  bataille  des  Lapithes  &  des  Centaures  en. 
bas-reliefs.  Les  uns  difentque  c'étoit  le  tombeau  du 
roi  Corytus ,  d'autres  l'attribuent  à  Caracalia  ,  ou 
au  conful  Flaminius.  Ce  dernier  fentiment  eft  le  plus 
probable. 

Dans  l'églifê  collégiale  de  Ste.  Marie  la  neuve  , 
qui  eft  hors  des  murs  de  la  ville  ,  il  y  a  un  Saint 
Charles  ,  de  Baccio  Ciarpi ,  &  une  Nativité  de  la 
Vierge ,  par  le  Bronzrn.  (  Alejfandro  Allori.  ) 

A  St.  François ,  églife  des  Cordeliers  conventuels  , 
il  y  a  un  beau  tableau  de  St.  Antoine  de  Padoue  , 
par  Louis  Cardi  de  Cigoli.  Ou  y  remarque  iurtout 
une  Annonciation  ,  qu'on  dit  être  de  Pierre  de 
Cortone. 

St.  Antoine  abbé ,  églife  des  Servites  r  eft  auflî 
une  des  belles  églifes  de  la  ville. 

A  Ste.  Marguerite ,  églife  des  Cordeliers  obfer- 
vantins  ,  on  conferve  les  reliques  de  Ste.  Marguerite 
de  Cortone  ,  pénitente  célèbre  par  fes  auftérités. 

A  St.  Dominique  ,  églife  des  Jacobins  ,  il  y  a  un 
tableau  du  Rofaire  ,  où  font  repréfentés  plufieurs 
faints  ,  par  Louis  Cardi  de  Cigoli  j  un  tableau  de 
TAfTomption,  avec  St.  Hyacinthe  ,  du  jeune  Palma. 
Le  tableau  qui  eft  au  fond  du  chœur  eft  d'ancienne 
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manière  -,  il  repréfente  le  bienheureux  Jean  Angelic, 

Jacobin. 

A  St.  Auguftin  9  églife  deffervie  par  les  pères  du 
même  nom  ,  on  voit  un  beau  tableau  de  Pierre  de 
Cortone,  qui  repréfente  S.  Jean-Baptifte,  S.  Etienne, 
pape  ,  &  S,  Jacques ,  protecteurs  de  trois  grands 
ordres  militaires. 

A  S.  Benoît ,  églife  des  Scolopies  ,  le  tableau  qui 
repréfente  S.  Jofeph  Calafantius ,  fondateur  de  Tor- 
dre ,  eft  de  Marc  Tufcher  de  Nuremberg. 

S.  Philippe  ,  églife  des  Oratoriens  ,  eft  remar- 
quable par  fon  architecture. 

Dans  1  eglife  des  Comteffes  ,  qui  font  des  reli- 
gicufes  Bénédictines  tirées  de  la  noblefie ,  le  tableau 
du  grand  autel  eft  une  Aflbmptionde  Pierre  Pérugin, 

A  S.  Michel ,  églife  des  Bénédictines ,  le  tableau 
du  grand  autel  eft  une  defcente  du  S,  Efprit,  excel- 
lent ouvrage  d'André  del  Sarto. 

A  la  Trinité  9  autre  églife  des  Bénédictines  ,  le 
tableau  du  grand  autel  repréfente  la  Trinité  ,  avec' 
les  quatre  docteurs  de  1  eglife  latine  ;  c'eft  un  grand 
ouvrage  de  Luc  Signorelli ,  peintre  célèbre  de  Cor- 
tone ,  dont  nous  parlerons  à  Toccafion  des  gens 
illuftres  de  cette  ville, 

Ste.  Claire ,  églife  des  religieufes  de  Tordre  de 
S.  François ,  fondée  en  12,24  du  vivant  même  de  ce 
S.  patriarche.  Dans  la  lunette  qui  eft  au-delfus  de 
la  grille  du  grand  autel  il  y  a  une  Vierge  avec  St. 
François  &  Ste,  Claire,  de  Pierre  de  Cortone, 

Dans  Téglife  paroiftlale  de  S.  André  il  y  a  au 
grand  nutel  un  tableau  qui  repréfente  la  Vierge, 
avec  S,  André ,  S.  Jean  Tévangélifte  &  S.  Jofeph  ; 
il  eft  du  Piazzeta.  A  Tautel  de  S.  Cajetnn  il  y  a  un 
Autre  tableau  de  la  Vierge  avec  S.  Jofeph  &  S.  Ca- 
jetan  ;  il  eft  de  Louis  Mazzanti  d'Orvicte. 

Le  bon  Jéfus  eft  une  confrérie  de  Pénitens  bleus , 
qui  font  tous  gentilshommes  les  trois  tableaux  des 
autels  font  du  Signorelli,  Sur  les  tribunes  qui  font 
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aux  deux  côtés  de  l'autel  il  y  a  un  tableau  de  la 
dernière  cène  de  Jéfus-Chrift  ,  &  un  de  fa  prière  au 
jardin  des  oliviers }  aux  côtés  de  celui-ci  il  y  a  une 
Vierge  &  un  ange  Gabriel }  le  tout  eft  d'André  del 
Sarto. 

A  l'églife  de  Notre  Dame  des  Allemands,  ou  Pé- 
nitens  bleus,  il  y  a  dans  l'oratoire  fupérieur  une 
Affomption  ,  qui  eft  un  ouvrage  achevé  d'André  del- 
Sarto, 

A  la  confrérie  des  Pénitens  verds  du  Sauveur  le 
tableau  du  grand  autel  eft  d'André  Commodo  ,  & 
repréfente  la  dédicace  de  l'églife  de  Latran ,  faite 
par  le  pape  S.  Sylveftre. 

Dans  l'églife  des  Pénitens  rouges  le  tableau  du 
grand  autel  eft.  une  defcente  du  S.  Efprit ,  de  la 
première  manière  de  Michel-Ange.  C'eftun  des  plus 
beaux  tableaux  de  la  ville. 

L  pglifc  de  Notre-Dame  des  Grâces  ,  ou  du  Cal- 
cinaio  ,  eft  deflèrvie  par  des  Scolopies  ;  elle  appar- 
tenoit  autrefois  aux  chanoines  réguliers  de  la  con- 
grégation du  Sauveur  ;  elle  eft  fituée  hors  de  la  ville. 
On  remarque  an  -  deflus  de  la  lunette  de  la  porte 
principale  une  Vierge  avec  S.  Jofeph  &  S.  Roch , 
peinture  à  frefque  dans  le  goût  de  Raphaël. 

S.  Jean-Baptifte  eft  une  belle  églife  des  Camal» 
dules  ,  fituée  à  une  lieue  hors  de  la  .ville  ,  &  unie  à 
un  monaftère  qui  fut  fondé  par  S.  Romuald  même  , 
inftituteur  de  l'ordre. 

On  compte  encore  îa  Madonna  dello  Spirito  Santo 
parmi  les  belles  églifes  de  Cortone. 

Il  y  a  aufli  des  tableaux  de  Pierre  de  Cortone  & 
de  Conca  aux  poverelle  monache ,  &  à  S.  Chiara  ; 
d'André  Sacchi  aux  Santuccie;  de  Cigolià  S.  Andréa 
Çommodo  ,  &  d'André  del  Sarto  au  Gtsù. 

Je  n'ai  pas  parlé  ici  de  tous  les  tableaux  précieux 
que  l'on  peut  voir  dans  les  églifes  de  Cortone ,  ils 
font  en  très-grand  nombre  :  on  en  pourroit  citer  en* 
eore  plus- de  quarante  qui  méritent  d'être  vus.- 
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Quoique  la  ville  de  Cortone  foit  très-petite ,  elle 
renferme  environ  foixante  familles  de  la^meilleure 
&  de  la  plus  ancienne  noblefle ,  dont  plufieurs  ont 
des  hôtels  dignes  de  curiofité. 

Il  faut  mettre  à  la  tête  de  ces  édifices  le  palais 
du  gouverneur ,  Palar^o  del  Commiffario  ,  o  del  Go- 
verno  ,  qui  étoit  autrefois  celui  des  Cafali ,  &  dans 
lequel  eft  la  falle  de  f  académie  avec  le  théâtre ,  que 
Ton  a  rebâti  en  1766  tout  à  neuf }  le  palais  public  , 
le  palais  épifcopal  ;  le  féminaire  que  l'évêque ,  M. 
Ippoliti ,  a  fait  rebâtir  &  aggrandir  nouvellement  ; 
le  palais  des  Tommafi  ,  où  Uy  avoit  une  galerie  de 
trois  cent  tableaux. 

Il  y  avoit  aufïî  des  collections  de  tableaux  dans  la 
mai  fou  Lapardli ,  &  dans  celle  des  héritiers  d'un 
muficien  ,  nommé  Antoine  Baldi,  On  peut  citer 
encore  le  palais  de  M.  le  chevalier  Mancini  ;  celui 
des  marquis  delMonti,  celui  de  M.  Philippe  Panerait 
ceux  de  MM.  Angellieri ,  Vagnucci ,  Palet ,  Altico^t^ 
Baldelli  ,  Boni  ;  ceux  de  M.  le  chevalier  Galeatto  Ri' 
iolfini  ;  de  M.  Jean-Paul  Sernini  r  de  M.  Velluti ,  de 
MM.  Catani  ,  Pajferini  ,  Panerari  ,  Puntelli ,  Zejfe* 
rini  ,  qui  font  tous  des  nobles  de  Cortone.  Il  y  a 
v  pludeurs  de  ces  maifons  où  Ton  confèrve  de  beaux 
tableaux  de  Pierre  de  Cortone  ,  de  Signorelli  , 
Gobbi ,  Luca  ,  &  autres  peintres  habiles.  Il  n'y  a 
guère  de  ville  où  il  y  ait  autant  de  familles  nobles 
&  anciennes  que  dans  celle  de  Cortone  :  elles  ont 
donné  cent  quatorze  chevaliers  à  l'ordre  de  Saint 
Etienne  ,  &  trente-fept  à  Tordre  de  Malthe  ,  fans 
parler  des  autres  ordres  où  Ton  fait  preuves  de 
nobleffe. 

Les  murs.de  Cortone  font  un  refte  d'antiquité 
étrufque,  dont  Gori  a  donné  la  defeription  dans  foti 
Mufeum  Etrufcum ,  &  qui  iubfifte  encore  dnns  quel- 
ques endroits  ;  ils  font  bâtis  avec  de  grands  blocs 
de  pierres  ,  (ans  chaux  ni  ciment ,  d'une  manière 
*  qui  marque  l'ancienneté  de  leur  conftruâion  $  il  y 


Digitized  by  Google 


Voyage  en  Italie.       28 j 

a  des  blocs  de  vingt-deux  pieds  de  long  fur  quatre 
&  demi  de  hauteur  ;  c'eft  furtout  du  côté  de  la  porte 
de  S.  Dominique  où  ils  font  le  mieux  coulervés. 

On  voit  auflî  à  cinq  milles  de  Cortone  les  reftes 
d'un  temple  magnifique  de  Bac  chus  avec  de  belles 
colonnes  ,  dans  l'endroit  appelé  Farnetta  \  il  y  en  a 
encore  quelques-unes  à  Catros ,  maifon  de  campagne 
des  marquis  Vénuti. 

En  1730  on  a  découvert  des  reftes  de  bains  anti- 
ques ,  pavés  en  belles  mofaïques  ,  des  tuyaux  de 
plomb  y  apportoient  l'eau. 

Il  y  a  dans  la  bibliothèque  des  Vénuti  un  ancien 
tombeau  avec  des  caractères  étrufques. 

On  voit  près  de  1  eglife  de  S.  Etienne  plufieurs 
anciens  reftes  de  murs ,  &  une  grande  conferve  d'eau 
antique.  J'ai  ouï  citer  trois  tombeaux ,  compofés 
chacun  de  cinq  grands  blocs  de  pierre  ,  dont  un  eit 
dans  le  faubourg  S.  Michel  ,  à  l'endroit  que  l'on 
appelle  la  grotte  de  Pithagore.  On  trouve  encore 
des  reftes  d'anciens  murs  en  plufieurs  endroits  de  la 
ville  &  des  environs.  Lorfqu'on  eft  obligé  de  faire 
des  fouilles ,  on  trouve  fréquemment  les  reftes  des 
bâtimens  antiques  douze  à  quinze  pieds  au-deflbus 
du  fol  a&uel  de  la  ville ,  qui  a  été  élevé  comme 
celui  de  Rome  par  les  décombres  &  par  les  ruines. 

L'académie  de  Cortone  eft  ce  qui  a  le  plus 
contribué ,  dans  ce  {iècle-ci ,  à  la  célébrité  de  cette 
ville  ;  on  a  jugé  avec  raifon  que  l'ancienne  mé- 
tropole de  TEtrurie  étant  la  plus  intéreflee  à  rap- 
peler le  fouvenir  des  anciens  Tofcans ,  il  lui  cou- 
venoit  d'avoir  une  académie  pour  les  antiquités 
du  pays  ,  &  elle  en  a  tiré  fon  nom  d'académie 
Étrufque.  Ce  fut  en  1726  que  l'on  commença  de 
s'en  occuper  \  les  premiers  inftituteurs  furent  les 
trois  Vénuti ,  c'eft- à-dire ,  le  marquis  Marcello  Vé- 
nuti ,  le  prélat  Filippo  Venuti  9  l'abbé  Bîdolfino  Ve» 
nutt9  prévôt  de  Livourne  ,  préfident  des  autiqui* 
tés  de  Rome ,  dont  nous  avons  parlé  dans  le  troi- 
ficme  volume.  Il  eft  mort  en  1768. 
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L'abbé  Onofrio  Baldelli ,  qui  étoit  grand  oncle 
maternel  de  MM.  Venuti ,  donna  à  cette  acadé- 
mie ,  en  1728,  fa  bibliothèque  ,  avec  un  cabinet 
d'antiques  qu'il  avoit  formé  pendant  un  long  fe- 
jour  à  Rome  ,  &  qui  étoit  compofé  d'une  multi- 
tude d'antiques  ,  •  ftatues  ,  idoles  ,  infcriptions  > 
urnes ,  vafes  ,  pierres  gravées  \  des  livres  rares , 
manufcrits  anciens  ,  minéraux  ,  plantes  marines  > 
&  inftrumens  de  mathématiques.  L'académie ,  après 
avoir  beaucoup  augmenté  ce  cabinet ,  l'a  rendu 
public  ,  fous  le  nom  de  Galleria  del  publico;  &  y 
a  fait  placer,  en  1734,  une  infcription  à  l'hon- 
neur du  citoyen  zélé  qui  en  étoit  l'auteur.  On  y  a 
joint  Yucceiîivement  des  pièces  d'hiitoire  naturelle, 
de  phyfique  ,  des  pierres  précieufes  ,  dès  eftampes  , 
des  médailles ,  &  une  bibliothèque ,  dans  laquelle 
on  faifoit  chaque  mois  un  difcours  fur  quelque  point 
de  littérature.  La  defcription  de  ce  cabinet ,  8t 
celle  de  plufieurs  pièces  rares  ,  appartenant  à  des 
particuliers  de  Cortone  ,  fut  donnée,  en  1750, 
dans  1  ouvrage  connu  fous  le  nom  de  Muftum  Cor- 
tonenfe  (  1  ).  On  remarque  furtout  un  beau  vafè 
étrufque  ,  &  une  belle  poliglotte. 

Une  partie  de  ces  curiofités  avoient  été  décri- 
tes &  expliquées  par  Valefio  ,  Romain ,  au  com- 
mencement du  fiècle  ,  d'après  le  cabinet  de  Bal- 
delli ,  aufli-bien  que  par  Gori  ,  dans  le  favant 


(i)  Mufeum  Cortonenfe  in  quo  vetertt  monument*  cvmplettwt- 
tur  y  Anaçlyfha  Thoreumuta  ,  gemma  hrfcalpta; ,  infculptxque  qua 
in  Academia  Etrufca ,  ccterifque  nobiiium  virorum  domibus  cdfer- 
vavtur ,  in  flurimis  tabulis  <tr>  if  diflributum ,  atque  à  Freincifco 
Vàirjio  Rotnano ,  Antonio  Francifco  Gorio  Florentino  &  RoduU 
fhino  Venuti  Cortonenfe  nctis  illuflratum  Rom*  i7>o,  in-folio» 
125  pages  &  8j  planches  en  ta>ic-d«nce.  On  y  a  mis  pour  épi- 
graphe ce  vers  de  Virgile  : 

Eft  locus  Italie  in  medio,  iEn.  VIL  J63. 

comme  s*il  devoît  fe  rapporter  à  Cortone;  mais  nous  aroas 
obfçrvé*  que  ce  paffage  conviendrait  mieux  à  Terni. 
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ouvrage,  Mufcum  Etrufcum  ,  Florentiœ  1737,  trois 
vol.  ia-folio.  \ 

L'acquiiition  précieufe  de  ce  cabinet  donna  au 
nouvel  établûTemeht  de  l'académie  de  Cortone  , 
une  très-grande  a&ivité  }  elle  choiiît  un  lieu  d  a£ 
x    femblée  ,  &  un  chef  qui  fut  appelé  de  l'ancien 
nom  étrufque ,  Lucumone. 

Cortone  eft  dans  une  partie  de  la*Tofcaue  où 
l'on  trouve' beaucoup  d'antiquités  étrufques  ,  re- 
marquables par  la  beauté  du  defiin  &  des  formes . 
par  les  cérémonies  qu'elles  repréfentent  &  le  cou- 
tume dont  elles  confervent  la  mémoire,  &  qui 
font  plus  anciennes  que  la  plupart  des  inonumens 
que  l'on  a  des  Grecs  &  des  Romains  j  c'étoit  pour 
l'académie  un  objet  fécond  de  recherches. 

Quoique  cette  nation  eût  éteudu  fa  domination 
fur  une  grande  partie  de  l'Italie  ,  fon  langage  fit 
fon  écriture  fout  abfolument  oubliés  :  M.  Bour- . 
guet ,  de  Neufchâtel ,  a  hafardé  quelques  conjec- 
tures fur  ce  fujet ,  daus  le  premier  volume  des 
E fiais  de  l'académie  de  Cortone  (1). 

L'académie  de  Cortone  a  déjà  publié  huit  volu- 
mes de  Mémoires  :  le  premier  parut  en  1741 ,  fous 
le  titre  de  Saggi  di  dijptrta^ioni  Acadcmiche ,  publi- 
camtntt  Une  mlla  nobite  Academia  Et  ru  fia  delC  an- 
tichiffima  città  di  Cortona^  in  Roma  ,  1741  ,  in-40. 
135  pages.  Le  huitième  a  paru  en  1783  ,  ils  reiw 
ferment  des  diflertations  curieu/es  fur  les  ufages 
des  anciens ,  fur  leurs  inonumens ,  &  fur  tout  ce 
qui  a  rapport  à  l'antiquité  ;  ces  volumes  font  très* 
eftimés  des  antiquaires. 

Après  avoir  vu  le  cabinet  de  l'académie  de  Cor-, 
tone,  on  doit  voir  auflî  celui  de  M.  le  cavalier, 

'  —  — _  1  — . 

(1)  Voyez  l'interprétation  des  tables  de  Gubbio  ,  Tavolt 
Eugubine  ,  le  feizième  volume  de  la  bibliothèque  Italique}  An» 
iiio  de  Vjterbe ,  Bernardino  Baldo ,  Marmbcchini  ;  let  acadi- 
-  micirns  de  Florence  y  &  plufieurs  differtttions  oui  fou*  dans 
lea  ouvrages  de  l'académie  de  Cortone. 
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GaUoîto  Ridolfini  Cora^i  ,  qui  eft  rempli  de  choies 
tares  &  curicufes.  M.  le  marquis  Maffei,  qui  avoit 
examiné  tous  les  grands  cabinets  de  l'Europe ,  cbn- 
venoit  qu'il  avoit  trouvé  dans  celui  de  M.  Ridol- 
fini des  chofes  qu'il  n'avoit  pas  vues  ailleurs. 

M.  le  chanoine  Sellari ,  bibliothécaire  de  l'aca- 
démie ,  a  formé  un  recueil  de  manuferits,  de  mé- 
dailles, de  Jatues,  de  fceaux,  demonnoiesISc  de 
médailles  antiques ,  digne  de  curioiitp. 

M.  le  doâeur  Cotellini  a  un  cabinet  d'hiftoire 
naturelle  &  autres  raretés ,  avec  une  grande  biblio- 
thèque $  ce  favant  mérite  lui-même  la  curiofité  6c 
les  hommages  des  voyageurs. 

Il  y  a  eifcore  à  Cortone  des  cabinets  chez  M.  le 
cavalier  Jean-Baptifte  Mancini,  &  chez  MM.  Sel- 
lari ,  Vagnacci,  Alticozzi  8c  Venuti. 

Cortone  fut  la  patrie  de  beaucoup  de  gens  célè-. 
bres  ,  parmi  lefquels  on  cite  d'abord  les  faints  marr 
tyrs  Marcellinus ,  Verianus  &  Secundianus',  & 
beaucoup  d'autres  faints  ^  un  grand  nombre  d'é*. 
vêques,  des  jurifconfultes  connus ,  des  politiques, 
des  généraux  :  le  Frère  Élie ,  compagnon  de  S. 
François }  on  y  montre  la  maifon  où  il  mourut , 
après  avoir  quitté  fon  ordre,  6ç  avoir  été  excom- 
munie  }  on  voit  (on  portrait  fur  une  poutre  de  l'é- 
glife  qu'il  avoit  fait  bâtir.  &  où  il  eft  enterré. 
On  trouvera  fa  vie  à  la  fin  du  premier  volume 
des  vies  des  hommes  8c  des  femmes  illuftres  d'I- 
talie ,  publiées  à  Paris  chez  Vincent,  en  1767. 

Melio  de  Côrtorie ,  général  des  Vénitiens  ,  fut 
très-utile  à  cette  république. 

Madaglio  da  Cortona  ,  furnorhmé  l'Ovide  de  Cor- 
tone i  fut  ami  de  Laurent  JVfédiçis ,  §c  de  Léon  X. 
On  a  imprimé  fes  poéfies:  il  en  éit  parlé  dans 
Gori ,  Horilegio  délie  notti  Coriianei.  In  Fir.  1751. 

Cecco  cPAngellrefc  Alticô^i  ,  poète ,  qui  vivoit 
en  t$\%  3  étôît  ami  du  Dante,  il1  eft  cité  dans* 
Bocace;  il  fut  un  des  douze  électeurs  du  premier 
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Cafali  9  feigneur  de  Cortone  ,  dont  il  époufa  une 
parente.  On  conferve  fes  poéfîes  manufcrites  à  la 
bibliothèque  du  Vatican  }  &  Léon  Ailacci  a  publié 
quelques  fonnets  de  lui. 

Gregorio  Tiftrnate  ,  né  en  1410  ,  près  de  Cor- 
tone ,  quitta  fon  pays ,  après  que  fon  père  eût  été 
mis  à  mort  pour  une  conjuration  en  faveur  du  duc 
de  Milan  ;  il  alla  en  Grèce  \  il  fît  des  traductions 
de  Strabon ,  d'Ariftote ,  de  Dion  \  il  fut  appelé  en 
France  fous  Charles  VII ,  pour  enfeigner  le  grec 
dans  Funiverfité  \  il  mourut  à  Veni/è  vers  1470 , 
&  fes  ouvrages  y  furent  imprimés  en  1498. 

François  Moaeti ,  Corde  lie r^  né  en  1635,  eft 
counu  par  fes  poéfîes  (àtyriques  &  burlefques  ;  il 
étoit  recherché  à  la  cour  dn  grand  duc  ;  il  mourut 
en  17 12  à  Aflîfe  :  on  a  beaucoup  de  fes  poéfîes 
à  Cortone. 

Je  pafTe  fous  filence  plufieurs  autres  écrivains 
dont  il  eft  parlé  fort  au  long  dans  un  Atheneum 
Etrufçum  ,  du  Père  Oldovini ,  Jé fuite  ,  que  Ton 
conferve  en  manufcrit  au  collège  de  Péroufe. 

Pierre  de  Cortone  ,  Pietro  Berretini ,  naquit 
à  Cortone  en  1596 ,  il  mourut  à  'Rome  en  1669. 
Ce  fut  un  des  plus  grands  peintres  de  l'Italie  9  fur-* 
tout  pour  les  tableaux  d'une  vafte  ordonnance  & 
les  machines  d'une  grande  compofîtion  ;  nous  avons 
eu  occafîon  de  faire  admirer  fes  ouvrages  à  Flo- 
rence ,  oc  aux  palais  Barberiui  &  Sachetti ,  à  Rome. 

Luc  Signorelli  de  Cortone ,  fut  aufli  un  peintre  cé-  • 
lèbre  ,  il  mourut  en  1524  \  ce  fut  lui  qui  fît  revivre 
dans  la  peinture  la  manière  naturelle  &  délicate 
de  la  fimple  nature  :  il  excella  furtout  dans  le  nud. 
On  voit  des  beaux  ouvrages  de  lui  à  Orviete  ,  à 
Cortone  &  à  Rome^  dans  la  chapelle  Sixtine. 

La  ville  de  Cortone  révendique  aufli  le  Parme- 
fan  ,  Français  Mtqpli ,  qui  ne  prit  naifTance  dans 
la  ville  de  Parme  que  par  hafard  r  en  1  $40.  Denys 
Mazzoli  9  fon  fijs ,  &  Annibal  Mazzoli ,  fon  petit- 
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fils ,  furent  de  très-bons  ingénieurs,  vers  Tan  16*30* 
François,  autre  fils  de  Denys,  fut  un  habile  fculp- 
teur  ,  &  ce  fut  lui  qui  fit  l'autel  de  la  cathédrale 
de  Cortone  ,  en  1684  \  il  y  a  eu  plufieurs  autres 
artiftes  diftingués  dans  la  même  famille. 

Les  gens  de  lettres  que  j'ai  connus ,  font ,  M. 
Jean  Jérôme  Se  mini  Cucciati ,  très-ver  fé  dans  1  éru- 
dition ,  les  antiquités  &  les  langues  \  M.  le  cha- 
noine Philippe  Angellieri  Altico^  ,  également  ha- 
bile furtout  dans  ce  qui  a  rapport  à  l'hiftoire  étrut 
que  j  M.  le  marquis  Benvenuti\  M.  Jofeph  Venuti  , 
fils  du  feu  marquis  Marcello  Venuti  ;  M.  le  cha- 
noine Reginaldo  Sellari  ,  bibliothécaire  ;  M.  le  cha- 
noine Maccari  ,  grand  -  vicaire  j  M.  Nicolas  Vag- 
rwcci  ;  M.  Rinaldo  Angellieri  Altico^i ,  gouver- 
neur de  S.  Miniato,  qui  a  fait  imprimer  à  Lucques 
une  bonne  traduction  de  quatre  comédies  de  Plante  y 
8?  fou  frère  le  cavalier  Valerio  Atiico^i ,  qui  a 
du  talent  pour  la  poëfie  ,  &  qui  étoit  grand  ami 
'  de  Maaflafio. 

M.  Ranieri  Tommafi  étoit  prince  de  l'académie 
de  gli  Uniti  (1) ,  tl  a  fait  beaucoup  de  fonnets  qu'on 
eitime  pour  la  belle  compofition ,  la  facilité  ,  les 
penfées  &  la  conduite. 

M.  Philippe  Panerait)  fecrétaire  de  l'académie, 
a  oublié  plufieurs  belles  pièces  de  poè'fie.  M.  JV- 
rôme  Boni  eft  un  amateur  de  philofophie,  de  ma- 
thématique, d'architecture  &  de  dedîn,  aufli-bien 
•  que  M.  Jérôme  Velluti  ;  M.  le  marquis  Ranieri  di 
Petrella  eft  connu  pour  les  machines  &  pour  l'ar- 
chitecture }  M.  Thomas  Pafferini  pour  tout  ce  qui 
a  rapport  à  la  marine.  J'ai  ouï  citer  encore  parmi 
les  gens  de  lettres  M.  J.  B.  Mancini ,  M.  Galeotto 
Cora^ji ,  &  M.  le  chanoine  Maccari. 

Cortone  eft  bâtie  fut  le  penchant  d'une  afïè^ 
haute  montagne  ,  ayant  la  vue  fur  une  vafte  plaine 

(0  C'eft  aujourd'hui  M.  le  cardinal  de  Bcrnis. 

qui 
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qui  eft  bordée  par  les  rivages  agréables  du  lac 
de  Trafymène ,  &  la  plaine  de  la  Spilonga  ou 
Spelonca  ,  qui  s'étend  julqu'A  Paflîgnano  ,  &  dont 
j'ai  parlé  ci-delfus.  Elle  a  au  fepteutrion  des  mon* 
tagnes  célèbres,  dont  Polybe  êt  Tité-Live  ont 
donné  la  defcription.  Les  environs  de  la  ville  font 
agréablement  plantés  de  vignes  &  d'oliviers»  On 
y  voit  des  carrières  ,  d'où  Ton  tire  un  très  -  beau 
marbre  jafpé  de  verd ,  de  noir ,  &  de  coule«r  d'à- 
méthyfte. 

On  trouve  dans  les  environs  une  efpèce  de  pa- 
pier ,  formé  naturellement  par  la  plante  aquati- 
que y  appelée  Conferva  ;  il  y  a  fur  cette  matière 
une  lettre  de  M.  Straitçe ,  écrite  de  Pife  le  14  Mnrs 
1764  *  imprimée  d'abord  à  Pife  9  &  inférée  dans 
le  Tome  XIII  de  la  Racolta  cTopufcoli  fcientifici ,  dtl 
P.  Angelo  Calogeta. 

De  Cortone  à  Arezzo  il  y  a  deux  poftes  ,  ou 
quinie  milles  du  pays  }  &  l'on  peut  y  aller  en  qua- 
tre heures  de  temps  avec  les  voitures  ordinaires4 
La  pofte  eft  à  Camoccia  ,  village  qui  eft  au-bas 
de  la  colline.  On  paiTe  près  de  Caftiglione  Are- 
tino,  ville  ancienne  *  mais  très  peu  confidérable, 
qui  eft  fur  la  hauteur  *  à  huit  milles  d'ArezzOé 
Cette  routre  fe  fait  à-peu-près  le  long  de  laChiana, 
fleuve  fingulier  ,  dont  nous  avons  parlé*  Enfin  on 
paife  à  Puliciano  >  qui  eft  à  cinq  milles  d'Arezzo* 

CHAPITRE  XIX. 

Defcription  fArttfp. 

Arezzo  eft  une  ville  de  huit  mille  âmes,  fîtuéa 

à  dix-huit  lieues  au  fud-eft  de  Florence  (1) ,  dans 

-         ■  ■  -  •  ■■  - 

(1)  On  compte  quarante-cin<i  milles  du  pays,  ou  trois  poite* 
doublet, 

Tomt  VI.  T 
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une  belle  plaine  &  fur  une  petite  éminence.  Elle 
s'appeloit  autrefois  Aretium ,  &  c'étoit  une  des 
douze  villes  principales  de  TEtrurie  :  il  en  eft 
parlé  dans  tous  les  anciens  auteurs  ,  dans  Po- 
lybe  ,  Caton,  Strabon,  Tite-Live,  &  Pline  le 
naturalise. 

Annius ,  dans  fes  commentaires  lùr  les  fragmens 
deCaton ,  dit  que  fon  nom  vient  de  celui  de  Vefta, 
femme  de  Janus ,  qui  étoit  appelée  Aretia ,  c'eft-à- 
dire  ,  Terra.  Strabon  dit  que  fon  nom  vient  d'un 
mot  oriental  Aret ,  qui  fignitie  fleuve  ,  à  caufe 
de  fa  fituation  près  de  trois  fleuve  ,  la  Chiana , 
l'Arno  &  le  Cerfone.  Voyez  l'hiftoire  univerfelle , 
par  une  foc i été ,  &c.  Tom.  XI. 

Elle  étoit  remarquée  dès -lors  par  une  muraille 
ancienne  de  briques ,  dont  il  eft  parlé  dans  Pline 
&  dans  Vitruve. 

Pans  le  temps  de  la  guerre  fociale  ,  ou  guerre 
des  Marfes  ,  les  Etrufques  ayant  pris  parti  contre 
les  Romains  ,  &  Sylla  les  ayant  défaits,  il  voulut 
punir  fpécialement  les  villes  de  Fiefole  &  d'A- 
rezzo  ;  il  chalfa  tous  les  habitans  de  celle-ci ,  & 
en  tranlporta  d'autres  ,  qui  furent  appelés  Aruntini 
.  novi  ,  auflî  voit-on  que  Pline  diftingue  trois  peuples 
qui  furent  appelés  Aruntini. 

Tite-Live  raconte  ,  Liv.  XXVII ,  que  Varron  , 
pour  ^aflirrer  des  Etrufques ,  fe  fit  donner  pour  ota- 
ges cent  &  vingt  des  principaux  habitans  d'A* 
vezzo  \  il  dit  auili ,  Liv.  XXVIII ,  que  cette  viUe 
donna  de  l'argent ,  des  troupes  ,  des  armes ,  8c  des 
vivres  pour  Téquippemëiit  des  quarante  galères  que 
Scipion  devoit  conduire  en  Afrique  contre  Carthage.' 

Martial  célèbre  les  vafes  de  terre  qui  fe  fai- 
foient  à  Arezzo ,  dès  le  Atemps  de  Porfenna  & 
des  anciens  Tofcans. 

Aretina  ni  mis  ne  fpernas  vafa  Momenns , 
Imtus  truè  Tufcis  forjenna  0Uibus. 

L.  XIV.  Epig.  9«. 
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"îlèn  parle  encore  dans  un  autre  endroit,  lors- 
que reprochant  à  un  poète  les  vers  qu'il  lui  avoit 
volés ,  il  fe  fcfrt  de  la  comparai  fou  des  va  Tes  de 
cryftal ,  &  de  ceux  de  terre  qui  les  déshonorent 
&  les  dégradent. 

■  * 

Sic  Aretin*  violant  cryfiallina  tefl*.- 

JL  I.  Ep.  $4* 

Arezzo  fut  prife  par  Totila ,  &  extrêmement 
maltraitée  par  les  Gorhs  &  les  Lombards j  ceux-ci 
la  ruinèrent ,  en  forte  qu'elle  fut  pendant  deux  ana 
fans  murailles  \  ce  fut  enfuite  levêque  Guido  di  Pietra- 
mala  qui  fit  rétablir  les  fortifications  vers  Tau  13  21. 
Les  Arétins  furent  fouvent  en  guerre  avec  les  Flo- 
rentins ,  &  ils  eurent  quelquefois  l'avantage*  Att 
temps  de  l'empereur  Frédéric  II ,  lorfque  les  fac->* 
tions  des  Guelfes  6c  des  Gibelins  déchirèrent  l'Ita- 
lie ,  les  Tarlati  &  les  Ubettini  qui  étoient  Gibe- 
lins ,  s'établirent  à  Arezzo  }  le  peuple  les  chaifa  : 
mais  enfin  Guillaume  Ubertini  fut  fait  évêque  d  A- 
rezzo  ,  par  l'empereur  Frédéric  II ,  qui  avoit  d'a- 
bord charte  &  tait  tuer  Tévêque  Marcellino  Alber- 
gotti.  Ubertini  parvint  à  fe  rendre  maître  de  la 
ville  ,  par  le  crédit  de  l'empereur  ^  il  y  faifoit  bat- 
tre monnioe ,  il  fît  long-temps  la  guerre  aux  Flo- 
rentins ;  enfin  il  fut  défait  &  tué  en  12.89  ,  dans 
une  affaire  qu'il  eut  Contre  Guido  Feltrano  ,  qui 
commandoit  les  troupes  de  Florence  :  il  y  eut  dans 
cette  rencontre  trois  mille  hommes  de  tués ,  & 
deux  mille  prifonniers  faits  fur  les  Arétins. 

Guido  Tarlati  de  JPietramala  fuccéda  à  l'éveché 
d' Arezzo  en  13  n,  &  par  une  délibération  delà 
ville,  il  reçut  en  13 11  toute  l'autorité  temporelle. 
Ce  fut  encore  un  prélat  guerrier ,  £c  il  fut  aurti 
défait  par  les  Florentins  ,  aidés  du  roi  de  Naples , 
qui  cependant  confentit  que  l'évêque  demeurât  gou- 
verneur d' Arezzo.  Ce  prélat  eut  la  guerre  contre 
les  Ubertini  &  contre  le  pape  Jean  XXII ,  à  qui 

T  ij 
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il  prit  plufieurs  villes;  il  couronna  lui-même  S 
Milan  Louis  de  Bavière,  qui  étoit  ennemi  du  pape: 
en  retournant  chez  lui ,  il  mourut  près  de  Negro- 
monte  en  1327*  Cet  ivéque  également  politique  8c 
conquérant ,  fut  un  des  princes  les  plus  célèbres  de 
(on  temps  :  il  fortifia  beaucoup  de  villes  }  ce  fut 
lui  qui  embellit  Arezzo  &  en  fit  applanir  les  rues. 
Il  eut  pour  fucceireur  dans  1  evêché  Bofo  Ubertini 
&  dans  le  gouvernement  Pietro  Saccone ,  frère  de 
Guido  ,  dont  les  guerres  furent  malheureufes ,  ÔC 
qui  fut  obligé  de  vendre  Arezzo  aux  Florentins. 
On  lui  laiffa  feulement  quelques  châteaux  5  mais 
étant  enfuite  devenu  fufpeft  aux  Florentins  ,  il  fut 
dépouillé  de  fes  biens  &  renfermé  dans  une  prifon. 
Gautier  ,  duc  d'Athènes  ,  qui  fe  rendit  maître  de 
Florence ,  le  délivra  &  le  rétablit.  Cependant; 
Arezzo  reprit  fa  liberté  j  on  y  fit  éleâion  de  foixante 
magiftrats  qui  la  gouvernèrent  en  paix  pendant 
quelque  temps  }  mais  les  divifions  s'y  étant  rallu- 
mées ,  les  Ubertini  y  rétablirent  la  faâion  des: 
Gibelins  }  les  Guelfes  y  rentrèrent  à  leur  tour  % 
&  la  ville  fut  faccagée.  Les  troupes  de  Louis  d'An- 
jou avec  les  fils  de  Saccone  la  ravagèrent  encore  , 
&  finirent  par  la  vendre  aux  Florentins  ;  elle  paffa  , 
comme  Florence ,  fous  la  domination  des  Médicis. 

Arezzo  eft  pavée ,  comme  Florence,  de  grandes 
dalles  de  pierre ,  qui  font  piquées  pour  la  commo- 
dité des  chevaux.  La  cathédrale  eft  un  affez  beau 
bâtiment  dans,  une  belle  expofitio'n.  Elle  fut  bâtie 
en  n3o,  foiis  Pévcque  Guillaume  Ubertini,  par 
Lapo  ,  père  d'Arnolfe.  La  moitié  de  la  voûte  de 
la  nef  du  milieu  a  été  peinte  par  Guillaume  de 
Marfeille ,  peintre  &  prêtre  françois }  l'autre  moi- 
tié, du  côté  du  maître-autel,  par  Caftcllucci,  élève 
de  Pierre  de  Cortone  ;  le  grand  autel  eft  en  pier-r 
res  dures  &  'en  mofaïques ,  avec  des  bas-reliefs  \ 
il  fut  fait  par  Jean  de  Pife  ,  que  Guillaume  ,  évô-r 
que  d'Arezzo,  fit  venir  en  1186,  &  il  eft  lingu- 
lier  pour  ce  temps-là. 
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On  y  eonferve  le  corps  de  S.  Donat ,  fécond 
évêque  &  premier  protecteur  de  la  ville ,  marty- 
rifé  fous  Julien  en  363. 

Dans  la  chapelle  du  S.  Sacrement ,  on  voit  le 
tombeau  de  Guido  da  Pietramala  ,  grand  ouvrage 
en  marbre,  qui  fut  exécuté  fur  les  deffins  de  Giotto, 
par  Auguftin  ,  fculptcur  de  Sienne  5  les  vi&oires 
de  ce  prélat  y  font  repréfentées  dans  des  bas-reliefs  : 
dans  la  chapelle,  qui  eft  vis-à-vis,  on  remarque 
le  tombeau  de  Grégoire  X ,  fait  par  Marghentone 
en  1177. 

Les  vitraux  font  d'une  belle  couleur  ,  ils  furent 
faits  par  Guillaume  de  Marfeille  en  1510. 

Sur  la  place  du  dôme  eft  une  ftatue  en  marbre 
de  Ferdinand  I ,  par  Jean  de  Bologne. 

Dans  les  archives  de  la  cathédrale ,  on  eonferve 
des  titres  fort  anciens  des  empereurs  du  fixième 
&  du  feptième  fiècle  ,  cités  par  Muratori ,  Antiq. 
med  œvL 

L'évêque  d'Arezzo  eft  prince  de  l'empire ,  &  a 
quarante- cinq  mille  liv.  de  rente. 

On  voit  fur  la  place  de  la  ville  un  grand  &  beau 
bâtiment  public ,  de  l'architecture  de  Georges  Va- 
fari  appelé  le  f.oggic  :  le  bureau  de  la  douane  & 
le  théâtre  y  (ont  placés,  &  il  y  a  un  portique  de 
quatre  cent  pieds  de  long  pour  fè  promener  à  couvert. 

On  remarque  auflî  à  Arezzo  un  bel  établifTe- 
ment ,  appelé  la  Fraternité  :  cette  confrérie ,  qui 
remonte  à  Tan  nôi  ,  eft  adminiftrée  par  les  of- 
ficiers municipaux  ;  elle  a  près  de  cent  mille  liv. 
de  rente  ,  qu  elle  emploie  à  marier  des  filles ,  à 
diftribuer  du  pain  aux  pauvres  ,  &  à  faire  d'autres 
œuvres  de  charité. 

L'églife  de  la  Pieve  eft  un  bâtiment  du  onzième 
fiècle  ,  où  l'on  remarque  un  tableau  de  la  Vierge  , 
par  Frédéric  Barocci  \  c'eft  un  de,fes  meilleurs  ou- 
vrages :  le  maître-autel  a  été  fait  par  Vafari. 

On  va  voir  à  l'abbaye  un  tableau  de  Vafari  > 
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c'eft  le  repas  d'Afluérus  }  il  a  vingt-huit  pieds  de 
Jong  ?  &  l'on  y  compte  plus  de  foixante  figures 
plus  grandes  que  nature  ;  on  montre  auflî  à  Saint 
Roch  uu  gonfalone  ,  ou  une  bannière  pour  la  pro- 
ceflion,  qui  eft  de  Vafari  ;  elle  repréfente  S.  Roch 
d'un  côté  ,  &  une  pelle  de  l'autre. 

On  peut  voir  à  Arezzo  ,  chez  MM.  Bacci,  un 
cabinet  d'antiques,  où  il  y  a  beaucoup  de  figures 
étrufques  &  grecques  ,  de  vafes  ,  de  médailles, 
&  furtout  un  couteau  de  facrificateur  ,  Seccfpita. 

Il  n  y  a  point  dans  la  ville  de  monument  ancien  ; 
on  n'y  voit  que  des  veftiges  de  l'ancien  amphithéâ- 
tre étrufque,  fur  lequel  on  a  une  diflçrtation  du 
chevalier  Guazzefi  }  ces  veftiges  font  au  couvent 
des  Bernardins  :  on  y  a  trouvé  les  reftes  des  con- 
duites qui  amenoient  l'eau  pour  les  naumachies. 
On  voit  hors  de  la  ville ,  du  côté  du  nord ,  un 
bel  aqueduc  moderne  de  foixante  arches ,  qui  amène 
dans  la  ville  les  eaux  d'une  montagne  voifine* 

En  fortant  par  la  porte  du  S.  Efprit ,  on  va  voir 
Tégiife  de  Ste.  Marie  des  Grâces  ,  qui  fut  bâtie  en 
1504  par  les  citoyens  d'Arezzo ,  à  l'inftigation  de 
S.  Bernardin  de  Sienne  ;  l'efcalier  eft  de  marbre  , 
le  portique  eft  foutenu  par  des  colonnes  de  pierre 
qui  font  chacune  d'une  feule  pièce. 

Il  n'y  a  guère  de  petite  ville  en  Italie  qui  ait 
eu  plus  de  citoyens  diftingués  que  celle  d'Arezzo: 
ç'étoit  la  patrie  de  Mécène  ,  comme  on  le  voit 
dans  Màcrobe.  S.  Laurentin  &  S.  Pergentin, 
frères  ,  martyrifés  Tan  250  ,  étoient  d'Arezzo.  Pé- 
trarque» y  nqquit  en  1304,  dans  le  Borgo  dtl  orto. 
(1).  Nous  avons  parlé  de  ce  grand  poète  à  l'article 
de  Florence  ,  Tome  II.  C'eft  aufli  la  patrie  du 
célèbre  Arétip ,  Pietro  Bacci  Aretino  ,  ou  Pierre 
d'Arezzo  ,  né  en  1492  ,  &  mort  en  1557:  il  eut 

y  ■   ■ — — 

(i)  On  appelle  ici  Borgo,  chacune  des  grandes  rues  ,  comme 
A  Turin  Contrada,  à  Milan  Corfo,  à  Florence  Fia,  à  Rome 
iïrada. 
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la  gloire  de  faire  trembler  les  princes  par  fes  fà- 
tyres  ,  &  d'être  furnommé  divin  $  ce  titre  lui  eft 
confacré  pour  jamais  dans  le  poëme  de  l'Ariofte 
où  Fauteur  ,  en  parlant  de  tous  les  grands  per- 
fonnages  qu'il  imagine  voir  fe  réjouir  du  fuccès 
&  de  la  fin  de  fon  ouvrage,  s'écrie  entr'autres: 

 Ecce  di  flagello  , 

De'  principi ,  il  divin  Pietro  Aretino. 

Can.  46.  Ottav.  14. 

Un  des  plus  fameux  ouvrages  de  l'Arétin ,  mais 
auflï  l'un  des  plus  obfcènes ,  eft  celui  qui  a  pour  ' 
titre  :  Capriciofi  è  piacevoli  ragionamenti  di  M.  Pie- 
tro  Aretino  il  veritiere  e  il  divino  ,  cogna  min  a  io  il 
flagello  de'  Principi,  La  première  journée  contient 
la  vie  des  religieufes  ,  la  féconde  eft  la  vie  des 
femmes  mariées  \  la  troiflème  celle  des  p. .  .  11  y 
a  auflï  des  dialogues  entre  un  moine  &  un  m. . . 
la  généalogie  des  courtifannes  de  Rome ,  &  autres 
objets  femblables ,  qui  en  font  un  ouvrage  d'au- 
tant plus  recherchéi  qu'il  mérite  moins  d'être  lu  (1). 

Arezzo  fut  auflï  la  patrie  d'un  fa  van  t  Bénédic- 
tin ,  nommé  Gui  l'Arétin ,  qui  vers  l'an  1024  , 
imagina  la  manière  commode  qu'on  emploie  pour 
noter  la  mufique  par  des  lignes  parallèles  qui  en 
indiquent  les  tons ,  &  qui  donna  des  noms  à  cha- 
que note.  Voyez  le  diâpnnaire  de  mufique  de  M. 
Broflard  ,  &  celui  de  J.  J.  Rou fléau  de  Genève. 

Vers  l'an  1200,  il  y  avoit  une  univerfité,  qui 
avoit  les  mêmes  privilèges  que  les  autres  univer- 
fités  d'Italie. 

Léonard  Bruni ,  qui  eft  connu  fous  le  nom  d'-4. 

(1)  Voyez  la  vie  de  l'Arétin,  par  le  c^mte  JlLnzuccbëlli  , 
qui  a  donné  fix  volumes  in-folio ,  des  vies  des  auteurs  Italiens  , 
quoiqu'il  n'ait  épuifé  que  les  deux  premières  lettres  de  l'alpha* 
bet.  Voyez  auffi  les  vies  des  hommes  &  iîes  femmes  illnftres 
d'Italie,  1767,  2  vol.  à  Paris,  chez  Vincent.  Et  la  vie  de  Pierre 
Arétin  ,  par  M.  de  Boifpréaux  ,  à  la  Haye ,  chez  Jean  Neaulme , 
17SO ,  î*-«. 
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retino  ,  étoit  un  fecré taire  de  la  république  de  Flo* 
rence  ,  très- célèbre  dans  i'hiftoire  de  Ton  temps  , 
&  qui  a  lui  même  écrit  I'hiftoire  de  Florence  ;  il 
mourut  en  1444  ,  &  fut  enterré  à  Florence  dans 
1  eglife  de  Sie.  Croix. 
y  Carlo  Marfuppini  fut  fecrétaire  de  la  république 
de  Florence  ,  après  la  mort  de  Bruni  5  il  àvoit  du 
talent  pour  la  politique  &  pour  la  poéfie  }  il  mou- 
jut  en  1453  9  &  fut  enterré  de  même  à  Ste.  Croix. 

Céfalpin,  célèbre  médecin ,  mort  en  1603  ,  étoit 
d'Arezzo  ;  ce  fut  lui  qui  le  premier  eut  une  idée  de 
la  circulation  du  fang  ;  il  jeta  ,  en  1583  ,  les  vrais 
&  folides  fondemens  de  la  botanique ,  divi faut  les 
plântes  en  plufieurs  clalTes ,  par  le  moyen  de  leur 
fructification  :  découverte  dont  Linnseus  lui  fait- 
Jionneur  en  ces  termes  :  {Claffes  Plant.  1747.) 

QuUquii  hic  extiterit  fritnos  concédât  honores , 
Ceefalpine  tibi  ,  primaque  ferta  dabit. 

François  Redi  fut  auffï  un  célèbre  médecin  d'A- 
Tezzo ,  dont  nous  avons  parlé  dans  Je  Tom.  II 5 
il- naquit  en  162.6,  &  mourut  en  1697»  Il  fut  mé- 
decin du  grand  duc  de  Tofcane  :  fes  ouvrages  de 
médecine  &  de  phyfique  ont  encore  la  plus  graude 
réputation.  Ses  expériences  fur  la  génération  des 
infeâes  ont  été  le  modèle  des  plus  grands  obfer- 
vateurs  qu'il  y  ait  eu  après  lui  ;  elles  parurent  en 
1671.  On  a  réimprimé  à  Naples,  en  1740,  la  col- 
lection de  fes  ouvrages  :  Opère  di  Francefco  Redi  y 
in  Napoli,  1740  ,  6  vol.  in4°.  Son  éloge  &  fon  por- 
trait gravé  ,  ont  été  publiés  à  Florence  ,  il  y  a 
quelques  années ,  par  AHegrini ,  qui  donne  la  fuite 
des  hommes  illuftres  de  la  Tofcane.  M.  Grégoire 
Redi ,  neveu  de  François  Redi ,  eft  un  poète  eftimé, 

La  ville  d'Arezzo  compte  encore  parmi  fes  ci- 
toyens le  pape  Jules  III,  de  la  maifon  Ciocchi, 
élu  en  1550  ,  &  un  de  fes  neveux  grand-maître  de 
Malthe.  Le  cardinal  Bonucci ,  théologien  du  con* 
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ciïe  de  Trente  ,  général  de  Tordre  des  Servîtes, 
qui  étoit  fils  d'un  maçon  d'Arezzo  ;  le  cardinal 
Cafini  ,  Capucin  &  prédicateur  célèbre  }  François 
Albergptti ,  dont  Bartole  parle  avec  éloge  :  il  étoit 
de  la  maifon  Albergotti ,  fort  connue  en  France , 
&  originaire  d'Arezzo. 

Le  rrîaréchal  d'Ancre ,  Concino  Concini ,  favori 
de  Louis  XIII  &  de  Marie  de  Médicis ,  étoit  auflî 
des  environs  d'Arezzo  ;  il  fit  commencer  dans  cette 
ville  un  bâtiment  qui  fubfifte  encore  ,  &  qu'on 
appelle  OJpiçio  di  murtllo  ,  ou  Seminario  Vecckio , 
près  la  porte  qui  conduit  à  Florence  ,  Porta  di  5. 
Lorentino  :  ce  palais  devoit  être  fort  étendu  ,  mais 
Concini  n'eut  pas  la  fatisfaâion  de  le  finir,  ni  de 
le  voir,  ayant  été  tué  au  Louvre  en  16 17. 

George  Vafari  étoit  encore  d'Arezzo  ,  de  même 
que  les  deux  Accolti ,  Lorenzo  Guazzefi ,  qui  a 
écrit  fur  le  paiTage  d'Annibal  en  Tofcane,  tir  plu- 
sieurs autres  objets  d'antiquité  &  fur  J'hiftoire  d'I- 
talie. Il  eft  mort  en  1766  ;  fon  éloge  a  été  lu  dans 
l'académie  de'  Forzati  ,  par  feu  M.  le  chevalier 
Giudici ,  feerctaire  de  l'académie  ,  qui  étoit  fon 
ami ,  &  compagnon  de  fes  travaux  littéraires. 

Le  marquis  Montauti  ,  qui  a  traduit  l'Anode  en 
latin ,  eft  mort  vers  1756 ,  dans  le  temps  que  M, 
le  marquis  Barbolani  en  donnoit  une  traduction 
en  vers  latins  à  Arezzo. 

On  diftingue  actuellement  M.  Prefciâni,  médecin 
célèbre }  M.  l'avocat  Poreti ,  favant  dans  la  littéra- 
ture }  MM.  FofTombroni ,  père  &  fils,  l'un  pour 
l'hiftoire ,  l'autre  pour  les  mathématiques  ;  M.  Pi>- 
gnotti ,  profelTeur  de  phyfique  à  Pile  ,  &  poète 
plein  d'agrément.}  nous  en  avons  parlé  dans  le  • 
Tome  III ,  ainfi  que  de  M.  Perelli.  L'éloge  de  ce 
dernier  eft  dans  le  fécond  volume  des  mémoires 
de  la  fociété  italienne,  publié  en  1784. 
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CHAPITRE  XX. 

Des  environs  d*  Are^o  ,  &  du  Val  d'Arno  qui  conduit 

à  Florence. 

Les  mofettes  de  Laterina  font  une  chofe  remar- 
quable qu'on  trouve  à  trois  lieues  d'Ârezzo ,  vers 
l'occident ,  ou  du  coté  de  Florence  ;  elles  font  dans 
un  endroit  appelé  Bagnaccio.  Vis-à-vis  de  Laterina  y 
de  l'autre  côté  de  l'Arno,  on  refpire  des  vapeurs 
fulfureufo ,  fi  pénétrantes  ,  que  les  animaux  y 
font  fouvent  fuflbqués  en  partant  près  de-là ,  au 
point  que  les  payfans  s'en  fervent  pour  faire  la 
chaffe  ,  en  forçant  les  bêtes  fauves  à  s'y  rendre.  II 
s'y  trouve  auflî  des  eaux  minérales  qui  paroifTent 
très-limpides ,  qui  ont  un  petit  goût  d'acidité  , 
&  qui  dépofent  fur  les  pierres  une  couleur  fer- 
rugineufe.  .« 

Quand  on  eft  à  Arezzo ,  on  peut  aller  huit  lieues 
plus  au  nord ,  voir  le  fameux  hennit  âge  de  Camat- 
doli  ou  Camandoli ,  qui  eft  vers  les  fources  de  TArno, 
douze  à  quinze  lieues  à  l'orient  de  Florence.  C'eft- 
Ik  que  S.  Romuald  inftitua ,  en  1009 ,  fon  ordre  y 
dont  les  Pères  ont  encore  le  nom  de  Camaldules , 
à  caufe  de  leur  première  habitation ,  comme  nous 
lavons  dit  Tome  I. 
»  Il  y  a  dans  les  environs  de  Camaldoli  des  mon- 
tagnes de  douze  à  treize  cent  toifes  ,  d'où  Ton  a 
la  vue  des  deux  mers. 

•   Corne  Apennin  feopre  il  mar  fchiavo  e  il  Tofco, 
Dal  giogo  onde  a  Camaldoli  fi  viene. 

IF.  11. 

M.  de  la  Condamine  a  entendu  en  effet  des  per- 
(bnnes  du  côté  de  Lorette ,  qui  lui  ont  afluré  , 
comme  témoins  oculaires ,  qu'il  y  a  plufieurs  poin- 


Digitized  by  GooQie 


Voyage  en  Italie.  299 

tes  de  PApenhin  fur  la  frontière  de  l'Etat  EccléfiaC 
tique,  de  la  Tofcane  &  du  duché  de  Modpne, 
d'où  l'on  apperçoit  les  deux  mers  qui  bornent  l'Ita- 
lie au  levant  &  au  couchant  :  entr'autres ,  dit-il, 
d'un  fommet  voifin  de  Borgo  San  Scpolcro  ;  du  cou- 
vent des  Camaldules,  entre  Valombrofb  &  Bagno, 
fur  la  frontière  de  l'Etat  Eccléfiaftique  &  de  la 
Tofcane  ;  enfin  ,  du  mont  Cimone  ,  près  de  Seftola. 
M.  de  la  Condamine  obferve  qu'en  plaçant  fur  l'un 
de  ces  fommets  un  fignal  qui  fe  verroit  tout  à  la 
fois  des  montagnes  de  Gênes  &  de  celles  d'Iftrie, 
on  pourroit  mefurer  un  arc  de  la  terre  de  cinq 
degrés  en  longitude;  ce  qui  feroit  une  chofe  très- 
intérefTante  pour  mieux  connoître  la  figure  de  la 
terre.  .Mémoires  de  l 'académie  ,  1757»  j 

Le  chemin  d'Arezzo  à  Florence,  qui  eft  de  dix- 
huit  lieues  ou  de  quarante  milles,  fuiyant  l'eftime 
du  pays  ,  fe  fait  le  long  des  montagnes  par  une 
belle  route  neuve  ,  taillée  en  forme  de  corniche, 
&  foutenue  par  de  la  maçonnerie  :  ce  chemin  d'A- 
rez20  à  Florence  a  coûté  foixante  mille  feudi,  ou 
trois  cent  trente-fix  mille  livres  de  notre  monnoie  , 
il  a  été  fait  aux  dépens  des  ponts  &.  chauffées  , 
qui  font  une  partie  du  département  qu'on  appelle 
à  Florence  ujfifio  délia  parte  :  car  les  grands  che- 
mins ne  le  font  point  par  corvées,  comme  dans 
quelques  provinces  de  France ,  où  les  payfans  font 
défolés  par  le  travail  des  grandes  routes. 

On  paffe  à  Monte  Varchi ,  petite  ville  de  trois 
mille  ames,  à  onze  lieues  de  Florence  :  on  y  voit 
une  églife  collégiale  ,  appelée  S.  Laurent  ;  une  inf- 
cripti  on  placée  à  côté  de  l'autel ,  apprend  que  le 
grand  duc  Corne  III  allant  à  Lorette,  en  1695  , 
avec  fon  fils  Jean  Gafton ,  s'arrêta  pour  rendre 
hommage  à  la  relique  qu'on  y  conferve  }  c'eft  du 
lait  de  la  Ste.  Vierge. 

On  paffe  atifll  à  5.  Giovanni ,  qui  eft  fur  le  bord 
de  TArno  ,  à  -vingt-deux  milles  ou  neuf  lieues  de 
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Florence ,  à  Figlint^  qui  en  eft  à  (èize  milles ,  & 
à  Imifa,  qui  en  eft  à  treize  milles  :  ces  bourgs 
font  dans  le  Val  d* Arno  di  foprê. 

Le  Val  d'Akno  difopra  eft  une  plaine  agréa- 
ble ,  ou  un  vallon  arrofé  par  l'Arno  ,  qui  n'a  qu'une 
iflue  vers  Rignano ,  où  le  fleuve  femble  setre  ou- 
vert un  chemin  au  travers  de  la  montagne  :  on  en 
trouve  la  defeription  dans  le  cinquième  volume 
de  M.  Targioni.  Il  parle  des  mines  de  fer,  dont 
on  y  apperçoit  des  indices ,  auflî-bien  que  du  vitriol, 
du  foutre  ,  du  charbon  foflilé,  des  os  d  éléphant 
pétrifiés  5c  non  pétrifiés  :  plusieurs  auteurs  en 
avoient  parlé ,  &  les  avoient  attribués  aux  élé- 
phans  qu'Annibal  conduifit  en  Italie.  M.  Targioni 
fait  voir  que  cela  ne  peut  pas  être ,  &  il  montre 
par  un  grand  nombre  d'autres  exemples ,  tirés  de 
toutes  les  parties  de  l'Europe  ,  qu'il  faut  fuppofer 
que  la  race  des  éléphans  a  exifté  autrefois  dans  nos 
pays.  Ce  n'eft  pas  le  premier  indice  que  l'obfer- 
vation  nous  a  fourni  des  chângemens  '  prodigieux 
arrivés  fur  notre  globe.  M.  de  Buffbn,  dans  fes 
époques  de  la  nature ,  fait  voir  que  la  terre  paroît 
avoir  été  embraiée  autrefois  }  fa  chaleur  a  duré 
pendant  un  temps  confidérable,  elle  s 'eft  refroidie 
fucceflivement ,  &  peu-à-peu.  Pendaut  que  les  ré- 
gions feptentrionales  ont  conferve  quelque  chofe- 
de  leur  ancienne  chaleur  ,  les  éléphans  ont  pu  s'y 
multiplier  :  mais  dans  la  fuite  ,  ils  ont  été  forcés 
à  fe  retirer  en  Afie  &  en  Afrique  \  mais  il  en  eft 
refté  des  indices  dans  le  fein  de  la  terre. 

Le  célèbre  Pierre- Antoine  Micheli ,  botanifte 
du  grand-duc  de  Tofcane  ,  fît  un  voyage  en  1732  , 
le  long  du  Val  d'Arno  di  fopra  jufqu  a  Arezzo  8c 
à  Cortone  ,  fur  un  efpace  de  plus  de  vingt  lieues  , 
uniquement  pour  l'hiftoire  naturelle.  M.  Targioni , 
qui  eut  l'avantage  de  l'accompagner  dans  ce  voyage, 
nous  en  donne  la  relation:  il  y  décrit  le. territoire 
de  Figlint ,  de  Manfoglio  ,  de  CanoJ/à ,  de  Cortona  > 
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de  Mont*  Uliveto  ,  les  eaux  de  Monotone  ,  &  le  ter- 
ritoire d'Are^o  8c  de  Levane  :  &  il  termine  ce 
volume  par  un  mémoire  très-favant  fur  l'utilité  que 
Ton  pourrait  retirer  des  mines  de  la  Tofcane.  Nous 
avons  parle  dans  le  Tome  II  du  prix  des  denrées 
dans  le  Val  d'Arno. 

1 

CHAPITRE  XXI. 

Route  de  Foligno  à  Lorette ,  &  defcription  de  cette 

dernière  ville. 

Après  avoir  décrit  la  route  de  Foligno  à  Flo* 
rence  par  Pérou  Ce ,  Cortone  &  Arezzo ,  il  eft  nécef- 
faire  de  reprendre  la  route  la  plus  fréquentée  ,  qui 
va \  vers  l'orient ,  du  côté  de  la  mer  Adriatique  , 
c'eft-à-dire ,  à  Lorette  &  à  Ancône. 

La  route  de  Rome  à  Ancône  par  Cività  Ca£ 
tellana ,  Narni ,  Terni ,  Spoletto  ,  Foligno ,  To- 
lentino ,  Macerata  &  Loretto ,  eft  de  cent  foixante- 
douze  milles  }  on  paie  vingt- deux  poftes  &  demie, 
huit  paules  pour  deux  chevaux  de  chaife  ,  trois 
paules  pour  un  bidet. 

Nous  avons  déjà  indiqué  la  route  de  Foligno  ; 
voici  les  endroits  où  Ton  paiTe  en  partant  de  cette 
ville  :  Colle  ,  une  demi  lieue  }  Ponte  S.  Lucia  , 
une  lieue  $  Cafe  nuove ,  une  lieue,  Colfiotito, 
uue  lieue  &  demie  s  Serravallo,  une  lieue  &  de^ 
mie  *,  Muccia  ,  deux  lieues  ;  Camerino  ,  une  lieue 
&  demie.  Le  grand  chemin  ne  pailê  pas  à  Came? 
rjno }  c'eft  une  petite  ville  pour  laquelle  on  peut 
Ce  détourner.  De  Camerino  à  Valcimara  ,  deux 
lieues  ;  Belforte ,  une  lieue  &  demie  ;  Tolentino  , 
une  lieue  &  demie;  Macerata,  quatre  lieues  j  rui- 
nes de  Recina,une  lieue , Sambuchetto  ,  une  lieue; 
Recanati  ;  deux  lieues  ;  Loretto ,  une  lieue  &  demie- 
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Tolentino  eft  fituée  for  la  rivière  de  Orientes  î 
On  y  remarque  un  beau  pont,  bâti  en  1268  ;  un 
petit  édifice  ,  qui  fut  fait  dans  les  premiers  ïiècles 
pour  fervir  de  tombeau  à  Flavius  Julius  Catervus, 
martyr  (r),  patron  de  la  ville.  Il  y  a  fur  la 
place  une  ftatue  antique  bien  confervée,  qui  re£ 
femble  un  peu  à  une  Agrippine. 

La  grande  églife  fut  bâtie  à  l'honneur  de  S.  Ni- 
colas ,  religieux  de  Tordre  de  S.  Auguftin ,  né  à 
S.  Angiolo  in  Pontano,  à  trois  lieues  de  Tolen* 
tino  ;  il  mourut  dans  cette  ville  en  1  3 10 ,  après 
avoir  acquis  par  fâ  fainteté  &  fes  auftérités  la 
plus  grande  réputation.  La  légende  des  miracles 
qu*on  lui  attribue  va  de  pair  avec  celles  des  plus 
grands  faints. 

Ceft  dans  cette  ville  que  vécut  François  Filelie , 
philofophe  du  quinzième  fiècle,  dont  la  vie  eft  dans 
le  père  Miceron  &  dans  les  mémoires  de  l'acadé- 
mie des  belles- letttes  ,  Tome  XV.  Son  fils  Marius 
fe  diftingua  aufîï  par  fbn  érudition. 

Nicolas  de  Tolentino  fut  célèbre  dans  les  armes  5 
on  lui  éleva  une  ftatue  équeftre  de  marbre  à  Flo- 
rence. Lorfqu'on  arrive  à  Tolentino  ,  l'on  a  fini  de 
paffer  l'Apennin  qui  commence  à  Narnij  mais  la 
chaîne  qui  pafle  entre  Narni  &  Tolentino  n'eft 
point  aufli  rude  que  celle  qui  s'étend  vers  Florence. 
Les  chemins  en  font  fort  beaux. 

Quand  on  eft  à  Tolentino ,  on  laifle  à  dix  lieues 
fur  la  droite  ou  au  midi  ,  la  ville  d'Afcoli.  Ce  fut 
autrefois  la  première  qui  prit  les  armes  dans  la 
guerre  civile  ,  fous  le  confulat  de  Pompée  Stra- 
bon  ,  père  du  grand  Pompée.  Ses  édifices  font  la 
plupart  du  bas  âge ,  mais  dignes  d'attention,  fur- 
tout  le  pont  appelé  di  Cecco  ,  qui  eft  d'un  feul 
arc  ,  quoique  très-grand  }  il  y  a  un  autre  pont ,  for- 
Ci)  On  a  beaucoup  difputé  fur  le  martyre  de  Catcrvus;  le 
père  Mabillon,  le  père  Mamacchi ,  le  père  Ferrari ,  JFabretti, 
ont  écrit  à  ce  ftijet. 
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îné  de  grandes  pierres  fans  chaux  ni  ciment.  Oa 
trouve  des  tableaux  remarquables  dans  les  églifes 
ifc/Az  Scopa  &  de  5.  Emidio ,  évêque  & ,  patron  de 
la  ville.  On  peut  voir  Tullio  Lazzari ,  dans  l'ou- 
vrage intitulé  :  Afcoli  in  profpeyiva  ,  1724,  in-4*. 
Cette  ville  fut  la  patrie  du  pape  Nicolas  IV. 

MONTiLCCHlO  eft  une  petite  ville  près  de  To- 
lentino  ,  où  il  y  a  une  académie  géorgique  ,  c'eft 
à-peu-près  le  lieu  où  étoit  Ttia  ou  Trajana ,  ville 
du  Picenum  ,  qui  eft  citée  dans  Pline. 

Macéra  TA  eft  fur  une  colline  agréable,  du 
haut  de  laquelle  on  découvre  de  loin  la  mer  Adria- 
tique ,  c'eft  la  réfidence  d'un  gouverneur,  dont 
la  jurifdiâion  s'étend  fur  une  grande  partie  de  la 
marche  d'Ancône.  Il  y  a  dans  cette  ville  une  porte 
de  briques  ,  décorée  de  pilaftres  tofeans  j  elle  eft 
en  forme  d'arc  de  triomphe  ,  &  fut  bâtie  par  le 
cardinal  Pie,  dont  le  bulle  eft  en  bronze  au-def- 
fus  de  l'arcade  :  cette  porte  décore  l'entrée  de  la 
ville  ,  mais  l'arcade  du  milieu  &  les  deux  petiteg 
portes  des  côtés  font  trop  ferrées  &  trop  élevées. 

L'églife  délit  Vergini  eft  du  Bramante  ,  ainfi  que 
le  palais  public.  Il  y  a  aux  Barnabites  des  pein- 
tures de  Vafari. 

On  imprime  actuellement  à  Macerata  un  journal 
littéraire. 

A  deux  milles  &  demi  de  Macerata ,  on  trouve 
fur  le  bord  du  chemin  ,  au  fortir  d'un  pont  de  bois 
fort  long  &  fort  bas  ,  qui  eft  fur  la  petite  rivière 
de  Potenza,  les  ruines  de  Recina,  où  l'on  diftin- 
gue  un  amphithéâtre  :  ce  font  de  (impies  matona- 
ges,  ou  reftes  de  pierres  &  de  briques  très-infor- 
mes ,  &  l'on  ne  peut  pas  bien  juger  de  ce  qu  etoit 
ce  monument  :  plus  loin  on  voit  des  reftes  de 
tombeaux. 

La  campagne,  au  fortir  de  Macerata  ,  eft  belle, 
riante  &  bien  cultivée  9  on  y  trouve  beaucoup  de 
mûriers  blancs ,  ainfi  que  dans  toutes  les  vallées 
des  Apennins* 
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De  Sanbuchetto  à  Lorette  il  y  a  beaucoup  k 
monter  &  à  defcendre  :  le  chemin  d'ailleurs  eft 
très-beau  y  en  approchant  de  Lorette  &:  dans  tout 
le  territoire  ,  on  eft  accablé  de  pauvres  qui  de- 
mandent l'aumône,  en  baifant  la  terre  d'une  ma- 
niéré qui  afflige  l'humanité. 

Loretto  eft  une  ville  agréable  &  bien  peuplée, 
fituée  dans  le  Piceno ,  fur  les  confins  de  la  Marche 
d'Ancône  y  à  quatre  lieues  d'Ancône  ,  &  à  uo  demi 
mille  de  la  mer  Adriatique  (i),  fur  une  petite 
montagne  :  cette  ville  fut  ,  pour  ainfi  dire  ,  formée 
par  Sixte-Quint  ,  elle  eft  furtout  remarquable  par 
lëglife  fameufe  où  eft  la  maifon  de  la  Ste.  Vierge* 

La  place  qui  eft  devant  1  eglife  n'eft  qu'à  moi- 
tié faite}  ce  fut  le  Bramante  qui  en  donna  les  de£ 
fins ,  de  même  que  du  palais  apoftolique  fitué  fur 
la  même  place ,  où  habitent  1  evêque  ,  le  gouver- 
neur  &  les  pénitenciers.  La  conftruétion  fut  con- 
tinuée par  San  Sovino.  Il  y  a  deux  ordres  ,  dori- 
que &  corinthien  9  l'un  iur  l'autre  ;  à  la  partie  gau- 
che de  la  place,  il  y  a  des  arcades  décorées  de  la 
même  manière  ;  la  partie  droite  n'eft  point  finie. 

La  grande  fontaine  qui  eft  au  milieu  de*  cette 
place  eft  de  Giacometti ,  elle  eft  ornée  de  mar- 
bres &  de  ftatues  de  bronze  :  l'eau  y  eft  amenée 
par  un  aqueduc  d'une  lieue  &  demie.  La  grande 
tour  ifolée  a  été  bâtie  fur  les  deflins  de  Vanvi- 
ielli  en  1754. 

L'églife  eft  vafte ,  elle  eft  en  forme  de  croix  à 
trois  nefs ,  furmontée  d'une  coupole  o&ogone  :  le 
de  1  Ris  des  nefs  eft  occupé  par  des  corridors  où 
l'on  fait  la  garde  comme  dans  une  forterelTe  y  &C 
qui  font  à  l'épreuve  de  la  bombe.  L'architeâure 
n'a  rien  de  remarquable  ;  le  portail  fut  fait  fous 


(1)  Auffi  croit-on  que  les  cloches  de  Lorette  fervent  à 
«ppaifer  les  tempêtes  fur  cette  mer. 

Grégoire 


Digitized  by 


Voyage    en   I  *r  A  l  i  e;  305 

Grégoire  XIII  ,  en  1583  :  fur  les  degrés  qui  y  con- 
clu ifènt ,  il  y  aune  figure  en  bronze  de  Sixte-Quint 
afîîs  ,  faite  par  Calcagni  de  Recanati  ;  elle  eft  fort 
mauvaife  :  cette  figure  efc  acco-r.pagnce  de  figures 
de  vertus  ,  qui  portent  fur  le  même  piédeftal. 

La  porte  du  milieu  eft  de  bronze  ,  avec  des  bas-1 
reliefs  ,  repréfentant  la  création  du  monde ,  là 
femme  qui  tente  l'homme  ,  Adam  &  Eve  chaflant 
Caïn  qui  a  tué  fon  frère ,  Caïn  chalfé  par  le  Père 
Eternel }  tous  ces  bas -reliefs  font  très-beaux,  il$ 
font  de  Jérôme  &  Antoine  de  Recanati  ,  fils  de  Jé- 
rôme Lombardi  \  il  y  a  encore  deux  portes  latéra- 
les ,  ornées  de  bas-reliefs  &  de  feftons  en  bronze  , 
par  Antoine  Calcagni  de  Recanati. 

LA  Santissima  Casà  eft  placée  atf  fnilieil  de. 
cette  églife}  c'eft  une  chambre  ifolée  (  1  ) ,  qui  a 
intérieurement  vingt-neuf  pieds  &  demi  de  long 
fur  treize  de  large  (1)5  elle  n'eft  élevée  que  juf- 
qu'à  la  hauteur  de  treize  pieds  ,  telle  enfin  qu  elle 
fut  apportée  de  Nazareth  par  lés  anges,  en  1294^ 
fuivant  une  tradition  (  3  )  qui  fe  lit  fur  la  muraille 
de  l'églife,  en  grec  *  arabe,  illyrien,  polonois  , 
allemand  ,  anglois ,  gallois  ou  bréton,  françois  8c 
efpagtïol. 

Les  dehors  de  la  Santa  Cafa  font  revêtus  de  mar* 
bre  j  le  Bramante,  en  a  voit  donné,  le  projet  fous  le 
pontificat  de  Jules  II  j  il  fuf  exécuté  pâr'San  Sovino  , 
fous  Léon  X  •  fTîais  ecttè  architecture  eft  lourde  & 
trop  chargée  d'oroemens.  Les  colonnes  font  corin- 

^  !  :  - ;  I  !  I  - 

(1)  Elle  eft  uâtie  d'une  efpèce  de  pierre  rougeâtre  mr  d'un 
grès  fin,  taillé  en  forme  briques;  on  en  voit  4e  pareil  em- 
ployé à  Pefaro  ,  pour  les  croi fées ,  &  M.  de  Saufîure  en  a  vu 
plufieifrs  blocs  fur  le  chemin  d'Ancdne.  Journal  dé  fhyfique } 
Janvier  1776. 

(2)  Il  y  a  aux  Madelonettes  de  la  rue  des  Fontaines  à  P^ri* 
Une  chapelle ,  bâtie  fiii^  le  modèle  cfe  la  Santa  Cafa  ;  elle  à 
trente-trois  pieds  fùr  quinze. 

(3)  Miffnn  attribue  l'invention  dt  ce  miracle  au  pape  #oni- 
lace  VIII,  fur  lequel  il  fait  à  cette  occafion  un»  for  tic  de 
frroteftans. 

Tome  rt4  V 
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thiennes  ,  engagées  &  cannelées  :  il  y  a  dans  les 
entre-colonnes  deux  niches  Tune  fur  l'autre,  &  dif- 
iérens  bas-reliefs.  Dans  les  dix  premières  niches 
font  des  ftatues  de  prophètes  ;  dans  les  fécondes 
niches,  dix  Sibylles.  Les  bas- reliefs  repréfentent 
différentes  hiftoires  de  la  Vierge  :  toute  cette  fculp- 
ture  eft  lourde  ' &  médiocre,  quoique  de  1  école  . 
de  Michel- Ange  ,  cependant  on  compte  cet  édifice 
parmi  les  belles  chofes  de  l'Italie., 

La  grande  coupole  qui  couvre  la  Santa  Cafa,  bâtie 
d'après  un  déflin  du  Bramante  ,  a  été  reftaurée  & 
décorée  par  San  Gallo,  &  peinte,  ainfi  que  les  p en-, 
dentifs,  par  le  Pomcranzio.  (CJ.  Rôncalli  ). 

Les  murs  de  la  Santa  Cafa  ne  font  pas  gâtés- 
fenfiblemeht  ,  malgré  le  concours  des  pèlerins  qui 
les  grattent  &  qui  les  baifent  continuellement  ;  mais  * 
le  marbre  dont  elle  à  été  pavée  s'ufe  beaucoup  , 
de  même  que  celui  d'alentour,  à  caufe  de  l'ufage 
en  foqtles  pèlerins  d'en  faire  tout  le  tour  à  gè-' 
noùx;;  .eh'ft  traînant  fur  le  pavé  ,  &  fouvent  même 
la  bouche  contre  terre.  s 

Les  quatre,  portes  font  de/brônze  avec  des  bas- 

rchets.  •  •  . . .  . 

Jly  a  tout  autour  de  cette  chapelle  une  quantité 
prodigieufe  de  lampes  d'argent  offertes  à  la  Vierge;, 
dans  le  jorid  eft  un  autel  où  l'on  dit  la  meffe. .Mais; 
il  y  3  une  certaine  diftance  du  mur  à  cet  autel  V 
ce  qui  forme:  derrière  l'autel  une  efpèce  de  fane-; 
tuaire  oÙ-eft  èxpofée  la  ftatue  miracuieufe  de  la  Ste. 
Mâdonne,  qui  a  trente-trois  pouces  de  hauteur  , 
elle  eft  en  bois  de  cèdre;  on  l'apperçoit  dans  la; 
chapelle  même  fans  entrer  ^ans  ce  fancluaire  ,  à  la 
lueur  des  lampes  ,  au  travers  d  une  grande  grille 
<f  argent  qui  eft  fur  l'autel. 

Les  couronnes  en  diamans  de  la  Vierge  &  de 
l'enfant  Jéfu9,  font  des  vœux,  de  Louis  XIII  ,  lorC- 
qu'il  demandbit  un  fils,  dé  même  que  1  eglife  du 
Val-de-Grâçe  à  Paris  :  ces  couronnes  contiennent 
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trois  mille  trois  cent  pierres  précieufes  tant  gran- 
des que  petites. 

Le  bandeau ,  le  collier  ,  les  chaînes  en  or  ,  en 
perles  &  en  diamans  ,  la  ceinture  ,  lç  globe  d'or  , 
les  croix  de  diamans  dont  ces  deux  figures  font  char- 
gées avec  une  profufion  fans  exemple  ,  font  les  dons 
des  empereurs ,  rois  ,  princes  ,  cardinaux ,  offerts  à. 
Notre-Dame  de  Lorette.  Ceux  qui  n'ont  pu  atteindre 
à  l'honneur  de  décorer  les  ftatues  ont  chargé  de  dia- 
mans la  bafe  même  où  elle  repofe  5  la  niche  où  eft' 
placée  la  fainte  image  eft  formée  de  lames  d'or  du. 
poids  de  dix-huit  livres  5  elle  eft  environnée  d'orne- 
mens  en  or  &  en  lapis ,  &  placée  dans  une  grande 
niche  d'argent  dont  lesornemens  d'or  pèfent  foixanta* 
une  livres  dix  onces. 

•  Parmi  les  foixante-deux  lampes  qui  brûlent  fans 
cefle  au-devant  de  fa  Vierge ,  il  y  a  une  lampe  d'or 
de  neuf  livres ,  foutenué  par  trois  anges  d'or  y  vingt 
autres  lampes  d'or ,  dont  une  de  trente-fept  livres 
préfèntée  par  la  république  de  Venife  à  l'occafion 
d'une  pefte  ,  &  quelques  -  unes  ornées  de  pierres 
précieufes  ;  parmi  les  lampes  d'argent  il  y  en  a  une 
qui  pèfe  cinquante  livres  \  il  y  a  de  plus  beaucoup 
de  lampes  d'argent  qui  font  hors  de  la  chapelle  dans» 
le  refte  de  l'éghfe.  On  trouve  dans  un  livre  imprimé 
i  Lorette  le  détail  de  toutes  ces  richeffes  &  les  noms 
des  pérfônnes  qui  les  ont  données.  Il  y  a  un  aqge 
d'or  couvert  de  diamans,  qui  préfente  aux  pieds  de 
la  ftatue  un  cœur  enflammé,  furmonté  d'une  lampe 
environnée  de  rubis ,  qui  fut  envoyé  par  la  reine 
d'Angleterre  Marie  d'Eft ,  à  la  naiflance  de  Jacques 
III.  De  Fautre  côté  eft  un  autre  ange  en  adoration, 
qui  fait  une  (èmblable  èffrande  $  c'eft  un  prêtent 
d'une  ducheffe  de  Modène.  Un  enfant  d'or  de  douze 
livres,  qui  repréfente  l'empereur  Ferdinand  IV  y 
plufieurs  autres  enfans ,  pluCeurs  ftatues ,  des  têtes,* 
cies  cœurs  ,  des  bas-reliefs  en,  argent  \  des  tables 
d'argent  où  font  les  litres  de  ïa  Vierge.       '  ; 
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On  y  voit  un  grand  ange  d  argent  pefant  trois  ■ 
cent  cinquante  livres  \  une  figure  de  Louis  XIII  pré- 
sentant fon  fils  fur  ua  couffin  ,  la  figure  de  l'enfant 
eft  d'or ,  &  pèfe  vingt-quatre  livres  }  c'étoit  le  poids 
'jufte  de  Louis  XIV  lorfqu'il  vint  au  inonde,  du 
moins  à  ce  qu'on  prétend  à  Lorette. 

Une  figure  à  genoux ,  haute  d'environ  trois  pieds  , 
£réfente  le  grand  Coudé  qui  remercie  la  Vierge  après 
être  forti  de  prifon  en  165 1  ;  elle  eft  entièrement 
4'argent.  Il  y  a  aufli  dans  le  tréfor  une  repréfentation 
d'une  tour  ,  qu'on  dit  être  celle  du  Havre ,  donnée 
par  le  grand  Condé  lors  de  fa  délivrance.  J'ai  voulu 
conftater  ces  deux  faits  par  des  recherches  dans  les 
archives  de  Lorette}  on  m'écrit  que  la  tour  fut  reçue 
en  1634  ,  '&  dans  les  inventaires  elle  eft  appelée  la. 
baftiîle  3  mais  le  grand  Condé  ne  fut  point  à  la  ba£ 
tïlle  3  on  le  mit  à  Vincennes  ,  puis  à  Marcoufli ,  & 
enfin  au  Havre  \  c'eft  fon  père  Henri  II  qui  avoit  été 
à  la  baftille.  Pour  la  ftatue  du  prince ,  il  en  eft  parlé 
confufément  dans  les  regiftres  à  l'an  16443  &  à  Tan 
Ï690  il  eft  dit  expreirément  qu'elle  fut  envoyée  par. 
lè  prince  de  Conti ,  frère  du  grand  Condé.  On  ne 
Regarda  pas  celui-ci  comme  fort  dévot ,  mais  fa  mère 
ou  fa  temme  ont  bien  pu  faire  le  vœu  dont  il  s'agit. 
1  Au  1)as  de  la  figure  de  la  Vierge  eft  la  cheminée 
deTa  chambre,  dans  laquelle  il  y  a  un  grand  tronc. 
Dans  une  armoire  où  l'Qn  dit  qu  etoit  la  figure  de 
la  Madônne ,  lorfqu'elje  a  été  apportée  miraculeule  \ 
ment .  ou  conferve  différentes  reliques  &  beaucoup 
de  ricnefle's.  Dans  une.  autre  armoire  eft  nne.çaflètte 
oui  renferme  ta  robe  de  la  Ste.  Vierge  ,  oà  les  in- 
fectes ne  fe  mettent  point ,  une  talTe  rompue;  qui  eft 
«Selle  où  la  Vierge  buvoit ,  elle  eft  de  terre  yernifTée 
&  peinte  ;  les  morçeaux "en  font  arrêtés  avec  du 
maftic  dans  une  febille  de  bois  ;  elle  répand-une; 
odeur  très- agréable.  On  aflure  qu'elle  ne  s'ufe  point^ 
quoiqu'on  la  frotte  continuellement  par  dévotion 
avec  des  chapelets ,  des  médailles  de  la  ViergeVdes 
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fbnnettes  pour  chafler  le  tonnerre  ,  des  couflïnets  f 
&c.  On  y  conferve  auflî  du  plâtre  de  la  Sauta  Cafa  ; 
des  morceaux  du  voile  de  la  Ste.  Vierge ,  &c.  Tout 
le  refte  de  cette  efpèce  de  fanduaire  eft  plein  de 
petits  enfans  ,  d'anges  en  argent ,  de  lampes  d'or  , 
tous  ex-voto,  ainfi  que  les  lames  d'argent  gravées 
ou  en  bas-relief  dont  les  murs  font  couverts.  A  l'op- 
pofite  de  cette  Madonne  ,  &  dans  la  Santa  Cafa 
contre  le  mur  il  y  a  un  crucifix  ,  dont  on  raconte 
qu'ayant  été  déplacé  trois  fois  par  ordre  d'un  pape  , 
il  eft  revenu  trois  fois  à  la  même  place  ;  à  côté  eft 
uue  image  de  S.  Louis  ,  qui  eft  cachée  derrière  uri 
ange  d'argent  :  elle  a  aufli  des  anecdotes ,  comme 
on  le  peut  voir  dans  le  petit  ouvrage  qui  contient  la 
defcription  de  cette  églife.  Il  a  pour  titre  Notiçiï 
délia  Santa.  Cafa  ,  1764 ,  80  pages  in- 8°. 

Dans  1  eglife  on  voit  un  grand  baptiftère  de  bronza 
avec  des  bas*reliefs  ;  à  la  première  chapelle  der- 
rière la  croifée  à  droite  eft  une  Annonciation  du 
Baroche  ,  que  l'on  admire  beaucoup  :  ce  tableau  eft 
en  effet  très  -  gracieux  &  l'un  des  meilleurs  de  ce 
peintre  ,  femblable  à  ceux  qui  font  à  Pefaro  &  à  la 
Madonna  degli  Angioli  près  d'Aflïfe  \  cependant 
l'ange  a  l'air  trop  efféminé ,  &  la  Vierge  femble  être 
offenfée  de  ce  qu'il  lui  dit  :  cç  tabkau  eft  aufli  ut* 
peu  maniéré. 

A  la  fixième  chapelle  de  la  nef  à  gauche  une  cène 
de  Vouè't ,  (  qui  eut  pour  élèves  le  Brun ,  Mignard  , 
le  Sueur  ,  le  Pouflîn.  )  Ce  tableau  eft  bien  compofé,, 
la  couleur  en  eft  vigoureufe  quoiqu'un  peu  jaune  5 
il  y  a  de  beaux  caraâères  de  têtes ,  8ç  paroît  fait 
très-librement.  * 

L'églife  de  Lorette  eft  deffervie  par  vingt  cha* 
noines,  qui  portent  la  foutane  violette  aveç  le  camail 
pourpre  ,  &  vingt  bénéficiers  qui  forment  le  bas- 
chœqr  $  il  y  a  aufli  vingt  grands  pénitenciers  attachés 
à  cettè  collégiale  pour  abfoudrq  les  pc  lerins. 
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Dans  la  facriftie  eft  un  tableau  dtf  Guide  ,  & 
(l'autre  s  tableaux  de  prix. 

Le  Trésor  de  Lorette  eft  d'une  richefle  dont 
pn  n'a  point  d'idée  :  on  eft  étonné  autant  qu'édifié. 
La  lifte  des  principales  pièces  forme  feule  un  volume  : 
fept  grandes  armoires  à  doubles  battans  &  vingt- 
quatre  petites  renferment  les  principales  richeftes 
qui  n'ont  pu  entrer  dans  la  Santa  Cafa ,  de  gros 
diamans  9  des  calices  d'or  &  d'argent ,  oftenfoirs  , 
ciboires  9  croix  ,  couronnes  ,  &c.  enrichis  de  dia-» 
roans  ,  de  perles  ,  de  coraux  ;  des  ftatues  6c  chan- 
deliers d'argent  ,  des  vafes  de  criftal  de  roche ,  des 
plans  de  villes  &  de  provinces  cifelés  en  argent. 
.  Toutes  les  peintures  de  la  voûte  font  du  Pomé- 
ranzio  ;  elles  repréfentent  les  prophètes ,  les  Sibylles 
&  différens  traits  de  la  vie  de  la  Vierge  :  ces  pein- 
tures font  médiocres ,  les  figures  en  font  cependant 
fveltes  &  peintes  avec  légèreté. 

Un  tableau  d'Annibal  Carrache  repréfentant  la 
riaiflance  de  la  Vierge  :'  il  eft  bien  compofé  ;  les 
femmes  qui  regardent  la  Vierge  qu'on  apporte  font 
bien  en  colloque  ;  les  caractères  de  têtes  en  font 
très-beaux  &  bien  variés  ;  les  coëffures  admirables 
&  les  draperies  bien  jetées.  Le  peintre  a  rifqué 
d'habiller  de  rouge  une  femme  qui  eft  au  fond  ,  H 
qui  indique  du  doigt  la  Vierge  ,  ce  qui  ne  détruit 
pas  l'effet  de  fon  tableau  }  il  eft  parfaitement  defîîné. 
C'eft  un  des  mieux  coloriés  du  Carrache  &  des  plus 
vigoureux  ,  il  n.'y  a  cependant  pas  en  général  afTez 
d'intelligence  de  clair-obfcur. 

Un  tableau  que  l'on  dit  être  de  Raphaël  ,  repré- 
fentant une  Vierge  &  S.  Jofeph^  à  qui  l'enfant  Jéiiis 
couché  fur  fes  langes  tend  les  bras  j  il  eft  peint  d'une 
manière  très-sèche ,  ce  tableau  n'eft  qu'une  copie  9 
ou  c'eft  un  des  ouvrages  les  plus  médiocres  de  ce 
maître. 

On  va  voir  encore  à  Lorette  Farfenal ,  les  caves 
&  Tapothicairerie  $  l'arfenal  eft  peu  de  chofe  ,  on 
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y  conferve  des  cuiralfes  anciennes  6c  d'autres  armes 
4>rifes  fur  les  Turc*,  il  y  a  environ  deux  cent  ans , 
dans  une  expédition  où  ils  échouèrent  j  la  tradition 
porte  qu'ils  devinrent  tous  aveugles  ,  quand  ils  vin- 
rent pour  piller  le  tréfor  de  Lorette. 

Les  caves  font  belles  &  fpacieufes ,  il  y  a  environ 
cent  quarante  tonnes  très-grolfes  ,  lune  defquclles 
donne  trois  fortes  de  vin  avec  le  même  robinet. 

A  lapothicairerie  on  conferve  environ  trois  cent 
vafes  de  faïence ,  dont  on  dit  que  les  peintures  font 
faites  fur  les  deflîns  de  Raphaël  &  de  Jules  Romain. 
Les  plus  beaux  &  les  plus  grands  font  les  cinq  qui 
repréfentent  les  quatre  évangéliftes  &  S.  Paul  9  il  y 
en  a  qui  repréfentent  des  fujets  tirés  de  la  fable  & 
de  l'hiftoire.  La  composition  en  eft  bonne  ,  mais 
l'exécution  eft  mauvaife. 

Osimo  â  trois  lieues  au  nord-oueft  de  Lorette  eft 
une  ville  de  l'Etat  eccléfiaftique  ,  petite ,  mais  an- 
cienne. Céfar  en  avoit  fait  une  place  d'armes  lors  de 
la  guerre  de  Pompée.  On  y  voit  beaucoup  d'inferip- 
tions  &  de  ftatues  antiques.  * 

On  y  remarque  l'architecture  du  palais  épifcopal , 
le  grand  baptiitère  de  bronze  ,  un  tableau  de  l'Ai- 
.bane  au  dôme  \  chez  les  Dominicains  un  tableau  du 
Guerchin  ,  la  galerie  du  comte  Galli  par  le  Pomé- 
ranzio  9  le  palais  Campana ,  la  maifbn  de  ville. 

La  diftance  de  Lorette  à  Ancône  eft  de  cinq 
lieues  :  favoir ,  de  Lorette  à  Câmurano  dehx  lieues 
&:  demie,  &  autanrde  Câmurano  à  Ancône  ;  cette 
route  eft  agréable ,  coupée  par  le  Mufone  &  YAfpido. 
On  remarque  fur  toute  cette  côte  une  très-grande 
quantité  de  ruifleaux  &  de  rivières ,  qui  defeendent 
de  la  partie  orientale  de  l'Apennin. 
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CHAPITRE  XXII. 

*    *  * 

pefirijptioa  d'/tncçnc. 

A.NCÔNA  (  l  )  eft  pne  ville  de  vingt  mille  ames  , 
ïituée  fur  une  côte  agréable ,  dont  la  pente  eft  tourr 
née  du  côté  de  la  mer.  C  eft  une  ville  trèsrgaie  8e 
très- commerçante ,  avec  le  plus  beau  port  de  la  côte 
çTItaliç  fur  cette  mer  :  on  en  peut  juger  par  cette 
ancienne  phrafe  :  Unus  Petrus  eft  in  Roma ,  una  turris 
in  Cnpiqna  7  unus  port  us  ia  Aacong.  ,  c'eft-à-dire  , 
qu'on  ne  trouve  eu  Italie^  qu'une  églife  de  S.  Pierre, 
une  tour  comme  celle  de  Crémone  ,  &  un  port 
comme  celui  d'Ancône.  En  effet  il  n'y  en  a  pas 
d'autre -fur  la  côte  jufque  par-delà  le  Pô, 

Les  papes  n  ont  rien  négligé  pour  y  attirer  lé 
commerce  ^e  la  mer  Adriatique  :  ç  eft  un  port  franc 
&  bien  entretenu.  On  travaille  encore  à  un  nouveau 
môle  ou  Bratcjo ,  qui  doit  affurer  Je  port  du  côté  du  ,  . 
riord  ,  il  a  cent  quatre-vingt  toifes  de  long  ;  ony  a 
joint  un  petit  fort  &  un  fanal  à  l'extrémité  du  môle  ; 
tout  cela  étoit  pr$s  d'être  fini  dès  1783,  Le  port  a 
çinq  cent  toifes  du  nord  au  fud  ;  mais  malgré  tout 
pela ,  le  commerce  d'Ancône  a  peu  d'aétivité.  On 
voit  avec  plailir,  fur  une  arcade  près  de  la  grande 
pince ,  cette  profeflîon  de  bonne  foi  &  d'urbanité 
relative  à  la  liberté  qu'on  y  donne  à  toutes  les  na- 

(0  Son  nom  vient  du  grec,  parce  qu'elle  eft  fi  tu  ee  dans 
le  coude  d'un  promontoire }  il  y  a  une  hiftoire  d'Ancône  qui 
remonte  à  l'antique  &  obfcure  origine  de  cette,  ville,.  &  £c 
termine  à  l'année  1674.  Notifie  hijloricke  delfa  vittà  d' /Incona, 
gia  termine  deW  antico  regtio  d'ituliu  .  .  .  di  Giuliano  Sara- 
civè  vohiie  Ânccnitano.  /«  Jtoipci,  1675.  Il  y  en  a  auffi  plufieurs. 
hfftoires  mrnuscrites,  fur  tout  une"  de  Lando  Ferretti.  Le  pape 
fit  faire  en  1784,  un  grand  chemin  le  long  de  la  mer,  pour 
éviter  une  montée  très-rude,  par  laquelle  on  arrivoit  à  Ancône 

er*  y  criant  de  Rome. 
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fioas  &  à  toutes  les  religions  en  faveur  du  commerce. 

Aima  files ,  prvceres ,  veftrant  qu<e  condidit  urbem , 
Gaudet  in  bqc ,  focià  vivere  face ,  toco. 

La  Cathédrale  d'Ancône,  appelée  S.  Ciria- 
que  ,  n'a  rien  de  remarquable  $  elle  e(l  obfcurç 
comme  les  anciennes  églifes  ,  quoique  placée  fur  une 
éminence  ,  d'où  on  a  le  coup-d'œil  le  plus  agréable 
fur  la  ville  &  fur  la  côte  :  on  y  révère  le  corps  de 
S.  Ciriaque  ,  dont  la  confervation  eft  fingulièrepour 
être  des  premiers  fiècles  de  l'églife.  Dans  le  portique 
qui  eft  au-devant  de  l'églife  on  voit  deux  colonnes 
remarquables  avec  deux  gros  lions  de  marbre. 

A  la  loge  des  marchands  il  y  a  une  grande  façade 
chargée  d'ornemero  ,  &  une  halle  très-vafte  ,  où 
/ont  des  peintures  remarquables  &  des  ftatues  , 
entr'autres  la  religion ,  la  foi ,  l'efpérance  ,  la  cha- 
rité m7  tout  eft  de  Pellegrino  Tibaldi  de  Bologne. 

Devant  l'églife  de  S.  Dominique  (1)  on  voit  une 
statue  en  marbre  du  pape  Corfini ,  Clément  Xiï. 
Elle  eft  médiocre  &  d'un  travail  lourd  ;  mais  elle 
peut  être  trèsrelTemblante.  Il  eft  repréfentè  levant 
la  main  ,  flans  une  attitude  allez  indécife  ,  comme 
s'il  alloit  donner  la  bénédiâion  ou  prêcher. 

J'ai  vu  dans  cette  églife  de  S.  Dominique  un  ta- 
bleau qu'on  dit  être  du  Titien  ,  mais  cela  eft  dou- 
teux \  il  repréfentè  un  Chrift  ,  la  Vierge  affligée , 
S.  Jean  &  S.  Dominique  ,  qui  embrafTent  le  pied  de 
la  croix.  La  Vierge  a  beaucoup  d'expreflion  *,  la  tête, 
de  S*  Dominique  eft  belle,  le  refte  ne  vaut  rien. 

A  l'églife  de  §an  France fco^dtlla  Scala,  que  Ton 
rebâtit  eu         ,  on  voyoit  dans  la  chapelle  du 
fond  des  bas-côtés  à  droite ,  un  tableau  du  Por-v 
fini  da  Pefaro ,  repréfentant  un  S.  François  &  un 
autre  religieux  priant  dans  le  défert  ;  ce  tableau  eft 

Xï)  On  démolit  cette  éclife  pour  la*rebâtir  vers  la  grande 
place,  fur  les  définis  de  Marchioni ,  architecte  de  S.  Pierre  dp 
Rome,  chargé  auffi  du  nouveau  môle  que  l'on  conflruit  pour 
achever  le  port. . 
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tics-bien  compofé ,  &  les  expreftions  en  font vraies-; 
il  eft  aflez  bien  empâté  ,  mais  d'une  couleur  un 
peu  grife. 

Au  fond  du  chœur  ,  une  Vierge  du  Titien,  qui 
tient  l'enfant  Jéfus  debout  ;  elle  eft  entre  deux  re- 
ligieux de  Tordre  de  S,  François  :  la  tête  delà 
Vierge  eft  d  une  manière  large ,  les  formes  en  font 
grandes ,  mais  on  y  trouve  peu  de  noblefle  \  le  tableau 
cil  d'ailleurs  fi  mutilé  qu'on  a  peine  à  en  juger. 

Santa  Palatia ,  églife  de  religieux  de  Tordre  de 
S.  François  :  il  v  a  fur  le  maître-autel  un  tableau 
du  Guerchin  ,  {ait  lorfqu'il  cherchoit  la  manière 
du  Guide  :  il  repréfente  Ste.  Palatie  qui  encenfè  la 
divinité ,  &  un  ange  qui  lui  montre  le  ciel ,  pour 
lui  faire  voir  que  fon  offrande  eft  reçue  ;  le  tour 
de  la  figure  de  la  fainte  eft  fimple  &  très- bon  5 
la  tête  en  eft  gracieufe  }  les  mains  en  font  trop 
fortes  &  mal  defiïnées  ;  les  draperies  en  font  bien 
entendues ;  Tange  eft  fvelte  \  ce  tableau  eft  d  une 
allez  bonne  couleur , .  mais  les  chairs  tirent  un 
peu  fur  le  pourpre. 

À  S.  Auguftin,  le  baptême  de  S.  Jean ,  par  Pel* 
legriiio  Tibaldi ,  &  S.  François ,  par  le  Pomeranci. 

A  S.  Nicolas  ,  le  tableau  du  grand  autel  eft  de 
Carie  Maratte  ;  il  repréfente  la  Vierge ,  S.  Nico«- 
las  ,  S.  Ambroife  &  S.  François  de  Sales. 

Dans  Téglife  des  Obfervantins  ,  près  la  porte  de 
Capo  di  Monte ,  le  tableau  du  grand  autel  eft  un 
S.  François ,  du  Titien. 

Dans  Téglife  du  Confervatorio  delT  Annunziata , 
on  conferve  un  .tableau  du  Titien,  repréfentant 
la  firite  en  Egypte. 

Les  églifes  de  S.  Auguftin  &  del  Giesù  font  de 
Vanvitelli  ;  la  dernière  a  furtout  une  façade  élé- 
gante. L'églife  du  Sacramento  eft  de  Garaffoni. 

Enfin  ,  il  y  a  dans  cette  ville  beaucoup  d'autres 
chofes  dignes  de  Tattention  des  voyageurs ,  comme 
le  Palano  délia  communità ,  édifice  public ,  où  il 
y  a  une  falle  immenfe. 
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;  Ancône  eft  bâtie  de  briques,  «  d'une  pierre 
blanche  ,  tirée  de  monte  Conero ,  qu'on  appelle  auffi 
monte  d'Ancôna ,  à  trois  lieues  de  la  ville  du  côté 
de  Lorette;  mais  comme  cette  pierre  eft  tendre 
&  s'éclate  à  l'air  ,  on  fait  venir  auffi  une  pierre 
de  Dalmatie  plus  dure  ,  qui  relTemble  beaucoup 
au  marbre,  fi  ce  n'eft  qu'elle  n'en  a  pas  le  bril- 
lant. (Mémoires  de  M.  Guétard  ,  pag.  396.  ) 

L'arc  de  triomphe  qui  fe  voit  fur  la  jetée  du 
port  ou  à  l'entrée  du  môle  eft  un  des  mieux  con* 
ïêrvés  qu'il  y  ait  en  Italie:  il  eft  d'un  beau  mar- 
bre blanc  ,  le  fénat  le  fit  ériger  l!an  115  à  l'hou- 
neur  de  Trajan ,  de  Plotine  fa  femme  &  de  Mar^ 
tiana  fa  fœur ,  en  reconnoifTance  des  améliorations 
que  l'empereur  avoit  faites  dans  le  port  d'Ancône 
à  fes  propres  dépens  }  cet  arc  de  triomphe  eft  d  un 
ordre  corinthien  ,  de  même  que  l'arc  de  Trajan  à 
Bénévent,  mais  il  eft  plus  élégant  8c  plus  fimple; 
il  étoit  orné  de  ftatues  de  bronze  ,  de  trophées, 
de  bas-reliefs  &  d'inferiptions  ,  en  forte  qu'il  étoit 
d'une  bien  plus  grande'  magnificence  qu'il  n'eft 
a&uellement.  Il  paroît  que  ce  monument  étoit  fait 
avec  plus  de  foltdité  que  la  plupart  des  autres  mo- 
numens  de  cette  efpèce  :  le  marbre  dout  il  eft  bâti 
eft  de  l'isle  de  Paros  ,  &  il  eft  joint  fi  exa&e* 
nient ,  qu'il  femble  ne  faire  qu'une  feule  pièce  : 
il  n'y  a  que  les  profils  qui  ont  fouffert.  Cet  are 
eft  décoré  de  quatre  colonnes  corinthiennes ,  pofées 
fur  des  piédeftaux  ;  il  y  a  un  attique  au-defTus,  avec 
une  infeription  très-bien  confervée,  &  deux  têtes: 
fur  les  clefs  de  la  porte.  Il  y  a  beaucoup  de  fim- 
plicité  dans  cette  archite&ure  ,  dont  aucun  des 
marbres  n'eft  fculpté  ;  les  profils  n'en  fout  pas 
excellens ,  fuivant  M.  Gougenot  }  la  proportion 
générale  en  eft  élancée,  ainlî  que  celle  de  tous 
les  membres  5  ce  que  l'architeâe  a  fait  pour  que 
cet  arc  de  triomphe  ne  parfit  pas  écrafé  ,  lorfqu'on 
le  verroit  dç  loin  du  côté  de  la  mer,  où  eft  fon 
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Vrai  point  de  vue.  Il  y  en  a  de  belles  gravures  en 
huit  feuilles  ,  par  Nolli,  graveur  de  Naples. 

A  quelque  diftance  de- là ,  on  voit  un  autre  arc 
de  triomphe  moderne ,  Arco  CUmentino ,  fait  par 
Vanvitelli,  fous  le  règne  de  Clément  XII,  qui 
avoit  commencé  le  môle  &  le  lazaret.  Cet  arc  eft 
décoré  d  un  ordre  dorique ,  M*  Cochin  en  fait  l'éloge. 

On  peut  prendre  à  la  defcente  de  la  jetée  une 
barque  ,  &  fe  faire  mener  au  lazaret ,  où  tous  les 
vaiffeaux  qui  viennent  du  Levant  font  quarantaine* 
Ce  lazaret  eft  aufli  de  l'archite&ure  de  Vanvi- 
telli \  il  eft  impofant  &  bien  ordonné ,  d'un  goût 
mâle,  mais  fingulier;  fon  plan  eft  un  pentagone» 
Au  milieu  de  la  cour ,  il  y  a  une  chapelle  en  pierre 
d'Iftrie,  qui  eft  très -bien  bâtie.  Il  y  a  ordinaire- 
ment beaucoup  de  Grecs  qui  font  quarantaine  ; 
leurs  chambres  &  les  magafins  ,  ou  Ton  met  les 
rnarchandifes ,  font  bien  bâtis  &  très-commodes. 

La  citadelle  fut  bâtie  fous  Clément  VII ,  par  San 
Gallo  de  Florence,  après  que  la  ville  d*Ancône  eût 
été  foumife  entièrement  au  S.  Siège }  elle  fut  ter- 
minée fous  Paul  III ,  vers  1 540  ;  elle  commande 
la  ville  &  le  port ,  ce  qui  efi  riécefTaire  pour  la 
fureté  d'une  place  auffi  importante  dans  l'Etat  dit 
pape.  La  ville  eft  gardée  par  trôis  compagnies  de 
cent  hommes ,  chacune  commandée  par  un  officier 
qui  a  le  titre  de  Governatort  dtlV  Armt. 

Il  y  a  un  prélat  avec  le  ti^re  de  gouverneur  \  le 
corps  municipal  eft  formé  par  trois  Rtgolatori  ,  6c 
iîx  autres  magiftrats  ,  que  l'on  tire  au  fort. 

On  tolère  à  Ancône  toutes  les  religions  en  fa-- 
veur  du  commerce  ;  mais  fans  exercice  public  :  \\  - 
y  a  beaucoup  de  proteftans  ,  ils  n'y  forit  point  in- 
quiétés ;  les  Juifs  mêmes  y  ont  un  quartier  qui  leur- 
eft  afTefté ,  (//  Ghetto)  &  plufieurs  fy na gogues  , 
feulement  ils  font  obligés  de  porter  à  leur  chapeau 
un  morceau  de  drap  rouge,  appelé  Sciamannqy 
affervûfement  défagréable  pour  eux  ,  fie  quoa 
n'exige  point  à  Livourne. 
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.  Î-.C  commerce  cTAncône  confifte  fur  tout  en  bled 
&  en  chanvre  >  qu'on  exporte  au  loin  pour  corda- 
ges &  voiles  de  navires  ;  en  foufre  des  environs 
de  Césène  '7  en  poifTons  &  en  faïence  ;  fictilibus 
famofa  favtntia  vafi  ;  telles  (ont  les  produirions 
furabondantes  de  la  Romagne.  (M.  Rolland ,  Tom. 

V,  page  49*0 

On  en  tire  encore  de  la  cire ,  du  coton  ,  des 

bois  de  teinture  9  des  bois  de  conftruûion.  L'on 
y  confirait  des  petites  barques  >  Jony  fait  du  fucre, 
du  favon  ,  des  bas  de  foie  ,  de  la  cire* 

Le  commerce  y  attire  quelques  vanTeaux  de  Hol- 
lande ,  d'Angleterre  ,  de  France  ,  d'Allemagne  , 
de  Ruftie  ,  d'Efpagne  9  de  Dalmatie  &  du  Levant , 
&  depuis  quelques  années  la  Marche  d'Ancône 
a  fourni  beaucoup  de  bled  à  l'étranger. 

Le  commerce  d  entrepôt  eft  foible  &  plus  en- 
core celui  de  confommation ,  le  pays  fe  furrlfant 
prefqu'à  lui-même  *,  Ton  y  pêche  d'excellens  poit 
ions,  tels  que  le  Rombo  ,  le  Saripietro,  le  Cala-' 
maro  \  on  eftime  beaucoup  le  BalUro  y  efpèce  de  dail 
ou  pholade ,  qui  s'établit  dans  les  pierres  du  rivage , 
on  lui  trouve  un  goût  excellent  ;  ce  coquillage  a 
Due  propriété  phofphbrique. 

La  livre /  d'Ancône  eft  à  celle  de  Paris  comme 
mille  iêpt  cent  vingt-huit  eft  à  denx  mille  cinq  cent 
fbixante-cinq ,  ou  comme  un  eft  à  un  &  quarante- 
centièmes  \  car  ma  livre  de  Paris  s'eft  trouvée  en 
équilibre  avec  une  livre  cinq  onces  &  fix  &  demi 
huitièmes.  La  livre  fe  divife  en  douze  onces,  l'once 
en  huitièmes  ,  le  huitième  en  dix-huit  carats  ,  le 
carat  en  quatre  grains.  La  même  livre  fèrt  à  pefer 
toutes  fortes  de  marchandifes. 

Les  principales  maifons  de  commerce  en  17K3 
étoient  celles  de  Tomafo  Ricotti  ,  Paolo  délia 
Cafa9  Andréa  Candelari ,  Giufeppe  Padrpnis  \  & 
parmi  les  Juifs ,  Coçn  ,4es  deux  Cofiftantini,  Mor- 
purgo,  Confojq , . &ÇV  "... 


Digitized  by  Google 


3x8       Voyage  en  ItAuî/ 

Les  habitans  d'Ancônc  ,  &  (urtout  les  femmes , 
patient  pour  être  d'une  plus  jolie  figure  que  dan* 
le  refte  de  l'Italie;  on  diroit  que  c  elt  une  race 
différente  ,  &  cela  continue  aux  environs  ,  fur  la 
côte  .  comme  vers  Sinigalia,  Fano,  Pefaro  &. 
Rimiui  :  on  fait  en  Allemagne  la  même  diftinéiion 
par  rapport  aux  femmes  de  Leipfic,  de  Halle  ,  de* 
Drefde,  &  on  l'attribue  au  grand  nombre  de  jeu- 
nes gens  qui  fréquentent  les  univerfités,  &  au  cor- 
tège qui  environne  la  cour  de  Saxe  \  il  pourroic 
arriver  aufli  que  l'abondance  des  pèlerins  &  des 
étrangers  qui  fréquentent  Lorette  ,  Ancône  &  les 
environs,  contribuât  par  le  croifement  des  races 
à  entretenir  la  force  &  la  perfection  de  l'e/pèce, 
&  par  conféquent  la  beauté  des  enfans  qui  y  naif- 
fent  ;  mais  j'ai  ouï  dire  au  contraire  qu'il  y  a  beau- 
coup de  mœurs  &  de  retenue  dans  les  femmes, 
&  que  dans  les  villes  de  la  province ,  éloignées 
de  la  grande  route,  on  remarque  également  un 
beau  fang}  au  *efte,  ce  ftroit  un  foible  dédomma- 
gement de  la  perte  des  mœurs  ,  qui  font  le  bierï 
le  plus  précieux  d'une  nation  ,  &  le  gage  le  plus 
sûr  de  fa  profpérité.  î»;  / 

SalTo  Ferrato  eft  un  petit  bourg  de  la  Marche , 
à  quatorze  lieues  à  l'occident  d'Ancônc  :  c'eft  l'en- 
droit où  naquirent  Bartok  en  i^  io,  &  Perroti  f 
archevêque  de  Siponte ,  un  des  habiles  grammai- 
riens d'Italie.  /  ■  : 

/***es=B        ■     ,  ,  Mil  "$T<^  n,  ■  ,    '         ■  ■      -J  ^  . 

C  H  A  P  I  T  R  E    XXIII.  ! 

Route  de  Sinigag/ia ,  Fano  ,  Pefaro  &  Rtmini. 

A  Deux  lieiies'&  demie- d*Ancône,  on  palfe  FE- 
fino  prés  de  (on  'efnbouchrlre , è*  Von  arrive  au  * 
village  de  Cafc  Brugiate ,  quî4s&  à  une  demi-iieMC 
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au-delà.  Trois  lieues  plus  loin  on  trouve  la 
ville  de  Sinigaglia  :  toute  cette  route  fe  fait  fur 
le  bord  de  la  mer.  - 

Sinigaglia  eft  une  ville  épifcopale  ancienne , 
mais  petite  5  fon  nom  vient  de  Seno-Galha,  parce 
que  ,  dit-on ,  elle  fut  bâtie  par  les  Gaulois  Senon- 
nois.  Elle  eft  bieu  fortifiée ,  &  il  y  a  un  petit  port 
autour  duquel  ôn  â^  conftruit  d'affez  beaux  édifices 
pour  la  commodité  de  la  ^marine.  Cette  ville  eft  re* 
nommée  dans  toute  l'Italie  par  la  grande  foire  qui 
s'y  tient  en  été  -7  en  1765 ,  un  débordement  de  la 
rivière  arrivé  le  23  Juillet  fit  un  grand  ravage 
dans  cette  foire  3  il  y  eut  beaucoup  de  marchandi- 
ses perdues,  &  de  vaifleaux  endommagés  ;  on  ne 
fe  rappeloit  pas  d'avoir  jamais  éprouvé  une  fem- 
blable  inondation. 

'M.  Fagnani,  qui  eft  S  Sinigaglia,  paffe  pourua 
des  meillëurs  géomètres  qu'il  y  ait  en  Italie. 

De  Sinigaglia  jufqu'au  paffe  ge  de  Cefano  ,  il  y 
3  une  lieue  &  demie  ;  jufqu'à  Marotta  une  lieue  ; 
jufqu'au  partage  du  Métro  deux  lieues ,  &  dc-là 
jufqu'à  Fano  une  demi-lieue. 

Le  Métro  ,  ou  Metaurum,  que  Ton  paffe  près 
de  Fano  ,  à  cinq  lieues  de  Sinigaglia  ^  eft  célèbre 
par  la  viôoire  la  plus  importante,  la  plus  com- 
plette  &  la  plus  firigulière  que  les  Romains  aient 

Jamais  remportée  $  ce  fut  deux  cent  huit  ans  avant 
éfus-ChrHl,  dans  la  féconde  guerre  punique.  Afdru- 
foal  venoit  de  defcendre  des  Alpes ,  &  l'Italie  étoit 
perdue  s'il  parvenoit  à  fe  joindre  à  fon  frère  An- 
nibal ,  qui  étoit  encore  en  quartier  d'hiyer-  dans 
le  Brutium  ,  à  l'extrémité  méridionale  de  l'Italie. 
Le  conful  Claudius  Nero  ,  après  avoir  remporté 
une  viâoire  fur  Annibal.,  laiffe  une  petite  partie 
de  fes  troupes  dans  fon  camp  ,  leur  ordonne  d'al- 
lumer fouvent  des  feux  ,  &  de  faire  tout  ce  qui 
étoit  néceffaire  pour  perfuader  à  Annibal  que  le 
conful ,  avec  toute  ion  armée,,  étoit  encore  dana 
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le  camp  v  cependant  il  part,  fècrétement ,  il  traverfe 
toute  l'Italie  en  fix  jours,  &  va  fe  mettre  volon- 
tairement fous  les  ordres  dtfconful  Livius  fôn  col- 
lègue j  qui  étôit  trop  foiblepour  vaincre  feul  Afdrn- 
bal}  celui-ci  fâchant  l'arrivée  de  Glaudius  Nero  $ 
ne  douta  pas  qu'Annibal  n'eut  été  vaincu }  le  dé- 
couragement ,  la  fatigue ,  la  smauvaife  fituation 
des  lieux  étoient  contre  Àfdrubal  :  il  fut  encore; 
trompé  par  fes  guides  :  les  deux  c  on  fuis  le  furpri- 
rent  *  &  il  fut  forcé  d'accepter  la  bataille  $  il  fut 
tué  avec  cinquante  mille  hommes  de  fon  armée. 
Claudius  Nero  répartit  faus  perdre  un  io liant  pour 
retourner  contre  Annibal ,  &  ayant  fait  jeter  dans 
le  camp  ennemi  la  tête  d'Afdrubal  *  il  donna  aux 
Carthaginois  la  première  nouvelle  du  malheur  qui 
venoit  de  leur  arriver.  Ce  fut  alors  qu'Annibal  préV 
vit  le  fort  inévitable  de  fa*  patrie  ,  &  s'écria  :  Mal- 
heureufe  Carihage  y  qui  pourroir  réfïfter  à  la  ri-»-, 
gueur  .de  tes  deftins  ?  Çeft  cette  belle  expédition 
de  Claudius  Nero  qu'Horace  célèbroit  dans  fon  ooV 
à  Efcnfui.  .  l .    :/  ,        -;  ; ï 

Quii  debeas ,  0  Aetna ,  Nerànibut  9,  ,  , 

.  Tcjhts  flht**rum  ftum^  &  Asdrubak 


-    -  JUe  dies  latio  tenebris  , 

jQui  primus  almâ  rîfit  tdoreâ. 

l.  iv.  oa.  4. 

En  remontant  le  Métro  de. dix  lieues.,  on  trouve" 
Cagli ,  qui  a  été  prefque  ruinée  en  1781:,  par  ûrj< 
tremblement  dé  terre.  *     :  '  :  ;< 

Pa  NO ,  Fanutn  Fortunœ  ,  efl  une  ville  d'environ 
quatre  mille  ames  ,  fortifiée  ^  njais  d'ailleurs  peu 
Confidérable  ;  elle  eft  occupée  principalement  par 
la  floblefle  &  les  prêtres-':  ; 

L'églife  de  Sah  Ptetr*.  <&  Padri  FUippini  ;eft 
richement  décorée:  fon*  architecture  eft  en  pijaf- 
tres  ioniques  cannelés,  mais  un  peu  lourde.  Les 
trois  tableaux  de  Ja  voûte  de  la  nef ,  &  les  trois 

de 
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de  la  voûte  du  fanâuaire ,  (but  de  Viviani  ;  il  y 
a  un  peu  de  couleur  >  mais  ils  font  en  général 
très-maniérés  &  incorreôs. 

Au  maître-autel  eft  un  tableau  du  Guide  ,  repré- 
fentant  Jéfus-Chrift  qui  remet  les  clefs  à  St.  Pierre  5 
il  eft  très-froid  &  gris  de  couleur.  Les  deux  tableaux 
des  côtés  du  fanâuaire  rte  font  pas  mauvais,  ils 
*  font  de  Cantarini ,  Vénitien  :  celui  de  la  droite 
paroît  le  meilleur. 

Au  fécond  autel  de  la  nef  à  gauche ,  un  S.  Jean 
du  Guerchin  >  figure  roide ,  dure  de  deflm  &  de 
couleur. 

La  bibliothèque  eft  compofée  de  deux  chambres  t 
où  il  y  a  treize  mille  volumes  :  on  y  montre  un 
tableau  repréfentaut  Jéfus  -  Chrift  ,  la  Vierge  8c 
S.  Jean  ,  mal  peint ,  en  miniature ,  mais  dont  les 
draperies  ,  les  contours  des  figures  ,  &  des  lacs  d'a- 
mour en  forme  de  cadre ,  font  formés  par  les  paillons 
des  quatre évangéliftes,  écrites  en  petits  caractères, 
par  Johan  Micaè'l  Schwerckardt ,  en  1676. 

Le -théâtre  de  Fano  eft  remarquable  par  fou 
architecture  &  par  fon  étendue  ;  il  a  quatorze  toi-* 
fès  de  profondeur.  Les  décorations  font  belles  5c 
en  grand  nombre  ,  la  perfpe&ive  en  eft  fingulière  ; 
il  y  a  feize  couliffes  de  chaque  côté ,  fans  compter 
les  petites ,  qui  forment  le  fond  &  la  perfpeéhve  \ 
il  y  a  cinq  rangs  de  vingt-une  loges  chacun ,  &  un 
vafte  parterre  fans  amphithéâtre.  Dans  les  fêtes 
triomphales  ,  ou  les  combats  qu'on  repréfentoit 
fur  ce  théâtre  ,  on  y  faifoit  monter  des  chevaux 
par  un  efcalier  fort  commode ,  pratiqué  pour  cet 
effet.  Ce  théâtre  ,  depuis  plus  de  quarante  ans  ,  ne 
fêrt  à  rien. 

Il  Duomo  ,  ou  églife  cathédrale  ;  il  y  a  dans 
la  quatrième  chapelle  à  droite  quatre  tableaux  à 
frefque  du  Dominiquin ,  repréfentant  l  aanoncia- 
tion,  la  nailîance  de  Jéfus-Chrift  &  la  circoncifion  : 
ils  ont  tant  fouffert ,  qu  a  peine  les  peut-on  voir  } 
Tome  VI.  .  X 
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celui  de  la  vititation  paroît  le  meilleur  :  les  carac- 
tères de  têtes  de  la  Vierge  &  de  deux  petites  fem- 
mes qui  font  derrière  ,  font  très- jolis  &  extrême- 
ment gracieux* 

A  la  chapelle  du  fond  des  bas-côtés  à  gauche, 
un  tableau  du  Dominiquin  ,  repréfentant  la  manne 
donnée  aux  Ifraëlites  ,  il  eft  d'une  compofition 
çonfgfe  :  la  couleur  eft  un  peu  jaune ,  mais  il  y 
a  de  grandes  beautés  de  détail. 

Fano  fut  la  patrie  de  Gualteruzzi ,  dont  les  cent 
nouvelles  fervireut  de  modèle  au  Décameron  de 
Boccace. 

On  voit  en  fortant  de  cette  ville  la  cafbade  du 
port ,  formée  par  la  chute  de  plus  de  vingt  pieds 
de  haut ,  d'un  bras  du  Métro ,  qui  eft  refferré  dans 
un  canal  étroit  pour  nettoyer  le  port  :  il  coule  avec 
tant  de  rapidité  ,  quoique  fur  un  plan  incliné,  qu'il 
fait  écumer  les  eaux  d'un  moulin  à  tabac ,  qui  vien- 
nent s'y  décharger.  Le  moulin  à  tabac  eft  placé  fur 
une  petite  branche  du  Métro  ,  qui  fait  mouvoir 
vingt  roulons  pour  pulvérifer  les  feuilles  ,  de  même 
que  les  trémies  où  l'on  pafTe  le  tabac. 

On  voit  à  Fano  les  reftes  de  l'arc  de  triomphe 
de  Couftantin  ,  qui  fe  réduifent  à  une  porte  de  mar- 
bre blauc ,  à  côté  de  laquelle  il  y  en  avoit  deux 
petites  9  &  une  corniche  au-deflus.  Il  y  avoit  auflï 
un  édifice  dont  on  voit  encore  des  parties  de  co- 
lonnes, de  chambranles  &  d'arcades  qui  reftent 
au-deiTus  de  l'arc  :  le  bas  de  cette  porte  eft  du 
temps  d'Augufte  ,  &  il  eft  d'un  très-bon  ftyle  ;  la 
corniche  eft  belle  &  bien  profilée  ,  les  membres 
de  l'architrave  font  à  rebours  ,  c'eft-à-dire,  que  les 
grandes  faces  font  en  bas.  Le  haut  du  monument 
fut  bâti  dans  un  fiècle  de  mauvais  goût.  On  fait 
voir  contre  le  mur  d'une  petite  églife  ,  qui  eft  à 
côté  ,  le  deflîn  de  cet  arc ,  tel  qu'il  étoit  autrefois  , 
avec  les  cinq  arcades  du  fécond  étage  qui  funnon- 
xoient  la  grande  arcade ,  les  deux  petites  portes 
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qui  étoient  à  côté  du  premier  &  fon  infcription. 

En  fortant  de  Fano  on  pa(Te  la  rivière  appelée 
ArijUa  9  &c  à  deux  lieues  &  demie  plus  loin  on  ar- 
rive à  Pefaro. 

Pesaro  eft  une  ville  de  douze  mille  ames  ,  fîtuée 
dans  l'Etat  eccléfiaitique  à  quinze  lieues  d'Ancône  , 
avec  un  port  de  mer  \  elle  eft  entourée  de  murs  ,  &c 
flanquée  de  baftions.  Ces  fortifications  furent  com- 
mencées par  le  duc  François  Marie  I  de  la  Rovère. 
La  citadelle  fut  bâtie  par  Coftance  I  Sforza  \  on  y 
trouve  de  l'artillerie  &  un  arfenal  \  mais  la  garnifon 
n  eft  compofée  que  d'une  douzaine  de  foldats. 

La  grande  place  eft  une  des  plus  belles  de  l'Italie. 
On  y  voit  une  grande  figure  de  marbre  ,  repréfen- 
tant  le  pape  Urbain  VIII  \  elle  eft  très-médiocre. 

Il  y  a  dans. les  églifes  de  Pefaro  beaucoup  de  ta- 
bleaux précieux ,  &  M.  Lazzerini  eu  a  publié  le 
catalogue  en  1783. 

A  l'églife  de  S.  Antoine  abbé  on  voit  un  tableau 
de  Paul  Véronèfe ,  qui  eft  au  maître-autel  :  il  repré- 
fènte  la  Vierge  &  l'enfant  Jéfus  dans  la  gloire  au 
milieu  d'un  concert  d'anges  y  en  bas  S.  Pierre  &  S. 
Paul ,  apôtres  ;  S.  Antoine  6c  S.  Paul  ,  premier 
hermite  :  la  tête  de  la  Vierge  eft  belle ,  &  paroît 
être  un  portrait  ;  la  composition  de  ce  tableau ,  8c 
particulièrement  celle  de  la  gloire  ,  eft  confufe  & 
fans  repos  ;  il  eft  en  général  foible  de  couleur  ,  & 
pèche  par  l'effet  :  le  S.  Paul  &  le  S.  Antoine  font 
cependant  bien  traités. 

A  l'églife  du  Nom  de  Jéfus  il  y  a  fur  le  maître-» 
autel  un  tableau  du  Baroche  ,  repréfentant  la  cir- 
concifion  ,  bien  compofé  j  le  champ  du  tableau  eft 
fort  étendu,  il  a  allez  d'effet  quoique  les  couleurs 
en  foient  tranchantes ,  &  qu'on  y  voie  ces  draperies 
jaunes  &  bleues  que  le  Baroche  employoit  partout  : 
la  Vierge  eft  très-gracieufe ,  ainfi  que  l'acolyte  qui 
tient  le  cierge  :  les  deux  auges  de  la  gloire  font 
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xompofés  &  drapés  d'une  manière  ridicule  ,  les 
mains  de  la  Vierge  font  trop  fortes* 

Dans  Téglife  de  S.  André  on  voit  au  maître-autel 
un  autre  tableau  du  Baroche ,  repréfentant  la  voca- 
tion de  S.  Pierre  &  de  S.  André  :  S.  Pierre  defcend 
de  la  barque  ,  &  S.  André  vêtu  de  jaune  eft  à  ge- 
noux ,  le  bonnet  à  la  main  devant  Jéfus-Chrift  qui 
paroît  lui  dire  :  Je  vous  fait  pêcheur  d'hommes.  La 
figure  du  Chrift  eft  courte  &  la  tête  fans  cara&ère  ; 
le  S.  André  eft  bien  penfé ,  &  il  a  affez  d'expreflion. 
La  tête  de  S.  André  eft  une  belle  tête  de  vieillard  , 
le  S.  Pierre  paroît  fauter  affez  lourdement  de  la 
barque  9  le  racourci  n'en  eft  pas  beau. 

Dans  la  cathédrale  on  voit  à  la  cinquième  chapelle 
à  droite  une  Annonciation  du  Baroche  ,  c'eft  une 
répétition  de  celui  de  Lorette ,  qui  eft  préférable  à 
celui-ci  ;  les  têtes  de  la  Vierge  &  de  l'ange  étant 
plus  belles. 

A  la  féconde  chapelle  à  gauche ,  un  tableau  du 
Guide  :  S.  Thomas  &  S.  Jérôme  méditent  fur  leurs 
écrits  :  Jéfus-Chrift  &  la  Vierge  paroiffent  dans  la 
gloire  ;  ce  tableau  eft  d'une  couleur  un  peu  grife  : 
les  deux  faints  font  beaux  &  drapés  d'une  manière 
large ,  la  tête  de  la  Vierge  eft  d'un  affez  beau  carac- 
tère; le  bras  &  la  main  en  font  trop  maigres  ,  & 
l'enfant  Jéfus  eft  très-médiocre  ;  ce  tableau  a  beau- 
coup noirci.  Au  haut  de  ce  grand  tableau  il  y  en  a 
un  petit ,  repréfentant  un  bufte  du  Père  Eternel  , 
mieux  confervé,  &  dont  la  tête  eft  fort  belle. 

Dans  Téglife  de  San  Francefco  ,  à  la  chapelle  du 
fond  des  bas-côtés  à  droite,  un  tableau  du  Baroche 
repréfentant  Sta.  Michtllina  de  Pefaro  ,  religieufe 
Francifcaine  \  elle  eft  repréfentée  à  genoux  dans  un 
moment  de  raviffement ,  où  Dieu  lui  parle  au  travers 
d'une  nuée  :  la  tête  de  cette  fainte  réunit  les  grâces 
&  la  beauté  ;  elle  eft  peinte  avec  des  tons  fius  & 
très- vrais ,  mais  les  plis  de  fon  habillement  font  trop 
tourmentés  ,  &  s'accordent  mal  avec  le  nud  *7  ils  ont 
des  tons  qui  fe  confondent  auffi  trop. 
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On  peut  remarquer  pour  Tarchite&ure  1 eglife  de 
S.  Jean  dtl  Genga  ,  celles  des  Capucins  ,  de  S. 
Charles  ,  de  la  Miféricorde  ,  de  la  Madelaine  ,  de 
lHôpital. 

Parmi  les  édifices  profanes  on  remarque  le  palais 
Aptico  ,  où  habitoient  les  ducs  de  Pefaro  &  plu- 
fieurs  autres  palais  de  la  nobleiTe  ,  où  il  y  a  de  la 
grandeur  &  du  goût. 

Le  pavé  eft  tout  en  briques  ,  &  donne  un  air 
agréable  aux  rues  de  Pefaro  j  aufli  l'a-t-on  appelé  le 
jardin  de  l'Italie. 

Un  ancien  aqueduc  des  Romains  ,  dont  il  eft  parlé 
même  dans  Tite-Live  ,  conduit  fur  la  place  &  en 
plufieurs  autres  endroits  de  la  ville  une  grande  abon- 
dance d'eau.  11  y  a  encore  un  aqueduc  qui  conduit 
des  eaux  de  la  montagne  de  Saint-Bartolo  au  jardin 
de  Miralfîore  ,  &  dans  une  partie  de  la  ville. 

Il  n'y  a  pas*  de  monumens  antiques  à  Pefaro  ,* 
parce  que  cette  ville  fut  ruinée  par  les  Goths  }  mais 
on  trouve  beaucoup  d'infcriptions  &  de  mofaïques 
dans  les  fouilles  qui  parviennent  jufqu'aux  anciens 
édifices. 

Le  pont  de  Pefaro  eft  bâti  de  la  pierre  blanche 
qu'on  fait  venir  de  l'Iftrie  par  J;i  mer  Adriatique  5 
elle  fe  polit  comme  le  marbre',  &  elle  en  a  l'éclat. 
On  en  fait  des  colonnes  dont  le  fût  eft  d  une  feule 
pièce. 

On  a  beaucoup  cultivé  les  lettres  à' Pefaro.  On 
▼oit  dans  le  palais  public  un  cabinet  d'hiftoire  natu-' 
relie  ,  donné  par  le  célèbre  auditeur  Pafteri ,  &  il  y 
a  un  ouvrage  important ,  intitulé  :  Lucetnœ  ficliles 
Mufcei  PaJJerii  1739  Pifauri  ,  2  vol.  in-folio  ,  publié 
par  l'académie  de  Pefaro.  11  y  a  aufli  un  ouvrage  de 
PafTeri ,  imprimé  à  Bologne,  furies  foffiles  des  en- 
virons de  Pefaro.  Les  perfonnes  les  plus  connues 
qui  y  foient  adhiellement  font  M.  le  chevalier  Oli- 
vieri ,  qui  a  écrit  fur  l'antiquité  ,  &  qui  a  un  cabinet 
précieux  dont  il  fe  propofe  de  faire  préfenf  à  la  ville. 
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Il  y  a  des  tableaux  à  voir  dans  les  deux  maifons* 
Olivieri.  On  cite  un  architecte  célèbre  ,  nomme 
Laçarini  ,  connu  par  des  ouvrages  de  fou  art  ,  & 
M.  le  marquis  Mofca  qni  a  fait  un  livre  fur  le  flux 
&  le  reflux  de  la  mer }  mais  cet  ouvrage  n'eft  point 
bon.  On  publie  à  Pefaro  une  gazette  qui  eft  fort 
répandue. 

M.  Olivieri  travaille  à  un  ouvrage  intitulé  :  Biblio* 
teca  Pefarefe  ,  où  Ton  trouvera  des  détails  fur  les 
hommes  diftingués  que  cette  ville  a  produits. 

Les  officiers  municipaux  font  le  gonfalonier  &c 
les  trois  Priori ,  qui  habitent  dans  le  palais  public. 

On  fabrique  dans  cette  ville  beaucoup  de  toiles  \ 
niais  le  principal  commerce  eft  celui  de  la  foie ,  dont 
la  filature  y  eft  confidérable. 

Autrefois  les  vaiflëaux  de  Pefaro  alloient  dans 
toute  la  Méditerranée  ;  actuellement  ils  ne  vout  que 
dans  la  mer  Adriatique.  On  continue  cependant  les 
travaux  du  port ,  mais  comme  c'eft  aux  dépens  de 
là  ville  ,  on  ne  peut  pas  aller  bien  vite. 

Au  fortir  de  Pefaro  on  commence  à  s'éloigner  de 
la  mer ,  &  Ton  fuit  jufqu'à  Rimini  une  belle  route , 
garnie  des  mûriers  blancs. 

De  Pefaro  à  Catplica  il  y  a  trois  lieues  &  demie. 
Ce  village  a  été  appelé  Catolica  à  caufe  de  la  retraite 
qu'y  firent;  les  évêques  orthodoxes  du  temps  du 
concile  de  Rimini ,  fous  l'empereur  Conftantin.  On 
lauTe  à  droite  fur  le  bord  de  la  mer  Fiorenzuola , 
Çapo  di  Mezïo ,  le  Gabicce ,  Torre  délia  Catolica. 
Une  lieue  au-delà  de  la  Catolica  on  paiTe  la  Conca. 

Arcione  eft  une  lieue  au-delà  de  la  Conca.  D'Ar- 
cione  à  S.  Lorenzino  il  y  a  atiffi  une  lieue ,  &  on 
pafle  l'Amarano  en  fortant  de  S.  Lorenzino.  De-là 
à  Rimini  il  y  a  une  lieue  &  demie. 

De  Pefaro  jufqu'à  Rimini  on  ne  trouve  plus  de 
veftiges  de  la  voie  Flaminia ,  fi  ce  n'eft  quelques 
pierres  qui  font  d'un  bleu  tirant  fur  le  noir  ,  parfe- 
mées  de  points  blancs ,  &  qu'on,  regarde  comme 
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une  forte  de  lave.  Mémoires  de  M.  Guétard,  p.  397. 

RlMlM  ou  BImino  eft  une  ville  de  quatorze  mille 
ames  ,  ancienne  &  célèbre  ?  où  fe  terminoient  les 
deux  voies  Emilia  &  Flaminia ,  elle  eft  encore  remar- 
quable par  un  arc  de  triomphe  &  un  pont  des  Ro- 
mains. Cette  ville  eft  éloignée  de  la  mer  d'une  demi 
lieue ,  &  y  communique  par  un  canal  qui  eft  fouvent 
à  fec.  Rimini  étoit  déjà  colonie  romaine  deux  cent 
foixante  -  huit  ans  avant  Jéfus  -  Chrift.  Elle  forma 
dans  la  fuite  une  république  ;  les  Malatefti ,  fi  cé- 
lèbres en  Italie  dans  le  treizième  &  le  quatorzième 
fiècles  ,  s'en  rendirent  maîtres  en  1195. 

Le  palais  des  Malatefti  étoit  à  l'endroit  où  l'on  a 
bâti  le  collegio  délie  Celibate.  Ils  habitèrent  aufti  au 
palais  Zangari. 

Cette  ville  eft  fituée  dans  une  plaine  agréable  , 
terminée  au  N.  E.  par  la  mer ,  &  au  midi  par  des 
collines  qui  vont ,  en  s'élevant  peu-à-peu ,  fe  réunir 
à  quatre  à  cinq  lieues  de-là  avec  la  grande  chaîne 
.  de  l'Apennin.  Celle-ci  côtoie  la  vafte  plaine  de  l'Ita- 
lie depuis  la  Catolica  ,  où  elle  tient  à  la  mer  cinq 
lieues  au  S.  E.  de  Rimini  jufques  dans  l'Etat  de 
Venife. 

En  entrant  à  Rimini  par  le  chemin  de  Pefaro  011 
pa(Te  fous  l'arc  de  triomphe  d'Àugufte  >  le  plus  an- 
cien qui  exifte  ,  le  mieux  confervé ,  &  le  plus  grand 
pour  l'ouverture.  Il  fut  élevé  à  l'honneur  de  ce  prince 
dans  le  temps  où  Ton  rétabliflbit  par  fes  ordres  les 
deux  grandes  routes  }  il  a  foixante  pieds  de  haut  ? 
l'ouverture  a  trente-uu  pieds  fur  vingt-fept  &  demi 
de  largeur  }  (celui  de  la  porte  S.  Denys  n'en  a  que 
vingt-quatre  )  il  eft  en  marbre ,  décoré  de  deux  co«* 
lonnes  corinthiennes  de  trente- deux  pieds.  Sur  l'ou- 
verture il  y  a  un  fronton  ,  ce  qui  ne  fe  voit  point 
ailleurs  ;  on  apperçoit  un  refte  d'infcriptîon  du  côté 
de  la  campagne.  On  peut  voir  la  defcription  de  ce 
monument,  donnée  par  Temanza  à  Venife  en  1740. 
Cet  arc  de  triomphe  ,  de  même  que  le  pont  qu'Au- 
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gufte  y  fît  faire  ,  &  dont  naus  parlerons  ci- après  , 
font  de  la  pierre  blanche  des  Apennins  ,  qui  eft 
femhlable  à  celle  d'Iftrie  ,  &  à  laquelle  on  donne 
le  nom  de  marbre  dans  le  pays.  Le  ftyle  de  ce  monu- 
ment n  eft  pas  le  même  partout  :  il  y  a  du  bon  &  du 
fingulier.  La  marie  générale ,  à  en  juger  par  l'éten- 
due de  l'infcription  ,  devoit  être  grande  &  majef- 
lueufe  }  la  porte  eft  extrêmement  large  ;  il  n  y  a 
point  de  larmier  à  la  corniche  }  un  foubalTemsnt 
règne  fous  la  porte  &  les  colonnes }  elles  n  ont  point 
de  plinthe  à  leurs  bafes  ,  ainfï  que  les  anciens  édi- 
fices grecs.  Il  y  a  aux  encoignures  de  l'arc  ,  contre 
les  chapitaux  des  colonnes  au-dciTus  de  l'archivolte , 
des  médaillons  qui  renfermeut  des  têtes  de  Jupiter, 
Mars  ,  Neptune.  C'étoit.  apparemment  les  divinités 
tutélaires  de  cette  colonie ,  délignées  par  des  têtes 
de  taureaux  qui  formoient  un  emblème  confacré  à 
Augufte. 

La  partie  de  ce  monument  ,  qui  eft  du  côté  du 
levant ,  eft  la  mieux  confervée  }  c'eft  celle  où  eft 
l'infcription.  Du  côté  de  la  ville  on  voit  les  répéti- 
tions des  médaillons  &  de  la  tête  de  taureau  ,  mais 
fans  infeription.  La  grande  rue  qui  conduit  de  cette 
porte  au  pont  traverfe  deux  places  ,  l'une  eft  de 
îorme  ovale ,  &  porte  le  nom  de  S.  Antoine  ,  à  l'oc- 
cafion  d'un  miracle  dont  on  conierve  la  mémoire 
dans  une  chapelle  voifine.  Sur  cette  place  eft  le  pa- 
lais Garampi  ,  où  M.  Bofcovich  a  fait  les  obferva- 
tions  pour  la  mefure  du  degré  de  la  terre  en  Italie, 
Sa  latitude  eft  de  440.  3'.  43/',  &  fa  longitude  5'. 
6".  à  l'orient  de  Rome.  L'horloge  de  la  place  montre 
les  fignes  du  zodiaque  &  les  phafes  de  la  lune. 

L'autre  place  appelée  de*  Signori  Conjoli  eft  rec- 
tangle j  on  y  voit  une  fontaine  où  il  y  a  pluilcurs 
jets  d'eau  ,  une  ftatue  de  Paul  V,  bienfaiteur  de 
Rimini  ;  le  palais  de  la  ville  ,  celui  du  gouverneur  , 
Je  théâtre ,  les  magafins ,  &  une  grande  poiflbnnerie , 
la  plus  belle  de  l'Italie, 
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Cette  ville  eft  bien  bâtie  ;  les  rues  font  alignées  ; 
il  y  a  beaucoup  d'églifes  &  de  palais  en  marbre 
d'Iftrie 1 }  on  remarque  celui  de  Gambalunga,  où  il  y 
a  une  bibliothèque  publique  déjà  nombreuse ,  &  que 
Ton  augmente  tous  les  jours. 

S.  Francisco,  églife  des  Cordeliers conventuels, 
que  Sigifmond  Malatefta  fit  bâtir  en  1450.  Ce  fut 
un  des  premiers  édifices  d'Italie,  où  l'on  vit  l'archi- 
tecture gothique  commencer  à  faire  place  à  celle 
des  Romains  ^  l'architecte  fut  J.  B.  Alberti.  Le  . 
portail  eft  décoré  de  trois  arcades  &  de  colonnes 
d'ordre  ionique  engagées  ;  elles  font  très  -  ornées  , 
mais  lourdes  &  de  mauvais  goût.  Six  tombeaux  font 
placés  dans  fix  arcs  ,  trois  de  chaque  côté  ,  fur  le 
foubaflement  général  de  l'églife  ;  ils  font  ornés  de 
fculpture  &  de  colonnes  corinthiennes}  cette  difpo- 
fition  eft  fingulière  ,  mais  très-fépulcrale  ,  &  fait 
fort  bien  :  tout  cet  édifice  eft  de  marbre.  On  trouve 
au-dedans  de  l'églife  des  bas-reliefs  de  Lucca  délia 
Robbia ,  &  de  Lorenzo  Giberti ,  &  le  maufoîée  de 
la  famille  des  Malatefti. 

L'oratoire  de  S.  Jérôme  a  été  peint  par  Motelli 
&  Colonna  y  on  voit  au  maître-autel  un  S.  Jérôme 
du  Guerchin ,  repréfenté  à  l'inftant  où  étant  occupé 
à  écrire  il  entend  un  ange  qui  fonne  de  la  trompette. 
Il  y  a  de  Tenthoufiafme  dans  la  compofi^ion ,  mais 
la  figure  du  faint  eft  roide  &  fans  nobleiTe  ;  il  a  l'air 
d'un  forgeron  ;  l'ange  eft  mieux  }  le  tout  eft  un  peu 
rouge  de  couleur.  Cependant  il  y  a  des  artiftes  qui 
regardent  ce  tableau  comme  un  des  meilleurs  de  ce 
maître.  ' 

Dans  le  petit  oratoire  de  S.  Jaques  on  remarque 
un  tableau  de  Simon  Cantarini  de  Pefaro. 

On  doit  voir  auffi  les  églifes  des  Servîtes  ,  des 
Auguftins ,  du  Séminaire ,  qui  étoit  ci-devant  l'églife 
des  Jéfuites. 

Il  y  a  beaucoup  de  peintures  eftimées  dont  Je 
catalogue  a  été  donné  par  Cofta ,  habile  peintre  de 
Rimini. 
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Neuf  arcades  de  briques  fervantà  foutenir  une  par- 
tie des  dépendances  du  couvent  des  Capucins  font  les 
reftes  d'un  amphithéâtre  fait  par  Publius  Sempronius 
conful.  Ce  couvent  fut  bâti  en  1607  dans  l'endroit 
où  étoit  l'ancien  lazaret  du  port  de  l'Aufa ,  comme 
on  le  voit  dans  les  regiftres  de  la  ville. 

Sur  la  place  des  confuls  en  face  du  palais  il  y  a 
une  ftatue  de  bronze  aflïfe  fur  ,un  piédeftal ,  repré- 
fentant  le  pape  Paul  V ,  Borghèfe  il  tient  les  clefs 
de  1  eglife  d'une  main ,  &  l'autre  eft  dans  une  atti- 
tude de  déclamation.  Cette  figure  eft  d'un  travail 
ièc  &  melquin. 

La  cathédrale  eft  une  grande  églife  à  trois  nefs  7 
bâtie  dans  le  dernier  fiècle. 

Auprès  de  la  cathédrale  eft  la  vieille  citadelle , 
bâtie  en  1446  fous  Sigifmond  Malatefta  par  Robert 
Vallurio ,  connu  par  fon  ouvrage  de  Re  Militari , 
dans  lequel  il  attribue  à  Malatefta  l'invention  des 
bombes  &  des  canons.  On  a  regardé  Vallurio  de 
Rimini  comme  un  des  reftaurateurs  de  l'architeâure 
militaire. 

Le  fameux  pont  S.  Julien  traverfe  le  torrent  de 
la  Marecchia  ,  (  Ariminus  )  qui  forme  le  port  ,  &c 
il  tient  au  mur  de  la  ville  du  côté  de  Bologne.  Il 
fut  commencé  par  Augufte ,  ôt  fini  par  Tibère  , 
comme  on  le  voit  par  les  deux  inferiptions  antiques 
placées  fur  les  côtés  du  pont.  Ce  pont  a  deux 
cent  vingt  pieds  de  long.  Il  eft  d'une  efpèce  de 
marbre,  &  compofé  de  cinq  arches,  prefque  d'égale 
grandeur  ,  qui  ont  dix  -  fept  pieds  de  rayon ,  & 
à-peu- près  autant  de  hauteur  ;  celle  du  milieu  eft 
un  peu  plus  grande.  L'arche  qui  eft  du  côté  du 
fauxbourg  paroît  moderne  ,  parce  qu'elle  a  été 
réparée  dans  le  dernier  fiècle.  On  travailla  aufti  en 
1739  à  celle  qui  eft  du  côté  de  la  ville,  fous  la 
direâion  de  Temanza.  Ce  pont  eft  gravé  dans  Pal- 
ladio ,  &  c'eft  un  des  plus  beaux  &  des  mieux  con- 
fervés  de  toufs  ceux  qui  reftent  des  anciens.  Le  ftyle 
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en  eft  grand  ;  les  bandeaux  des  arcs  font  fiers  :  il 
y  à  fur  les  clefs  des  couronnes  &  des  vafes  fculp- 
tés  :  la  corniche  eft  belle  &  bien  mâle  \  il  y  a  des 
niches  dont  les  détails  font  grands  &  très-remar- 
quables 5  leur  architrave  eft  à  rebours.  Les  deux 
grandes  infcriptions  font  bien  placées  &  d'une 
bonne  manière. 

En  comparant  ce  bel  ouvrage  avec  les  précep- 
tes de  Vitruve ,  auteur  &  architede  de  ce  témps- 
là  ,  &  qu'Augufte  employoit  à  de  femblables  ou- 
vrages ,  on  eft  tenté  de  croire  qu'il  donna  lui- 
même  les  deflîns  du  pont  de  Rimini.  On  en  peut 
voir  la  defcription  dans  l'ouvrage  de  Temanza  , 
public  à  Venife  en  1740. 

Les  atterrifîèmens  de  la  Marecchia ,  les  cailloux 
&  le  fable  qu'elle  porte  fans  ceffe  à  la  mer ,  ont 
couvert  une  partie  des  piles  5  il  y  a  plufieurs  pieds 
en  hauteur  de  moins  qu'en  1 570  ,  temps  où  Palla- 
dio en  faifoit  la  defcription. 

Après  avoir  paftë  ce  pont ,  l'on  va  au  fauxbourg 
de  S.  Julien ,  &  l'on  voit  dans  l'églife  du  même 
nom  ,  occupée  par  les  Bénédiâins ,  au  maître- 
autel  ,  un  tableau  de  Paul  Véronèfe  ,  repréfen- 
tant  le  martyre  de  ce  faint  :  la  compofition  en  eft 
un  peu  confufe,  &  il  pèche  en  général  par  l'effet, 
la  lumière  y  étant  trop  interceptée  ;  la  gloire  n'eft 
pas  affez  aérienne  ,  &  les  draperies  des  figures  y 
font  des  courbures  trop  tranchantes  \  mais  il  con- 
tient des  beautés  de  détail. 

Depuis  le  pont  jufqu'à  la  mer,  il  y  a  environ  un 
mille  :  cette  partie  de  la  Marecchia  forme  le  port 
de  Rimini.  La  marée  y  eft  fenfible  jufqu'au  pont, 
&c  M.  Serafino  Calindri ,  habile  ingénieur,  phyfi- 
cien  de  Rimini ,  m'a  dit  avoir  obfervé  des  diffé- 
rences de  trente- deux  pouces  dans  la  hauteur  de 
l'eau.  Ce  port  a  toujours  été  fréquenté  ,  furtout 
é  caufe  de  la  pêche  qui  eft  très-abondante ,  car  cette 
ville  fournit  du  poiffon  à  Bologne,  à  la  Romagrïe  , 
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&  même  à  une  partie  de  la  Tofcane.  Le  fauxbourf 
de  la  Marina,  &  les  magafins  qui  bordent  le  canal, 
annoncent  de  l'a&ivité  dans  le  commerce.  Il  ne  fe 
feit  néanmoins  qu'avec  des  barques  peu  confidéra- 
bles  ,  parce  que  les  atterriflemens  du  canal  ont 
rendu  le  port  impraticable  ,  furtout  depuis  une 
trentaine  d'années.  Le  canal  étoit  bordé  par  un 
beau  parapet  de  marbre  d'Iftrie ,  qui  alloit  pref- 
que  jufqu'à  la  mer  ;  les  çt ues  extraordinaires ,  arri- 
vées depuis  1760  ,  en  ont  renverfé  une  grande  par- 
tie ,  8f  l'embouchure  du  port  eft  reftée  obftruée 
par  des  bancs  de  galets  ,  ou  ghiaia.  M.  Bofcovich 
a  donné  un  ouvrage  à  ce  fujet  en  1765  ;  on  a  ton- 
fulté  auflî  le  père  Jacquier  ,  le  père  le  Seur  ,  le  père 
Lecchi ,  le  chanoine  Fantoni  ,  le  père  Gaudio  des 
Ecoles -Pies,  qui  après  avoir  examiné  l'état  de» 
lieux,  ont  indiqué  les  moyens  de  fe  garantir  pour 
l'avenir  de  ces  atterriflemens.  Le  recueil  de  ces 
mémoires  a  été  imprimé  à  Rome  en  1769  \  les  obfer- 
varions  exactes  &  fuivies ,  faites  pendant  trois  ans  , 
par  M.  Calindri  ,  ont  (ervi  de  bafe  à  ce  travail  :  il 
n'y  a  peut-être  aucun  port  qui  ait  été  examiné  par 
tant  de  perfonnes  habiles.  La  ville  de  Rimini  n'a 
rien  négligé  à  cet  égard  ;  mais  l'efprit  de  parti  & 
l'ignorance  de  la  multitude  ont  empêché  qu'on  ne 
profitât  de  ce  travail  }  c'eft  ce  que  n'a  pas  fu  le 
célèbre  géographe  Bufchiug,  dont  les  réflexions  à 
ce  fujet  font  injuftes  ,  &  prouvent  qu'il  a  été  mal 
inftruit  pour  fon  article  Rimini. 

Cette  ville  compte  plufieurs  citoyens  connus  dans 
les  lettres  :  le  plus  diftingué  aujourd'hui  eft  M.  le 
cardinal  Garampi,qui  étoit  nonce  à  Vienne  en  1783, 
&  qui  s'eft  rendu  recommandable  par  fon  /avoir. 

M.  le  comte  François  Garampi ,  frère  du  car- 
dinal, eft  un  mathématicien  habile:  il  contribua 
beaucoup  aux  opérations  de  la  mefure  de  la  terre 
en  1751  ;  comme  on  le  voit  dans  le  grand  ouvrage 
de  M.  Bofcovich  fur  cette  matière  5  ils  obfervè- 
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rent  enfemble  le  paflage  de  mercure  fur  le  foleil 
en  1753.  M.  Bofcovich  le  cite  encore  avec  éloge 
dans  ion  beau  poëine  fur  les  éclipfes. 

M.  Giovanni  Bianchi médecin  célèbre ,  a  écrit 
fur  l'hiftoire  naturelle  &  fur  divers  fujets  d'anti- 
quités &t  de  littérature  :  il  avoit  un  cabinet  qui 
conteuoit  beaucoup  d'antiquités  }  &  furtout  d'int 
criptions  dignes  de  curioûté  ,  &  même  des  pièces 
remarquables  en  hiftoire  naturelle  ,  un  beau  gJand 
de  mer ,  qu'on  a  cru  être  un  lepas  \  une  étoile  de 
mer  nommée  la  feuille ,  &c.  C'eft  lui  qui  eft  Fau- 
teur du  livre  intitulé  :  Jani  Planci  Ariminenfîs  de 
Conchis  minus  notis ,  dans  lequel  il  examine  auffi  la 
caufe  du  flux  &  du  reflux  ,  &  celle  de  l'éloigné- 
ment  de  la  mer  ,  qui  femble  s'être  retirée  des  côtes 
depuis  Venife  jufqu'à  Tarente  j  mais  il  y  fait  difFé-  \ 
rentes  objections  contre  la  théorie  du  flux  &  du 
reflux  de  la  mer  ,  auxquelles  un  mathématicien 
pourroit  facilement  répondre. 

M.  Serafino  Calindri ,  que  j'ai  déjà  cité  ,  a  fait 
beaucoup  d'obfervations  fur  le  mouvement  des  eaux, 
principalement  à  l'embouchure  des  fleuves,  &  d'au- 
tres ouvrages  dont  il  feroit  à  fouhaiter  qu'il  fît  part 
au  public.  Il  a  annoncé  en  17^4  une  topographie 
du  pays  de  Bologne ,  dans  laquelle  il  fera  connoî- 
tre  les  antiquités  &  l'hiftoire  naturelle  ,  même  de 
la  partie  montagneufe  des  environs. 

M.  l'abbé  Jean  Battarra  eft  un  naturalifte  dif- 
tingué  à  Rimini. 

M.  le  comte  François  Bonfi  a  donné  des  ouvrages 
fur  l'art  vétérinaire,  dont  on  fait  beaucoup  de  cas. 

Le  père  Giorgi,  Auguftin,  autrefois  profelfeur 
de  la  lapience  à  Rome ,  eft  célèbre  par  fes  connoif- 
fances  dans  la  théologie  &c  les  langues  étrangères. 

M.  l'abbé  Chriftophe  Amaduzzi,  profeffeur  de 
grec  à  la  fapience  ,  eft  connu  dans  plufieurs  genres 
d'érudition. 

M.  Jérôme)  Ferri ,  profeffeur  de  rhétorique  à 
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Fcrrarc  ,  eft  connu  pour  les  belles- lettres  latine** 
M.  Pafleri  l'étoit  comme  antiquaire. 

Le  père  Aurelio  Bertolla,  Olivctin  ,  ci-devant 
profelfeur  de  géographie  à  Naples,  &  pour  qui 
l'empereur  vient  de  créer  une  chaire  d'hiftoire  à 
Pavie  ,  eft  connu  par  des  poëfîes  italiennes  très- 
eftimées. 

M.  le  chevalier  Nicolas  Pacci  eft  aufli  un  poète 
diftingué  à  Rimini. 

M.  le  chevalier  Michel  Rofa ,  ci-devant  profe£ 
feur  de  médecine  à  Pavie  ,  eft  actuellement  directeur 
des  études  à  Modène. 

M.  Borghèfi  ,  un  des  plus  habiles  antiquaires 
d'Italie  ,  demeure  à  Savignano  près  de  Rimini,  où 
il  a  une  belle  collection  de  médailles. 

M.  le  doâeur  Pafquale  Amati  a  donné  divers 
ouvrages  d'érudition  il  eft  auteur  de  la  biblio- 
graphie univerfelle  d'Europe. 

Le  pied  dont  on  fe  fert  à  Rimini ,  contient  deux 
cent  quarante-trois  lignes  &  un  tiers  du  pied  de 
Paris  ;  ainfi  il  diffère  peu  du  bras  de  Florence , 
qui  eft  de  deux  cent  quarante*quatre  lignes. 

Dix  pieds  font  la  canne  qui  fert  à  la  mefure  des 
terres  ;  la  canne  quarrée  s'appelle  tavola  ;  il  en 
faut  cent  pour  faire  la  tornatura ,  qui  eft  l'arpent 
de  Rimini. 

La  livre  de  Rimini  eft  plus  pefante  que  celle  de 
Rome  d'un  oftave  un  denier  &  quinze  grains,  eu 
fuppofant  la  livre  de  Rome  divifée  en  12  onces  , 
l'once  en  8  octaves  ,  l'octave  en  trois  deniers,  & 
le  denier  en  vingt-quatre  grains.^ 

Le  Sacco,  mefure  du  blé,  pèfe  quatre  cent  livres 
de  Rimini ,  il  fe  divife  en  quatre  cafelle  ,  douze 
bernarde  &  trois  cent  quatre-vingt-quatre  fcodelle. 

La  Soma  ,  mefure  du  vin  ,  fe  divife  en  foixante- 
quatre  bocali ,  &  le  bocale  pèfe  trois  livres  &  de- 
mie, poids  de  Rimini. 

Le&  filles  de  Rimini  portent  les  cheveux  trèfles, 
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avec  des  fleurs  qu  elles  mettent  fur  l'oreille  ,  ce 
qui  fait  une  coè'ffure  galante  &  pittorefque.  On  y 
voit  beaucoup  de  femmes  qui  portent  l'écharpe 
dont  nous  avons  parlé  à  l'occafiou  de  Bologne. 

De  Rimini  on  peut  aller  à  Veuife  par  Ravenne 
&  Commacchio,  on  compte  cent  &  vingt  deux 
milles ,  ou  quinze  polies  ;  la  diftance  en  ligne 
droite  eft  de  trente-fix  lieues. 

CHAPITRE  XXIV. 

De  la  république  de  5.  Marin. 

San  Ma  ri  no  eft  une  ville  fi  tuée  dans  la  Roma- 
gne  ,  quatre  lieues  au  fud-eft  de  Rimini  \  c'eft  le 
fiége  d'une  république  d'environ  cinq  mille  habi- 
tans ,  dont  le  territoire  n'a  que  deux  lieues  de  dia- 
mètre ,  &  fe  réduit  prefque  à  une  montagne  où  la 
ville  eft  bâtie  :  cette  montagne  a  environ  trois  cent 
cinquante  toifes  de  haut  j  elle  eft  d'un  grès  tendre 
ou  pierre  de  fable. 

Le  premier  fondateur  de  cette  ville  fut  S.  Maria 
qui  étoit  un  maçon  de  Dalmatie,  mort  en  257. 
Il  travailla  pendant  trente  ans  aux  réparations  de 
Rimini ,  après  quoi  il  fe  retira  fur  le  fommet  de 
cette  montagne  pour  y  vivre  en  hermite  \  les  aufté- 
rités  qu'il  y  pratiquoit ,  la  fainteté  de  (à  vie ,  les 
miracles  qu'on  lui  attribua  ,  le  rendirent  fi  célè- 
bre ,  qu'une  princefTe  du  pays  lui  donna  la  monta- 
gne en  toute  propriété ,  &  qu'une  foule  de  peuple 
vint  y  habiter  fous  fa  conduite;  on  prétend  que 
le  faint  y  forma  une  efpèce  de  république  (  1  )  , 

Ci)  Cependant  il  n'eft  point  parlé  de  république  dans  la  vie  de 
S.  Marin,  écrite  par  Pierre  de  Natalibus,  &  rapportée  dans  les 
vies  des  Saints,  du  P.  Giry,  Paris  1703.  Sa  tête  eft  le  4  Sep- 
tembre ,  c'eft-à-dire ,  le  même  jour  que  Stc.  Rofalie ,  qui  eft 
célèbre  à  Païenne. 
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qui  conferva  le  nom  de  5.  Mariné  :  fi  cela  eft  il  n'y 
en  a  jamais  eu  dont  l'origine  ait  été  auffi  refpec- 
table.  Celle  de  Rome  avoit  commencé  par  un  afile 
de  brigands  y  celle-ci  fut  formée  par  la  piété  &  la 
religion.  Il  n'y  en  a  pas  non  plus  qui  ait  duré 
pius  long-temps  \  car  elle  compte  déjà  plus  de 
quinze  cent  ans  ,  tandis  que  tous  les  Etats  de  l'Eu- 
rope ont  éprouvé  dans  cet  intervalle  une  multitude 
de  révolutions.  On  trouve  S.  Marin  comprife  ,  avec 
les  autres  villes  de  la  Romagne  ,  dans  la  donation 
que  Pépin  le  Bref  fit  au  pape  Etieune  III ,  l'an  755  ; 
mais  il  paroît  que  cela  ne  changea  rien  à  l'état  de 
cette  république.  On  ne  voit  rien  de  remarquable 
dans  l'hiftoire  de  S.  Marin,  fi  ce  n'eft  une  guerre 
dans  laquelle  cette  république  fecourut  le  pape  Pie 
II  contre  Malatefta  de  Rimini ,  &  deux  acquit- 
tions qu'elle  fit  l'an  1100  &  l'an  1170  de  deux 
châteaux  voilins.  Voltaire ,  en  parlant  de  Tefprit 
de  conquête,  dit  qu'il  gagna  jufqu'à  la  petite  répu- 
blique de  S.  Marin  ,  qui  attaqua  &  conquit  un 
moulin,  qu'elle  rendit  enfuite  \  perfonnen'a  entendu 
parler  de  ce  fait  à  S.  Marin  ,  &  même  on  ne  voit 
pas  où  pouvoit  être  ce  prétendu  moulin.  Le  pape 
Pie  II  donna  quatre  autres  châteaux  à  la  républi- 
que de  S.  Marin  ,  en  reconnoifiance  du  fe cours 
qu'il  en  avoit  reçu.  Ce  fut  là  l'époque  la  plus  flo- 
ridante  de  ce  petit  Etat ,  (a  domination  s'étendoit 
alors  jufqu'à  la  moitié  de  la  montagne  voifinc  , 
mais  actuellement  elle  eft  réduite  à  fes  anciennes 
limites.  Il  n'y  a  dans  tout  l'Etat  que  trois  châteaux , 
trois  couvens  &  cinq  églifes. 

La  ville  eft  fituée  fur  une  montagne  efearpée , 
&  où  l'on  eft  fouvent  dans  la  neige  ,  lors  même 
qu'il  fait  chaud  dans  les  environs.  On  dit  qu'il  n'y 
a  aucune  fontaine  dans  l'Etat  de  S.  Marin  ;  on  re- 
çoit dans  des  citernes  la  pluie  &  la  neige  qui  tom- 
bent fur  la  montagne.  Le  vin  qui  croît  fur  ce  rocher 
eft  excellent.  Les  caves  y  font  d'une  fraîcheur  ad- 
mirable ; 
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rrûrabîe  ;  on  y  pratique  ordinairement  des  ouver- 
tures qui  répondent  à  l'intérieur  du  creux  de  la 
montagne ,  &  d'où  il  fort  un  air  qui  eft  fi  frais, 
qu  a  peine  peut- on  le  fupporter  en  été. 

Il  n'y  a  qu'un  chemin  pour  y  arriver ,  &  il  eft 
défendu  fous  les  plus  grandes  peines  de  chercher 
à  entrer  dans  la  ville  par  un  autre  côté  :  quoiqu'il 
n'y  ait  jamais  de  guerre ,  les  fujets  de  la  républi- 
que font  tous  aguerris ,  8c  on  les  exerce  de  très- 
bonne  heure  9  pour  qu'ils  foiént  prêts  à  prendra 
lés  armes  au  premier  lignai.  Cependant  le  cardi- 
nal Alberoni ,  légat  à  Ravenne ,  voulut  profiter 
des  difTentions  de  quelques  habitans  en  1739,  pour 
foumettre  cette  république  au  pape  :  il  vint  à  S. 
Marin  avec  fept  à  huit  cent  sbirres  }  il  changea  la 
forme  du  gouvernement }  mais  lorfqu'il  failut  prê- 
ter ferment  de  fidélité  au  S.  Siégé,  tous,  à  l'ex- 
ception des  factieux ,  jurèrent  d'être  fidèles  à  la 
république.  Clément  XII  voyant  cette  réfiftance  f 
défapprouva  fon  légat  ,  &  remit  lès  choies  dans 
l'état  où  elles  étoient.  Cet  événement  eft  confacré 
par  itae  infeription  mile  au  bas  du  bnfte  de  ce  paper 
érigé  en  1740,  &  placé  devant  la  rnaifon-de-villè; 

Le  pouvoir  fouverain  réfide  dans  un  confeil  gé- 
néral ,  appelé  Arenge ,  où  chaque  maifon  a  un  re- 
préfentant;  mais  comme  ce  confeil  général  feroit 
trop  nombreux  pour  les  délibérations  ordinaires  ,  iî 
y  a  un  confeil  appelé  le  confeil  des  foixante  ,  quoi- 
qu'il foit  réduit  actuellement  à  quarante  perfon- 
nes  ,  qui  exerce  l'autorité  de  la  république  dans  les 
affaires  ordinaires.  On  n'aflemble  I'Arengo  que  dans 
les  cas  extraordinaires  :  alors  fi  quelqu'un  man- 
quoit  à  s'y  rendre,  il  feroit  condamné  à  une  amende. 

Le  petit  confeil  eft  tiré  moitié  des  familles  no- 
bles ,  &  moitié  des  familles  plébéiennes  5  au  con- 
traire des  trois  autres  républiques  d'Italie,  qui  font 
purement  ariftocratiques  :  tout  s'y  règle  par  le  ferrç- 
To  mc  VI*  Y 
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tin ,  &  le  confeil  nomme  les  officiers  de  la  ré* 
publique. 

Aucun  jugement  ne  pailè  ,  à  moins  qu'il  n'y  ait 
les  deux  tiers  des  voix  j  il  n'y  a  jamais  dans  ce 
confeil  deux  per Tonnes  de  la  même  famille  ;  on 
n'y  eft  point  admis  avant  vingt-cinq  ans  ,  ôc  l'on 
c'y  entre  que  par  élection. 

Le  coufeil,de9  foixante  choifit  tous  les  fïx  mois 
deux  officiers  ,  appelés  Capitani ,  qui  font  à-peu- 
près  comme  e  toi  eut  les  confuls  de  Rome }  on  ne 
les  continue  jamais  deux  fois  de  fuite  ,  mais  ils  peu- 
vent être  élus  de  nouveau  quelque  temps  après  qu'ils 
font  fortis  de  charge  ,  ôc  il  y  en  a  qui  l'ont  été  lix 
pu  fept  fois. 

Le  troifième  officier  de  la  république  eft  le  com- 
mifTaire ,  qui  juge  les  caufes  civiles  &  criminelles  , 
conjointement  avec  les  capitaines  ;  il  eft  toujours 
étranger  :  on  a  foin  de  prendre  ,  pour  remplir  cette 
place,  un  homme  d'une  intégrité  connue,  &  qui 
loit  doâeur  en  droit  5  on  le  fait  venir  de  Rimini , 
ou  de  quelqu'autre  ville  voifine.  AddûTon  dit  que 
çecoiTMiiiiTaire  eft  en  place  pendant  trois  ans}  mais 
ÎTon  éle&ion  fe  fait  tous  les  fix  mois  ,  &  il  peut 
être  .continué  pendant  trois  ans. 

La  quatrième  perfonne  de  l'état  eft  le  médecin , 
qui  doit  être  auffi  un  étranger ,  &  qui  eft  entretenu 
aux  fraix  de  la  république  j  il  eft  obligé  d'avoir  un 
cheval  pour  faire  fes  vifites  ;  il  doit  avoir  au  moins 
trente-cinq  ans ,  oc  être  doâeur  en  médecine.  On 
le  choifit  tous  les  trois  ans  ,  de  peur  que  la  répu- 
blique n'eut  à  fouflrir  trop  long- temps  par  l'erreur 
d'un  mauvais  choix. 

Le  maître  des  écoles  eft  encore  une  perfonne  dit 
tinguée  dans  la  répnblique,  &  AddilTon  afïure 
qu'en  général  ou  lui  avoit  paru  affez  inftruit  dans 
ce  pays-là. 

Les  lois  de  S.  Marin  forment  un  volume  latin 
in-folio  ,  .imprimé  à  Rimini ,  qui  a  pour  titre  ;  Sta* 
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tuta  îîluflrijfimce  Rtipublicœ  Sanâi  Mariai.  Dans  la 
chapitre  des  miniftre*  de  la  république  ,  il  eft  dit 
que  quand  elle  fera  obligée  d'envoyer  quelqu'un  en 
pays  étranger,  on  lui  paflera  viugt-quatre  fols  par 
jour  aux  dépens  de  l'état. 

Ce  peuple  paffe  pour  être  vertueux ,  très-atta« 
ché  à  la  juftice  :  il  eft  plus  heureux  ,  dit  Addiflbn  , 
dans  les  rochers  6c  les  neiges  de  S*  Marin,  que  les 
autres  peuples  dans  les  vallées  fertiles  &  délicieu* 
fês  de  l'Italie  \  rien  ne  prouve  mieux  les  avantage* 
de  la  liberté,  l'averfion  naturelle  des  hommes  pour 
le  gouvernement  arbitraire  ,  que  de  voir  cette  mon- 
tagne couverte  d'habitaus  &  la  campagne  de  Romé 
dépeuplée.  Remarks  on  ftveral  parts  of  Italy  in  tht 
years  ,  17  01 ,  1701 ,  1703  ,  by  the  latc  Right  Àonou* 
rablt  Jofeph  Addijfon  efq.  London ,  1745. 


CHAPITRE  XXV. 

Dcfcription  di  Ravenne. 

La  route  de  ftimidi  à  Ravenne  cfft  une  des  plu* 
belles  qu'on  puîfle  faire.  En  fortant  de  Rîmini  on 
parte  la  Marecchia  ,  &  une  demi-lieue  plus  loin  on 
\  trouve  deux  chemins  ,  qui  font  un  angle  d'environ 
trente- cinq  degrés  :  celui  de  la  gauche  cft  le  che- 
min de  Bologne,  par  Céfena,  Forli,  Faenza  8c 
Imola  ,  celui  de  la  droite,  qui  fuit  les  côtes  de  la 
mer,  elt  le  chemin  de  Venife  par  Cervia  ,  Ravenna , 
Comacchio  *,  il  y  a  dix-huit  lieues  de  Rimiui  à  Co-» 
macchio ,  &  vingt  lieues  de  Comacchio  à  Venife. 
Je  vais  parler  d'abord  de  Ravenne  ,  après  quoi  je 
reprendrai  la  route  de  Bologne  dans  le  chapitre 
fui  van  t. 

De  Rimiui  à  Bordonchio ,  il  y  a  deux  lieues  5c 
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demie  ,  &  l'on  paflè  près  de  Torre  délia  Petricra* 
une  demi-lieue  avant  Bordons hio. 

Une  demi- lieue  après  Bordonchio,  on  trouve  la 
Torre  di  Bellaria. 

A  une  demi-lieue  de  cette  tour  ,  on  pafTe  le  Fiu- 
mefîno  &  le  Pifatello ,  fur  deux  ponts  qui  ne  fout 
pas  loin  du  confluent  ou  de  la  réunion  de  ces  riviè- 
res ,  qu'on  appelle  les  deux  bouches  ;  toutes  deux 
perdent  leur  uom  dans  le  petit  efpace  de  trois  cent 
toifes  qu'il  y  a  depuis  cette  réunion  jufqu'à  la  mer. 

Le  Pifatello  eft  celui  qu'on  croit  être  le  Rubi- 
con  (  i  )  9  petite  rivière ,  célèbre  par  la  défenfe  que 
le  fénat  avoit  faite  l'an  50  avant  Jéfus-Chrift  aux 
généraux  de  fes  troupes  d'approcher  Rome  de  plus 
près  ,  &  de  paffer  cette  rivière, 

.    .    .    .    Ut  ventum  eft  parvi  Rubiconis  ai  uttdas 
Ingens,  vifa  duc»  pasria  trepidttntis 

Lucain,  L.  I.  v.  186. 

Céfar  s'arrêta  un  moment  fur  les  bords  de  cette 
rivière  ,  qui  fervoit  de  bornes  à  fa  province  ;  la 
traverfer  ,  c'étoit  lever  l'étendard  de  la  guerre  ci- 
vile }  dans  ce  moment  1»  fort  de  l'univers  fut  mis 
en  balance  avec  l'ambition  de  Céfar  :  celle-ci  Tem* 
porta,  Céfar  paiTa  ,  dit  Plutarque ,  femblable  à  un 
homme  qui  s'enveloppe  la  tête  &  les  yeux  pour  ne 
pas  voir  l'abyme  où  il  va  fe  précipiter. 

A  une  lieue  &  demie  du  Pifatello  ,  on  trouve 
Céfènatico,  gros  bourg  fur  le  bord  de  la  mer  ,  où 
il  y  a  un  petit  port  pour  les  barques  ,  &  un  canal 
çreufë  jufqu'à  la  mer. 

De  Céfènatico  à  Cervia  ,  il  y  a  deux  lieues.  Cer- 
via  fournit  du  fel  à  prefque  tout  l'Etat  eccléfïafti- 


(1)  M.  d'Anvillc  dit  que  c'eft  le  Fiumicino  >  il  faut  lire 
Fiumefmo  :  ces  deux  petites  rivières  font  affez  voifînw,  pour 
qu'on  putfe  choifir  l*«ae  ou  Vautre» 
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que ,  &  les  habitans  des  environs  vivent  de  ce  com- 
merce/des fels  &  de  l'argent  qu'il  y  répand. 

Après  avoir  pafle  Cervia,  Ion  côtoie  une  forêt 
de  oins  ,  d un  demi-mille  de  longueur,  &  l'on  palle 
le  aavio  fur  un  pont  de  bois  \  de  Cervia  à  l'Ofte- 
ria  del  Savio,  deux  lieues;  de  cette  auberge  à 
ClafTe  ,  deux  lieues ,  &  de  Gaffe  à  Ravenna  ,  une 
lieue.  On  trouve  à  ClafTe  l'églife  des  Camaldulcs, 
appelée  S,  Apollinaire  de  Clajfe  di  fuora  :  elle  fut 
bâtie  par  l'empereur  Juftinien  5  c'eft  le  (èul  refte 
d  une  ville  qui  étoit  encore  importante  du  temps  de 
Charlemagne  ,  mais  qui  n'eft  pour  ainfi  dire  au- 
jourd'hui qu'un  faubourg  de  Ravenne  5  on  y  reiTiar- 
que  les  veftiges  d'un  ancien  port  que  la  mer  a 
aboudonné.  Mais  on  ne  voit  point  à  ClafTe,  non 
plus  qu'à  Ravenne ,  les  anneaux  qui  fervoient  à 
attacher  les  vaifleaux ,  quoiqu'on  l'ait  écrit  pla- 
ceurs fois.  / 

L'églife  eft  foutenue  par  vingt-quatre  belles  co- 
lonnes antiques  de  marbre  gris  veiné  ,  &  autres 
inarbres  j  elles  furent  apportées  de  Conftantiriople  $ 
les  chapiteaux  ne  font  d'aucun  ordre  &  refTemblent 
à  des  feuilles  de  chardons  }  autour  de  l'églife ,  on 
voit  dix  grands  tombeaux  de  marbre  ,  avec  des 
fculptures  gothiques. 

Ravenne  eft  une  ville  ancienne  &  célèbre,  qui 
contient  quatorze  mille  ames  \  mais  comme  elle  eft 
grande,  elle  paroît  déferte.  Cette  ville  eft  à  foixante- 
trois  lieues  au  nord  de  Rome ,  vingt-fept  lieues  au 
midi  de  Venife ,  &  à  deux  lieues  &  demie  de  la 
mer.  C'eft  à  Ravenne  que  réfide  le  cardinal  légat 
de  la  Romagne  ,  une  des  grandes  provinces  de  l'Etat 
e:c!éfiaftique.  » 

Strabon  nous  dit  que  Ravenne  fut  fondée  par  les 
Theffaliens  ,  anciens  peuples  de  Grèce ,  qui  en- 
voyèrent ,  comme  beaucoup  d'autres ,  des  colonies 
fur  les  côtes  de  la  mer  Adriatique,  ainfi  que  fur 
celles  de  la  mer  de  Tofcane.  Les  Sabins  loccupè- 
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rent  enfuite  ,  comme  le  dit  Pline  en  parlant  de  la 
huitième  région  de  l'Italie.  Les  Gaulois  Boïens  ,  qui 
s  étoient  anciennement  établis  fur  le  Pô,  iix  cent  ans 
avant  Jéfus  Chrift ,  du  côté  de  Parme  &  de  Mo- 
dène  ,  pénétrèrent  enfuite  jufqu'à  la  mer,  &  fe 
xenclirent  maîtres  de  Ravenne  }  mais  ils  furent  dé- 
faits deux  cent  vingt-cinq  ans  avant  Jéfus  -  Chrift. 
Paul  Emile  gagna  fur  eux  une  bataille  où  il  y  eut 
quarante  mille  Gaulois  de  tués  :  ce  fut  le  falut  de 
la  république  ,  car  ils  marchoient  droit  à  Roms  ,  & 
ils  avoient  fait  vœu  de  ne  quitter  leurs  baudriers 
que  lorfqu'ils  feroicnt  îiir  le  capitole. 

Ravenne  étoit  à  l'embouchure  d'un  vafte  port  r 
où  l'empereur  Augufte  avoit  placé  les  flottes  de  la 
mer  Adriatique.  Les  villes  de  Cefarea  &  de  Claf- 
ûs ,  qui  en  étoient  tout  proches ,  contribuoîcut  aulîî 
à  la  fureté  du  port  &  à  la  richeflê  de  cette  côte} 
mais  les  atterriffemens  qui  ont  comblé  ce  port ,  ont 
Couvert  les  bâtimens  fuperbes  qui  y  étoient ,  dont 
on  trouve  fouvent  encore,  fous  terre,  des  veill- 
ées confidérables.  Tibère,  Trajan,  Théodoru:  s'oç^ 
cupèrent  à  fortifier  &  à  embellir  Ravenne.  Odoa- 
cre  ,  roi  des  Hérules  ,  forti  de  la  Hongrie  &  de  la 
Pruile  ,  ayant  conquis  prefque  toute  l'Italie  Tan 
476,  fît  d'abord  fa  réfidence  à  Ravenne  j  mais  il 
fut  pris  &  tué  par  Théodoric  ,  roi  des  Oftrôgots. 
Ge  prince  ,  qui  aimoit  les  arts  &  qui  les  connoif- 
jfoit  ,  fe  plut  à  embellir  Ravenne  }  il  fit  rebâtir,  avec 
une  magnificence  royale  ,  les  aqueducs  conftruits 
autrefois  par  Trajan  ,  êc  le  tombeau  de  Théodoric 
ç/l  encore  un  des  ornemçns  de  Ravenne.  C'eft  dans 
4Pette  ville  que  mourut ,  l'an  448  ,  S.  Germain  d'Au- 
xerre  ,  l'un  des  plus  fameux  eveques  de  France. 

Sous  le  règne  de  Witigès  ,  Bélifaire  ,  général 
des  troupes  de  Juftinien,  qui  depuis  Tan  535 
avoit  conquis  prefque  toute  l'Italie ,  fit  le  fiége 
de  Ravenne  ,  tx  y  entra  fans  y  commettre  aucun 
défordre  en  530,  Le  gouverneur,  nomme  Longin  % 
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que  l'empereur  Juftin  II  envoya  pour  commander 
en  Italie,  &  fuccéder  à  Narsès  en  568,  choifît 
Ravenne  plutôt  que  Rome  pour  le  lieu  de  fa  réfï- 
dence  j  il  Ja  fit  fortifier  ,  pour  mieux  s  oppofer  aux 
efforts  des  Lombards;  il  prit  le  nom  Exarque  ^ 
&  donna  nai fiance  à  l'exarchat  de  Ravenne  ,  ap* 
pelé  aufli  Décapole  ,  qui  comprenoit  Ravenne , 
Clalfe  ,  Céfarée ,  Cervîa  ,  Césène  ,  Imola ,  Fro- 
limpopoli  ,  Froli ,  Faenza ,  Bologne.  La  Penta- 
pole ,  qui  étoit  une  province  voifine ,  comprenoit 
Pefaro  ,  Rimini,  Fano  ,  Ancône  &  Uniena.  L  exar- 
chat de  Ravenne  finit  l'an  773  ,  à  l'arrivée  de  Char* 
lemagne  }  il  donna  cette  ville  au  S.  Siège.  On  pré- 
tend même  que  Luitprand  ,  roi  des  Lombards ,  en 
728,  &  Pépin,  Tan  755,  en  avoient  déjà  fait  la 
donation  au  pape. 

Lorfque  fous  les  fucce  fleurs  de  Charlemagne, 
l'empire  fe  fubdivifa  en  une  foule  de  républiques 
ou  de  principautés  particulières,  Ravenne  jouit  de 
fa  liberté.  Elle  fut  foumife  enfuite  aux  Boîognois. 
Les  Traverfara,  &  enfuite  les  Polenta  s'en  ren- 
dirent maîtres.  Les  Vénitiens  s'en  emparèrent  en 
1440 ,  mais  la  bataille  d'Agnadel ,  que  Louis  XII 
gagna  le  14  Mai  1509,  à  fept  lieues  de  Milan, 
procura  au  pape  la  reftitution  de  Ravenne ,  qui  eft 
demeurée  au  S.  Siège. 

Cette  ville  eft  remarquable  par  la  bataille  de 
Ravenne  ,  donnée  le  jour  de  Pâques  11  Avril  15 12, 
où  Gafton  de  Foix  ,  duc  de  Némours  ,  défit  les 
troupes  des  Efpagnols,  des  Anglois  &  des  Suifles, 
à  l'âge  de  vingt-trois  ans ,  mais  où  il  fut  tué.  Bavard 
fut  inconfolable ,  &  regretta  de  n'avoir  pas  péri 
en  vengeant  fon  ami  fur  les  Efpagnols ,  qu'il  avoit 
vu  palier  fans  favoir  que  Gafton  venoît  de  périr  par 
leurs  mains. 

C  eft  dans  la  forêt  de  Ravenne  que  Sixte-Quint 
empoifonna  les  voleurs  qui  ttnfeftoient. 

Voyez  le  livre  intitulé  Hùronimi  Ruàei llifi. 
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Ravennatum  ,  Lit  ri  X,  V<mtiis ,  1589  ,  in-folio*  To* 
rnafo  Tomai  ;  Girolamo  Fabbri  j  Me  marie  /acre  di 
Ravenna  ,  Ravenna  ricercata;  Pafolini,  luftri  Ra- 
vennati  }  2V/?o        Cor/20 ,  Ravenna  dominante* 

Ravenne  qui  dominoit  autrefois  fur  le  plus  beau 
port  de  la  mer  Adriatique,  eft  actuellement  à  deux 
Jieues  &  demie  de  la  mer  ;  mais  on  ne  peut  avoir 
aucun  doute  fur  la  pofition  de  l'ancienne  ville,  que 
les  monumens  encore  fubfiftans  nous  indiquent 
affez;  on  reconnoît  la  fituation  du  phare  de  11  i  né  à 
éclairer  là  route  des  vaifleaux  ,  &  même  de  la 
belle  porte  de  marbre ,  ou  porta  aurea  9  qu'on  dit 
avoir  été  bâtie  par  Tibère  ,  ou  par  Claude ,  mais 
qui  a  été  détruite  ;  on  voit  auflî  les  reftes  de  l'an- 
cien palais  de  Théodoric  (1). 

Le  canal  qui  va  jufqu'à  la  mer  pourroit  être 
fort  utile ,  s'il  y  avoit  de  l'induftrie  dans  cette  ville, 

Ravenne  eft  très-remarquable  par  la  quantité  de 
marbres  antiques  qu'on  y  voit ,  furtout  du  noir 
&  du  blanc ,  foible  refte  de  fon  ancienne  magnifi- 
cence. 

La  cathédrale  de  Ravenne  a  été  rebâtie  preA 
qu'en  entier  depuis  1736  jufqu'en  1774,  par  M,  Far* 
ictti ,  archevêque  de  Ravenne  $  Ton  y  voit  quatre 
rangs  de  belles  colonnes  de  marbre  grec  }  des  colon- 
nes de  granit  rouge  dans  le  porche  ;  une  ancienne 
chaife  d'ivoire'  ;  un  calendrier  pafcal ,  fur  lequel 
le  cardinal  Norris  a  donné  une  grande  differtation. 

Un  tableau  du  Guide ,  repréfentant  les  Ifraëli- 
tes  qui  ramafTent  la  manne  :  ce  tableau  eft  bien 
compofé  5  la  figure  de  Moyfè  eft  belle ,  bien  dra- 
pée ,  &  la  tête  eft  aufïï  pleine  d'expreffion  }  il  y 
a  en  général  dans  ce  tableau  beaucoup  de  bonnes 
têtes ,  &  les  caractères  en  font  bien  variés  :  il 
ji'eft  point  gris  comme  beaucoup  de  tableaux  du 

(O  Voyez  l'ouvrage  intitulé:  De  gli  antichi  edifizi  profani 
Ai  Ravenna,  libri  due  di  Antonio  Ztrardiniy  in  Faettea,  176*, 
in-  iz.  £f  Ravenna  ricercata  de  Fubbrû 
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Guide ,  la  couleur  en  eft  même  vigoureufe  ;  c'fcft  dom- 
mage que  lès  ombres  aient  un  peu  pouffé  au  noir. 

Au  bout  de  la  croifée  à  gauche  eft  la  chapelle 
Aldobrandini ,  qtfe  l'on  a  confervée  ,  &  qui  fut 
peinte  par  le  Guide  :  on  y  voit  Jéfus-Chrift  dans 
hi  gloire  5  il  y  a  de  très -jolis  en  fan  s ,  mais  la 
compofition  n'eft  pas  auftibien  que  dans  le  tableau 
précédent. 

Dans  la  facriftie ,  il  y  a  un  tableau  du  Guide  , 
qui  repréfènte  Samuel  dormant  ;  on  y  remarque 
auflî  deux  belles  colonnes  de  marbre  de  Paros.  Le 
baptiftère  eft  élevé  fur  des  murs  antiques. 

L'archevêché  de  Ravenne  cft  un  des  fîcges  les 
plus  diftingués  de  l'Italie  ,  par  l'autorité  &  le  rang 
qu'ont  eus  autrefois  fes  archevêques.  On  voit  qu'en 
666 ,  l'archevêque  Maur  refufoit  de  reçonnoître  le 
pape  Vitaiien  pour  fon  fupérieur  ,  &  il  traitoit  avec 
lui  comme  s'il  eût  été  fon  égal  :  il  obtint  même  de 
l'empereur  un  diplôme  qui  exemptoit  pour  toujours 
les  archevêques  de  Ravenne  de  la  dépendance  de 
tout  fupérieur  eccléfiaftique  ,  6c  même  de  celle  du 
patriarche  de  l'ancienne  Rome  ;  mais  en '6799  l'arche* 
vêque  de  Ravenne  fut  obligé  de  renoncer  en  plein 
concile  à  l'indépendance  de  fon  fiége ,  &  en  682,, 
cette  foumifllon  fut  reitérée.  Cependant  en  774, 
l'archevêque  de  Ravenne  agiiToit  en  fouverain  dans 
tout  l'exarchat,  même  dans  Bologne,  jufqu'à  ce  que 
Charlemagne  eût  fait  ce/Ter  ces  divifions  inteftines. 

On  remarque  près  de  l'églife  une  tour  ronde  de 
briques,  inclinée,  qu'on  appelle  Torrc  délia  Com- 
munità  ;  plus  loin  il  y  a  une  tour  quarrée  encore 
plus  inclinée. 

La  place  de  Ravenne  ,  qui  eft  un  quarré  long , 
eft  décorée  de  deux  ftatues  :  l'une  repréfente  Clé- 
ment XII  ailis  ;  cette  figure  eft  en  marbre ,  &  fçulp» 
tée  par  Pietro  Bacci ,  elle  eft  allez  bien  compofée  , 
&  les  mafTes  de  fes  draperies  font  bonnes ,  il  y  a 
des  vérités  dans  la  tête ,  qui  eft  un  portrait  fidelie- 
ment  rendu ,  mais  les  mains  ne  font  pas  bien. 
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Vis- â- vis  eft  une  figure  de  bronze  ,  repréfentant 
Alexandre  VII  ;  elle  ne  vaut  rien  du  tout. 

San  Vitale  ,  églife-  de  Bénédictins ,  bâtie  vers 
le  fïxième  ficelé  :  elle  offre  encore  des  refttfs  pré- 
cieux de  l'ancienne  Ravenne  :  le  plan  eft  des  plus 
finguliers  ^  ceft  une  efpèce  d'o&ogone  foutenu  par 
de  belles  colonnes  de  marbre  grec  ,  qui  furent  ap- 
portées fans  doute  à  Ravenne  fous  les  Exarques, 
qui  étoient  des  fouverains  venus  la  plupart  de 
Conftantinople  ,  alors  le  centre  des  richeffes  &  des 
arts.  Ces  colonnes  ont  leur  bafe  dans  un  fouterraiw 
qui  eft  fouvent  inondé  }  leurs  chapiteaux  ne  font 
d'aucun  ordre ,  mais  de  formes  extravagantes.  L/é- 
glife  eft  environnée  de  fept  grandes  niches  ,  au- 
tour defquelles  palfent  les  bas -cotés ,  dont  les  colon- 
nes foutiennent  une  tribune  tournante. 

Le  baldaquin  du  grand  autel  étoit  autrefois  fou- 
tenu  par  des  colonnes  fort  fingulières  ,  qui  font 
encore  dans  la  muraille  voih'nc  ;  elles  femblent  être 
faâices  ,  quoique  d'une  pierre  naturelle ,  on  les 
diroit  compofëes  de  pierres  précieufès  }  c'eft  une 
efpèce  de  marbre  ou  de  brèche  remplie  de  mor- 
ceaux de  porphyre ,  d'albâtre ,  de  (èrpentine  8c 
de  plufîeurs  efpèces  de  marbres  :  on  le  nomme 
P/afme  à  Ravenne. 

Parmi  les  marbres  ,  les  porphyres  ,  les  mofaï- 
ques ,  les  bas-reliefs  dont  cette  églife  eft  ornée  ,  on 
doit  remarquer  deux  bas- reliefs  en  marbre  ,  qui 
ont  donné  lieu  en  1766  à  une  differtation  du  Père 
Belgrado  5.  elle  a  pour  titre  :  il  Trono  di  Nettuno. 
Ces  deux  marbres  ont  chacun  quatre  pieds  de  long, 
fur  deux  pieds  quatre  pouces  de  hauteur  ,  &  ils 
paroifTent  d'un  fiècle  plus  reculé  que  le  bâtiment 
de  S.  Vital  ;  l'élégance  de  l'architecture  &  Texpref- 
fïon  des  figures  annoncent  un  temps  voiiîn  des 
premiers  empereurs  ,  c*eft-à-dire ,  du  fiècle  des  arts 
&  du  goût.  On  y  voit  un  trône  avéc  trois  génies , 
dont  lun  porte  le  trident  de  Neptune,  les  deux 
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autres  une  grande  coquille  de  buccin  :  un  de  ces 
génies  eft  à  droite  du  trône ,  les  deux  autres  font 
à  la  gauche  ;  le  trône  eft  un  grand  fauteuil  quarré 
fans  marche-pied.  Au-delTous  du  trône  eft  un  mont- 
tre  marin ,  qui  paroît  en  avoir  la  garde ,  &  le 
trône  eft  couvert  d'un  voile.  Ce  voile  préfente  une 
idée  de  refped,  de  myftère,& 'd'élévation  -,  &  on 
le  retrouve  dans  plufieurs  anciens  monumctis.  Le 
Père  Montfaucon  a  fait  graver  un  lit  qui  parcît 
ainfi  couvert  d'un  voile  :  (Suppl.  de  l'Ant.  expli- 
quée ,  Tom.  II.)  nous  voyons  cet  ufage  très  hien 
exprimé  dans  Homère.  (Illiad.  IX.  v.  440.)  Jupiter 
avoir  indiqué  l'aflemblée  de  tous  les  Dieux  j  ceux 
du  fécond  ordre  étoient  déjà  au  lieu  de  Taliém- 
blée,  Neptune  avoit  dévancé  Jupiter  ;  &c  des  qu'il 
le  voit  arriver,  il  va  prendre  fon  char  ,  dételle  les 
chevaux,  fe  charge  du  couffin  de  Jupiter  ,  Je  place 
fur  un  autel  ,  &  le  couvre  d'un  voile  fin  &  pré- 
cieux. On  voit  au-delfus  de  l'entablement  plufieurs 
tridens  ,  des  dauphins  entrelacés,  &  des  coquilles 
qui  forment  les  attributs  de  Neptune.  ' 

Dans  la  facriftie  ,  un  grand  tableau  du  Baroche  • 
(1),  repréfentant  le  martyre  de  S.  Vital  j  la  com- 
pofition  en  eft  fort  embrouillée ,  &  il  eft  d'ail- 
leurs fans  effet }  mais  il  y  a  beaucoup  d'exprefiîon 
dans  le  juge ,  &  la  tête  d'uue  nourrice  qui  eft  fin- 
ie devant  eft  d'une  très -grande  beauté. 

Dans  une  cour  du  couvent  on  voit  une  chapelle 
de  S.  Nazaire  &  S.  Celfe ,  revêtue  de  marbre  gris 
de  lin  ,  qui  fut  bâtie  par  l'impératrice  Gai  la  Pln- 
cidia  ,  fille  de  Théodofe  le  Grand ,  pour  fervir  de 
fépulture  a  fa  famille  :  on  y  voit  en  effet  trois  grands 
tombeaux  en  marbre  ,  celui  de  cette  impératrice  , 
ceux  des  empereurs  Honorius  fon  frère,  &:  Vakn- 
tinien  III ,  fon  fils  ;  on  croit  aufii  que  fon  mari 
Conftance  ,  afTocié  à  l'empire ,  y  fut  enterré  }  elle 

9  v         >  ■  ,    .1.  -   1  1  — —  —  ,  1      1  ■» 

(0  Ce  peintre  célèbre  mourut  à  Urbin  ea  161*. 
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mourut  à  Raventie  vers  i  l'an  449.  Cette  prince  (fe 
étoit  pleine  d'efprit  ,  de  courage  &  de  piété  ;  elle 
effuya  beaucoup  de  contradictions  &  d'adverfités  , 
à  rinvafion  d'Alaric  en  409 ,  &  à  la  minorité  de 
fon  fils.  Le  tombeau  de  l'impératrice ,  plus  grand 
que  les  autres ,  renfermoit  le  corps  de  cette  prin- 
ceffe ,  aflïs  dans  un  fauteuil ,  &  revêtu  des  orne- 
mens  impériaux ,  mais  il  n'en  relie  rien  depuis  qu'on 
y  a  mis  le  feu  ,  en  y  voulant  introduire  une  lampe 
pour  en  examiner  l'intérieur.  La  voûte  eft  une  mau- 
vaife  mofaïque  ,  &  les  tombeaux  ne  font  point  beaux. 

L'apothicairerie  de  la  maifon  eft,  une  choie 
curieufe  :  on  y  voit  un  trémouflbir  ou  machine  d  e- 
quitation ,  compofée  par  un  des  religieux ,  pour 
donner  de  l'exercice  aux  malades  ;  avec  une  col* 
ledtion  de  machines  de  phyfique,  &  d'inftrumens  de 
toute  efpèce,  à  l'ufage  des  chirurgiens  &  des  ma- 
lades ,  entr'autres  les  machines  de  M.  Petit }  des 
pièces  d'anatomie  en  cire  ,  il  y  en  a  une  qui  repré- 
sente un  corps  en  putréfaÔion ,  dont  on  trouvera 
l'hiftoire  dans  M.  Grosley.  (Voyage  de  deux  Sué- 
dois |  TomI,  page  325.)  La  description  de  tous 
les  inftrumens  devoit  s'imprimer  à  Faenza  ,  &  for- 
mer un  vol.  in  «folio,  avec  beaucoup  de  figures  , 
pour  expliquer  la  conftruâion ,  le  jeu  &  l'ufage  de 
chaque  infiniment. 

Les  religieux  de  ce  couvent  dépendent  du  mout 
CaiTin ,  &  doivent  être  nobles  comme  eux. 

Dans  l'églife  de  S.  André ,  il  y  a  de  belles  co- 
lonnes de  marbre  blanc  &  rouge,  qui  font  dignes 
d'attention. 

S.  Romoaldo  ,  églife  de  Camaldules  :  dans  la 
féconde  chapelle  à  droite  ,  il  y  a  un  tableau  de 
Cignani  ,  repréfentant  S.  Nicolas  avec  deux  enfans 
a  fes  pieds  $  la  tête  du  faint  eft  belle  ,  &  les  en- 
fans  font  vigoureufement  colories  7  mais  ce  tableau 
eft  d'ailleurs  très- gâté,  &  a  pouffé  au  noir  r  ce 
qui  fait  qu'on  n'en  peut  pas  bien  juger. 
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A  la  troifième  chapelle,  une  Annonciation  qu'on 
dit  être  du  Guide  ,  peinte  affez  vigoureufement  , 
mais  dont  la  compofition  n'eft  pas  heureufe ,  non 
plus  que  les  caractères  de  têtes. 

Dans  le  réfectoire  des  Camaldules ,  Jéfus-Chrift 
au  tombeau  ,  par  Vafari  ,  tableau  deffiné  d'une  ma- 
nière  grande  ,  &  où  il  y  a  de  beaux  caractères  de 
tête.  Le  Chrift  eft  un  peu  roide ,  &  le  tout  pêche 
en  général  par  l'effet. 

La  bibliothèque  eft  affez  jolie ,  de  même  que  l'en- 
trée à  double  rampe,  qui  fans  être  de  bon  goût 
eft  fingulière. 

Santa  Maria  di  Porto  ,  eft  une  églife  déco- 
rée d'une  grande  façade.  Dans  la  quatrième  cha- 
pelle à  gauche  eft  un  tableau  du  vieux  Palme  , 
très- vigoureux  de  couleur ,  où  il  y  a  des  têtes  fort 
belles  &  bien  peintes  ,  mais  dont  les  ombres  font 
un  peu  dures  \  il  repréfente  le  martyre  de  S.  Marc , 
qu'on  traîne  avec  les  cordes. 

Dans  la  croifée  à  droite  ,  le  martyre  de  S.  Lau- 
rent ,  par  Cigoli. 

La  Rotonda,  011  l'églife  de  Ste.  Marie  de  la 
Rotonde  ,  qui  eft  hors  de  la  ville  tout  près  des 
murs ,  eft  le  monument  le  plus  remarquable  des  en- 
virons  de  Ravenne  \  il  fut  érigé  à  la  mémoire  de 
Théodoric ,  par  la  célèbre  Amalafonte  fa  fille  ,  8c 
nièce  de  Clovis  (1). 

Le  monument  dont  nous  parlons  a  deux  éta- 
ges ,  mais  l'inférieur  eft  à  moitié  comblé  &  rem- 
pli d'eau  ;  les  Bénédictins  ont  fait  faire  un  efcalier 
pour  arriver  à  l'étage  iupérieur  \  celui-ci  eft  cou- 
vert par  un  immenfe  bloc  de  pierre  d'Iftrie  ,  qui 
a  environ  trente» quatre  pieds  de  diamètre ,  taillé  en 
coupole,  terminé  par  une  corniche  &  des  moulures, 
qui  font  un  exhauflement  de  neuf  pieds  dix  pouce?. 
M.  le  comte  de  Caylus ,  qui  en  parle  dans  un  mé- 

(1)  C'eft  elle  qui  fut  enfuite  étranglée  en  $34  ,  dans  une  islc 
du  lac  de  Bolsène  ,  voyez  le  Tome  III. 
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moire  fur  quelques  paflages  d'Hérodote ,  troifvô 
que  ce  bloc  de  pierre  ,  qu'on  tranfporta  de  Flftric  * 
oc  qu  on  plaça  à  quarante  pieds  de  hauteur,  devoit 
pefer  au  moins  neuf  cent  quarante  mille  livres  \  cet 
ouvrage  des  Goths  eft  le  dernier  exemple  des  grands 
efforts  de  méchanique  employés  par  les  anciens 
dans  tous  les  gens  de  transport  &  de  pofe.  Au- 
deilus  de  cette  coupole  étoit  placé  le  farcophage 
de  porphyre  qui  contenoit  les  cendres  de  Théo* 
donc  ;  il  fe  voit  actuellement  au  couvent  de  S. 
Apollinaire  (i),  qui  eft  dans  la  ville  de  Ravenne. 
Il  a  huit  pieds  de  long  fur  quatre  de  hauteur ,  8c 
il  a  dû  fervir  autrefois  dans  une  falle  de  bains , 
comme  d'autres  tombeaux  de  porphyre  qui  font  à 
Rome.  Léandro  Alberti  dit  que  les  François  rabat- 
tirent en  1512,  â  coups  de  canons,  pour  avoir  le 
bronze  dont  cette  urne- étoit  garnie  }  mais  d'autres 
difent  que  ce  fut  une  bombe  qui  tomba  dellus  }  ce 
procédé  digne  des  barbares,  &  que  les  Italiens 
nous  reprochent  à  ce  fujet,  pourroit  bien  n'être  qu'une 
fuite  involontaire  des  malheurs  de  la  guerre. 'Les 
ftatucs  qui  étoient  fur  le  pourtour  de  ce  couronne* 
ment  ont  été  enlevées  par  les  Vénitiens ,  &  font 
aujourd'hui  dans  l'églife  de  S.  Marc. 

Il  y  avoit  encore  à  Ravenne  deux  ftatues  de  Théo- 
doric ,  dont  l'une  étoit  une  lia  tue  équeftre  en  bronze , 
que  Charlemagne  fît  tranfporter  à  Aix-la-Chapelle. 
Théodoric  n'eut  rien  de  barbare  que  le  nom  }  il 
mérita  Teftime  &  l'attachement  des  étrangers  & 
de  fes  fujets^  il  fe  reodoit  médiateur  pour  les  uns, 
&  ne  uégligeoit  rien  de  ce  qui  étoit  utile  aux  au- 
tres ;  il  ne  favoit  pas  écrire ,  mais  il  avoit  pour 
chancelier  le  célèbre  Calliodore  j  il  embellit  Ra- 
venne ,  Vérone  ,  Pavie  }  enfin  il  donna  des  exem- 
ples de  cette  politeife  de  mœurs  ,  &  de  cette  dou- 
ceur qu'il  avoit  acquife  à  Corjftantinople  :  nous  avons 

(O  L'églife  eft  en  forme  de  bafiliqne  ;  c'e'toit«là  qu'étoit 
l'ancien  palais  des" roi*  Goths,  bâti  par  Thçodoric. 
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parlé  de  (es  conftruâions  au  commencement  de 
ce  chapitre. 

On  revient  de  cette  Rotonde  par  une  très-belle 
promenade  faite  fur  les  boulevards ,  qui  eft  plantée 
d'arbres,  &  qui  fait  le  tour  de  Ravenne. 

Les  maifons  ou  palais  les  plus  remarquables  de 
Ravenne  fout  ceux  des  Rafponi  &  des  Spreti. 

Ravenne  fe  glorifie  d'avôir  le  tombeau  du  Dante  , 
ainfi  que  Rome  d'avoir  les  cendres  du  Taiïe  }  Ve- 
nife  -,  celles  de  l'Arétin  }  Arqua  ,  celles  de  Pétrar- 
que }  Ferxara  ,  celles  de  l'Ariofte  }  Certaldo ,  celles 
de  Boccace.  Le  célèbre  Dante  Alighieri  étoit  né  à 
Florence  en  1265  ,  &  ce  grand  poète  mourut  en 
13 2.1  à  Ravenne ,  comme  nous  l'avons  dit  dans 
le  Tom.  IL  Son  tombeau  eft  dans  une  petite  rue, 
tout  près  du  cloître  des  Francifcains ,  le  cardinal 
Gonzaga,  légat  ea  1784,  l'a  décoré  d'un  monument. 

Cette  ville  a  aum*  produit  quelques  gens  de  let- 
tres }  l'académie  des  Informé  y  a  eu  de  la  réputa- 
tion. Voyez  la  Lettre  de  l'abbé  Ginanni ,  Sulla 
Uturattura  Ravenndie ,  imprimée  en  1746,  Un  des 
hommes  les  plus  diftingués  qu'on  y  ait  vus  ,  a  été 
le  comte  François  Ginanni ,  qui  eft  mort  le  8  Mars 
1766  ,  à  l'âge  de  quarante  neuf  ans.  Il  a  donné  un 
ouvrage  en  1759  fur  la  maladie  des  grains,  plu- 
sieurs dilfertations  dans  le  recueil  du  Père  Calo- 
gera,  &  quinze  planches  d'hiftoire  naturelle,  qui 
contiennent  une  partie  de  fon  cabinet ,  avec  des 
explications  \  il  a  publié  Je  traité  des  plantes  mari- 
nes &  des  teftacées  du  comte  Jofeph  Ginanni  fon 
oncle  ,  &c.  Il  forma,  en  1751  ,  une  nouvelle  aca- 
démie ,  dont  l'objet  étoit  de  cultiver  &  d'éclaircir 
Thirloire  de  Ravenne ,  &  tout  ce  qui  y  avoit  rapport, 
même  fhiftoire  naturelle  du  pays.  On  a  imprimé 
à  Cefena ,  en  1765 ,  le  premier  volume  des  dilferta- 
tions de  cette  académie ,  &  Ton  y  trouve  entre 
autres  un  mémoire  du  comte  Ginauni  fur  le  Scir- 
pus  de  Ravenne  ^  espèce  de  plante  aquatique,  Mf 
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Profpero  Ginanni ,  chanoine  de  Ravenne  ,  (on  frère  * 
héritier  de  fes  manufcrits  ,  eft  lui-même  homme 
de  lettres* 

On  citoit  encore  à  Ravenne  le  Père  Ifidore  Bian- 
chi,  Camaldule. 

On  peut  aller  en  pofte  de  Ravenne  à  Vénife ,  en 
partant  à  Magnavacca,  à  Goro,  à  la  Cavanella  &c 
à  Chioza  ,  où  Ton  s'embarque  pour  Venife. 

Mais  nous  ne  Cuivrons  pas  cette  route  ,  qui  n'a 
rien  de  remarquable  au-delà  de  Ravenne  \  nous 
allons  reprendre  la  route  de  Bologne ,  où  nous 
l'avons  laiffée  en  fortant  de  Rimini ,  pour  aller  k 
Cefena ,  Forli ,  Faenza ,  Imola  &  Bologne. 

CHAPITRE  XXVI. 

Route  de  Rimini  à  Bologne? 

lN"ous  avons  dit  qu'à  une  demi  -  lieue  de  Rimini  f 
l'on  trouvoit  deux  chemins  ,  dont  l'un  étoit  le  che- 
min de  Bologne  ,  &  c'eft  celui  dont  il  nous  refte 
à  parler.  De  Rimini  à  Santa  Giuftina  il  y  a  deux 
lieues.  On  paffe  le  Lufo  à  une  demi-lieue  plus  loin. 
Savignano  eft  un  bourg  à  une  demi-lieue  de  cette 
rivière  -,  au  fortir  de  Savignano  on  paffe  le  Fiume- 
fino  *,  &  une  demi-lieue  plus  loin  ,  la  Rigofa. 

A  une  lieue  &  demie  de  la  Rigofa  ,  on  traverfe 
le  Pifatello  ,  qui  pâlie  pour  être  le  fleuve  célèbre 
du  Rubicon ,  dont  nous  avons  parlé  ci-deffus ,  & 
à  une  lieue  du  Pifatello  ,  on  arrive  à  Cefena  ;  de 
Rimini  à  Cefena ,   il  y  a  près  de  fept  lieues. 

Cesena  eft  une  petite  ville  agréable ,  bâtie  au 
pied  d'une  montagne  }  elle  paffe  pour  avoir  été 
fondée  par  les  Gaulois  Sénonois,  qui  vinrent  aflîé- 
gcrRome,  trois  cent  quatre-yingt- onze  ans  avant 
jéfus-ChriA:  mais  Léandro  Alberti  convient  que 

ïon 
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Ton  ignore  fon  origine.  Il  en  eft  parlé  dans  Stra- 
bon  ,  Liv.  V  ,  dans  Pline  au  chapitre  de  la  hui- 
tième région  9  &  dans  la  guerre  des  Goths  de  Pro- 
cope,  Liv.  II  &  III.  Cette  ville  fe  fournit  aux  Bolo- 
nois  Tan  IZ56.  Elle  eut  en  fuite  des  feigneurs  par- 
ticuliers ,  tels  que  Maghinardo  da  Safenana  en  1293 , 
les  OrdelafH  &  les  Malatefti  \  le  dernier  fut  Malaf- 
teta  Novello ,  qui  la  laifTa  au  S.  Siège  ,  à  qui  elle 
demeura  toujours  fidelle.  Alexandre  VI  la  donna  à 
fon  fils  ,  Céfar  de  Borgia ,  après  lequel  elle  revint 
à  l'Eglife. 

Les  vins  de  Gefena  étoient  eftimés  dès  le  temps 
des  Romains.  (Pline ,  Liv.  XLIV  ,  Ch.  6.)  Le  ter- 
ritoire paffe  encore  pour  être  fertile  ;  les  habitans 
y  font  d'une  gaieté  qui  annonce  la  pureté  du  cli- 
mat :  Cefena  eft  la  patrie  du  pape  régnant  5  Pie  VI. 
Il  y  a  établi  une  univerfité  qui  fait  tort  à  celle  de 
Bologne.  M.  le  comte  Mazini  a  publié  en  1759  , 
un  poème  didactique  fur  le  foufre  avec  des  notes 
favantes. 

De  Cefena  à  Forlimpopoli ,  il  y  a  trois  lieues; 
de  Folimpopoli  à  Forli  >  une  lieue  &  demie. 

FûRLI  ,  Forum  Livii  ,  Foro  Julium  ,  ou  Forli» 
vium  y  eft  une  ville  de  douze  mille  ames ,  fituée  à 
quarante-quatre  degrés  quatorze  minutes  de  lati- 
tude ,  &  vingt-neuf  degrés  trente-cinq  minutes  de 
longitude  9  à  onze  lieues  de  Rimini  &  quatorze  de 
Bologne  y  &  à  cinq  lieues  de  la  mer  Adriatique. 
Elle  eft  fur  l'ancienne  voie  Emilienne  ,  &  entre 
deux  rivières  :  l'une  eft  le  Ronco ,  autrefois  Viti  ou 
Viri  ,  qui  fuivant  Tite-Live  ,  féparoit  les  Gaulois 
Boïens  &  Sénonois  ,  &  qui  étoit  navigable  encore 
dans  le  dernier  fiècle.  L'autre  eft  le  Montone ,  au- 
trefois Bidente  ou  Bedefe  ;  ce  deux  rivières  vont  le 
réunir  près  de  Ravenne. 

Forli  eft  iituée  dans  une  vallée  agréable  ,  à  une 
lieue  des  collines  qui  en  font  les  plus  proches.  On 
croit  qu'elle  fut  fondée  par  Caius  Livius  Salinator  , 
Tome  Vh  Z 
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cent  quatre-vingt-huit  avant  Jéfus-Chrift ,  ou  par 
Marcus  Livius  Salinator,  qui  défit  Asdrubal  fur 
les  bords  du  Métaurum  dans  la  Gallia  Togata , 
Tan  207  avant  Jéfus-Chrift,  comme  nous  l'avons  dit 
plus  haut.  Cétoit  afTez  lufage  des  proconfuls  & 
des  préteurs,  de  conftruire  un  forum  pour  fervir 
de  monument  de  leur  viâoire ,  pour  établir  un  com- 
merce propre  à  la  fubfiftance  de  leur  armée  ,  8c 
pour  juger  les  caufes  qui  s  elevoient  dans  leur  gou- 
vernement. Les  infcriptions  antiques  qu'on  y  a  dé- 
terrées ,  prouvent  qu'il  y  avoit  une  bafilique  ,  une 
légion ,  &  des  familles  diftinguées  qui  y  étoient  éta- 
blies, enfin  que  c'étoit  une  colonie  romaine:  à  la 
vérité ,  il  n'en  eft  pas  parlé  dans  Strabon ,  mais  il 
y  a  d'autres  villes  que  cet  auteur  a  paffées  fous 
iilence }  cependant  cette  omiflîon  a  donné  lieu  de 

Î>enfer  qu'on  ne  devoit  pas  remonter  plus  haut  que 
e  temps  de  Livie ,  femme  d'Augufte  :  ce  fentiment 
a  été  réfuté  par  Morgagni ,  dans  Ces  Lettres  Emi- 
liennes.  Quoiqu'il  en  (bit ,  il  eft  parlé  de  cette  ville 
dans  Pline ,  dans  Valére-Maxime  ,  &  dans  l'Itiné- 
raire d'Antonin. 

Forli  fit  partie  de  l'empire  romain  jufqu'au  temps, 
où  il  fut  transféré  à  Conftantinople.  Elle  commença 
pour  lors  à .  recouvrer  fa  liberté  comme  beaucoup 
d'autres  villes  ,  les  empereurs  n'exigeant  que  quel- 
ques tributs  annuels  &  quelques  levées  de  foldats  en 
temps  de  guerre. 

Elle  fut  prife  par  les  Goths  fous  Alaric  ;  elle  fut 
fourni fe  d'abord  aux  exarques  de  Ravenne  ,  enfuite 
aux  Lombards ,  &  fut  compriie  dans  la  donation 
de  la  province  Emilienne ,  qu'on  dit  avoir  été  faite 
au  pape  par  Charlemagne. 

En  889  ,  après  la  mort  de  Charles- le-Gros  roi  de 
France  ,  les  habitans  craignant  moins  le  pape ,  re- 
prirent leur  liberté ,  &  étendirent  même  leur  domi- 
nation fur  les  environs  $  ils  furent  favorifés  par  l'em- 
pereur Frédéric  II ,  dont  ils  avoient  pris  le  parti  ea 
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1243.  Leur  ville  fut  aflîégée  par  les  Vénitiens  ,  & 
en  1275  par  les  Polonois  ,  auxquels  ils  réfutèrent 
conrageufement.  Le  pape  Martin  IV  eut  beaucoup 
de  peiue  à  la  foumettte  malgré  le  fecours  des  Fran- 
çois ,  &  il  la  fit  démanteler. 

Pendant  le  féjour  des  papes  à  Avignon ,  Forli  fut 
en  proie  aux  guêtres  inteftines;  &  depuis  Tan  13 13 
elle  fut  foumife  aux  Orgogliofi  ,  Ordelaffi,  Calboli 
qui  formoient  les  principales  familles  de  la  ville  ; 
les  Ordelaffi  furent  chartes  en  1359  par  le  pape 
Innocent  VI  ;  ils  y  rentrèrent  en  1376  par  le  moyen, 
du  parti  des  Gibelins.  Ce  fut  en  1372  que  Ton  y  fit 
la  forterefTe  de  Ravaldino ,  une  des  premières  qu'il 
y  ait  eu  dans  l'état  du  pape  \  mais  elle  tombe  en 
ruine  actuellement. 

Sixte  IV  donna  Tihveftiture  de  Forli  à  Jérôme  Ria- 
rio  ,  fils  de  fa  fceur  }  U  avoit  époufé  Catherine 
Sfor2a  ,  fille  naturelle  de  Galeas  duc  de  Milan ,  qui 
donna  à  fa  fille  la  principauté  d'imola.  Riario  fut  tué 
en  1468  dans  une  confpiration  de  la  maifon  Orfi , 
&c  fonfils  lui  fuccéda  fous  la  tutelle  de  Catherine 
Sforza  ,  dont  la  vie  a  été  imprimée  dans  un  Journal 
qui  fe  publioit  à  Forli. 

i  En  1500  Céfar  deBorgia  ,  qu'on  appela  h  Valen- 
tino  ,  foutenu  par  le  roi  de  France ,  s'empara  de  tous 
les  biens  des  Riario.  Il  mena  la  princeflTe  prifonnière 
à  Rome  ;  elle  fe  retira  enfuite  en  Tofcane ,  où  elle, 
mourut  en  1509.  Le  Valentino  relia  maître  de  toute" 
la  province  Emilienne  pendant  la  vie  d'Alexandre 
VI.  Alors  obligé  de  fe  retirer  dans  le  château  S.  Ange, 
il  perdit  le  duché  de  la  Romagne.  Forli  choifit  pour 
prince  un  Ordelaffi  ,  mais  Jules  II  la  fit  rentrer  (but 
la  puiffance  du  S.  Siège.  Il  y  eut  cependant  encore 
des  guerres  inteftines  entre  les  faftions  des  Moratini 
&  des  Numai. 

En  1540,  par  les  foins  du  gouverneur  Guidic- 
cione ,  des  citoyens  zélés  établirent  un  ttibunal  de 
quatre-vingt-dix  pacifiques,  avec  des  troupes  furT?- 
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fantes  pour  repouffer  toutes  les  factions ,  &  appaifêr 
toutes  les  querelles.  Cet  établiffement  fage  ,  joint  à 
celui  d'une  académie  ,  rétablit  la  tranquillité  dans 
cette  malheureufe  ville.  Il  y  a  un  ouvrage  intitulé  : 
Ordini ,  leggi  ,  concejfioni ,  e  privileggi  del  magifirato 
de  novanta  pacifici.  Cefena  ,  17 19.  L'hiftoire  de  Forli 
a  été  publiée  par  Bonoli  en  1661  ,  &  par  Marchefi 
en  1678  ,  &  la  defeription  de  Forli  avec  le  plan  de 
la  ville  &  la  carte  des  environs  ont  été  donnés  par 
le  père  Coronelli  en  1698.  Les  Lettres  Emilie n nés  de 
Morgagni ,  écrites  en  latin  ,  fout  aufli  un  ouvrage 
întéreffant  pour  l'hiftoire  de  cette  ville.  L'enceinte 
de  Forli  eft  d'une  lieue  ,  elle  a  quatre  portes  qui 
regardent  à  l'orient  ,  Forlimpopoli  &  Céfena  \  k 
l'occident  ,  Faenza  j  au  midi ,  Meldola  &  la  Tof- 
cane  ^  au  nord ,  Ravenne.  Il  y  a  dans  cette  ville  des 
rues  belles  &  larges ,  &  furtout  une  place,  qui  eft 
une  des  plus  grandes  de  l'Italie  \  il  y  a  aufli  de  belles 
égîifes. 

La  cathédrale  eft  remarquable  furtout  par  une 
fnagnifique  chapelle  de  la  Vergine  del  Fuoco  ,  dans 
laquelle  on  conferve  une  image  miraculeufe  qui , 
quoique  fur  du  papier ,  paffe  pour  avoir  demeuré 
intacte  au  milieu  des  flammes  9  le  4  Février  1426. 
La  chapelle  eft  ornée  des  plus  beaux  marbres ,  l'au- 
tel de  pierres  dures ,  &  la  coupole  peinte  par  Ci- 
gnani  ,  le  tabernacle  de  l'autel  du  S.  Sacrement  eft 
tin  bel  ouvrage  de  Michel-Ange.  Il  y  a  un  ouvrage 
de  Bezzi  fur  là  tranflation  folemnelle  de  cette  image 
ën  1636. 

;  S.  Mercuriale:  ,  abbaye  des  Bénédictins  ,  eft 
ainfi  nommée  du  nom  d'un  faint  évêque  de  Forli , 
dont  les  reliques  s'y  confervent.  Le  couvent  fubfifte 
depuis  le  neuvième  (iècle.  Le  bâtiment  eft  beau.  Le 
clocher  eft  de  l'an  1 1 80.  On  tint  un  concile  provin- 
cial dans  cette  églife  en  1286.  Dans  les  archives  on 
conferve  de  vieux  titres  qui  remontent  jufquau  neu- 
vième fiècle  j  ils  ont  échappé  à  l'incendie  de  1173 , 
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dans  lequel  on  mit  le  feu  à  la  plupart  des  églifes. 
On  a  imprimé  la  chronologie  des  abbés  de  S.  Mer- 
curiale, qui  va  jufqu'en  17 14,  &  où  Ton  trouve  une 
partie  de  l'hiftôire  de  Forli, ,  \ 

Dans  l'églifè  des  Strvius  fl  y  a  une  belle  chapelle 
de  S.  Pélegrino  ,  &  vis-à-yis  dé  cette  églife  ,  un 
beau  bâtiment  de4  la  mijfion.  ' 

Dans  l'églife  du  collège1 oti  montre  une  petite 
Vierge  ,  appelée  di  Germania  ,t  &  qui  fut  donnée 
par  Dorothée  ,  ducheffe  de  Brunfwick. 

A  S.  Antonio  del  Cagenùccl  ij  y  a  des  tableaux  re- 
marquables,  entr'autres  un 'S;  Sébaftien  de  l'Albane. 

Aux  Filippini  ,  une  Annonciation  du  Guerchin  ; 
un  S.  François  de  Sales  de  Carie  Maratte  y  un  S. 
Jofeph  du  Cignani. 

Au  grand  autel  des  Dominicains ,  un  S.  Jacques  de 
Pierre  deCortone,  un  S.  Jôfèph  de  l'Albane. 

Cheï  les  religieufes  de  S.  Dominique ,  une  Ste.  Rofe 
du  Cignani.  ,  , 

A  l'oratoire  dé  "S.  Jofeph  ,  le  tableau  du  faint  eft 
der  Lagnacci. 

A  $.  Jérôme  f  une  Conception  du  Guide. 

Aux  Capucins  )  un  S.  Jean-Baptifte  du  Guerchin. 

Aux  Cafmèà  on  remarque  un  S.  André  fait  par  le 
Bondi  dans  lé  temps  qu'il  étoit  devenu  fou. 

A  la  Madonna  de*  Fiori  hors  de  la  ville  ^  un  beau 
crucifix  du  Guerchin. 

L'hôpital  eft  bien  bâti }  &  Ton  y  remarque  un  bel 
efcalier. 

Le  palais  public  eft  fur  la  grande  place  ;  on  y  voit 
les  armes  des  Ordelaffi.  Il  y  a  dans  la  tour  une  hor- 
loge qui  marque  l'heure  fur  fept  cadrans,  dont  uq 
v       eft  à  trois  cent  pieds  de  diftance.  Cette  horloge  eft 
\      d'Antoine  Praga  de  Monaco,  qui  éft  actuellement  à 
Rome. 

L'arc  du  pont  des  Moratini  paroît  fort  ancien , 
&  tient  même  des  conftruâions  romaines  j  il  n'y  a 
pas  d'autres  reftes  d'antiquités  à  Forli. 
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Les  palais  particuliers  qui  méritent,  quelqu'at  ten- 
sion font  ceux  de  Piazza,  Torelli ,  Tartagni ,  Mer- 
lini,  Moratini,  Albicinj. 

Dans  le  cabinet  du  comte  Mérenda  on  voit  un 
Chiift  à  la  colona  par  Paul  Véronèfe  ,  une  Charité 
Romaine  &  un  S.  Jérôme  du  Guerchin  ,  Jûdas  Mac- 
cabée  par  le  Titien  ,  &  d'autres  tableaux  des  plus 
grands  maîtres ,  avec  une  colle&ion  de  camées  & 
de  pierres  gravées. 

Dans  la  maifon  Piazza ,  un  Chrjft  de  Rubens  , 
un  S.  Jean  du  Guide  9  &c. 

Chez  M.  Paéfi  del  Loçatelli ,  des  detfîns  du  Guer* 
çhin  ;  un  petit  tableau  dé  Solimène  ,  &c. 

Chez  le  comte  d'Afte ,  un  Cignani. 

Chez  le  comte  Albizini ,  un  Carie  Maratte. 

Chez  le  marquis  Albicini ,  une  Aurore  de  Cignani , 
&  un  appartement  meublé  fuperbement.  Les  fçulp- 
tures  ,  les  broderies ,  les  étoffes  y  font  d'une  riche^Ie 
qu'on  ne  trouve  point  dans  les  petites  villes.  , 
.  Chez  le  doâeur  Giorgini  ,  des  médailles  dçs 
hommes  illuftres  &  des  antiques. 

Chez  M.  François  Baratta  9  des  médailles  &  des 
antiques. 

*  Les  ramilles  les  plus  diftinguéés,  de.  Forli  font 
celles  des  Pauluzzi,  Brandolini,  Numaï  ,  Alliotti , 
Téodoli  ;  car  les  familles  Orgogljoii ,  Ordelaffi  , 
Zampefchi'font  éteintes ,  &  les  Riari  font  établis  à 
Naples. 

On  compte  parmi  les  hommes  célèbres  de  Forlj 
Cornélius  Gallus  &  Sextus  Rufus ,  du  moins  fuivant 
Morgagni. 

Louis  Priranno  cordelier,  un  des  fix  théologiens 
ehoifis  par  le  concile  de  Florence. 

Guido  Bonati ,  agronome  8c  aftrologue  célèbre 
de  fon  temps  ,  dont  les  traités  d'aftronomie  com- 
pofës  en  1x84  ont  été  imprimés  en  1491. 

Rainiero  Arfcndi  jurifconfulte  ,  qui  fut  maître  de 
Eartole  ,  &.plufieurs  autres  jurifconfultes  très- 
connus. 
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Le  célèbre  Jean-Baptifte  Morgagni  ,  qui  étoit 
profefleur  de  médecine  à  Padoue ,  étoit  né  à  Forli 
Je  15  Février  1681.  Il  mourut  le  5  Décembre  1771. 
Sa  vie  a  été  publiée  à  Naples  en  1764  de  fbn  vivant 
par  M.  Mofca ,  avec  un?  mauvaife  differtation  contre 
lattraftion  \  &  fon  éloge  fe  trouve  dans  les  Mé- 
moires de  l'académie  des  fcienccs  pour  177 1. 

Il  y  a  eu  plufieurs  autres  médecins  diftingués  de 
Forli  ;  on  en  compte  jufqu'à  vingt-cinq  qui  ont  été 
profeffeurs  dans  les  univerfités  de  Bologne  &  de 
Pife. 

Pour  l'hiftoire  ,  on  cite  Flavio  Biondo  qui  eft  un 
des  plus  célèbres  hiftoriens  de  l'Italie  ,  &  de  nos 
jours  les  PP.  Riceputi  &  Mambelli ,  jéfuites. 

Pour  la  poéfie  ,  Ardellini  qui  fut  couronné  par 
Louis  XII,  &  que  Ton  a  cité  comme  un  des  r  eft  au- 
rateurs  des  études  en  France. 

Pour  les  arts,  Organi  qui  vivoit  en  1300,  un  des 
meilleurs  difciples  de  Giotto. 

Melo  Occio ,  le  premier  qui  excella  dans  l'art  de 
peindre  des  plafonds ,  comme  on  le  voit  dans  une 
infcription  du  palais  Quirinal ,  il  mourut  en  1491. 
Livio  Agrefti ,  dont  il  y  a  des  peintures  à  l'Efcurial. 

Cignani  étoit  né  à  Bologne  ,  mais  il  étoit  établi 
i  Forli ,  où  il  a  peint  la  belle  coupole  de  la  Madonna 
del  Fuoco  $  Bondi  fon  élève  fit  des  ouvrages  que 
Fon  confond  avec  ceux  du  maître.  Cignani  en  1694 
établit  une  académie  de  peinture  à  Forli,  &  le  fénat 
donna  pour  cet  effet  un  appartement  dans  le  palais 
public. 

Marcolini ,  imprimeur ,  graveur  &  de  Amateur  , 
eft  loué  par  Vafari. 

Les  vies  des  hommes  célèbres  de  Forli  ont  été 
écrites  par  Marchefi. 

Forli  a  eu  des  guerriers  célèbres  parmi  les  Orde- 
laffi  ,  Brandolini,  Zampefchi,  Romanclli  }  ce  fut 
Céfar  Ercolani  qui  fit  prifonnier  François  premier  à 
la  bataille  de  P avie. 
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On  y  compte  pluficurs  faints  ,  douze  cardinaux  i 
&  le  pape  Pafcal  II ,  qui  étoit  né  au  château  de 
Bieda  ,  dépendant  alors  de  la  république  de  Foili. 

Dès  Tan  1370  Giac.  Alegretti  forma  une  acadé- 
mie des  belles  lettres  }  mais  lorfqu'il  quitta  Forli 
pour  aller  à  Rimini,  rétabliffement  languit.  En  1574 
cette  fociété  fut  rétablie  fous  le  nom  d'académie  des 
FHargiri ,  &  elle  fubfifte  encore.  Marchefi  a  donné 
l'hiftoire  de  cette  académie. 

L'académie  des  Icneutici  fe  raflemble  aufii  de 
temps  en  temps  dans  la  maifon  Piazza  ,  pour  lire 
des  poéfies  &  même  des  mémoires  de  feience  &  de 
littérature. 

M.  Jean  Toderini ,  ci-devant  jéfuite  ,  profeflenr 
à  Vérone,  &  qui  s 'eft  enftiite  retiré  à  Forli,  a  donné 
en  1771  un  ouvrage  fur  les  conducteurs  électriques 
propres  à  garantir  du  tonnerre  ,  il  travaille  fur  la 
littérature  des  Turcs. 

M.  l'abbé  Pellegrino  Gaudenzi ,  excellent  poète, 
af  donné  en  1 78 1  un  poème  intitulé  la  Nafcita  di  CriJ/oy 
dans  le  goût  de  la  mefliade  de  Klopftock  ,  il  eft  en 
trois  chants  ,  &  a  fait  honneur  à  l'auteur, 
•  Le  territoire  de  Forli  eft  abondant  en  bled  ,  en 
vin  &  en  huile ,  chanvres  ,  lins  ,  foie  &  beftiaux» 
Ces  productions  font  tout  le  commerce  des  habitans. 
Il  y  a  aufli  des  mines  de  foufre  ,  &  deux  fabriques 
de  cuirs  &  de  peaux.  La  culture  de  la  coriandre  , 
du  paftel  &  du  faffran  y  faifoit  un  objet  confïdérable. 
Elle  çeiTa  lors  de  l'interdit  de  Vcnife.  La  perte  du 
commerce  a  fait  diminuer  le  nombre  des  habitans 
qui  montoit  autrefois  à  trente  mille." 

Il  y  a  des  fontaines  falées  à  Monte  Maggiore  ,  & 
Ton  pourroit  y  faire  du  fel.  A  la  Pieve  delP  Aque- 
dotto  on  montre  une  colonne  de  marbre  avec  une 
infeription  à  l'honneur  de  l'empereur  Confiance. 

A  Salto  il  y  a  un  cabinet  de  médailles  &  d'antiques 
chez  M.  Raineri.  > 

Le  père  Toderini,  Jéfuite  ,  m'avoit  fourni  fur 
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cette  ville  un  mémoire  plus  détaillé  ,  &  j'ai  eu  du 
regret  detre  forcé  de  l'abréger. 

De  Forli  à  Faenza  il  y  a  trois  lieues. 

Faenza  ,  en  latin  Faventia ,  eft  une  ville  ancienne, 
grande  &  bien  bâtie ,  fituée  dans  la  Romagne  fur 
le  Lamone ,  à  trois  lieues  de  Forli  8c  à  onze  lieues 
de  Bologne.  Léandro  Alberti  dit  qu'on  ignore  fon 
Origine.  Tite-Live  en  parle  L.  LXXXVIII.  La  mère 
de  l'empereur  Commode  y  étoit  née.  Siiius  Itaiicus 
parle  aufll  de  cette  ville  quand  il  dit  :  Arva  corona- 
tum  nutrire  Faventia  pinum.  Cette  ville  fut  ruinée, 
plufieurs  fois.  Elle  fut  foumife  long-temps  aux  Man- 
fredi ,  à  qui  le  pape  Alexandre  VI  l'ôta  en  1500.  Le 
lin  qu'on  y  cultive  étoit  très-eftimé  du  temps  des 
Romains.  Pline,  L.  XIX,  Chap.  1.  Mais  dans  ces 
derniers  temps  la  ville  de  Faenza  eft  devenue  célèbre 
par  le  travail  de  la  terre  émaillée  ,  qu'on  appelle 
maiolica  en  italien  ,  &  que  nous  appelons  la  fayance. 
Un  Italien  qui  étoit  venu  accompagner  en  France 
un  duc  de  Nevers  ,  ayant  apperçu  à  Nevers  une 
terre  argilleufe ,  ou  du  moins  mêlée  de  glaife  &  de, 
fable ,  telle  qu'on  l'employoit  à  Faenza ,  occafionna 
le  premier  établifTement  de  fayance  qu'il  y  ait  eu, 
dans  le  royaume. 

La  place  de  Faenza  eft  décorée  de  portiques  6c 
de  galeries  ,  qui  font  très-commodes. 

Cette  ville  eft  la  patrie  du  célèbre  Tcf  icelîi. 

M.  l'abbé  Carreras,  profefleur  de  mathémati- 
ques ,  y  fait  des  horloges  fingulières. 

De  Faenza  à  Caftello  Bolognèfe  il  y  a  dpux  lieues, 
de  Caftello  Bolognèfe  à  Imola  une  lieue  &  demie. 

IMOLA  ,  en  latin  Forum  Cornelii  eft  une  petite 
ville  de  la  Romagne ,  fituée  à  fept  lieues  de  Bologne, 
fur  les  bords  du  Santerno ,  daus  une  plaine  riante  , 
qui  eft  le  commencement  de  la  plaine  immenfc  de 
Lombardie  ,  dont  nous  avons  parlé  dans  le  tome  I. 
Léandro  Alberti  croit  que  cette  ville  fut  fondée  par 
les  Romains ,  &  qu'elle  ptit  fon  nom  de  quelqu'un 
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des  Cornélius  que  le  fénat  y  avoit  envoyé*  Blonde 
dit  que  Clefi  ,  devenu  roi  après  la  mort  d'Alboin  rot 
des  Lombards  ,  bâtit  Imola  dans  l'endroit  où  avoit 
cté  Forum  Cornclîi,  ville  ruinée  par  Antiochus,  capi- 
taine des  troupes  de  Narsès  :  il  lui  donna  le  nom 
d'Imola  à  l'occafion  des  mafures  qui  étoient  fur  une 
petite  colline  près  du  fleuve ,  &  il  y  établit  des  quar- 
tiers pour  tenir  en  refpeft  les  habitans  de  Faenza  y 
de  Forli  &  de  Ravenne.  Après  l'expulfion  des  Lom- 
bards elle  tomba  fous  la  puiflance  des  Bolonois  5; 
Imola  eut  cependant  auffi  quelques  feigneurs  parti- 
culiers :  tels  que  Pierre  Pagnano  en  1272 ,  Alidofto 
en  1291,  Manfredi  en  1446,  Sforze  en  1472.  Voyez 
Léandro  Alberti  &  Biondo,  Hift.  L.  XXI.  Enfin 
Céfar  de  Borgia  s'en  empara  ,  &  elle  palfa  fous  la 

domination  de  1  eglife  du  temps  de  Jules  IL 

Le  chevalier  Morelli ,  architefte ,  que  le  pape 

protège  beaucoup  ,  a  bâti  dans  cette  ville  plufieurs 

églifes  9  un  hôpital  &  un  théâtre  ,  qui  font  d'une 

bonne  architecture. 

Cette  ville  a  produit  plufieurs  hommes  illuftres» 

entr'autres ,  Jean  d'Imola ,  célèbre  profeflfeur  de 

jurifprudence  à  Bologne  5  &  Tartagno  fon  fils  y 

qu'on  appeloit  le  monarque  de  la  loi. 

L'académie  d'Imola  ,  qui  fut  établie  en  1656  , 

fous  le  nom  des  ïndufiriofi ,  a  produit  des  hommes 

célèbres  ,  furtout  Zappi,  né  en  1667 ,  &  mort  à 

JRome  en  17 19  (  1  ). 

Voici  deux  fonnets  que  l'on  cite  en  Italie,  qui 

font  l'un  &  l'autre- de  Zappi  \  le  premier  eft  fur  le 

triomphe  de  Judith. 

Al  fin  col  teschio  d'atro  fangue  intrifo 
Tornô  la  gran  Giuditta;  e  ognun  dicea 
Viva  TEroe.  Nulla  di  Donna  avea, 
Fuorchè  *1  tefluto  inganno,  e'I  vago  vifo. 

(i)  Voyez  Rime  deW  Avvo'cato  Giovan-Battijta  Felice  Zappi  , 
9  di  Fauftina  Marratti  fua  conforte ,  in-\  1.  172  5  &  1 73 1  ;  £f  Q"1*- 
drio,  délia  florin  e  délia  Ragione  d%  Ogni  Poefia ,  in  Milauo  17+1. 
Tome  I,  page  73,  &  Tome  II,  page  344. 
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Corfer  le  verginelle  alJieto  avvifo; 
(■  *  -        Chi  '1  ptè,  ch'  il  manto  di  baaciar  gode». 
La  deftra  no ,  ch'  ognun  di  Ici  temca 
Per  la  memoria  di  quel  moftro  uccifo. 

Cento  Profeti  alla  gran  Donna  intorno 
Andrà ,  dicean  ,  chiara  di  te  memoria 
Finchè  *1  fol  porti ,  e  ovunque  porti  il  giorno. 

Forte  ella  fu  nell'  immortal  vittoria  $ 
Ma  fu  più  forte  allor  che  fe'  ritorno  : 
Stavafi  tutta  umile  in  tanta  gloria. 

Le  fécond  fonnet  de  Zappi  eft  encore  plus  célè- 
bre ,  mais  dans  un  genre  tout  différent }  ce  font  les 
grâces  badines  &  naïves  ,  l'expreflion  tendre  ,  déli* 
cate  Scingénieufe,  qui  en  font  le  mérite* 

.     '     Cento  vezzozi  pargoletti  Amori 

Stayano  un  di ,  fcherzando  in  rifo,  e  in  gioco , 
Un  di  lor  comiticio  :  fi  voli  un  poco, 
Dove  ?  un  rifpofe  *  ed  egli  :  in  volto  a  Clori. 

.    .       Biffe  ;  e  volron  tutti  al  mio  bel  foco  h 

Quai  nuvol  d'Api  al  piu  gentil  de'  fiori. 
Chi'l  crin ,  chi'l  labbro  tumidetto  in  fuori , 
E  chi  quefto  fi  prefe ,  e  <hi  quel  loco. 

Bel  vedere  il  mio  ben  d'Ameri  pieno  ! 

Dui  con  le  faci  eran  negli  occhi ,  e  dut 

Sedean  con  Parco  in  fui  ciglio  fereno. 
-«..  ■  . 

Era  tra  quefti  un  Amorino ,  à  cui 

Mancè  la  gota ,  e'I  labbro ,  e  cadde  in  feno 

Difle  à  gli  altri  :  chi  fta  meglio  di  nui? 

•  ■ 

Ceft  à  Imola  qu'habite  le  comte  Camille  Zam- 
pieri ,  connu  par  fes  poëfies  italiennes  &  latines. 

D'Imola  à  Caftel  S.  Pietro  il  y  a  deux  lieues  ;  de 
Caftel  S.  Pietro  à  la  Pofta,  une  lieue  ;  de  la  Pofta 
à  Maggio,  un»  lieue  j  de  Maggio  à  S.  Lazaro, 
deux  lieues  3  de  S.  Lazaro  à  Bologue ,  une  lieue. 
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CHAPITRE  XXVII. 

Defcriprion  de  Ferrare* 

La  route  de  Bologne  à  Ferrare  fe  peut  faire ,  i°.  par 
un  canal  de  navigation ,  2.0.  par  ia  route  de  la  pofte, 
30.  par  celle.de  Çento:  voici  la  route  de  la  pofte  > 
qui  eft  aufiï  la  grande  route. 
*  De  Bologne  à  Corticella  ,  une  lieue  \  de  Corti- 
cella  à  Bondanello,  une  lieue  j  de  Bondanello  à 
Funo,  une  dèmi-lieue;  de  Funo  à  Caftello  San 
Giorgio  ,  une  lieue  \  de  Caftello  S.  Giorgio  à  S. 
Pietro  in  Cafal.e ,  une  lieue  &  demie  \  de  S.  Pie- 
tro  in  Cafale  à  S.  Vincenzo,  une  lieue  :  de  S.  Vin* 
cenzd  à  Poggio  ,  une  lieue  ;  de  Poggio  à  Ferrara  , 
trois  lieues  :  en  tout ,  il  y  a  de  Bologne  à  Ferrara  dix 
lieues  ,  .on  compte  trente-deux  milles  ou  cinq  portes. 

Lorfqu'on  va  par  Cento  ,  on  fait  de  Bologne  à  S» 
Giorgio  ,  une  pofte  &  demie. 

A  Cento,  une  poftè. 

A  S.  Carlo  ,  une  pofte. 

A  Ferrara,  une  pofte  &  demie. 

On  paie  huit  paules  par  couple  de  chevaux ,  & 
trois  par  bidet»  On  doit  furtout  prendre  la  route 
de  Cento,  quand  on  eft  curieux  de  peintures  ;  il 
n'y  a  que  quatre  milles  de  plus  *7  ou  en  tout  trente- 
lix  milles  ,  mais  le  chemin  eft  fbuvent  impraticable 
par  les-  inondations.  On  paffe  le  Reno  à  la  Picve  , 
qui  eft  un  gros  bourg  à  un  mille  de  Cento.  , 

Cento  eft  une  ville  d'environ  quatre  mille  habi- 
tans ,  fituée  à  fix  lieues  de  Ferrare  ,  où  naquit  en 
1590  ,  le  célèbre  peintre  Jean-François  Barbieri  , 
furnommé  Guercino  ,  parce  qu'il  étoit  borgne.  Le 
Guerchin  aimoit  fa  patrie ,  &  y  habitoit  volontiers  ; 
en  1616  ,  il  y  établit  une  académie  ,  où  les  jeunes 
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peintres  venoient  de  tout  pays  pour  fe  former  :  il 
reçut  trois  cardinaux  qui  patfbient  à  Cento ,  &  les 
fit  fervir  à  table  par  douze  de  fes  élèves  les  mieux 
faits  &  les  plus  éiégans  ;  ce  genre  de  magnificence 
prouve  bien  la  réputation  que  ce  grand  peintre  avoit 
acquife  dès  l'âge  de  vingt-fix  ans.  Il  ne  voulut  point 
quitter  fou  pays  pour  être  premier  peintre  du  roi 
de  France,  ni  du  roi  d'Angleterre  :  il  mourut  à 
Bologne  en  1666  ,  comblé  de  gloire,  &  avec  une 
fortune  çonudérabk  ;  il  n  y  a  aucun  peintre  qui  ait 
plus  travaillé  que  le  Guerchin  ,  &  avec  plus  de 
facilité  :  on  compte  de  lui  plus  de  cent  &  fix  ta- 
bleaux d'autels ,  &  cent  cinquante  tableaux  d'hif- 
toire  ,  fans  y  comprendre  les  coupoles  ,  les  pla- 
fonds ,  les  morceaux  peints  furies  murs  des  églifes, 
&  les  petits  tableaux  de  chevalet  :  il  en  eft  plufieurs 
à  Cento  dans  différentes  églifes  ,  &  ils  forment 
encore  toute  la  réputation  de  cet  endroit.  Je  vais 
les  parcourir ,  en  fuivant  Tordre  naturel  des  quar- 
tiers de  cette  petite  ville. 

Le  collège  étoit  occupé  par  les  Jé  fui  tes  :  l'abbé 
Piombini  légua  tout  fon  bien ,  qui  montoit  à 
quinze  ou  feize  cent  livres  de  rente ,  &  l'on  faifoit 
bâtir,  en  1766,  une  églife  d'environ  foixante  pieds 
de  longueur  ,  fort  bien  décorée  ,  qui  devoit  coûter 
plus  de  cinquante  mille  francs.  Ceft  actuellement 
un  féminaire.  On  conferve  dans  la  maifon  un  S, 
Jérôme  &  une  Vierge  ,  qui  allaite  l'enfant  Jéfus  , 
par  le  Guerchin  ;  il  défendit  à  fes  héritiers  de  les 
vendre  ,  ou  de  les  lailfer  copier  à  perfonne,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  fût  :  le  S.  Jérôme  a  un  ange 
derrière  lui ,  fur  lequel  il  répand  une  ombre  qui 
eft  diftribuée  avec  beaucoup  d'intelligence ,  mais 
le  tableau  eft  très-noir.  On  conferve  dans  le  même 
féminaire  un  vieillard  du  Guerchin  ,  &  quelques 
tableaux  de  Gennari  fon  coufin  \  &  le  compagnon 
de  fes  travaux  :  on  remarque  de  celui-ci  Elifée  re£ 
fufcitant  le  fils  de  laSuqamite;  la  douleur  de  la  mère, 
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Ja  noblefle  du  prophète  ,  la  figure  cadavéreufe  de 
l'enfant,  y  font  rendues  dune  manière  frappante  ;  ' 
cependant  on  prétend  que  ce  n'eft  qu'une  copie! 

Dans  1  'églife  du  Rofaire ,  on  voit  un  Père  Eter- 
nel ,  du  Guerchin  ,  un  Chrift ,  un  S>  Jérôme  ,  ua 
S.  Jean-Baptifte ,  un  S.  Thomas,  un  S.  François, 
&  dans  la  voûte  une  aflbmption ,  du  même  maître. 

A  1  eglife  de  Ste.  Madelaine ,  un  tableau  de  cette 
fainte  ,  par  Gennart  ;  il  a  été  un  peu  gâté  par  le 
fcrupule  d'un  archevêque  de  Bologne  ,  qui  a  voulu 
faire  defcendre  les  cheveux  fur  la  gorge  de  la  trop 
belle  pénitente. 

Nome  di  Dio  ,  églife  de  confrérie  :  on  y  voit 
le  plus  fameux  de  tous  les  tableaux  du  Guerchin 
qu'il  y  ait  à  Cento ,  Jéfus-Chrift  reflufcité  qui  appa- 
roît  à  fa  mère  ;  il  a  été  gravé  en  Angleterre. 

Il  Duomo,  églife  cathédrale  ,  fous  l'invocation 
de  S.  Biagio  ou  S.  Blaife  ;  on  y  voit  une  transfi- 
guration de  Gennaro  ,  &  une  chaire  de  S.  Pierre 
du  Guerchin  ,  c'eft-à-dire  ,  Jéfus-Chrift  confignant 
les  clefs  à  S.  Pierre  \  celui-ci  m'a  paru  un  peu  noir. 
Sous  le  portique  de  l'églife  eft  un  monument  ou 
fépnlcre  vuide ,  élevé  à  la  mémoire  du  Guerchin  : 
Cenotapkium  Jo.  Franc.  Barbie  ri  vu/go  il  Guercino 
ia  Cento  ,  Pi&oris  tximii ,  obiit  24  Dec.  1666. 

A  S.  Pierre ,  on  conferve  un  tableau  de  S.  Be- 
noît ,  &  un  de  S.  Pierre-aux-Liens ,  par  le  Guer- 
chin :  à  S.  Salvadore ,  un  tableau  de  tous  les  faints  ; 
aux  Servîtes  ,  S.  Charles  avec  un  ange  qui  lui  pré- 
fente  une  roie  ;  aux  Capucins  ,  qui  font  hors  de  la 
ville,  les  difciples  d'Emaiis ,  &  une  Vierge  ,  pour 
laquelle  le  peintre  avoit ,  dit-on  ,  fait  le  portrait 
de  fa  maîtrefTe. 

Au  palais  de  Ciarelli ,  on  voit  quelques  frefques 
peintes  par  le  Guerchin  ,  &  qui  repréfentent  des 
fujets  de  l'Ariofte  &  du  Talïe  ;  il  y  a  auflï  une 
belle  frefque,  où  l'on  voit  Vénus  qui  allaite  l'Amour. 
La  ville  dé  Cento  dépend  pour  le  temporel  dit 
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légat  de  Ferrare  ,  &  pour  le  fpirituel ,  de  l'arche- 
vêque de  Bologne  5  le  pape  Lambcrtini  s,y  plai- 
foit  beaucoup,  &  il  y  venoit  en  villégiature  quand 
il  ctoit  archevêque  de  Bologne  :  il  en  fit  une  ville 
épifcopale  en  1755  ,  cependant  en  laiflant  cet  évê- 
ché  uni  à  l'archevêché  de  Bologne.  Le  dodeur  Mon- 
forti ,  curé  de  S.  Roch  ,  travailloit  à  une  hiftoire 
de  Cento,  La  coutume  ou  le  ftatut  du  pays  fut  im- 
primé à  Ferrare  en  1609,  en  un  volume  in-folio, 
qui  a  pour  titre  :  Statut  a  terrœ  Ce  nu  nuper  refor- 
mata ,  anno  Do  mi  ni  1607, 

En  fix  heures  de  temps  en  été  les  voituriers  vont 
#  de  Cento  à  Ferrare  ,  qui  en  eft  à  huit  lieues.  On  va 
en  partie  fur  les  anciennes  digues  du  Reno ,  &  en 
partie  dans  le  lit  même  où  il  couloit.  Le  chemin 
eft  mauvais  dans  cette  province ,  &  fouvent  on  eft 
une  journée  entière  à  faire  une  pofte  ,  ou  plu  fi  eu  r  s 
jours  à  attendre  que  les  eaux  foient  retirées. 

Ferrare  eft  une  ville  de  trente  mille  habitans, 
fitiîée  à  dix  lieues  de  Bologne  &  à  vingt  lieues 
de  Veniie,  à  une  lieue  d'une  des  branches  du  Pô  , 
à  douze  lieues  de  fon  embouchure.  L'invafion  d'At- 
tila en  Italie  ,  l'an  452  ,  &  la  ruine  de  l'ancienne 
ville  d'Aquiîée ,  fit  déferter  quelques  habitans  du 
Frioul  ,  qui  remontèrent  le  Pô,  &  vinrent  fe  met- 
tre en  fureté  parmi  les  marécages  &  les  bois,  à 
l'endroit  où  eft  Ferrare  actuellement.  Vers  l'an  585, 
l'exarque  de  Ravenne  Smaragde  ou  Smeralde ,  qui. 
gouvernoit  pour  l'empereur  de  Conftantinople  ,  y 
fit  bâtir  des  murailles.  Le  pape  Vitalien  ,  en  658  , 
lui  donna  le  titre  de  ville  ,  &  y  transféra  l'évêché 
de  Voghanza.  Ferrare  fut  comptée  parmi  les  villes 
de  la  Romagne,  à  caufe  de  fa  fidélité  aux  empe* 
reurs  Romains  }  elle  fut  foumife  enfuite  aux  exar- 
ques de  Ravenne ,  aux  rois  Lombards  ,  &  enfin  au 
S.  Siège,  foit  lorfque  Charlemagne  donna  au  pape 
l'exarchat  de  Ravenne  ,  foit  au  temps  de  la  comtelfe 
Mathilde  ,  en  1977  :  le  papç  Jean  XXII  la  donna 
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àObizzo,  marquis  d'Eft,dans  le  quatorzième  (ièclé* 
Après  la  mort  d'Alphonfe  II  ,  que  les  papes  re- 
gardent comme  le  dernier  duc  de  la  mai  Ton  d'Eft  , 
Clément  VIII  fît  valoir  les  prétentions  du  S.  Siège 
fur  la  ville  de  Ferrare  :  il  envoya  fbn  neveu  Aldo- 
brandini ,  qui  en  fit  la  conquête  en  J598  ,  malgré 
les  prétentions  d'une  branche  de  la  même  maifon , 
qui  eft  celle  des  ducs  de  Modène ,  reconnue  pour 
légitime  par  les  empereurs ,  mais  non  par  les  papes. 
Voyez  Barufaldi ,  Hift.  de  Ferrare.  Prifciano  anti- 
chith  di  Ferrara  ,  manufeript  de  Modène  \  Mura- 
tori  y  le  Antichità  EflenJL 

On  trouve  dans  l'Anode  un  brillant  éloge  de  la 
ville  de  Ferrare  ,  en  forme  de  prophétie ,  dans  la 
bouche  du  pilote  qui  çonduifoit  Renaud,  pour  en 
venir  à  l'éloge  des  deux  Hercules ,  ducs  de  Ferrare, 
qtiï  régnèrent  au  commencement  du  feizième  fiècle. 

0  città  bene  aventurofa  ,  diffe, 

Ch'anco  la  gloria  tua  falira  tanto; 
Ch'avrai  ili  tutta  Italia  il  pregio,  e'1  vanto 

Che  v'havria  con  le  gratie  e  con  Cupido , 
Vencre  ftanza ,  e  non  più  in  Cipro ,  o  in  Gnido 
£  che  farebbe  tal  per  ftudio  ,  e  cura, 
Di  chi  al  fapere ,  &  al  poter'  imita  , 
La  voglia  havendo,  d'Argîni  e  di  mura, 
Havria  si  ancor  la  fua  città  munita, 
Che  contra  tutto  il  mondo  ftar  ficura 
Potria,  fenza  chiamar  di  fuori  aita  , 
E  che  d'Ercol  figliuol ,  d'Ercol  farebbe , 
Fadre  il  Sfgnor ,  che  quefto  e  quel  far  debbe. 

Canto.  XL1II.  Ott.  55.  $9. 

Cette  ville  fe  préfente  d'une  manière  avanta- 
geufe  :  quand  on  vient  de  Bologne  ,  en  entrant  par 
la  porte  S*  Benoît  ,  on  voit  la  rue  S.  Benoît  qui 
a  près  de  mille  toiles  de  longueur,  6c  qui  eft  ali- 
gnée jufqu^â  la  porte  S.  Jeau  3  c  eft  une  partie  de  la 

nouvelle 

■ 
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nouvelle  ville  ,  bâtie  par  Hercule  II,  qui  avoit 
époufé  une  fille  de  Louis  XII ,  &  qui  fut  célèbre 
par  fon  goût  pour  les  lettres ,  &  par  la  prote&ion 
qu'il  accordoit  aux  fa  vans.  A  l'égard  de  la  longueur 
totale  de  la  ville ,  elle  a  fept  Cent  perches  de  Fer- 
rare,  ou  quatorze  cent  quarante  quatre  toifes  de- 
puis la  porte  S.  Benoît  jufqu'à  la  porte  S.  George  5 
la  grande  rue  S.  Benoît  eft  traversée  à  angles  droits 
à  l'endroit  où  eft  le  palais  Villa ,  &  celui  du  ma- 
réchal Pallavicini  par  une  autre  rue ,  qui  eft  encore 
d'une  longueur  confidérable. 

La  citadelle  ,  qui  tft  à  l'occident  de  la  ville  , 
eft  grande  ,  forte  6c  régulière  ,  le  pape  y  entretient 
trois  cent  hommes  de  garnifon,  &  un  arfenal  où 
il  y  a  quatorze  mille  fufils  8c  beaucoup  d'artillerie» 

On  va  voir  au  château  de  belles  peintures  à  fre£ 
que  dans  la  falle  du  confeil  :  ce  château  des  an- 
ciens ducs  de  Fèrrare  eft  l'endroit  où  ils  habi- 
toieut  dans  le  temps  queièur  cour  étoit  la  plus 
célèbre  }  c'eft  l'habitation  ordinaire  du  légat  ;  mate 
le  cardinal  Trajetto  ,  qui  eft  archevêque  &  légat 
tout  à  la  fois ,  habite  le  palais  archiépifcopal ,  qui 
eft  plus  beau.  L'archevêché  vaut  ieize  mille  écus 
romains,  la  légation  en  vaut  dix  ,  le  tout  revient  k 
près  de  cent  Quarante  mille  livres  de  France.  Il  y 
a  une  partie  de  ce  château- qui -appartient  à  l'e«w 
pereur ,.  comme  dépendance  des-  biens  allodiaux 
dont  il  a  hérité.  \  >  r* 

L'églife  cathédrale  occupe  une  partie  de  la  grande 
place  ;  ou  remarque  le  portail,  le  plafond  du  chœur, 
le  tombeau  d'Urbain  VIII  ,  de  beaux  tableauk  du. 
Carrachç  ,  un  S.  Laurent  du  Guerchin,  qui  eft 
noir  &  gâté,  ùnîoftenfoir  qui  étoit  deftiné  au  roi 
de  Portugal,  on  y  a  placé  la  croix  du  cardinai 
Ruffi^  une  iufcription  à  l'honneur  de  Clément  VIII, 
qui  conquit  Ferrare  ,  &  le  tombeau  de  Lélio  Grt~ 
gorio  Giralàt ,  célèbre  par  M.  de  Thou  comme  un. 
des  plus  favans  hommes  de  fon  fiède  a  ce  fut  furies 
Tome  VI.  A  a 
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mémoires  &ç  fur  ceux  de  (on  frère ,  L.  Antonio  * 
que  fe  fit  la  réformation  grégorienne  du  calendrier, 
en  1562.  i 

Il  GtSU9  collège  qui  étoit  occupé  par  les  Jé(ui- 
tes  ,  qui  l'eft  par  les  pères  des  Ecoles-Pies  ;  on  y 
conferve  deux  tableaux  de  l'Efpagnolet  ;  S.  Stanis- 
las communié  par  les  anges,  &  S.  François  Xa- 
vier rcflufcitant  un  mort. 

A  Santa  Maria  in  vado  ,  un  tableau  de  Paul  Vé- 
ronèfe  ,  &  d'autres  tableaux  très-eftimés. 

A  la  Chartreufe,  il  y  a  une  belle  églife;  on  y 
-remarque  une  Afcenfiou  &  un  jugement  dernier, 
de  Baftianino  Filippi;  dans  le  réfeftoire.,  les  noces 
de  Cana ,  du  Bononi  ,  peintre  de  Ferrare  \  ce  ta- 
bleau eft  li  eftimé  qu'on  allure  qu'on  a  voulu  le 
couvrir  d'or  pour  le  payer.  Dans  la  (allé  du  cha- 
pitre >  il  y  a  auflî  un  S..  Bruno  du  même  Bononi  ; 
dans  le  cloître  y  on  voit  le  tombeau  &  Tépitaphe 
d  un  priuce  dont  la  mémoire  eft  chère  à  Ferrare  : 
OJfa  Borjii  Efttnfis  Ferrariœ  Ducis  I.  vita  funâi  an. 
147 1  ,  fon  tombeau  a  été  refait  en  1613  fie  pofté- 
rieurement  encore  en  175X. 

L'é^life  de  S.  George ,  hors  de  la  ville ,  étoit  au- 
trefois la  cathédrale  ,  elle  eft  remarquable  par  le 
epheile  de  143S,  que  le  pape  Eugène  IV  y  alfem- 
bla  &  <nir  fut  ..en  fuite  transféré  à  Florence. 
;  Dâns  leglifeide5>  Auguftin  eft  le  tombeau  de 
laura  Euftockio ,  appelée  la  Bcrtnara  ,  maîtreflb 
fJ'Alphonfe  II  dernieiî, duc  de  Ferrare,  &  dont  les 
enfans  fueiit  exclus  dfc  la  (ucceftîon  de  leur  père 
par  le  pape  Clément  VIII. 

En  entrant  dans  Tégliic  de  S.  Benoît,  la  première* 
chapelle  à  main  droite  eft.  celle  de  Jean-Baptifte  ^ 
<ta  y  voit  un  tableau  du  Bononi  y  où  Hérode  ôft 
Hérodias  font  rèpréfentés  fous  les,  traits  du  duc  AU 
phonfe  &  de  fa  maîtreife.  Il  y  a  aiifli  une  Ste.  Fa* 
mille  du  Dofli &  lun  S.  Marc  du  Ctémonefi. 

Cette  églife  de  S.  Benoît  eft  celle  où  FAriofte 
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eft  enterré;  on  lui  a  élevé  un  maufolée  en  marbre, 
à  la  droite  du  grand  autel  }  le  bufte  a  beaucoup 
d'expreilîon  }  voici  l'cpitaphe  :  D.  O.  M.  Ludovict* 
Areofio  ter  illi  max.  atque  ore  omnium,  ce/eber.  vati  a) 
Carolo  V.  Cœf.  coronato  ,  no  bi  lu  aie  gêner  is  atqut  ani- 
mé claro  in  reb.pub.  adminifiran*  in  regen.  popuiis  ,  ju% 
gravijf.  ad  fumm.  Pontif.  legationibus  prudentiâ  ,  con\+ 
Jilio ,  éloquent ia  prœflantijf.  Ludovicus  Areoftus  pfone- 
pos  ,  ne  quid  domejiicœ  pietati  ad  tanti  virJ  glanant 
cumutand.  de  fui  (Je  videri  poffit  mqgno  patruo  cujus  ojfe 
Aie  verè  po/ita  fùnt  P.C.  an.  Sal.  lôiz^xixit  an.  59 
ob.  an.  1533.  8.  id.  Junit.  \ 


•«  . 
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Notus  &  Hefferxisjacet  hic  Areoftus  &f  Indis  , 
Cui  mufa  aternum  nomen  Hetrufca  dédit, 
Seu  fatyretm  invitio  exacuit  r  feu  comica  lujjf  \ 
Seu  cecinit  grandi  bella  ducesque  tuba}'1  'J-  l'  * 

Ter  fwmnus  vaies  cuifummi  in  toerticèpmîi  ,  '  :  \ 
Tergeminà  licuit  cingere  fronde  comas. 

•  Dans  le  veûibule  du  réfeé|ôjre  des  Bénédictins , 
on  voit  un  paradis  de  Benvenujo  da  Carafolo  ;  çç 
peintre  étoit  ami  de  l'Ariofte,- &t  il  i^  repréfentQ 
fur  la  droite  avec  une  barbe  noire,. entre  Ste.  Ca- 
therine &  S.  Sébaftien}  le  poète  lui  difoit  en  plai- 
fantant  :  Mettez-moi  dans  ce  paradis- là  ,  parce  qu'il 
n'y  a  pas  d  apparence  que  je  fois  dans  l'autre  :  Di- 
pingete  me  in  queflo paradifo  perche  ntl  altro  io  non  ci  vo+ 

Dans  la  maifon  du  do&eur  André  Barotti ,  on 
peut  voir  un  manuferit.  des  fatyres  de  l'Arîofte,  & 
une  chai(è  qui  lui  appartenoit  ,  de  mjême  qu'on  a 
coofervé  à  S.  Onuphre  de  Rome,  quelques  mauvais 
meubles  du  Tafle  v  commet  fcne  efpèce  de  relique. 

La  mémoire  du  TafFe  fait  qu'un  étranger  va  voir 
l'hôpital  Ste.  Anne  ,  où  ce  grand  poète  fut  enfermé 
fous  prétexte  detfolie  ,  en  1579*.  Alphonfe ,  duc  dç 
Ferrare,  dontlafœur  Eléonore>  étoit  trop,  liée  aveç 
!e  TalTe  y  retint  pendant  fept  ans  dans  cette  trifte 
captivité  -  celui  dqnt  il  avoit  reçu  une  couronne 

A  a  ij 


Digitized  by  Google 


V 


y/i      Voyage    en  Italie; 

immortelle ,  dans  ce  beau  partage  de  la  Jérufalem 
délivrée  :  Tu  magnanimo  Aljbnfo ,  &c.  La  fanté 
de  ce  poète  ,  qui  acheva  de  fe  déranger  dans  fa  pri- 
ion,  lui  fit  traîner  dès- lors  une  vie  trifte  Se  lan- 
guilfante  ,  &  il  mourut  en  1595  ,  en  arrivant  à 
Rome ,  où  le  pape  Clément  VIII  lui  préparoit  au 
Capitole  un  couronnement  &  un  triomphe  folemnel. 

L'hôpital  dont  il  s'agit  a  été  rebâti  depuis"  ce 
temps-là  $  il  eft  très  beau.  Il  contenoit  cent  vingt- 
cinq  malades  quand  je  l'ai  vu. 

C'eft  dans  la  mailon  GuaUngo  à  Ferrare ,  qui 
appartenoit  autrefois  aux  Guarini .,  que  fut  repré- 
fenté  pour  la  première  fois  le  Pafior  fido ,  poème 
qui  jouit  encore  d'une  fi  grande  réputation  \  cette 
maifon  étojt  toute  confacrée  aux  lettres  ,  comme 
on  le  voit  Itir  les  pilaftres  qui  en  font  l'encoignure 
du  côté  de  la  rue  S.  Benoît  :  Herculis  &  Mu/arum 
comme  r ci o      favete  linguis  &  a  ni  mi  s, 

L'univerfité ,  lo  fiudio^  eft  établie  dans  le  Pa- 
lafto  del  paradifo  ,  de  même  que  la  bibliothèque 
publique  :  cette  tiniverfité  eft  ancienne ,  &  a  en 
beaucoup  de  célébrité.  Le  pape  Clément  XIV  l'a 
rétablie  &  dotée  \  Pie  VI  y  a  fait  de  nouvelles 
augmentations.  On  en  eft  furtout  redevable  au  lèle 
du  cardinal  Riminaldî  ^  qui  chérit  fa  patrie  ,  &  qui 
a  donné  lui-même  beaucoup  de  chofes  à  l'univerfité 
de  Ferrare,  pour  la  bibliothèque,  l'hiftoire  natu- 
relle &  les  arts  ;  cette  univerfité  peut  être  comptée 
actuellement  parmi  les  grandes  uni  ver  fi  tés  d'Italie* 

L'académie  appelée  degli  intrepidi  ,  eft  réduite, 
tomme  la  plupart  des  antres  académies  d'Italie  ,  à 
quelques  aflemblées  chaque  année ^  qui  fc  tiennent 
dans  le  château.  : 

Le  palais  Btntivoglio  eft  le  même  où  habitoit  lé 
célèbre  cardinal  de  ce  nom ,  dont  nous  avons  un 
recueil  de  lettres  ,  que  l'on  confeillc  encore  de  lire 
comme  un  modèle  dans  la  langue  italienne  ;  il  avoit 
été  nonce  à  Paris  en  1617,  &  il  paroît  dans  fes 
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lettres  qu'il  avoit  beaucoup  cTinclination  pour  la 
France, 

Il  n'y  avoit  rien  de  plus  célèbre  en  Italie  que  la  . 
cour  de  Ferrare  vers  la  fin  du  feizième  fiècle  f 
furtout  pour  la  littérature  &  l'efprit.  Il  y  a  même 
encore  actuellement  des  gens  de  lettres  :  le  marquis 
Alfonfe  Varano  de  Camerino  eft  célèbre  par  fa 
belle  tragédie  de  Démétrius  ,  qui  pafle  pour  une  des 
meilleures  qu'on  ait  en  Italie,  Il  a  fait  beaucoup 
de  fonnets  &  de  vi^ioni  très-eftimées. 

M.  Jean-François  Malfatti  de  Trento,  profef 
fèur  de  mathématiques,  a  publié  en  178 1  un 
ouvrage  intitulé  Délia  curva  Caffiniana ,  imprimé  à 
Pavie ,  &  où  il  y  a  une  propriété  curieufe  de 
cette  courbe  du  quatrième  ordre  ,  démontrée  par 
la  fynthèfe.  Il  a  tait  aufli  des  differtations  fur  les 
combinaifons  8c  fur  les  probabilités ,  dans  le  pro- 
drome de  l'encyclopédie  italienne,  imprimé  à  Sienne 
vers  1778,  dans  l'anthologie  romaine ,  8c  dans  le 
premier  volume  de  la  fcfciété  italienne. 

M.  le  doÔeur  Thébdore  Bonatti ,  autre  mathé- 
maticien de  la  même  ville  ,  avoit  déjà  travaillé  fur 
la  courbe  caiîinoïde  \  il  a  publié  des  mémoires  de 
méchaniques. 

M.  le  chanoine  Minzoni ,  8c  le  dofteur  Jacques 
Agnella  ,  font  très-connus  par  leurs  poéfies. 

M.  Gaëtano  Migliore,  auditeur  du  cardinal  légat, 
a  écrit  en  vers  8c  en  profe,  en  italien  8c  en  latin  : 
il  a  fait  de  bonnes  inferiptions  \  il  eft  du  royaume 
de  Naples.  !> 

M.  le  docteur  Antoine  Téfta  a  donné  un  ouvrage 
fur  les  morts  apparentes;  8c  des  differtations  lati^» 
nés  fur  la  médecine  8c  la  chirurgie  \  il  a  fëjourné 
à  Paris  en.  1784  :  il  eft  de  plus  poète  8c  même  in> 
provifateur.  Ceux  qui  font  morts  depuis  mon  voyage  , 
étoient  Jean-André  Barotti ,  connu  par  des  ouvra- 
ges de  poéfie  8c  d'hiftoire  littéraire  ,  Jérôme  Baruf- 
ialdi ,  qui  a  écrit  fur  les  antiquités  facrées  ;  Vincent 
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Çellini,  habile  antiquaire ,  8c  l'abbé  Jean-Baptîfte 
Paiferi  9  connu  par  i>lufieurs  genres  d'érudition  ; 
il  netoit  pas  de  Ferrare,  mais  il  étoit  auditeur 
du  cardinal  légat.  Le  comte  Crifpi ,  mort  à  Fer- 
xareen  1781,  avoit  fourni  au  Père  Tirabofchi  plu- 
sieurs articles  fur  les  écrivains  de  Reggio ,  pour 
l'ouvrage  dont  nous  avons  parlé  à  l'article  de  Modène. 

Madame  Riccoboni  ,  Hélène  Balletti ,  qui  a 
brillé  à  Paris  fur  le  théâtre  italien  ,  fous  le  nom 
de  Flaminia ,  étoit  aufîi  née  à  Ferrare  en  1686. 
Voyez  le  Néçrologe  de  1772.  Son  fils  Antoine- 
François  Riccoboni  étoit  né  à  Mantoue  en  1707, 
il  eft  mort  à  Paris  en  1771.  Voyez  le  Nécroioge 
de  1773  (i). 

Quoique  les  ducs  de  Ferrare  aient  toujours  été 
de  fort  petits  fouverains,  à  caufe  du  peu  d'étendue 
de  leur  domination ,  cependant  il  y  en  a  eu  plu- 
iîeurs  qui  ont  tenu  un  rang  diftingué  parmi  les  prin- 
ce* d'Italie  ;  le  pays  étoit  alors  trcs-peuplé ,  & 
très  bien  cultivé  ;  le  revenu  du  prince  étoit  confi- 
dérable  ,  &  fuffifoit  pour  foutenir  une  cour  bril- 
lante :  depuis  que  ce  pays  fait  partie  de  l'Etat 
Eccléfiaftique  ,  il  a  été  négligé  ,  le  pape  n'en  re- 
tire rien.  Le  commerce  eft  très-borné  ,  comme  on 
le  verra  bientôt.  Mais  je  commencerai  ce  détail  par 
l'article  des  poids  &  des  mefures  de  Ferrare .  qui 
pi'étoit  néçêiraire  .pour  cpmpletter  un  traite  que 
j'avois  entrepris  fur  les  poids  &  mefures  de  tous 
les  pays  (2). 

Le  pied  de  Ferrare  répond  à  quatorze  pouces 
dix  lignes  trois  dixièmes  de  France  ;  il  fe  divife 

en  douze  uuçie  &  cent  quaraute-quatre  minuti. 

- .    1 .         ■ .      ■  —        ■  1  -  ..  .  ■ 

<    ■  ■  1  .  •- 

(1)  Sa  veuve  Mde.  Riccoboni ,  Mnric-Jearine  de  la  Borras  , 
6e  Paris  ,  quitta  le  théâtre  en  1760  :  elle  eft  célèbre  par  îles 
/omans,  qui  font  an  nombre  des  meilleurs  qu'on  ait  fait  en 
Trancc;  Catcshy  ,  en  J7S,9?  Amélie  ,  Jenny  ,  le  marquis  de 
CrtfTy  ,  Sancerrc  ,  Sophie  de  Vallière  ,  Butler  ,  17^7  ,  Kivcrs. 

(2)  Cet  ouvrée  a  été  donné  en  ir*b ,  fous  le  titre  de  Métro, 
logit,  par  M.  Pauclon,  à  qui  j'avais  remis  tous  mes  matériaux. 
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La  perche  qui  eft  de  dix  pieds ,  vaut  douze  pieds 
quatre  pouces  fept  lignes  de  France.  Le  mille  de 
Ferme  doit  être  le  tiers  de  mille  perches ,  ce  qui 
revient  à.  fix  cent  quatre-Tingt-huit  toifes  >  ou  qur.» 
tre-vingt  trois  pour  un  dégré.  Cependant  le  P.  Maire 
les  comptoit  de  quatre-vingt-un  &  demi ,  mais  M. 
Contaïni  Cofiabili  m'écrit  que  la  première  notion 
cft  jufte. 

On  emploie  à  Ferrare  trois  fortes  dé  livres  :  Tune 
dite  platealty  commune  tflenfc ,  la  feconde^dite  argtn- 
taria,  la  troifième  fert  uniquement  à  pefer  le  fil 
d'argent  ou  l'argent  filé. 

La  première  pèfe  fix  mille  fept  cent  grains  du 
iequin  de  Venife. 

La  féconde  fix  mille  neuf  cent  douze  des  mêmes 
grains. 

La  troifième  cinq  mille  neuf  cent  trente-deux  & 
fept  vingt-quatrièmes  des  mêmes  grains. 

La  première  eft  d'ufage  dans  le  commerce  ordt* 
naire.  La  féconde  chez  les  orfèvres ,  pour  pefer  les 
pièces  d'argent  maffives  &  autres  chofes  précieufes. 

Chacune  de  ces  trois  livres  fe  divife  en  douze 
onces  ,  mais  la  divifion  de  l'once  varie.  Commu? 
nément  l'once  de  la  livre  platéale  fe  divife  en  huit 
huitièmes,  otto  ottavU  » 

Chez  les  droguiftes  &  les  apothicaires  qui  fe  fer- 
vent de  cette  livre  ,  l'once  fe  divife  en  huit  dragmes  $ 
la  dragme  en  trois  fcrupules  ,  le  fcrupule  en  vingt- 
quatre  grains. 

Chez  les  marchands  de  foie  ,  qui  fe  fervent  auffi 
de  la  même  livre ,  l'once  eft  divifée  en  feize  par- 
ties ,  appelées  flrlini.'U once  de  la  livre  argent  a- 
ria  fe  divife  chez  les  orfèvres  en  huit  huitièmes, 
otto  ottavi;  chaque  huitième  en  vingt  carats,  chaque 
carat  en.  quatre  grains  ;  l'once  de  la  livre  pour 
l'argent  filé  fe  divife  en.  feize  ferlins. 

Ma  livre  de  Paris  s'eft;  trouvée  en  équilibre  avec 
neuf  mijle  quatre  cent  .quatre.- vingt -un  grains  & 
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deux  tiers  du  féquîn  de  Venife ,  par  conféquent 
elle  eft  à  la  livre  platéale  de  Ferrare  comme  cinq 
mille  iix  cent  quatre  vingt  neuf  eft  à  quatre  mille 
&  vingt ,  ou  comme  cent  quarante-un  centièmes 
eft  à  un ,  à  très  peiiN  près. 

J'ai  demandé  pourquoi  le  poids  de  l'argent  filé 
étoit  inférieur  à  celui  des  deux  autres  ;  on  m'a  ré- 
pondu que  cela  venoit  de  ce  qu'il  y  avoit  beaucoup 
de  peine  à  filer  l'argent. 
-  Le  bled  fe  vend  par  moggio,  qui  pèfe  environ 
cinquante  cinq  pefi  ,  chacun  de  vingt  cinq  livres.  Il 
fe  divife  en  cinq  facchi  ,  le  facco  en  quatre  ftara, 
le  ftaro  en  quatre  quarte  ,  la  quarta  en  quatre  mi- 
nelli ,  aiufi  il  y  a  trois  cent  vingt  minelli  dans  le 
moggio. 

La  melure  du  vin  s'appelle  maflello  ,  &  pèfe  cent 
foixante  livres  de  Ferrare ;  fi  le  raifin  eft  en  grappe  , 
on  le  mefure  pnr  caftcllata ,  qui  eft  de  vingt  quatre 
maftelli.  Le  bigoncio  eft  la  moitié  du  maftello,  la 
fecchia  eft  la  moitié  du  bigoncio ,  le  boccale  eft  la 
dixième  partie  de  la*  fecchia  \  on  appelle  meçço  la 
moitié  du  boccale,  &  foglietta  le  quart  du  boc- 
cale. La  foglietta  péfe  une  livre. 

La  mefure  des  terres  eft  le  moggio,  qui  fe  divife 
en  vingt  ftaja  ou  ftara ,  le  ftajo  eft  un  quarré  dont 
le  côté  a  huit  perches  un  pied  huit  pouces ,  8c  l'a 
furface  foixante-ilx  perches  quarrées  ,  foixante-fix 
pieds  cVhuit  pouces  }  ainfi  deux  cent  perches  quar- 
rées font  trois  ftaja.  Le  ftajo  fe  divife  en  quatre 
quarte ,  &  la  quarte  en  quatre  me^etta. 

Le  bled  du  Ferrarois  eft  de  bonne  qualité  ,  fl 
eft  connu  à  Marfeille  &  à  Barcelone  fous  le  nom 
de  bled  de  Goro.  Après  la  culture  du  bled  ,  la 
plus  utile  du  pays  eft  celle  du  chanvre ,  qui  s'eft 
étendu  beaucoup  depuis  quelques  années  ,  &  qui 
augmente  encore*;  cela  fait  qu'on  cultive  moins 
le  maïs ,  (fromintone)  on  trouve  que  celui  ci  appau- 
vrit la  terre,  enforte  que  faunée  d'après,  quand 
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too  y  met  du  froment,  il  y  réufllt  mal ,  au  lieu  qu'a- 
près le  chanvre  ,  le  bled  vient  en  abondance. 

Le  vin  du  pays  eft  foible  ,  parce  qu'il  vient  en 
plaine,  &  qu'il  n'y  a  pas  même  de  collines  dans 
la  province.  Ce  vin  ne  réfifte  pas  à  la  mer,  en 
forte  qu'il  eft  à  très-bas  prix,  &  qu'on  fe  plaint 
de  la  trop  grande  quantité  des  vignes. 

On  y  fait  de  la  foie  ,  mais  en  petite  quantité, 
parce  qu'il  n'y  a  pas  dans  la  campagne  aflez  de 
cultivateurs  qui  puiifent  s'en  occuper  j  on  fauche  6t 
l'on  travaille  la  terre  pour  le  maïs ,  dans  la  fuifon 
où  il  faudroit  s'occuper  des  vers  à  foie  ;  &  Ton 
trouve  que  la  foie  fe  vend  trop  peu  pour  dédom- 
mager du  temps  qu'elle  exigeroit  ;  dailljeurs  dans 
un  pays  plat  &  fouvent  fangeux*  les  mûriers  ne 
réunifient  pas  parfaitement. 

Il  y  a  dans  la  campagne  beaucoup  do  beftiaux, 
mais  foit  que  les  pâturages  ne  foient  pas  bons, 
foit  qu'on  n'y  prenne  pas  aflez  de  foin,  on  ne  mange 
pas  de  très  -  bonne  viande  à  Ferrare  \  &  on  n'y 
recueille  pas  beaucoup  de  bonnes  laines. 

Le  territoire  eft  fufceptible  de  toutes  fortes  de 
productions:  on  y  cultive  des  fèves  &  autres  menus- 
grains  j  qo  y  fait  du  lin  ,  quoiqu'on  le  regarde 
comme  peu  avantageux  \  on  envoie  des  fruits  juf- 
qu'à  Venife.  Les  campagnes  étant  fujettes  aux  in- 
ondations,  &  les  eaux  ayant  peu  de  pente  & 
peu  d'écoulement ,  les  années  pluvieufes  font  tou- 
jours de  mauvaifes  années  pour  le  pays. 

Mais  par  la  même  raifon  la  pêche  y  eft  confî- 
dérable  :  celle  des  efturgeons  fe  fait  tout  le  long 
du  Pô  3  &  outre  la  confommation  du  pays ,  on  en 
envoie  à  Parme  ^  à  Modène  ,  à  Bologne ,  &  même 
à  Rome.  La  pèche  des  anguilles  dans  les  vallées 
de  Comacchio  eft  très-abondante;  les  vallées  qui 
appartiennent  à  la  chambre  apoftolique  font  af- 
fermées foixante  mille  écus  romains  par  an  ,  &  les 
Lepri ,  qui  en  étoient  fermiers  ,  y  ont  gagné  des 
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millions  ;  les  vallées  qui  font  à  la  communauté 
rendent  huit  mille  écus ,  celles  de  la  Mezola  en 
rendent  douze  mille  environ  ;  les  vallées  de  monte 
Vecchio  &  Bevilaqua  font  à  des  particuliers ,  mais 
celle-ci  a  été  détruite  par  la  mer  ,  &  exigeroit 
une  dépenfe  confidérable  pour  être  mife  en  valeur. 
On  Ce  plaint  de  ce  que  la  majeure  partie  du  pro- 
duit de  la  pêche  eft  portée  à  Rome  ,  &  que  le 
peuple  eft  miférable  dans  les  vallées  de  Comacchio. 

La.  population  deFerrare,  qui  étoit  autrefois 
de  cent  mille  habitaos  ,  n'eft  plus  que  de  trente- 
trois  mille ,  encore  faut-il  y  comprendre  trois  mille 
Juifs.  La  population  des  campagnes  diminue  égale- 
ment :  aufli  les  eaux  fe  font  débordées  ,  les  canaux 
font  engorgés  ,  &  le  peu  d'habitans  ne  fuffifant  plus 
pour  ces  travaux,  l'air  y  eft  devenu  mal  fain  (i). 

Il  en  eft  de  même  do  Polefino ,  qui  eft  un  des 
bons  cantons  de  l'Italie  :  la  partie  de  cette  pro- 
vince qui  eft  pofledee  par  les  Vénitiens  eft  très* 
bien  peuplée,  &  bien  cultivée.  Auflîtôt  qu'on  a 
pafTé  à  Lagofcuro  le  bras  du  Pô  qui  fépare  la 
partie  du  Polefino  appartenante  à  la  république ,  de 
celle  qui  appartient  au  pape ,  on  trouve  une  dimi- 
nution frappante  dans  la  culture  &  la  population  , 
les  villages  y  font  déferts  ,  &  les  campagnes  en 
frîche  :  les  fouverains  de  Rome  ne  régnent  pas  afTez 
long-temps  pour  travailler  efficacement  au  bien  de 
leur  pays. 


(i)  Voyez  le  discours  fur  la  nature,  où  M.  de  BufFon  fait 
voir  combien  les  hommes  contribuent  à  la  falnbrité  de  l'air > 
&  à  la  fécondité  de  la  nature. 
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CHAPITRE  XXVIII. 

i 

Des  travaux  faits  pour  V écoulement  des  eaux ,  entre 

Bologne  &  Ferrare. 

On  ne  peut  voyager  dans  cette  partie  de  l'Italie , 
fans  entendre  parler  à  tout  inftant  des  débordemens 
du  Pô  ,  des  marécages  de  Bologne  ,  de  Ferrare 
&  de  la  Romague ,  &  des  remèdes  qu'on  fe  pro- 
pofe  d'y  apporter  ;  le  voyageur  s'intérefle  naturel- 
lement aux  travaux  qu'exige  une  telle  calamité; 
ç'eft  ce  qui  m'a  fait  joindre  à  mon  livre  une  expli- 
cation de  ces  travaux. 

De  Bologne  il  y  a  feize  lieues  vers  l'orient  juf- 
qu'à  Rayeune,  &  dix  lieues  vers  le  nord  jufqu'à 
Ferrare  }  cette  furfacc  de  cent  fbixante  lieues  quar- 
rées  eft  prefque  toute  défolée  par  les  eaux  ,  mais 
les  intérêts  divers  des  pays  voifins  ont  été  caufc  que 
l'on  a  difputé  pendant  un  fiècle  fur  la  manière  d'y 
remédier ,  tandis  que  la  dépenfe  &  les  difficultés 
de  l'cntreprife  contribuoient  à  éloigner  l'exécution. 

Le  Pô,  qui  de  tous  les  temps  a  été  redoutable 
par  fes  débordemens  &  fes  ravages ,  paflbit  avant 
le  douzième  fiècle  près  de  Ferrare  du  côté  du  midi  : 
il  fe  forma,  vers  1155,  un  nouveau  lit  au  nord  de 
Ferrare  }  dès-lors  la  branche  droite  s'appauvrit  peu- 
à-peu  ,  &  devint  continuellement  plus  petite.  Les 
habitans  de  Ferrare  craignirent  vers  Tan  1600,  que 
le  Panaro  &  le  Reno  continuant  de  couler  par 
l'ancien  lit ,  appelé  Po  di  Primaro  ,  &  d'y  former 
des  atterriflemens  7  il  n'en  réfultât  des  inondations 
dans  le  Polefino  de  S.  George  &  dans  les  vallées 
de  Coinacchio  :  ils  recoururent  au  pape ,  &  deman- 
dèrent que  le  Reno  fût  détourné ,  pour  ne  plus  en- 
trer dans  le  Pô  de  Ferrare  :  à  l'égard  du  Panaro , 
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11  s'étoit  déjà  fait  une  route  pour  fe  réunir  aux  eaux 
du  Pô ,  dans  un  lit  abandonné  ,  qui  étoit  entre  le 
Bondeno  &  la  Stellata.  Le  pape  voulut  favorifer 
fes  nouveaux  fujets  ,  qui  de  leur  côté  ,  pour  ren- 
dre leur  demande  plus  favorable,  paroitfbient  vou- 
loir entreprendre  l'excavation  générale  de  l'ancien 
lit  du  Pô ,  &  procurer  le  retour  des  eaux;  il  fal- 
loit  pour  cela  que  tous  les  fleuves  d'eau  trouble  , 
depuis  le  Reno  jufqu'à  la  mer,  qui  tomboient  dan* 
le  Pô  de  Ferrare  &  dans  la  branche  du  Primaro  -y 
fuirent  détournés  &  Ce  répandiffent  pour  quelque 
temps  dans  les  vallées.  Le  pape  par  un  Bref  du 

12  Août  1604,  l'ordonna  ainfi  par  intérim ,  pour 
faciliter  les  travaux  projetés ,  qui  cependant  étoient 
vitiMement  au-deffus  des  forces  de  l'Etat  de  Fer- 
rare,  &  qui  d  ailleurs  avec  le  temps  feroient  deve- 
nus inutiles. 

Le  Reno  fut  d  abord  conduit  dans  les  vallées  de 
Santa  Martine  ;  mais  comme  il  y  avoit  peu  de  fond  , 
les  fables  &c  les  terres  s'y  répandirent  81  formé' 
rent  un  terrain  qui  devint  fufccptible  de  bonifïca» 
tion  ?  alors  les  Ferrarois  firent  tous  leurs  efforts 
pour  écarter  de  leur  territoire  les  eaux  du  Reno  \  les 
Bolonois  furent  forcés  d  élever  de  plus  en  plus  les 
digues  ,  mais  les  accidens  &  les  ruptures  qui  arri- 
voient  de  temps  à  autres  rendoient  les  travaux 
inutiles  :  le  Reno  continua  de  fe  répandre  dans 
les  vallés ,  &  de  fubmerger  le  terrain ,  fans  qu'on 
ait  pu  y  apporter  de  remède. 

La  dernière  rupture,  arrivée  en  1740,  s'appelle 
Rotta  Panfili  ;  c'eft  par-là  que  fortent  actuellement 
toutes  les  eaux ,  qui  fe  rendent  enfuite  dans  les  val- 
lées de  Poggio  &  de  Malalbergo  ,  entre  Cento  & 
Ferrare.  A  l'égard  des  autres  fleuves  qui  furent  auili 
détournés  du  Primaro  en  1604,  comme  leSanterno 
&  le  Senio ,  ils  y  rentrèrent  quelques  années  après  : 
&  le  Lamone  ,  qui  tomboit  dans  le  Primaro,  fut 
conduit  direâement  à  la  mer. 
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Les  Bolonois  comprirent  les  fuites  funeftes  du 
Bref  de  Clément  VIII.  Ils  fe  plaignirent  vivement 
de  rinjuftice  qu'on  leur  faifoit  :  pour  les  calmer, 
on  ordonna  en  1605  une  vifite  ,  à  la  fuite  de  laquelle 
il  fut  décidé  que  le  Reno  feroit  mené  dans  le  Pô 
de  Lombardie  \  mais  cette  décifion  n  eut  aucune 
fiiitc  ,  non  plus  que  les  Brefs  de  Grégoire  XV  & 
d'Urbain  VIII  ,  qui  l'ordonnèrent  également  ,  & 
depuis  long*  temps  les  Bolonois  n'ofent  plus  eipérer 
ce  remède. 

Cependant  on  n'a  point  ceffé  de  faire  depuis  ce 
temps-là  des  vifites  ,  des  projets  &  des  mémoires: 
le  célèbre  Benoît  Caftelli  fut  choifi  pour  la  vifite 
des  eaux  de  Bologne  &  de  Ferrare,  faite  fous  Ur- 
bain VIII  en  1623  $  Dominique  Cafïlni  aflifta  à  une 
autre  vifite  faite  fous  Alexandre  VU  en  J658.  Il  y 
«n  eut  une  des  cardinaux  d'Adda  &  Barberini  , 
afliftés  par  Guglielmini  en  1693 ,  c  eft  Ja  plus  célè- 
bre de  toutes  :  lorfque  l'avis  des  cardinaux  eut  été 
dreifé  ,  le  pape  Innocent  XII  voulut  encore  avoir, 
celui  de  Caflîui ,  qui  étoit  alors  établi  en  Frauce  , 
mais  qui  fe  transporta  en  Italie, en  1695,  pour  exa- 
miner l'état  des  lieux  :  fon  avis  fut  encore  de  ré- 
tablir le  Reno  dans  lé  Pô  de  Lombardie  }  mais  on 
iint.ee  réfultat  caché  y  &  il  n'eut  point  d'exécution. 
m  «Le  remède  le  plus  complet  &  le  plus  jufte  de 
tous  ,  feroit  véritablement  de  faire  rentrer  le  Reno 
dançjle  P9  , au-deflus  de  Ferrare.  Les  Bolonois 
M)fiûoie«t. encore  à  la  fin  du  dernier  fiècle  fur  ce 
moyen,  fans  vouloir  s'en  départir;  mais  les  oppo- 
sitions des  Vénitiens  &  de  la  ville  de  Ferrare  ont 
^té  fi- fortes  ,  qu'on  y  a  ,  pour  ainfi  dire,  renoncé  : 
lorfque  le  prince  Lcbkowitz  v  àfla  tête  de  fon  ar- 
mée ,  offrit  au  Bolonois  de  faire  exécuter  ce  pro- 
jet par  fes  troupes  ,  moyenant  une  fbmme  de  qua- 
tre à  cinq  ce6t  ,  mille  livres  ,  ils  n'osèrent  l'accep- 
ter ,:  de  peur  qu'une  autre  voie  de  fait  ne  vînt 
tuifùite  gendre  cette  dépenfe  inutile. 
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Le  pape  Benoît  XIV  ,  qui  défiroit  beaucoup  de 
foulager  fa  patrie  ,  fit  faire  un  canal  qu'on  appelle 
Cavo  Benedettino  ,  pour  recevoir  les  eaux  de  l'Idice  , 
que  les  ducs  de  Ferrare  avoient  détourné  du  Prima- 
ro  dans  le  feizième  fiècle,  en  le  conduifant  dans  les 
vallées  de  Marmorta ,  &  qui  depuis  173  t  le  répan- 
doit  dans  les  campagnes  ,  &  inondoit  les  vallées  de 
Dugliolo.  Benoît  XÏV  efpéroit  de  réunir  dans  le 
même  canal  toutes  les  eaux  du  Reno  &tle  la  Savena, 
&  de  les  conduire  par  le  Primaro  jufiju'à  la  mer  , 
malgré  l'oppofitton  des  Ferrarois.  C'eft  ce  qu'on  ap- 
pelle la  ligne  du  Prîmaro  ,  ce  canal  coûta  plus  d  un 
million  ,  mais  il  n'eut  pas  tout  le  fuccès  qu'onen 
ëfpéroit:  l'Idice,  dont  la  pente  étoit  très-forte  8c 
les  eaux  très-iimoneufes ,  combla  une  partie  du  Cavo 
Benedettirto';  le  Reno  s'ouvrit  une  trutre  route,  &c 
k  pape  Benoît  XIV  fut  découragé  ;cc'èfi  cependant 
le  parti  auquel  on  revient  actuellement. 
"  Les  habitans  de  Ferrare  ,  qui  fe  font  tohjoursr 
oppofés  à  l'introduction  du  Reno  dans  le  Pô  j  ont" 
propofé  en  divers*  temps  jufqu'à  (èpt  rorrtes  on  ïêpt* 
lignes  différentes  pour  le  delTécbément  \  la  ligné 
fupérieure  qui  devoit  être,  préférée  à  toutes  les 
autres ,  félon  Favis  de  plufîetlrs  mathématiciens ,; 
&  fpécialement  du  père  Jacquier  4k  du  père  le 
Seur  ,  qui  avoient  donné  tin  grand  mémoire  là- 

defTus.  \  < 

M.  Ximenez  de  Flbrehce  ,  également  haoilé;  8c 
célèbre  en  matière  jd 'hydraulique \  â'fairpM&tirsf 
mémoires  fur  cette  matière  vfoti  iivB  éft  que  toutes/ 
les  lignes  ptopofôes  pour  la  conduite  des  eaux  (ont 
fondées  fur  des  principes  douteux  V  oit  décidément 
faux  ?  &  qu'elles  ^burrbient  rendre  la'  fi ttratlBii  dit 
pays  pire  qu'élite  n'eft  ainiéllement1}  trVjugé  qué  la 
dépenfe  dé  la  ligné  . Supérieure  iroit  à'  plus  de  quatre 
millions  d'écus  romains  •  ce  qiii  lréhd  l'exécution 
im^ofliblé'f  iflais  il  pehfè  quW  pourvoit  laiffer  le 
Reno  tel  qu'il  'ttt\  8c  faire  tomber  les  eaux  du  Bo* 
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ionôis  dans  le  Primaro  par  le  Cavo  Bentdtttino  ,  ou 
par  tin  autre  canal  qui  aboutiroit  également  au  Pri- 
maro \  les  fleuves  troubles  &  limoueux  du  Bolonois 
&  de  la  Romagne  ferviroient  à  combler  les  vallons 
&  les  marécages  voifins  ,  &  les  eaux  clarifiées  fe 
rendroient  dans  le  Primaro. 

Mais  un  remède  encore  plus  sûr ,  fui  van  t  le  père 
Ximeuez  ,  feroit  de  conduire  toutes  ces  eaux  dans 
les  vallées  deComaccàio  qui  font  au  nord  du  Ravenne, 
&  qui  communiquent  à  la  mer  ;  ia  dépenfe  n'iroit 
pas  félon  lui  à  cent  mille  écus  romains. 

Le  père  Hippolyte  Sivicri  jéfuite  ,  le  plus  habile 
ingénieur  de  Ferrare  ,  vouloit  aufli  que  l'on  fit  dé* 
boucher  toutes  les  eaux  par  les  vallées  de  Comac- 
chio  ,  en  tirant  une  ligne  depuis  Argenta  jufqu'à  la 
mer,  vers  l'embouchure  du  Primaro,  au  travers  de  ces 
marais  :  il  m'aiïuroit  qu'avec  un  million  d  ecus  ro* 
mains  on  gagnetfoit  uu  efpace  de.  terrain  qui  a  huit 
lieues  de  long  fur  une  de  large  au  moins,  tandis  que 
la  ligne  fupérieure  coûteroit  félon  lui  quatre  millions 
d  éçus.  D'ailleurs  il  eft  perfuadé  que  dix-huit  torrens 
quarante-cinq  ruiffeaux ,  dont  les  directions  ÔC 
la  qualité  dçs  eaux  font  très-différentes  ,  ne  pourront 
fe.  réunir  &  fe  contenir  pour  aller  enfèmble  dans  un 
même  lit  ;  il  a  luire  que  le  Reno  qui  a  des  eaux  claires 
avec  peu  de  pente,  &  l'Idice  qui  a  des,  eaux  troubles, 
avec  une  pente  extraordinaire  de  près  de  cinq  pieds 
&  demi  fur  mille  toifes ,  n'ont  pu  s'allier  enfemble 
dans  le  Cavo  Beoedettino ,  à  plus  forte  raifon  tous 
les  autres. 

Mais  il  y  a  dans  le  projet  de  Comaçchio  un  obf- 
tacle  inviucible  :  ceft  le  grand  intérêt  de  la  Ca- 
méra ,  à  ne  pas  fe  priver  du  revenu  confidérable 
que  produit  la  pêche  de  ces  vallées.  Ce  revenu 
monte  à  plus  de  trois  cent  mille  livres  de  France. 
Ces  vallées  font  d'immenfès  marécages ,  terminés 
par  des  étangs  qui  ont  trois  iffues  dans  la  mer  ;  on 
les  ouvre  le  z  Février  j  Je  poilfoa  y  yiént  frayer 
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en  abondance  ,  &  on  les  ferme  au  mois  de  Mars 
pour  le  retenir.  Dans  le  mois  de  Septembre,  d'Oc- 
tobre 8c  de  Novembre  >  lorfque  ia  lune  commence 
à  éclairer  la  nuit ,  que  le  vent  vient  de  terre  ,  8c 
que  la  fraîcheur  de  la  mer  détermine  le  poiftbn 
à  y  aller ,  on  ouvre  les  iffues  8t  Ton  y  place  de 
grandes  claies  de  rofeaux  faites  en  forme  de  pri£ 
mes  :  tout  le  poiflbn  s'y  rend  ,  8c  Ton  fait  une 
pêche  immenfe  en  peu  de  temps.  Auflï  la  cour  de 
Rome  ne  vouloit  pas  même  qu  on  proposât  les  pro- 
jets qui  tendoient  à  deflecher  le  pays  aux  dépens 
des  vallées  de  Comacchio.  J'ai  ouï  dire  d'ailleurs  à 
Bofcovich ,  qui  eft  un  excellent  juge  dans  ces 
matières  ,  que  ce  remède  ne  dureroit  pas  long- 
temps ,  8c  que  les  canaux  feroient  bientôt  remplis 
par  les  dépôts  bourbeux  8c  limoneux  des  torrens  9 
qu'on  fêroit  obligé  d'y  conduire. 

Ainfi  ,  laligne  fupérieure  feroit  la  plus  certaine, 
mais  elle  eft  extrêmement  coûteuiè  ;  la  route  des 
vallées  de  Comacchio  ôteroit  à  la  cour  de  Rome  un 
revenu  tropconfidérable^  le  rétabliflement  du  Reno 
dans  le  Pô  ne  convient  ni  à  Venife,  ni  à  Ferrare, 
ni  aux  autres  pays  intéreffés }  les  autres  moyens 
propofés  font  peu  certains  :  tel  eft  le  fommaire  des 
difficultés  qui  ont  retenu  long  temps  fous  les  eaux 
cette  belle  partie  de  l'Italie. 

Enfin,  la  congrégation  des  eaux  décida  au  mois 
de  Mars  1765  ,  qu'on  n'exécuteroit  aucune  des 
lignes  propofées  ,  8c  qu'on  feroit  encore  exami- 
ner les  chofes  par  des  experts  tirés  de  pays  011 
il  n'y  auroit  aucune  relation  d'intérêt  qui  pût  les 
rendre  fufpe&s  :on  choifit  le  père  Lecchi  de  Milan  , 
M.  Temama  de  Venife  8c  M.  de  Veracci  de  Flo- 
rence ,  qui  rirent  une  nouvelle  vifite  au  mois  de 
Novembre  1766  \  après  quoi  le  père  Lecchi  ayant 
été  chargé  de  l'exécution  des  travaux,  il  y  eut 
deux  mille  quatre  cent  travailleurs  pendant  l'été  de 
1768.  La  ligue  fupérieure  paflant  à  deux  lieues 
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feulement  de  Bologne,  avoit  toujours  été  préfé- 
rée (excepté  par  Manfrecii  vers  1760  )  \  mais  le 
père  Lecchi  adopta  la  ligne  du  Primaro.  Il  recon  • 
nut  dans  cette  vihte  de  i/6*6,  que  le  Pô  di  Primaro 
avoit  uu  lit  funifaut  pour  l'union  du  Reno,  de  la 
Savena ,  de  l'Idice ,  du  Sauterno  ,  du  Senio  &  du 
Lamone  }  que  cette  réunion  fembloit  même  indi- 
quée par  la  nature  à  l'aipect  des  excavations  &c 
des  courans  qui  s'étoieut  formés  depuis  quelques 
années  fans  le  fecours  de  l'art ,  &  il  jugea  qu'il  fe- 
roit  dangereux  de  tenter  d'autres  lignes.  En  confé- 
quence  il  fe  propofa  de  conduire  le  Reno  depuis 
la  RotTa  Panfili  jufqu'à  Poggio ,  de-là  par  le  Cavo 
Benedettino  jufqu'au  Primaro;  vers  Morgone  un 
peu  au-deflbus  du  Targhetto  ,  en  faifant  rétablir 
ce  canal ,  en  y  conftruifant  des  digues  dans  la  val- 
lée de  Gandazolo  pour  le  mieux  contenir  \  ainfi  la 
ligne  du  Primaro  lui  parut  préférable  à  celle  du  Pô 
Grande,  que  les  principaux  mathématiciens  du  der- 
nier fiècle  paroilîbient  avoir  adoptée.  Mais  en 
expliquant  fes  projets  dans  le  livre  qu'il  publia  en 
1767  (  i  )  il  fit  voir  les  exceptions  que  l'on  devoit 
apporter  à  l'ancien  projet;  il  ne  pehfoit  pas  que 
pludeurs  ruilfcaux  troubles  ,  comme  le  Zena  &  le 
Fiumicello  ,  duflent  être  conduits  en  droiture  dans 
le  Cavo  Benedettino,  mais  il  vouloit  les  conduire 
dans  des  canaux  féparés  du  Reno  ,  &  pour  cela 
il  propofoit  un  nouveau  canal ,  prefque  parallèle  au 
premier,  qui  recevroit  le  Scorfuro  ,  une  lieue  à 
l'orient  de  Ceuto  ,  6c  une  demi-lieue  au  midi  de 
Rotta  Panfili  ;  ce  canal  devoit  fe  rendre  dans  celui 
délia  Beccara ,  une  demi  lieue  au-delRis  d'Argenta, 
dans  la  vallée  de  Marmorta. 

Le  père  Lecchi  promit  que  dans  fix  ans  il  ter- 
mineroit  ces  travaux  ,  en  defTéchant  complètement 


(1)  Relazione  délia  v{fîta  fatta  dul  P.  Ant.  Lecchi ,  S^c.  in 
Bolognu,  1767,  in-foU 
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les  trois  provinces  de  Bologne ,  de  Ferrare  &  de 
la  Romagne. 

Il  prit  le  Reno  deux  lieues  au-deffous  de  Cento  , 
pour  le  porter  dans  le  Cavo  Benedettino  ,  &  de-là 
vers  Argenta  pour  aller  jufqu'à  la  mer,  au  midi 
des  vallées  de  Comacchio  avec  le  Primaro.  Il  com- 
mença par  mettre  le  Reno  dans  l'ancien  lit  du  Pô 
di  Primaro,  abandonné  par  le  Pô  Grande,  avec 
des  digues  pour  empêcher  fes  débordemens,  & 
l'obliger  de  creufer  fon  propre  lit.  Il  fit  creufer  le 
lit  depuis  Traghetto  jufqu'au  Cavo  Benedettino  , 
fur  une  longueur  de  fix  milles  ,  &  il  y  conduifit  les 
canaux  d'écoulement  des  vallées  voifines.  Il  con- 
duifit  le  Silaro  dans  le  Primaro  vers  la  Baftia  ;  il 
fit  creufer  fur  plufîey/s  milles  le  lit  du  Gardo  & 
du  Menata  ,  pour  deffécher  le  vafte  territoire  de 
Medicina. 

L'Idice  fut  détourné  vers  les  parties  les  plus 
baffes  de  la  vallée  de  Diolo  ,  pour  y  dépofer  fes 
fables  ,  afin  que  fes  eaux  claires  fuffent  portées 
dans  le  Cavo  Benedettino. 

En  1771  ,  le  Reno  fut  garni  de  digues  fur  douze 
milles  ,  à  partir  de  la  Rotta  Panfili ,  &  l'on  tra- 
vailloit  à  lui  faciliter  le  chemin  peu-à-peu ,  en  fai- 
fant  les  ouvertures  néceffaires  pour  donner  à  fes 
eaux  le  moyen  de  fe  creufer  un  lit.  Le  père  Lecchi 
m'écrivoit  alors  que  le  defféchement  des  marais, 
qui  pou  voient  verfer  leurs  eaux  dans  le  réfervoir  com- 
mun du  Primaro  ,  s'étendoit  déjà  fur  quinze  milles 
de  longueur  &  fix  de  largeur,  &  qu'il  fe  propo- 
foit  de  continuer  ainfï  jufqu'à  la  Rotta  Panfili, 
pour  achever  le  defféchement  des  plaines  de  Bolo- 
gne &  de  Ferrare. 

En  1780 ,  l'on  reconnut  qu'il  y  avoit  quatre-vingt- 
quatre  mille  arpens  rendus  à  la  culture  depuis  1772 
(chaque  arpent  de  neuf  cent  toifes).  En  1781 ,  on 
en  comptoit  quatre  mille  cinq  cent  de  plus. 

Un  voyageur  m'affuroit  en  1781  ,  qu'il  n'y  avoit 
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pas  la  moitié  du  total  de  l'ouvrage  de  fait ,  quoi- 
qu'on eût  dépenfé  dix  raillions  de  France ,  tant  au 
Cavo  Benedeffino  ,  qu'au  refte  des  travaux ,  & 
cette  fomme  eût  été  fuffifante  peut-être  pour  la 
totalité  de  l'ouvrage  de  la  ligne  fupérieure }  alors 
le  père  Lecchi  étoit  mort ,  le  Primaro  &  les  autres 
rivières  ,  qui  dans  cette  partie  ont  peu  de  pente  , 
continuoient  à  franchir  les  digues  tantôt  dans  un 
endroit,  tantôt  dans  l'autre,  &  les  plaintes  recom- 
mençoient  comme  auparavant,  malgré  tant  de  dé- 
pends &  tant  de  foins  pour  les  faire  ceffer.  r 

En  1783  ,  on  acheva  les  digues  du  Reno,  mai» 
il  furvint  enfuite  une  crue  des  plus  extraordinaires  t 
qui  fit  voir  que  ces  digues  n'étoient  pas  alTe2  hau- 
tes en  certains  endroits.  On  fe  propofe  donc  de  les 
élever  encore  ,  &  l'on  efpère  qu'alors  le  Rcno  fe 
portera  fans  aucun  débordement  jufques  dan*  le 
Cavo  Benedettino ,  qui  n'eft  plus  qu'un  prolonge- 
x  ment  de  cette  rivière  ,  comme  le  Primaro  aduel 
eft  un  prolongement  du  Cavo,  On  craignit  en  1783 
une  rupture  dans  le  Primaro,  &  pour  préferver  les 
vallées  de  Comacchio ,  on  en  fît  une  exprès  fur  la 
xive  droite  du  Reno  à  fa  partie  fupérieure  ,  &  l'on 
inonda  une  partie  du  Bolonois. 

La  Savena  près  de  Bologne  a  été  détournée  de 
fon  ancien  cours,  pour  être  portée  dans  l'Idice  , 
qui  tombe  dans  le  Primaro  au-deiTus  du  Cavo.  On 
a  redreiTé  le  Primaro  qui  faifoit  de  grandes  finuo- 
fités ,  &  l'on  a  diminué  par-là  l'étendue  de  fon  cours, 
pour  augmenter  fa  pente  le  long  des  vallées  de 
Marmorta  qui  font  à  fa  droite  }  mais  il  eft  dou-  ' 
teux  que  cette  pente  puiiTe  fufHre.  Comme  le  fond 
eft  peu  folide,  on  doute  auiîi  qu'il  puiffe  fuppor- 
ter  des  digues  aflez  hautes  pour  ruppléer  aux  dé- 
pôts &  aux  atterriflemens  que  ces  eaux  troubles 
produiront  dans  le  lit  du  Primaro.  On  a  déjà  élevé 
les  digues  de  vingt-un  pieds  de  France  en  certains 
endroits ,  &  les  eaux  troubles  du  Reno ,  de  l'Idice, 
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&c.  continuent  d'en  élever  le  fond.  Il  relie  à  faire 
auffi  beaucoup  de  petits  canaux  qui  doivent  fervir 
à  1  écoulement  des  eaux  de  pluies  qui  inondent  les 
campagnes. 

Il  y  a  toujours  deux  mille  hommes,  quelque- 
fois quatre  mille  employés  à  ces  travaux,  fous  les 
ordres  du  cardinal  Boncompagni ,  &  fous  la  direc- 
tion de  M.  Attilio  Arnolfini ,  dont  j'ai  parlé.  Il  a 
fuccédé  à  M.  Boldrini  de  Plaifance  ,  mort  Tannée 
dernière  ,  &  qui  en  avoit  la  direction  depuis  1771. 
M.  Canterzani  m'affure  que  la  dépenfe  ne  monte 
jufqu'ici  qu'à  douze  cent  mille  écus  romains ,  d'au- 
tres difent  deux  milions,  qui  font  10670000  liv. 
de  France.  Cependant  on  fe  plaint  à  Rome  de  ce 
que  l'Etat  eft  ruiné  par  ces  travaux  ,  &  par  ceux 
des  marais  Pontins.  Mais  le  pape  a  ceux^i  fort 
à  cœur;  le  cardinal  Boncompagni,  qui  eft  à  la 
tête  des  premiers ,  a  beaucoup  de  crédit  à  la  cour 
de  Rome,  &  il  le  mérite  ;  ainfi  l'on  continuera 
peut-être  encore  long-temps  ces  dépenfes  ,  malgré 
l'incertitude  du  fuccès. 

CHAPITRE  XXIX. 

Route  de  Fer  rare  à  Venife  (  1  ). 

C)n  va  quelquefois  par  terre  de  Ferrare  à  Pa* 
doue  ,  on  palTe  le  Reno  au  pont  de  Lagofcuro  , 
enfuite  le  Pô  ,  enfin  l'Adige.  Sur  l'état  de  Vcniie  , 
les  poftes  font  fort  chères  ,  les  deux  chevaux  d'une 
chaife  coûtent  quinze  paules  ,  ou  huit  livres,  & 
un  bidet  fapt  paules  &  demi  par  pofte,  fi  ce  n'eft 
pour  les  nobles  Vénitiens  ,  qui  paient  un  tiers  de 

(1)  Il  y  a  des  voyageurs  qui  vont  de  Ferrare  à  Faenza }  il  y 
a  <iuarante-fept  milles,  &  l'on  paie  cinq  poftes. 
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moins  9  mais  on  peut  obtenir  un  ordre  à  Venife 
pour  ne  payer  que  dix  paules  par  coupje  &  cinq 
par  bidet.  Le  maître  de  porte  peut  même  délivrer 
le  billet. 

De  Ferrare  à  Rovigo ,  deux  portes  &  demie, 
à  Moncelfe  ,  une  pofte. 
à  Padoue ,  une  porte  &  demie, 
à  Dolo  ,  une  pofte.  &  demie, 
à  Fufina ,  une  pofte  &  demie. 

Mais  on  quitte  ordinairement  la  pofte  à  Padoue  , 
&  Ton  y  laûTe  les  voitures }  on  prend  une  peote 
qui  coûte  deux  ou  trois  fequins  jufqu'à  Venife  ; 
x  elle  doit  être  tirée  par  deux  chevaux  jufqu'à  Fulina , 
où  Ton  entre  en  mer ,  alors  la  peote  eft  tirée  par 
une  barque  à  quatre  rameurs. 

On  peut  aufli  s'embarquer  à  Ferrare  fur  le  Canalt 
Panfilio  y  qui  a  quatre  milles  de  long ,  &  où  l'on 
entre  par  une  éclufe  (  1  ).  L'on  arrive  en  une  heure 
&  demie  à  Ponte  di  Làgofcuro,  où  Ton  débarque 
pour  monter  fur  les  barques  du  Pô,  qui  portent 
les  voyageurs  jufqu  au  canal  appelé  Cavanella  di 
Po ,  à  quarante  milles  de  Ferrare  ,  &  à  cinquante- 
cinq  de  Venife, 

Ceft  à  Ponte  di  Lagofcuro  que  Ton  débarque  les 
marchandifès  de  France  &  du  Piémont ,  qui  vont  par 
le  Pô  ,  &  qui  font  deftinées  pour  la  Romagne. 

Il  n'y  a  rien  de  fi  beau  que  la  vue  du  Pô ,  tant 
par  fa  grande  étendue  que  par  les  canaux  qui  y 
aboutiffent ,  les  fites  qui  l'environnent  &  les  bar- 
ques dont  il  eft  couvert}  elles  vont  à  la  voile,  & 
font  prefque  toutes  terminées  en  bec  de  corbin. 

Mais  le  Pô  eft  un  fleuve  terrible ,  dont  les  débor- 


(1)  Ce  canal  a  le  nom  de  PanHlio,  dans  la  ville  de  Ferrare, 
&  cette  partie  eft  très-ancienne,  c'étoit  autrefois  le  fbfle  même 
de  la  viile }  mais  depuis  la  porte  S.  Benoît  jusqu'à  Ponte  di 
Lagoscuro,  il  s'appelle  Cwo  ici  Ponte,  il  fut  fait  Tan  1601  , 
par  les  habitans  de  Ferrare ,  lorsque  la  partie  du  Pô ,  qui  paflfoit 
près  de  la  ville ,  fe  fut  comblée  &  perdue. 
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démens  font  fi  dangereux ,  que  dans  toutes  fcs  pror 
vinces  où  il  palïe ,  on  a  fans  ceiTe  les  yeux  ouverts 
fur  ia  hauteur  de  fes  eaux.  Les  cailloux  ,  le  fable 
&  le  limon  épais  qu'il  charrie  &  dépofe  continuel* 
lement,  l'auroicnt  fait  changer  délit,  &  parcourir 
fucceiîivement  toute  la  largeur  de  la  plaine,  ii  Ton 
n'avoit  pris  le  parti ,  fort  anciennement ,  de  le  ref- 
ferrer  entre  les  digues  ;  mais  ce  parti  a  entraîné 
d'autres  inconvéniens  :  le  lit  qu'on  lui  avoit  formé 
entre  les  digues  fe  rempliiïant peu  à-peu,  il  a  fallu 
élever  fans  ceffe  les  digues  ;  elles  font  fi  hautes 
actuellement ,  qu'en  certains  endroits  le  lit  du  Pô 
eft  de  trente  pieds  au-deffus  du  niveau  de  la  carrw 
pagne  :  l'inondation  du  commencement  de  Novem» 
ire  1755,  obligea  encore  à  élever  de  quelques  pour 
ces  toutes  les  digues  du  Ferrarois. 

Ainfi  le  Pô  eft  comme  un  aqueduc  immenfe  qui 
domine  &  qui  menace  continuellement  les  villa^ 
ges  &  les  campagnes  d'une  terrible  inondation; 
anflî  prend-on  des  précautions  extrêmes  pour  pré» 
venir  ce  danger.  Dès  qu'il  eft  à  trois  pieds  huit 
pouces  au-delfus  du  niveau  ordinaire  des  moyennes 
eaux  ,  on  le  met  in  guardia  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'on 
aifemble  des  habitans  pour  garder  les  chauffées 
V  nuit  &  jour  ,  les  vifiter  &  remédier  au  moin- 
dre danger  :  quelquefois  on  eft  obligé  de  le  met* 
tre  en  garde  deux  ou  trois  fois  Tannée  ;  quelque- 
fois auflî  il  fe  palTe  deux  ou  trois  ans  fans  qu'on  l'y 
mette  ;  cela  dépend  des  pluies  &  des  neiges  qui 
viennent  de  toutes  les  montagnes  du  Piémont  & 
de  la  Lombardie. 

Les  gardes  s'établifient  en  vertu  d'une  commif- 
fion  du  cardinal  légat ,  qui  ordonne  à  tous  les 
gouverneurs  ,  podeftats  ,  juges,  capitaines  de  mili- 
ces à  pied  &  à  cheval ,  &  à  tous  autres ,  quelque 
privilégiés  qu'ils  puilîent  être,  fous  peine  d'encourir 
îbn  indignation  ,  d'obeir  au  porteur  delà  cemmif* 
fiou  ,  comme  député  du  Al.  le  juge  des  fages ôc 
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de  MM.  de  la  congrégation  des  travailleurs  pour 
préfider  à  la  garde  du  Pô  ,  dans  une  certaine  éten- 
due :  les  procureurs  des  maifons  religieufes  &  les 
particuliers  intérelfés  à  la  confervation  des  hérita- 
ges voifins  du  Pô,  font  ordinairement  chargés  de 
ces  fortes  de  commiflions. 

A  la  fia  d'Oâobre  1765  ,  j'ai  été  témoin  d'une 
crue  d  eau  qui  étoit  de  cinq  pieds  au-deffus  du  ter- 
me ordinaire  de  la  garde  ,  &  de  onze  pouces  feule- 
ment au-deflbus  de  la  crue  extraordinaire  de  175$  \ 
il  y  avoit  alors  trois  mille  perfonnes  dans  le  Ferra- 
rois.,  occupées  à  garder  nuit  &  jour  les  chauffées 
(  Argini  ),  On  fait  des  cabanes  fur  les  digues  du 
Pô  ,  adroite  &  à  gauche,  à  des  diftances  de  cent  à 
cent-vingt  toifes }  il  y  a  trois  perfonnes  dans  chacune  , 
avec  des  feux,  munies  de  tous  les  tnftrumens  nécef* 
faires  pour  porter  de  la  terre  ,  enfoncer  des  pieux  , 
reboucher  des  ouvertures.  Des  foldats  font  la  ronde 
pour  examiner  fi  perfonne  n'abandonne  fon  pofte  , 
&  pour  empêcher  qu'aucune  barque  ne  navigue  fur 
Je  Pô  pendant  la  nuit ,  &  ne  vienne  heurter  les 
digues.  J'étois  avec  le  courier  de  Venife  ,  qui  a  feul 
droit  de  naviguer  la  nuit ,  &  nous  faifions  route 
fur  le  Pô  le  premier  jour  où  il  étoit  en  garde  j  011 
nous  cria  d'amener  ;  les  matelots  répondirent  :  c'eft 
le  courier ^  mais  ils  ne  pouvoient  fe  faire  entendre, 
nous  fûmes  bientôt  falués  de  plufieurs  coups  de 
fufil,  qui  ne  firent  de  mal  à  perfonne,  mais  qui 
obligèrent  les  mariniers  d'aborder  vers  le  capitaine 
de  la  garde ,  pour  lui  montrer  leurs  papiers ,  &  y 
attendre  qu'on  eût  envoyé  l'ordre  de  nous  laiifer 
paffer  à  tous  les  autres  corps-de-garde. 

Les  crues  du  Pô  font  longues  ,  le  danger  &  îa 
garde  durent  quelquefois  quinze  jours  ,  parce  qu'il 
a  peu  de  pente }  on  eilime  cette  pente  d'un  fur  fix 
mille  ,  ou  un  pied  fur  mille  toifes  ,  de  même  que 
pour  la  Seine  ,  cependant  les  eaux  du  Pô  font  plus 
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cpaifles  &  plus  troubles  ;  mais  la  grande  quantité 
d'eau  fait  qu'il  a  befoin  de  moins  de  pente. 

Quand  les  chauffées  d'un  fleuve  ordinaire  vien- 
nent par  malheur  à  fe  rompre  en  quelqu'endroit  , 
on  rebouche  promptement  l'ouverture ,  fi  ripiglia 
la  rotta ,  mais  dans  un  fleuve  tel  que  le  Pô ,  cela 
feroit  probablement  fans  remède,  puifque  dans  le 
Keno ,  qui  eft  beaucoup  moindre  ,  on  n'a  pas  pu 
fermer  la  Rotta  Panfili. 

La  Cavanella ,  dans  laquelle  on  entre  en  quit- 
tant le  Pô,  n'a  qu'un  mille  de  long;  de-là  on  va 
dans  le  Tartaro  ou  Caftagnaro,  appelé  aufTi  canal 
Bianco ,  fur  lequel  on  fait  un  mille  ;  &c  l'on  entre 
dans  le  canal  de  Loreo,  qui  a  cinq  milles  de  lon- 
gueur jufqua  l'Adige.  Loreo  eft  un  gros  village 
îitué  dans  le  milieu  de  l'intervalle  ;  on  entre  alors 
dans  l'Adige ,  on  fait  trois  milles  fur  ce  fleuve  , 
&  l'on  prend  la  Cavanella  delFAdige  ,  fur  laquelle 
on  parcourt  encore  trois  milles  ,  &  l'on'  entre  dans 
une  branche  du  Pô  ,  où  aboutit  la  Brenta  novif 
iima  :  on  la  defeend  &  l'on  arrive  à  Porto  di  Bron- 
doio ,  on  y  trouve  des  éclufes  par  leiquelles  on 
entre  dans  les  lagunes ,  c'eft-à  dire ,  dans  une  efpèce 
de  lac  ,  iont  les  eaux  baltes  &  tranquilles  ne  com- 
muniquent pas  alfez  à  la  pleine  mer  pour  en  éprou- 
ver les  agitations.  Brondolo  eft  à  (eiie  mille  toi- 
fes  au  midi  de  Venife. 

Le  ciel  de  ce  pays  efl  le  plus  beau  du  monde  , 
d'un  bleu  tendre  avec  des  nuages  d'un  gris  léger  j 
vaporeux  &  argentin,  qui  fe  marie  admirablement 
a\cc  le  verd  un  peu  céladon  des  eaux  de  la  mer. 

En  entrant  dans  les  lagunes,  les  commis  de  la 
douane  de  Venife  font  leur  première  vifite  ,  ils 
'en  portent  eux-mêmes  à  Venife  les  chofes  qui  font 
fu jettes  à  des  droits;  quand  on  n 'eft  pas  avec  ls 
coimcr  ,  on  eft  expofé  à  pluû'enrs  vih'tes  de  la  part 
des  commis  qui  ont  différens  départemens  ,  &  cela 
tft  fort  inçomrnode  pour  les  voyageurs. 
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En  moins  d'une  heure  on  va  de  Brondoio  à 
Chiozza  ,  ville  alfez  agréable,  fituée  furies  lagu- 
nes à  trois  milles  de  Brondoio  &  à  treize  milles  de 
Venife  }  l'églife  cathédrale  en  eft  belle ,  les  rues 
larges  avec  des  portiques  commodes  \  de-là  on  dé- 
couvre les  Alpes  du  côté  de  Padoue. 
.  On  fuit  dans  les  lagunes  le  Lîdo  di  Peleflrina; 
c  cft  une  langue  de  terre  qui  fépare  les  lagunes 
d  avec  la  pleine  mer  ,  elle  eft  garnie  d'un  très-long 
&  très -gros  mur  en  pierre  d'Iftrie  ,  fait  par  les 
Vénitiens ,  qui  défend  le  canal  de  Lido  contre  le 
choc  des  vagues  &  les  irruptions  de  la  mer j  ce 
mur  s'étend  prefqu'à  deux  lieues  ^c'eft  un  ouvrage 
digne  des  Romains  ,  &  Ton  fe  propofe  de  le  con- 
tinuer encore  dans  l'efpace  de  fept  à  huit  lieues. 

A  deux  milles  de  Chiozza  ,  on  trouve  Pelcftrina, 
gros  village  fur  le  bord  de  la  mer  ,  dont  tout  le 
rivage  fur  une  longueur  de  près  de  fept  milles ,  eft 
garni  de  maifons  qui  font  un  effet  très-agréable. 

On  voit  à  fix  milles  de-là  le  port  de  Malamoco  , 
dont  le  rivage  eft  également  peupic,  &  enfuitc  la 
ville  de  Malamoco  ,  qui  eft  à  cinq  milles  de  Venife  *, 
quand  on  y  eft,  Ton  commence  à  diftinguer  le  clo- 
cher de  S.  Marc ,  &  les  principales  tours  de  Venife. 
Lorfqu'on  eft  vers  San  Spirito,  couvent  des  Cor- 
deliers  ,  à  trois  milles  de  Venife,  ou  à  S.  Clément, 
qui  en  eft  un  peu  plus  près  ,  on  commence  à  jouir 
du  fpe&acle  frappant  de  cette  belle  ville ,  dont  la 
fituation  &  la  magnificence  étonnent  toujours  ceux 
même  qui  font  le  pins  en  garde  contre  l'admiration. 
C  eft  par  le  canal  de  la  Giudeca  ,  &  en  face  de  la 
place  S.  Marc ,  que  l'on  arrive  à  Venife ,  &  l'on 
entre  dans  le  grand  canal  ,  qui  fait  encore  un  des 
plus  beaux  points  de  vue  qu'il  y  ait  dans  l'univers. 


Voyagé   en  Italie, 


«  =g     i     =       ■  ..'Q  ■     ■  =» 

CHAPITRE  XXX. 

'  de  Venife. 
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Venise  ,  que  nous  regardons  comme  la  troifièmô 
ville  d'Italie,  eft  la  plus  remarquable  de  toutes  par 
fa  fituatton  &  fou  gouvernement  :  c'efi:  une  ville  de 
cent  cinquante  mille  ames  (i) ,  fituée  à  quarante-cinq 
degrés  vingt-cinq  minutes  de  l'attitude,  à  quarante 
minutes  de  temps ,  ou  dix  degrés  à  l'orient  de  Paris , 
c'eft-à-dire  à  trente  degrés  de  longitude.  Elle  a  deux 
mille  toifes,  ou  une  petite  lieue  de  longueur ,  depuis 
Téglife  patriarchale  de  S.Pierre  ,  qui  eft  au  fud-eft, 
jufqu'à  l'extrémité  du  Canareggio ,  qui  eft  du  côté  de 
S.Jérôme  ,  au  nord-oueft  ;  elle  a  quinze  cent  toifes 
dans  fa  plus  grande  largeur ,  y  compris  le  canal  de 
la  Giudeca ,  qui  en  a  cent  foixante  de  largeur. 

L'hiftoire  ne  parle  pas ,  avant  le  commencement 
du  cinquième  fïèclc,  des  isles  qui  ont  formé  cette 
ville  :  on  voit  que  les  magiftrats  de  Padoue  peuplè- 
rent l'islc  de  Rialto,  &  lui  accordèrent  des  privi- 
lèges Tan  421  j  c'eft  l'année  à  laquelle  on  rapporte 
la  première  fondation  de  Venife.  Mais  ce  fut  prin- 
cipalement Tinvafion  d'Alboin ,  roi  des  Lombards, 
Tan  568  ,  qui  occafionna  la  grande  population  de 
ces  isles.  Au  premier  bruit  de  cette  irruption  ,  le 
patriarche  d'Aquilce  ,  avec  une  partie  de  fes  ecclé- 
fiaftiques ,  &  les  principaux  citoyens  de  la  ville  , 
fe  réfugièrent  dans  l'isle  de  Grado  ;  beaucoup  d'au- 
tres abandonnèrent  la  Vénctie  &  la  Ligurie  ,  pour 
fe  réfugier  dans  les  isles  qui  étoient  au-delà  de 
l'embouchure  du  Pô  j  &  la  réunion  de  ces  isles 
forma  la  ville,  qui  a  pris  enfuite  le  nom  de  Venife, 
(Abrégé  chronologique  de  thijloire  de  f Italie  ,  par 

(1)  Ou  cent  foixante-dix  ,  y  compris  les  isles  adjacentes. 
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M.  de  5.  Marc.)  La  fuite  des  cent  &  dix-neuf  doges 
c^e  Venife  ,  que  Ton  compte  jufqu'à  préfent,  com- 
mence à  Tannée  697  ,  où  Paolo  Lucio  Anâfefto  fut 
élu  par  les  foixante  douze  isles,  qui  font  aujourd'hui 
les  foixante-douze  paroilfes  de  la  ville. 

Suivant  quelques  auteurs  françois  ,  Pépin  le  Bref, 
roi  de  France,  que  le  pape  Etienne  avoit  attiré  en 
Italie  pour  s'oppofer  aux  progrès  des  Lombards  , 
fut  le  premier  qui  remit  aux  Vénitiens  le  tribut 
qu'ils  avoient  coutume  de  payer}  il  donna  une  nou- 
velle confiliance'  à  leur  Etat  naiflant  ,  &  il  fut  le 
premier  qui  donna  le  nom  de  V metiœ  ,  à  la  réu- 
nion de  Rialto  &  des  isles  voifines  ,  vers  Tan  760 } 
mais  ce  fait  ne  fe  trouve  point  dans  les  hiftoriens 
de  Venifc.  , 
i  Les  empereurs  d'occident  &  d'orient ,  Charle- 
«lagne  &  Nicéphore ,  ayant  eu  de  longues  contes- 
tations fur  les  limites  de  leurs  empires  vers  Tan  800 , 
les  Vénitiens ,  qui  fe  trouvoient  à-peu-près  fur  les 
confins,  en  profitèrent  pour  maintenir  leur  liberté, 
&  commencèrent  à  devenir  plus  indépendans  que 
jamais  (1),  Leur  ntuation  au  milieu  des  eaux  les 
rendit  eirentiellement  navigateurs  &  commerçâns  : 
tout  le  monde  connoît  la  puiffance  étonnante  à 
laquelle  parvint  la  république  de  Venife  par  le 
commerce  &  par  les  armes ,  furtom  au  temps  de 
la  première  croifade ,  &  avant  que  le  commerce 
des  Inde*  avec  l'Europe  fût  ouvert  par  le  cap  de 
Bonne-Efpérance  (2).  Les  Vénitiens  poffédèrent  le 


(1)  Cette  indépendance  a  été  attaquée  dans  nn  ouvrage  qui 
jlt  du  bruit  :  Squitinio  délia  liber  ta  venetaj  il  eft  de  Marc  Velfer, 
publtcifte  d'Augsboun».  Voyez  Baylc. 

(î)  Les  Vénitiens  furent  même  les  premiers  qui  entreprirent 
d'étendre  la  navigation  par  des  voyages  de  long  cours,  fuiyant 
yi.  Porto  Leoni ,  jeune  ParmeCan ,  qui  a  fait  un  mémoire  à  c» 
ïujet;  on  y  trouve  la  copie  d'une  carte  faite  par  Beorazîus , 
beau-frère  de  Colomb,  en  1478»  carte  qui  fervit  à  la  décou- 
verte de  l'Amérique  ,- quatorze  ans  après  j  l'original  eft  à  1$ 
jbjbljothé^uc  de  Parme, 
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royaume  de  Chypre ,  la  Morée ,  l'isle  de  CandiV  , 
une  partie  de  l'Archipel  ^  ils  furent  même  quelque 
temps  les  maîtres  de  Confiant inople  ,  (en  1206) 
de  Naples ,  de  la  Sicile ,  &  d'une  grande  partie 
de  l'Italie  :  ils  défirent  fouvent  les  Sàrrazins  ,  les 
Grecs  ,  les  Pifans  ,  les  Génois  ,  les  Anglois  ,  les 
ducs  de  Milan  ,  &  les  Turcs ,  mais  la  diminution 
du  commerce  entraîna  celle  de  la  marine  &  de  la 
puilfônce  des  Vénitiens.  Les  Turcs,  dont  les  forces 
ne  cefsèrent  d'augmenter  attaquèrent  cette  répu- 
blique de  toutes  parts ,  &  à  tant  de  reprifes  dif- 
férentes ,  qu'ils  lui  enlevèrent  enfin  Candie  en 
1^69  ,  ci  la  Morée  en  171 5.  La  paix  de  Paffaro- 
witz ,  qui  fut  faite  en  1718,  entre  le  fultan  Achmet, 
l'empire  &  la  république  de  Venife ,  peu  favorable 
aux  Vénitiens,  leur  a  du  moins  aifuréla  tranquillité 
dont  ils  ont  joui  depuis  ce  temps-là  jufqu  a  préfent. 

Les  époques  les  plus  mémorables  dans  Thiftoire 
de  Venife,  font-celle  des  années  1297,1508  &  i<5i8. 

C'eft  à  l'année  1297  qu'on  rapporte  l'établilfe- 
ment  de  l'ariftocratie  Vénitienne  dans  l'état  où  elle 
fubfifte  actuellement  ,  du  moins  l'autorité  du  doge 
commença  à  diminuer7,  &  fut  reftrainte  par  les  cor- 
recteurs qu'on  élifoit  à  la  mort  de  chaque  doge  j 
enfuite  l'entrée  du  grand  confeil  fut  donnée  à  un 
nombre  de  citoyens  &  à  leurs  defeendans  par  l'ex- 
cludon  à  tous  les  autres  ,  &  la  même  forme  de 
gouvernement  s'eft  foutenue  jufqu'à  ce  jour. 

En  13 10,  on  créa  le  confeil  des  dix,  qui  d'a- 
bord ne  fut  que  pour  un  temps  ,  &  qui  vers  1330 , 
devint  perpétuel  :  ce  confeil  fut  d'abord  établi  pour 
les  affaires  criminelles ,  enfuite  on  y  fit  une  addition  , 
pour  lui  donner  des  fonctions  législatives  &  poli* 
tiques}  mais  vers  1590  ,  011  l'on  craignoit  l'oligar- 
chie ,  on  fupprima  cette  addition  ,  &  il  refta  pure- 
ment criminel ,  comme  il  l'eft  encore,  étant  chargé 
de  décider ,  fans  appel ,  furtout  ce  qui  peut  trou- 
bler la  tranquillité  de  l'Etat. 
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La  ligue  de  Cambrai,  formée  en  1508,  eft  l'é- 
poque des  plus  grands  revers  que  cette  république 
ait  éprouvés  :  Jules  II ,  qui  en  fut  le  principal  au«* 
teur  ,  avoit  réfolu  de  recouvrer  des  villes  qu'il  re- 
gardoit  comme  étant  de  l'ancien  patrimoine  de  l'E- 
glife  telles  que  Ravenne  ,  Faenza ,  Cervia  ;  il  fuf- 
cita  l'empereur  Maximilien  qui  vouloit  avoir  Pa- 
doue,  Vérone,  Vicenfe  ,  Aquilée  &  le  Frioul  ;  le 
roi  de  France  qui  prétendoit  avoir  Crémone  ,  Brefle 
&•  Bergame ,  comme  dépendances  du  Milanez.  Le 
loi  de  Naples  redemandoit  Brindes,  Trano,  Otrante  , 
&  d'autres  villes  de  la  Pouille  :  le  duc  de  Savoie  avoit 
des  prétentions  fur  le  royaume  de  Chypre ,  &  le  duc 
de  Ferrare  fur  Mantoue  ;  tous  ces  princes  fondirent 
à  la  fois  fur  les  Etats  de  la  république.  La  bataille 
d'Agnadel  ou  de  Ghiaradadda ,  qu'Alviano  perdit 
en  1509,  &  enfuite  celle  de  Vicenfe  ,  fit  perdre  aux 
Vénitiens  tous  leurs  Etats  de  terre-ferme  ,  excepté 
Trévifo.  On  crut  voir  la  ruine  entière  de  cette  ré- 
publique j  mais  les  reffources  de  fa  marine ,  de  fes 
richefles  ,  &  de  la  valeur  de  fes  habitans,  &  plu- 
fieurs  circonftances  heureufes  la  fauvèrent  Tannée 
fui  vante.  Hiftoire  de  la  ligue  faite  à  Cambrai  contre 
la  république  de  Ytnife ,  Paris,  1709,  2,  vol.  in- 12. 

L'année  1618  eft  fameufe  dans  Thiftoire  par  la 
conjuration  des  Efpagnols  /contre  la  république  de 
Venife.  Voici  ce  que  raconte  l'abbé  de  Saint-Réal. 
Le  marquis  de  Bedmar  étoit  depuis  1607  ambaf- 
fadeur  d'Efpagne  à  Venife.  Les  Efpagnols  étoient 
mécontens  de  l'accommodement  de  Paul  V  avec  la 
république  dans  l'affaire  de  l'interdit.  Le  duc  d'Of 
fone  ,  vice-roi  de  Naples  ,  étoit  entreprenant  & 
ennemi  des  Vénitiens  ,  ils  formèrent  le  projet  de 
faire  defeendre  à  Venife  l'armée  navale  d'Efpagne , 
&  d'occuper  les  poftes  principaux  de  la  ville,  comme 
la  place  S.  Marc  &  l'arfenal ,  par  le  moyen  des 
intelligences  qu'ils  avoient  dans  la  ville  :  on  devoir 
faire  mettre  le  feu  dans  les  endroits  qu'il  étoit  le 
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plus  important  de  fecourir ,  s'emparer  de  toutes  les 
barques  qu'on  trouveroit  au  pont  de  Rialto,  pour 
aller  chercher  des  troupes  au  lazaret.  Il  y  avoit 
vingt-trois  conjurés  dans  le  fecret,  entr'autres  un 
François  réfugié  ,  nommé  Renaut ,  un  capitaine  ' 
Normand ,  qui  avoit  été  engagé  dans  cette  confpi- 
ration  par  l'entremife  d  une  belle  grecque  ,  &  Jaf- 
fier  ,  Provençal  ;  celui-ci  fut  ému  de  compaflîon  le 
jour  de  l'Afcenfion  ,  &  révéla  le  complot  ,  fous 
promefle  de  la  vie  pour  fes  complices  }  mais  on  ne 
fit  grâce  qu'à  lui,  &  même  s'étant  retiré,  il  fut 
pris  enfuite  en  combattant  parmi  les  Efpagnols, 
&  noyé  comme  les  autres.  L'abbé  de  S.  Réal  donna , 
en  1674  ,  fbn  hiftoire  de  la  conjuration  de  Venife, 
Otway  y  prit  le  fujet  de  fa  tragédie  de  Venife  fauvét 
en  168$  ,  M.  de  la  Place  a  donné  la  fienne  en 
France  en  1746. 

Bien  des  perfonnes  ont  cru  que  cette  confpira- 
tion  n'avoit  rien  de  réel  ,  &  qu'elle  avoit  été  fup- 
pofée  par  des  Vénitiens  qui  vouloient  éloigner  Je 
comte  de  Bedmar  }  du  moins  M.  le  marquis  de 
Paulmy  a  trouvé  cette  aflertion  formelle  dans  un 
manuferjt  de  fon  bifaïeul  paternel ,  qui  étoit  alors 
ambaffadeur  de  France  à  Venife ,  &  M.  Grosley  a 
entrepris  de  le  prouver  fort  au  long  dans  la  féconde 
édition  de  fes  obfervations  fur  l'Italie  ,  imprimée 
en  J774. 

L 'hiftoire  de  Venife  a  été  écrite  par  de  très-bons 
auteurs,  &  en  grand  nombre:  Sabellico  ,  Beinbo, 
Paruta,  Nani,  Morofini ,  Fofcarini,  &  en  dernier 
lieu  Pierre  Garzoni  ,  ont  écrit  fucceflivement  les 
différentes  parties  de  cette  hiftoire,  fous  l'autorité 
du  confeil  des  Dix.  11  y  en  a  un  très-bon  abrégé , 
dont  voici  le  titre  Sroria  délia  republica  ,  dalla  fua 
fondatione  //no  al  P anno  1 747  ,  di  Giacomo  Diedo , 
Senatore  ?  175 1  ,  4  vol.  in  40.  Enfin  M.  l'abbé  Lau- 
gier  en  a  compofé  une  en  françois ,  auffi-bien  écrite 
qu'elle  eft  impartiale  &  complète  3  elle  eft  en  dix 
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ou  douze  vol.  in- il.  On  eft  étonné  à  Venife  qu'un 
étranger  ait  pu  réunir  tant  de  connoiffances  :  cepen- 
dant on  lui  reproche  quelques  omiflîons  de  circonft 
1  tances  ou  d'époques  mémorables  dans  les  révo- 
lutions de  cette  république. 

On  trouve  dans  le  Diario  ou  almanach  de  Ve- 
nife, la  fuite  des  cent  &  dix-neuf  doges:  les  der- 
niers font  Alvifo  Mocenigo  ,  élu  en  1700  }  Gio- 
vanni Cornaro,  en  1701;}  Sebaftiano  Mocenigo, 
en  1721  \  Carlo  Ruzzini ,  en  1731  \  Alvife  Pifani, 
en  17357  Pietro  Grimani  ,  en  1741 ,  Francefco 
Loradano  ,  en  1752  \  Marco  Fofcarini  ,  en  1762  } 
Alvife  Mocenigo,  en  1763  ,  &  Paul  Renier  ,  élu 
en  1779  ,  actuellement  régnant. 

La  domination  de  la  république  de  Venife  s'étend 
d'orient  en  occident  fur  un  efpace  d'environ  cent 
lieues ,  à  compter  depuis  l'extrémité  du  Bergamafc 
&  les  confins  du  Milanez  ,  jufqu'à  l'extrémité  de 
la  mer  Adriatique  }  mais  la  largeur  moyenne  ,  de 
l'Etat  de  Venife  n'eft  guère  que  de  vingt-cinq  lieues 
du  nord  au  fud  :  on  compte  dans  l'Etat  de  Venife 
plus  de  deux  millions  d'habitans. 

Les  Vénitiens  ont  encore  i'isle  de  Corfou,  à  l'en- 
trée du  golfe  Adriatique ,  dont  elle  eft  comme  la 
clef,  &:  dont  elle  fait' la  principale  sûreté  contre 
les  Turcs.  Les  parties  de  l'Etat  de  Venife ,  qui 
font  les  plus  éloignées  ,  font  les  isles  de  Zante  , 
Cefalonie,  Cerigo. 

La  république  de  Venife  fe  regarde  comme  fou-  \ 
veraine  du  golfe  Adriatique  ,  qui  a  deux  cent  lieues 
de  long  fur  cinquante  lieues  de  large  :  lorfque  fes 
forces  maritimes  s'étendoient  jufqu'à  la  Grèce  ,  elle 
règnoit  à  plus  forte  raifon  dans  une  mer  bordée 
par  fes  Etats ,  actuellement  elle  continue  de  pren- 
dre le  même  titre  :  on  alFurc  même  que  le  fénat 
refufa  de  permettre  à  un  roi  d'Efpagne  d'envoyer 
fes  flottes  à  Triefte  dont  il  étoit  fouverain ,  cepen- 
dant vers  1750 ,  l'impératrice-reine  a  fait  travaiî- 
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1er  au  port  de  Triefte  ;  on  a,  creufé'  des  badins  , 
établi  des  chantiers ,  &  Ton  n'a  rien  oublié  pour 
y  établir  un  commerce  considérable  avec  l'Etat 
Eccléfiaftique  par  Ancône  ,  &  avec  le  royaume  de 
Naples  par  Manfredonia  ,  afin  de  procurer  un  dé- 
bouché pour  les  fers  &  les  bois  de  Styrie  &  Carin- 
thie  ,  &  ces  trois  Etats  pourroient  couiefter  à  la 
république  la  fouveraineté  de  la  mer  Adriatique. 

Les  bornes  de  ce  volume  m'obligeant  d'abréger 
beaucoup  la  defeription  de  Venife ,  je  vais  donner 
la  note  des  ouvrages  que  l'on  peut  confulter  pour 
la  connoître  plus  en  détail. 

Vene^ia  città.  nobilijjima  e  fin  go  lare  defcrhta  gia 
in  14  libri  da  M,  Francefco  San  Sovini ,  //z-4°.  1604. 
On  y  trouve  auilî  le  Croneco  V meto  3  ou  abrégé  chro- 
nologique de  l'hiftoire  de  Venife. 

Magnificentiores  ,  felecliorefque  urbis  Venetiarum 
profpeclus,  quos  olim  Mickael  Marie fchi  Venetus  piclor 
&  architeclus  in  pie  ri/que  tabulis  depinxit ,  nunc  verô 
ab  ipfomet  accuratè  delineante  incidente  typifque  man- 
dante iterum  in  17  œreis  tabulis  in  lucem  ceduntur. 
Venetiis  ,1741. 

Foreftier  illuminato  intorno  le  cofe  piu  rare  e  eu- 
riofe  j  antiche  e  moderne  délia  città  di  Vene^ia  e  delC 
ifole  circonvicine ,  &c.  in  Vene^ia  ;  prejfo  Giambat* 
tifta  Albriççi.  Il  y  a  dans  ce  livre  des  figures  qui 
donnent  aifez  bien  l'idée  des  principaux  édifices  & 
du  plan  de  Venilé. 

Ritrato  di  Veneyia  ,  di  Domenico  Martinelli. 

Pitture  di  Vene^ia  ,  di  Marco  Bofchini. 

Defcriçione  di  tutte  le  publiche  pitture  délia  città  di 
Vene[ia  ,  1733.  Enfin  il  y  a  un  ouvrage  récent  d'An- 
tonio Zanetti ,  délia  pittura  Vene^iana ,  dont  j'ai 
ouï  dire  du  bien. 

Venife  eft  fituée  dans  les  langunes,  qui  font  une 
efpèce  de  grand  lac  féparé  de  la  mer  par  des  bancs 
de  fable  j  cette  ville  eft  formée  de  cent-cinquante  ■ 
isles  très-proches  les  unes  des  autres,  unies  par  plus 
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de  trois  cent  ponts ,  dont  quelques-uns  font  très- 
beaux  ,  &  féparées  par  des  canaux  qui  forment  les 
rues  de  Venife. 

Mais  plufieurs  de  ces  ponts  de  Venife  font  fans 
parapet  ;  il  eft  arrivé  quelquefois ,  furtout  à  des 
étrangers  ,  de  fe  lai/Ter  tomber  dans  les  canaux  , 
&  s'il  y  a  des  fers  de  gondoles  près  du  pont ,  on 
court  grand  rifque  de  la  vie. 

Ces  canaux  font  une  facilité  admirable  pour  le 
commerce  &  pour  la  fociété  des  gens  riches.  Les 
Vénitiens  vont  dans  leur  gondole  d'une  manière  fi 
commode  &  fi  douce ,  qu'ils  ne  peuvent  enfuite 
fupporter  les  voitures  de  Paris  &  de  Londres  5 
mais  cela  diminue  beaucoup  la  fociété  parmi  ceux 
qui  ne  peuvent  avoir  de  gondoles  ;  d'ailleurs  ces 
canaux  font  très  puans  en  été  :  on  en  eft  incom- 
modé même  au  mois  de  Mai  à  l'heure  de  la  baffe 
mer ,  &:  je  fuis  étonné  qu'ils  ne  produifent  pas  beau- 
coup de  maladies  à  Venife.  Ils  ont  befoin  d'êtrç 
nettoyés  :  pour  cela ,  on  met  à  fec  les  petits  canaux , 
&  dans  les  grands ,  l'on  enlève  fouvent  les  immon- 
dices avec  des  dragues  ,  ou  une  machine  à  curer , 
qui  s'appelle  Cavafango.  L'on  tranfporte  les  ma- 
tières fur  le  Bondante  qui  eft  à  fept  milles  de  Ve- 
nife ,  pour  ne  pas  infefter  l'air  ;  fans  ces  précau- 
tions, les  canaux  fe  rempliroient  avec  le  temps  , 
&  la  ville  de  Venife  fe  trouveroit  à  fec  :  elle  en 
eft  déjà  menacée ,  comme  on  en  juge  dans  les  fé- 
cherefles  &  dans  les  heures  du  reflux,  où  une  par- 
tie de  ces  petits  canaux  manquent  d'eau. 

Les  lagunes  font  aufli  expofées  à  des  crues  d'eau 
extraordinaires,  qui  font  de  grands  ravages  à  Ve- 
nife }  celles  de  1444,  1445  ,  1517  &  1535  ,  font 
les  plus  mémorables  dont  l'hiftoire  fafTe  mention. 
On  y  remédie  depuis  quelques  années  par  une  im- 
menîe  conftruâion  de  murailles  le  long  du  rivage 
île  Paleftrina,  comme  je  l'ai  dit  ci-delTus. 

La  nuit  du  11  au  11  de  Mars  1783  il  y  eut  un 
Tome  VI.  Ce 
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ouragan  qui  commença  en  Sicile  ,  &  parcourut 
l'Italie  ^  à  Venife,  les  eaux  montèrent  à  uni  hau- 
teur dont  on  n'avoit  pas  mémoire  ;  de  groflès  bar- 
ques furent  portées  fur  la  place  S.  Marc,  il  y  eut 
des  maifons  renverfées,  les  digues  du  Lido  furent 
rompues  ,  &  même  en  terre- ferme  il  y  eut  des 
maifons  &  des  clochers  renverfés  ;  le  18,  on  fen- 
tit  à  Padoue  une  fecoulfe  de  tremblement  de  terre. 

On  s'apperçoit  à  Venife  du  flux  &  du  reflux  de 
la  mer  deux  fois  le  jour  ,  à  des  heures  qui  varient 
fans  ceffe  ,  comme  le  paffege  de  la  lune  àu  méri- 
dien. La  haute  mer  eft  à  dix  heures  &  demie ,  le 
jour  de  nouvelle  lune  :  la  différence  des  baffes  eaux 
à  celles  de  la  pleine  mer ,  va  jufqu'à  trois  pieds 
&  demi.  Voyez  le  traité  du  flux  &  du  reflux  de 
la  mer  ,  178 1  ,  pag.  147. 

Les  rues  de  Venife  font  pavées  de  lavés  de  Pa- 
doue auflî-bien  que  les  quais  ,  mais  les  uns  &  les 
autres  font  étroits  &  en  petit  nombre  ;  ce  font  les 
canaux  &  furtout  le  grand  canal  qui  préfentent 
le  beau  coup-d'œil  ,  &  forment  les  plus  belles  rues 
de  la  ville. 

Les  beaux  édifices  de  Venife  font  prefque  tous 
en  pierre  d'Iftrie  }  il  y  en  a  beaucoup  av^c  des  re- 
vêtemens  de  marbre  :  les  maifons  font  en  briques , 
mais  les  fondemens  font  de  pierre  d'Iftrie  j  tous  les 
efcaliers  (ont  de  la  même  matière,  &  par  cette 
raifon  font  très-gliffans  ,  fingulièrement  ceux  des 
canaux  &  des  ponts ,  quoiqu'on  ait  foin  de  piquer 
la  pierre*  Il  y  a  le  long  des  maifons  de  grands 
pieux  où  l'on  attache  les  gondoles. 

Toute  la  ville  eft  bâtie  fur  pilotis  ,  auflî  lès  plus 
beaux  bâtimens  de  Venife  paroiffent  avoir  fouffert  : 
les  pilotis  cèdent  un  peu ,  on  s'en  apperçoit  par  des 
lézardes  fréquentes. 

La  ville  de  Venife,  dit  M.  Cochin  ,  offre  aux 
curieux  quantité  d  eglifes  &  de  palais  d'une  très- 
belle  architecture  j  mais  le  goût  de  la  décoration 
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extérieure  des  palais  eft  différent  de  celui  qui  règne 
à  Rome  ,  où  elle  confille  prefque  uniquement  dans 
des  croifées  &  des  portes  ornées  }  à  Venife  les 
bâtimens  font  enrichis  de  colonnes  à  chaque  étage: 
ces  ordres  par  conféquent  font  petits ,  mais  ce  goût 
paroît  fondé  en  raifon  :  chaque  plancher  fe  trouve 
porté.,  d'une  manière  naturelle  &  fenfible  à  l'œil, 
ces  palais  en  font  plus  richement  décorés,  &  ils 
préfentent  un  afpeér.  plus  magnifique. 

Ordinairement  on  pratique  au  milieu  de  chaque" 
palais  une  galerie  qui  le  coupe  en  travers  ,  &  qui 
communique  aux  autres  appartemens.  Cet  ufage 
eft  dans  le  goût  oriental ,  il  a  été  imaginé  pour 
l'agrément  des  femmes ,  qui  ne  fortoient  guère  au- 
trefois ,  en  général  pour  faciliter  la  promenade 
dans  la  maifon  >  ce  qui  eft  très-néceffaire  dans  une 
ville  où  il  n'y  en  a  point  au- dehors  \  autrefois  ces 
galeries  fervoient  de  magafins  pour  le  commerce , 
car  les  nobles  mêmes  commerçoient. 
.  Les  appartemens  font  pavés  d'une  efpèce  de  ftuc 
ou  de  maftic  luifant  &  très-dur,  qui  repréfente 
des  marbres ,  des  compartimens  ,  fouvent  des  définis 
très-recherchés  ,  du  moins  dans  les  beaux  appar- 
temens }  on  l'appelle  Terragp, 
.   Cette  manière  de  paver  commence  à  s'introduire 
en  France,  il  y  en  a  furtout  à  Rouen  \  mais  en 
France  ce  n'eft  que  du  plâtre  gâché  avec  de  la  colle 
&  de  l'huile  ,  fur  lequel  on  peint  des  CQmpartimens 
&  des  deflius  comme  à  Venife  ;  fi  le  plancher  n'eft 
pas  extrêmement  fdlide ,  &  que  le  ftuc  vienne  à 
le  fendre  ,  ou  s'il  y  a  de  l'humidité  qui  en  altère 
le  tilfu  ,  le  ftuc  devient  plus  défagréable  que  nos 
parquets  &  nos  carreaux  \  il  exige  des  voûtes 
pour  être  folide  &  durable }  à  Paris  les  maifons 
font  trop  légères  ,   &t  l'ébranlement  des  voitures 
trop  confidérable ,  pour  qu'on- puilTe  employer  beau- 
coup ce  genre  de  pavé. 

Sn  arrivant  à  Venife  ,  1«  premier  objet  de  ma 
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curiofité  fut  la  place  S.  Marc,  l'églife  &  le  palais 
ducal ,  qui  font  à  -  peu  -  près  vers  le  milieu  de  la 
ville  ,  à  deux  cent  cinquante  toi  Tes  du  pont  -de 
Rialto  ,  près  duquel  j'étois  logé  $  c'eft  au  palais  Ôc 
à  la  place  S.  Marc  que  réfide  la  majefté  de  la  ré- 
publique ;  Ton  en  parle  beaucoup  plus  que  d'au- 
cune autre  partie  de  la  ville ,  dans  nos  hiftoires  & 
dans  nos  livres,  &  c'eft  par-là  que  je  vais  com- 
mencer ma  defcription. 


CHAPITRE  XXXI. 

Vêglife  de  St.  Marc. 

L'ÉGLISE  ducale  de  S.  Marc  eft  devenue  la  prin- 
cipale églife  delà  ville,  quoiqu'elle  ne  fût  autre- 
fois que  celle  du  palais  ;  l'églife  patriarchale  ou 
métropolitaine  étant  à  l'extrémité  de  la  ville  & 
au-delà  de  l'arfenal.  Celle  de  S.  Marc  n'eft  pas  la 
plus  grande  ni  la  plus  belle  de  Venife    elle  eft 
d'un  mauvais  gothique ,  &  elle  a  prefque  l'air  d'un 
fourneau ,  mais  c'eft  la  plus  ornée  ,  la  plus  riche , 
la  plus  célèbre  de  Venife.  S.  Marc ,  dont  elle  porte 
Je  nom  ,  y  eft  repréfenté  fous  l'emblème  d'un  lion. 
S.  Jérôme  {In  Matth.  proem.  E\ech.ï ,  10.)  trouve 
cet  emblème  dans  la  vifion  d'Ezéchiel ,  parce  que 
fon  évangile  commence  par  la  prédication  de  S. 
Jean  dans  le  défert  ;  c'eft  la  voix  de  celui  qui 
étonne  les  pécheurs  ,  &  qui  femblable  à  un  lion 
ru  giflant ,  les  effraie  en  leur  criant  :  Prépare^  la 
voie  du  Seigneur ,  rende^  droits  fes  [entiers ,  faites  pé- 
nitence ,  ou  fa  jufiice  va  s'appéfantir  fur  vous.  Telle 
eft  la  raifon  qui  a  fait  prendre  le  lion  pour  le 
fymbole  de  S.  Marc  ,  &  enfuite  de  la  république 
de  Venife,  &  c'eft  .ce  lion  qu'on  y  retrouve  par* 
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tout ,  &  à  chaque  infiant ,  furtout  à  la  place  S» 

Marc  (1). 

Lorfque  les  Sarrazins  ravageoient  l'Egypte  dans 
le  neuvième  fiècle ,  &  que  le  corps  de  S.  Marc , 
Evangélifte  ,  eût  été  tranfporté  d'Alexandrie  à  Ve» 
nife  ,  on  voulut  bâtir  une  églife  à  fon  honneur,  & 
on  la  commença  Tan  828.  Après  l'incendie  qui  ar- 
riva Tan  976 ,  on  recommença  le  bâtiment ,  &  c'eft 
celui  qui  fubfifte  aujourd'hui  ;  il  fut  fait  fous  le 
doge  Orfeolo  ,  qui  fe  fît  en  fuite  religieux  9  &  qui 
a  été  canonifé?  on  prétendit  en  quelque  façon  fui- 
vre  le  modèle  de  Ste.  Sophie  de  Conftantinople , 
mais  il  y  a  une  prodigieufe  différence.  Un  fiècle 
après  &  vers  Tan  1071 ,  le  doge  Selvo  fit  orner 
cette  églife  de  marbres  grecs ,  tirés  du  levant }  il 
l'enrichit  de  mofaïques  en  pierres  fines }  elles  fu- 
rent faites  par  des  Grecs  venus  de  Conftantinople  , 
&  c'eft  de- là  que  les  Vénitiens  datent  le  renouvel- 
lement de  la  peinture  en  Italie*  * 

Le  bâtiment  de  S.  Marc  eft  diftribué  comme  les 
anciennes  églifês  des  chrétiens}  on  y  entre  par  un 
veftibule  ou  portique  fépare  de  leglife,  &  qui  a 
deux  cent  pieds  de  long  ;  l'endroit  qui  étoit  réfervé 
pour  les  femmes  eft  plus  élevé  que  le  refte  de  Té- 
glife,  &  Ton  y  monte  par  les  deux  petite*  por- 
tes intérieures  qui  font  aux  deux  côtés  de  la  grande: 
il  y  a  deux  ailes ,  à  droite  &  à  gauche  de  la  nef  : 
on  monte  au  milieu  de  l'églife  par  quelques  de- 
grés ;  il  y  a  deux  chaires,  l'une  du  côté  de  l'évan- 
gile ,  l'autre  du  côté  de  l'épitre  \  la  première  eft 
d'une  figure  odtogone  portée  par  quinze  colonnes 
de  fix  pieds  &  demi  de  hauteur*  elle  eft  divifée 
en  deux  étages,  le  plus  bas  fert  aux  prédications 

(1  )  Le  bœuf  de  S.  Luc ,  l'aigle  de  S.  Jean ,  le  lion  de  S.  Marc* 
&  Tanimal  à  figure  d'homme  de  S.  Matthieu,  à  la  place  duquel 
<>n  met  quelquefois  une  efpèce  d'ange,  font  les  quatre  animaux 
myftérieux  de  l'Apocalypfe,  Ch.  Ils  paroifrent  empruntés 
tles  quatre  confteilations  qui  annonçoient  les  faifons. 
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des  grandes  fêtes  \  l'étage  fupérieur  fert  à  lire  l'é- 
vangile. La  chaire  ou  tribune,  qui  eft  de  l'autre 
côté  ,  eft  foutenue  par  neuf  colonnes  de  beaux 
marbres  ,  elle  eft  auiîi  o&ogone ,  &  on  l'appelle 
Bigonqo  ;  c'eft  de-là  que  le  doge  fe  montre  au  peu- 
ple après  fon  élection  ,  &  que  Ton  montre  la  reli- 
que du  précieux  fang  deux  fois  l'année ,  le  Jeudi- 
Saint  &  la  veille  de  l'Afcenfion.  La  mufique  de 
l'églife  fe  place  dans  les  tribunes ,  qui  font  au-defîlis 
des  deux  portes  collatérales  du  chœur. 

Le  bénitier  eft  de  porphyre  y  placé  fur  uu  pié- 
deftal  .de  marbre  avec  des  bas-feliefs.  Le  baptif- 
lère  éft  un  ouvrage  de  Sanfovin.  . 

La  partie  intérieure  ou  le  centre  de  l'églife, 
qu'on  appéioit  Sancla  frinâorum ,  étott  un  lieu  fecret 
&é  myftéricux  }  le  grand  autel  y  eft  placé  fous  un 
baldaquin  de  marbre  ferpentin ,  porté  par  qua- 
tre colonnes  de  marbre  blanc  ^  chargées,  de  figu- 
res qui  préfentent  des  hiftoires  de  {'ancien  &  du 
nouveau  Teftament.  Les  ornemens  qui 'font  placés 
au-deftus  de  l'autel  font  compofés  de  lames  épai£ 
fes  ,  en  or,  avec  des  bas-relieft ti  la  grecque  dont 
les  figures  font  comme  dans  des  efpèces:  de  niches 
entourées  de  dîamans  9  de  rubis  ,  d  emeraudes ,  de 
perles;  Ce  bel  ouvrage  fut  commencé  à  Confiante 
nople  en  976  y  mais  il  a  été  enrichi  confidérable- 
ment  en  1345,  fous  le  doge  André  Dandolo. 

Derrière  ce  grand  autel ,  on  en  voit  un  autre  où 
repofe  le  S,  Sacrement  :  il  eft  environné  de  colon- 
nes de  huit  pieds  &  demi,  dont .  deux  font  du 
phis  bel  albâtre  oriental ,  d'une  extrême  rareté , 
deux  autres  de  marbre  bleu  &  noir ,  &  deux  de 
ferpentin  ;  la  baluftrade  eft  de  porphyre  ;  la  petite 
porte  de  bronze  du  fanâuaire  eft  un  ouvrage  de 
Sarifovin. 

La  chapelle  ducale  ,  ou  le  chœur ,  eft  environ- 
née d'une  colonnade ,  dont  l'entablement  a  trois 
pieds  dé  large ,  il  eft  foutenu  par  huit  colonnes , 
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le  tout  eft  de  porphyre,  de  ferpentin,  ou  autres 
marbres  précieux  \  au-deffus  de  la  corniche  eft 
une  croix .  d'argent  maffif,  avec  quatorze  figure* 
en  marbre,  de  grandeur  naturelle  ,  qui  repréfen- 
tent  la  Vierge  ,  les  douze  apôtres  &  S.  Marc.  Les 
places  du  doge  ,  du  fénat  &  des  ambaftadeurs  , 
font  dans  les  ftalles  du  chœur  ;  le  prévôt  de  1  e- 
glife  ,  Primicerio  ,  &  les  chanoines  fe  placent  dans 
l'intérieur  du  fanâuairc. 

A  gauche  de  l'autel  du  S.  Sacrement ,  c'eft-à- 
dire ,  clu .  côté  de  l'évangile  ,  eft  la  porte  de  la 
facriftie^  cette  porte  eft  de  bronze  ,  ornée  de  bas- 
reliefs  ,  deSanfovin;  il  s'y  eft  repréfent£4ij^même  y 
auflî-bien  que  le  Titien  &  l'Arétin  quLvétp|eaLfcs 
amis  7  il  y  a  dans  cette  laciiftie  un  plafond  en  mo 
faïque,  .Dans  la  croifëe  de.  1  egtffe'  eft  un  autel  où 
l'on  conlerve  un  tableau  ^hir^çuleux  de  la  Vierge, 
qui  paffe  pour  être  de  S.  Luc  j  il  a  cela  de  commun 
avec  beaucoup  d'autres  >.  mais  celui-ci  eft  un  des. 
plus  célèbresYon  allure  que. les  empereurs  de  Conf- 
tantinople  le  portoieut  comme  tel  dans  leurs  expé- 


à  Venife. 

De  l'autre  côté  de  leglife,  dans  la  partie  qui 
regarde  la  cour  du  palais  ducal  &  près  de  l'autel 
dë  S*  Jacques  ,  on  voit  une  petite  tête  de  marbre 
fur  un  pilaftre  ,  devant  laquelle  il  y  a  toujours 
une  lampe  allumée  ,  en  mémoire  d'une  apparition, 
miraculeufe  de  S.  Marc  au  même  jiçu  ,  qu'on  rap- 
porte à  l'an  1094  ,  &  dont  on  célèbre  encore  la 
îête.  chaquer  année  le  "15  Juin. 

Toute  cette  églife  eft  remplie  de,  mofeiques  on 
en  voit  dans  les  coupoles ,  les  voûtes  ,  les  niches, 
fur  les  murailks  &  fous'le_goi;tiquç.  une 
richefle  qui  étonne.  Prefmie  toutes  font  accom- 
pagnées d'inferiptions  qui  eu  expliquent  les  fujets; 

Ce  iv 
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on  peut  voir  la  defcription  qu'en  a  donné  Bofchin  i  9 
qu'on  trouve' encore  dans  d'autres  livres.  Mais 
en  général  ces  mofaïques  font  mai  exécutées  ;  quel* 
ques-unes  cependant  font  faites  d'après  de  bons 
tableaux ,  du  Titien  ,  du  Tintoret ,  de  Pordenone  , 
de  Salviati}  il  auroit  [été  à  défirer  qu  on  ne  fe  fût 
pas  fervi  d'un  fond  doré ,  qui  fait  un  mauvais  effet. 
Le  pavé  de  1  eglife  eft  prefque  tout  formé  en  com- 
partimens  ,  qui  repréfentent  des  animaux ,  des  ar^ 
bres  ,  des  hiéroglyphes  9  en  pierres  de  différentes 
couleurs ,  qui  forment  des  mofaïques  ,  remarqua- 
bles furtout  dans  la  nef  à  droite,  par  la  beauté 
des,  mattères  qui  y  font  employées. 

Le  trêfbr  de  S.  Marc  eft  un  des  plus  riches  qu'il 
y  ait  en  Italie ,  foit  en  reliques ,  foit  en  diamans 
&  en  or  5  quant  aux  reliques  ,  on  y  montre  une  am- 
poule ou  fiole  remplie  du  lang  de  Jéfus  -  Chrift  , 
qui  coula  non  pas  fur  le  calvaire ,  mais  d'une  image 
que  des  Juifs  avoient  crucifiée  en  675  5  cela  ie  trouve 
dans  plu  Heurs  hiftoriens.  Oh  y  confèrve,une  partie 
de  la  vraie  croix  ,  un  des  cloux  de  la  paillon  9  une 
épine  de  la  couronne  9  &  même  un  tronçon  de  la 
colonne  de  la  flagellation:  des  portions  du  manteau 
de  la  Sainte  Vierge,  du  bras  de  S.Luc  ,  du  doigt 
de  la  Magdejaine  ,  du  crâne  de  S.  Jean-Baptifte  ; 
l'évangile  de  S.  Marc  écrit  de  la  main  même  de  ce 
faint ,  &  un  MifTel  contenant  des  miniatures  de 
Clovio,  difciple  de  Jules  Romam  ,  qui  a  fait  celles 
du  beau  livre  de  Naples  que  nous  avons  cité»  On 
dit  que  c'eft  le  cardinal  Domenico  Grimahi ,  qui 
l'a  donné  à  la  république. 

A  l'égard  des  richeÏÏes  que  renferme  ce  tréfbr, 
on  y  voit  des  chandeliers  &  des  vafes  en  or  ;  douze 
couronnes  fie  douze  peâoraux  d'or,  ornés  de  pier- 
res précienfes  d'une  grolTeur  extraordinaire ,  douze 
rubis-balais  qui  pèfent  chacun  fept  onces ,  dont 
l'empereur  Jean  Cahtacuzène  fit  prefent  à  la  répu-* 
blique  en  1343  ^  un  faphir^ui  pèfe  plus  de  neuf 
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onces  poids  de  marc  ;  un  (beau  de  grenat  de  fept 
pouces  de  haut  &  fept  de  diamètre ,  avec  des  figu- 
res gravées  autour  9  mais  elles  font  mauvaifes  5  une 
perle  d'un  pouce  de  haut  fur  neuf  lignes  de  large, 
telle  qu'on  Ta  tirée  de  la  coquille }  fa  forme ,  qui  *  ' 
à  l'air  d'une  montagne ,  a  été  caufe  qu'on  y  a  gravé 
une  figure  de  Notre-Seigneur  au  jardin  des  Olives , 
avec  les  apôtres  endormis. 

Un  lit  d'or  furmonté  d'un  gros  diamant,  avec 
fon  pied  de  vermeil ,  donné  par  Henri  III ,  roi  de 
France,  au  doge  Louis  Mocenigo(i);  un  plat  d'une 
feule  turquoife  qui  a  fix  pouces  de  diamètre ,  fur 
lequel  on  voit  quatre  lapins  ,  mal  gravés  ,  &  quel- 
ques caraérères  arabes  que  le  Père  Montfaucon 
explique  par  ces  mots,  opifex  Deus;  les  couronnes 
de  Chypre  &  de  Candie  le  bonnet  ducal  dont  on 
couronne  le  doge  lors  de  fa  création  ;  il  eft  entouré 
d'une  bordure  de  perles  &  de  pierres  précieufes 
avec  un  gros  rubis  fur  le  front  &  un  beau  dia* 
mant  au-deftiis  ;  on  en  fait  le  plus  grand  cas.  Je 
paillé  fous  filence  une  multitude  d'autres  richeftes  : 
on  ne  peut  guère  voir  ailleurs  des  cho/es  plus  rares 
&  plus  précieufes  que  celles  dont  je  viens  de  par- 
ler ;  mais  îl  eft  difficile  de  voir  ce  tréfor,  à  moins 
qu]on  n'ait  quelqu'accès  auprès  du  procurateur 
qui  en  a  l'intendance. 

Les  dehors  de  l'églife  de  S.  Marc  méritent  d'être  . 
confidcrës  y  la  façade  eft  gothique  ,  originale  8fc 
chargée  d'un  travail  confidérable  5  on  y  voit  cinq 
grands  arcs ,  plein-cintre  ,  foutenus  chacun  par  deux 
ordres  de  petites  colonnes,  dont  lè  nombre  va  à 
deux  cent  quatre-vingt-douze  5  il  y  en  a  huit  de 
porphyre  &  les  autres  de  marbre  ;  au  deiTus  de  ces 
arcs  eft  une  grande  galerie  qui  règne  fijr  trois  côtés 

,   _  _  _  _'_  .  ■ 

*  • 

(1)  Ce  fut  lui  qui  reçut  ce  prince  en  IÇ74,  lorfqu'il  revint 
âe  Pologne  pour  prendre  pofleffion  du  royaume  <!«•  France  :  cet 
événement  fut  confrère*  par  une  infcriptioii  placée  fur  le  grand 
.  cfculicr  du  palais.  Hcâorjoly,  Traité  de  la  Ch.  des  Comptes. 
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de  leglife,  avec  une  baluft rade  formée  par  troit 
cent  fbixante-quatre  colonnes  ,  au-deiïus  de^cette 
galerie  s'élève  un  fécond  ordre  de  cinq  grands  arcs, 
plein-cintre-)  foutenus  par  des  colonnes  de  por- 
phyre j  ces  arcs  font  ornés  de  mofaïques  &  de  fculp- 
ture ,  en  feuillage  ,  ou  guirlandes  ,  avec  des  figu- 
res de  prophètes,  &  chacun  eft  furmonté  par  une 
grande  ftatue  de  marbre  -,  Tare  du  milieu ,  qui  fur- 
paffe  tous  les  autres ,  porte  la  ftatue  de  S.  Marc, 
.&  au-deiTous  eft  un  grand  lion  de  bronze  doré, 
qui  a  fept  pieds  &  demi  de  long. 

Au  milieu  de  la  galerie  &  au-deflus  de  la  grande 
porte  de  leglife ,  font  les  quatre  chevaux  antiques 
de  bronze  doré ,  qu'on  attribue  à  Lyfippe.  On  croit 
qu'ils  furent  autrefois  fur  l'arc  de  triomphe  d'Au- 
gufte^  Sébaftien  Erizzo  a  cru  les  reconnoître  for 
une  médaille  de  Néron  ,  qui  a  pour  revers  un  arc 
de  triomphe  furmonté  de  quatre  chevaux.  Ceux- 
ci  furent  placés  enfuite  fur  les  arcs  de  Domitien, 
•de  Trajan ,  de  Conftantin  ;  ce  dernier  empereur  les 
fît  tranfporter  à  Conftantinople  avec  le  char  du 
foleil ,  &  les  plaça  dans  l'hippodrome  ou  cirque 
des  jeux  publics  ;  &  à  la  prife  de  Conftantinople 
en  1206,  les  Vénitiens  les  firent  tranfporter  à  Ve- 
cife  :  ils  ne  paroiiTent  pas  plus  grands  que  nature 
par  la  manière  dont  ils  font  placés.  Pétrarque  les 
a  célébrés  dans  une  de  fes  lettres ,  en  décrivant  une 
fête  de  la  place  S.  Marc ,  comme  un  des  plus  pré* 
cieux  reftes  d'antiquité  qu'il  y  ait  en  Italie  j  cepen- 
dant ils  ne  font  pas  extrêmement  beaux  ;  ils  n'ont 
pas  l'expreitlon  &  la  vie  qu'on  s'attendoit  à  y  trpu- 
ver ,  d'après  leur  réputation.  , 

Le  peuple  baife  avec  vénération  un  ^etit  mor- 
jceau  de  porphyre  enchafle  dans  le  pave  du  porti- 
que de  S.  Marc  \  c'eft-là  que  l'empereur  Frédéric 
BarberoutTe  ,  profterné  aux  pieds  du  pape  Alexan- 
dre III,  reçut  en  1177  l'abfolution  des  cenfures 
qu'il  avoit  encourues. .  Les  Itafiens  révoltés  cou- 
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tre  cet  empereur,  qui  avoit  refufèxle  faire  grâce 
aux  Milanois  &  aux  Alexandrins,  gagnèrent  une 
bataille  contre  lui  $  fon  fils  fut  pris  par  les  Véni- 
tiens, l'empereur  fut  contraint  de  fe  réconcilier 
avec  le  pape,  &  en  même  temps.de  lui  rendre 
les  allodiaux  de  la  comtefle  Mathilde.  Dans  Ja 
grande  falle  du  palais  ducal ,  où  cette  hiftoire  eft 
repréfentée  ,  t>ri  voit  l'empereur  qui'  fê  proflerne , 
&  le  pape  qui  lui  met  le  pied  fur  la  gorge  ou  du 
moins  fur  l'épaule  ;  on  alfijre  que  le  pape  affe&a 
de  réciter  à  ce  moment  le  verfet ,  Super  afpidemù 
bafilicum  ambulabis  ;  l'empereur  voulut  diminuer  un 
peu  de  fon  humiliation ,  en  lui  difatrt  que  c  etoit 
à  S.  Pierre  &  non  à  lui  qu'il  rend  oit  cet  hommage1, 
non  tibi  fed  Petro  ;  mais  le  pape  lui  répondit  fière- 
ment, &  mihi  &  Petro.  C  etoit  le  jour  de  l'Afcen* 
4\on  ,  voilà  pourquoi  les  Vénitiens  choifirent-  cette 
fêté  pour  célébrer  à  perpétuité  la  viétoire  qu'ils 
^voient  remportée  fur  les  troupes  de  l'empereur 
pour  la  défenfe  du  pape  \  ce  fut  aufli  le  jour  qu'on 
prit  pour  les  époufailles  de  la  mer,  parle  doge 
Ziani ,  car  ce  fut  alors  que  le  pape  accorda  ce 
privilège  à  la  république  ,  pour  montrer  le  droit 
qu'elle  avoit  fur  la  mer  Adriatique  :  ut omnis pojieritas 
itittlligat  maris pojfejftonem  viftoria?  jure  veftram  fuijfe. 

 uœfcsasŒ  .1  1  » 

C  H  APITRE  XXXII. 

f 

a  \  •  1  -  '  ■ 

Defcription  du  palais  ducal  de  S.  Marc. 

■         *  »   *  '■••»,.* 

•Le  palais  ducal  où  rétide  le  doge,  &  où  fe  tien- 
nent tous  les  confeïls  ,  eft  un  vafte  iédifice  gothi- 
que, où  l'on  entre  par  huit  portes  ,  dont  quatre 
font  fur  le  canal ,  une  fur  la  grande  place ,  une  fur  la 
petite  place  &  deux  dans  l'églife.  La  porte  prin- 
cipale, qui  fut  commencée  eh  1439  ,  conduit  à  une 
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grande  cour  r  dans  laquelle  on  voit  plufieurs  ftatues 
antiques  de  marbre  ,  entr'autres  Cicéron  &  Marc- 
Aurèle  \  Frédéric  Contarini ,  mort  en  1603 ,  les  laiifa 
à  la  république,  avec  beaucoup  d'autres  qui  (ont 
dans  la  bibliothèque  de  S.  Marc.  11  y  a  auffi  deux 
ftatues  d'Adam  &  d'Eve  ,  par  Antoine  Riccio  de 
Vérone. 

Après  avoir  monté  le  grand  efcalier  ,  appelé  l'et 
calier  des  Géans,  Ton  trouve  des  corridors  où) 
font  les  bouches  des  dénonciateurs  r  denunqe  fecretey 
l'une  des  chofes  les  plus  redoutables  du  gouverne- 
ment de  Venife  ,  où  chacun  peut  mettre  des  accu* 
fations  anonymes  contre  tout  citoyen.  L'on  entre 
dans  1  anti-chatftbre  de  la  (aile  des  quatre  portes  \ 
ou  vbit  au  milieu  du  plafond  un  tableau  allégori* 
que ,  où  le  Tintortt  a  exprimé  la  juftice  qui  pré  fente 
une  épée  au  do^e  Priuli  -,  ce  tableau  eft  bien  em- 
pâté de  coulear  ,  la  tête  de  la  juftice  eft  belle  , 
elle  eft  peinte  largement ,  mais  la  composition  du 
tableau  eft  foible.  Dans  le  veftibuie  il  y  a  quatre 
tableaux,  dont  trois  font  remarquables  :  i°.  Jéfus- 
-Chrift  au  jardin  des  Olives  ,  par  Paul  Yéronèfe  ;  il 
eft  bien  compofé  &  les  caraftères  en  (ont  beaux  , 
mais  il  n'a  pas  cette  belle  couleur  qui  eft  ordinaire 
-à  Paul  Vérone  fe.  1?.  S.  Jean  l'é  van  ge  lifte,  de  Fran- 
çois Baûan,  bien  compofé  &  d'une  airez  bonne 
couleur  ;  mais  il  a  pouffé  au  noir  (  r-)*  30.  L'annon- 
çiation  des  bergers ,  de  Léandre  Baflau  ,  foible  de 
couleur  &  de  compofition.       1  [ 

Dans  la  falle  des  quatre  portes,  la  Vierge  avec 
quelques  faints  qui  l'environnent ,  &  Un  doge  qui  l'in- 
voque j  tableau  donné  à  la  république  par  le  cardi- 
nal Contarini-,  peint  d'une  mamère  allez  large. 
L'entrée  de  Henri'  III  à  Venife,  grand  tableau  du 
Vicentino  j  il  eft  bien  compofé,  aiTez  bien  colo- 

"    '':;...>•      ...   . 

(1)  Enj784,  on,a  rait,  nettayer  &  réparer  tous  les  fameux 
tableaux  delà  republique,  par  M.  Edoas,  peintre  anglois,  qui 
a  tétiffi  à  leur  rendre  leur  première  fraîcheur. 
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rié  ,  on  y  voit  de  belles  te  tes  ;  mais  il  y  a  peu  de 
noblefle  ,  &  le  point  de  vue  eft  trop  haut. 

Vis-à-vis  eft  un  grand  tableau  du  Titien ,  repré- 
sentant la  Foi  dans  la  gloire  ,  elle  tient  une  croix, 
S.  Marc  l'admire  ,  &  le  doge,  Antoine  Grimani, 
l'invoque  ;  la  compofition  n'en  eft  pas  belle  ,  mais 
la  couleur  générale  en  eft  bonne  ;  la  figure  de  la 
Foi  eft  fans  nobleife  ,  celle  de  S.  Marc  eft  belle  , 
ainfi  que  celle  du  doge ,  les  caractères  en  font 
vrais }  il  y  a  derrière  le  doge  un  beau  groupe  de 
foldats.  Marc  Vecelli,  neveu  du  Titien,  ajouta, 
une  figure  de  chaque  côté ,  mais  elles  ne  valent  rien. 

Le  milieu  du  plafond  eft  du  Tintoret  ;  c'eft  Jupi- 
ter qui  conduit  Venife  dans  la  mer  Adriatique  , 
avec  beaucoup  de  divinités;  il  eft  d'une  belle  cou- 
leur, mais  il  ne  plafonne  point,  la  tête  de  la  figure 
jqui  repréfente  Venife  eft  belle  ,  mais  le  Jupiter  eft 
fans  noblefle. 

.  A  côté  de  ce  tableau  il  y  en  a  deux  autres  allé- 
goriques, du  Tintoret,  l'un  repréfente  Junon  qui 
donne  fon  Paon  à  la  ville  de  Venife  ;  la  figure  de 
Junon  eft  lourde  &  le  caraftère  en  eft  manqué , 
tuais  ce  tableau  eft  brillant  de  lumière. 

Le  fécond  repréfente  Venife  qui  tient  des  chaî- 
nes &  qui  terraife  les  vices  \  la  figure  de  la  ville 
eft  aflez  belle,  ainfi  que  la  couleur  du  tableau, 
mais  la  compofition  en  eft  foible. 

Dans  la  falle  appelée  Anticollegio  ,  un  plafond 
à  frefque  de  Paul  Véronèfë ,  repréfentant  Venife 
fur  fon  trône  \  la  tête  de  cette  figure  eft  gracieufe  ; 
il  y  a  dans  ce  morceau  de  grandes  fineffes  de  tou- 
che ,  mais  le  plafond  a  peu  d'effet. 
.  Quatre  tableaux  du  Tintoret,  repréfentant, 
i°.  Vulcain  &  les  Cyclopes.  i°.  Mercure  apportant 
la  pomme  aux  déefles.  3°.  Ariane  couronnée  d'étoi- 
les par  Vénus  en  préfence  de  Bacchus.  40.  Pallas 
qui. arrache  Mars  des  bras  de  la  volupté  :  on  recon- 
noît  peu  le  Tintoret  dans  ces  tableaux,  ils  fe  ref- 
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{entent  plus  de  la  manière  du  Pal  m  a  ;  en  voulant 
vifer  à  être  précis  dans  Ton  deflîn  ,  il  s'eft  refroidi  ; 
les  têtes  de  femmes  y  font  cependant  gracieufes. 

L'enlèvement  d'Europe ,  il  paffe  à  Venife  pour 
un  des  meilleurs  ouvrages  de  Paul  Véronèfe  ;  le  fujet 
eft  le  même  que  dans  l'une  des  chambres  de  l'aca- 
démie de  peinture  à  Rome  ,  à  quelques  change- 
mens  près  }  &  du  côté  de  la  compofition,  la  criti- 
que en  doit  être  la  même  ,  ainfi  que  pour  la  triple 
aétion  :  Eurppe  y  eft  représentée ,  i°.  lorfqu'on  l'en* 
.  lève  ,  2.0.  pairant  la  mer  ,  30.  après  l'avoir  paffée. 
La  couleur  eft  fort  belle ,  mais  la  figure  d'Éurope 
manque  de  noblelfe ,  le  tableau  eft  mal  placé. 

Un  grand  tableau  de  Jacob  Baffan,  qui  eft  à 
côté ,  repréfente  le  départ  d'un  villageois  \  il  eft 
dans  la  baffe- cour  avec  tous  les  attirails  de  cara* 
pagne  ;  ce  tableau  eft  très-beau  ,  vigoureux  &  vrai 
de  couleur  ;  le  point  de  vue  en  eft  plus  bas  que  le 
Baffan  n'a  coutume  de  faire ,  ce  qui  produit  un 
4rès-bon  effet.  Au  coin  de  la  cheminée,  un  petit 
tableau  fur  pierre ,  de  Paul  Véronèfe  ,  repré Tentant 
Moyfe  fauvé  des  eaux  \  il  eft  beau  ,  quoique  ce 
ne  foit  qu'une  efquilfe. 

Collegio  ,  eft  la  falle  où  fê  raffemble  le  col- 
lège ,  compofé  des  vingt -cinq  principaux  magif- 
trats  ,  qui  traitent  du  gouvernement  interne  & 
externe,  des  affaires  économiques,  militaires  de 
l'Etat  ;  nous  parlerons  plus  bas  de  ce  tribunal.  Les 
peintures  de  cette  falle  étonnent  tous  les  voyageurs. 
On  voit  d'abord  fur  la  cheminée  un  tableau  de 
Paul  Véronèfe  ,  dont  on  jouit  mal ,  mais  dont  les 
figures  paroiffent  gracieufes. 

Il  y  a  au  fond  de  la  chambre  un  trône  fans  dais, 
&  dix  places  de  chaque  côté,  féparées  par  des 
efpèces  de  bras  de  fauteuils  couverts  de  maroquin. 

Au-deffus  du  trône  un  tableau  de  Paul  Véronèfe  y 
repréfentant  Jéfus-Chrift ,  la  Foi ,  la  Juftrce ,  & 
en-bas  le  général  Sébajjicn  Veniero,  viÛorieux  des 
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Turcs  ,  à  genoux  devant  Notre-Seigneur.  Ce  tableau 
eft  affez  bien  compofé ,  bien  colorié  ;  on  y  admire 
de  beaux  caractères  de  têtes  ,  fingulièrement  celui 
de  la  Juftice  ;  la  Religion  &  le  général  font  drapés 
d'une  manière  vraie  \  la  lumière  eft  bien  entendue 
&  le  tout  eft  très-harmonieux. 

Le  plafond  en  général  eft  beau ,  il  eft  de  Paul 
Véronèfe,  &  reparti  en  différens  tableaux;  les 
trois  du  milieu  plafonnent  furtout  à  merveille  ,  prin- 
cipalement quand  on  les  voit  de  la  porte.  Le  pre* 
mier,  en  commençant  vers  le  trône  ,  repréfente  la 
ville  de  Venife,  entre  la  Juftice  &  la  Paix  ',  il  eft 
admirablement  bien  colorié  ,  &  l'effet  en  ^eft  clair 
&  piquant  \  on  y  voit  de  beaux  caraâères  de  têtes. 
Celui  du  milieu  repréfente  la  Foi  dans  le -ciel,  & 
au-bas  un  facrifice  :  la  Foi  n'eft  pas  belle  5  ce 
tableau  à  néanmoins  le  mérite  de  la  couleur  &  de 
la  fraîcheur.  , 

Le  troifième  repréïênte  Mars  &  les  attributs  de 
la  guerre  5  Neptune  avec  des  amours  tiennent  des 
coquilles  :  on  voit  daris  le  fond  la  tour  de  la  place 
S.  Marc.  Ces  tableaux  font  bien  coloriés  ,  ils  font 
fi  frais  qu'ils  femblent  fortir  du  pinceau  :  on  voit 
que  Paul  Véronèfe  a  tenu  les  deux  tableaux <iu  fond 
plus  clairs  par  degrés  ,  afin  que  la  couleur  pût 
appeler  également  les  yeux  du  fpeôatfcur  en  entrant. 

Il  y  a  huit  autres  tableaux  de  Paul  Véronèfe  , 
représentant  les  vertus  morales  perfonnitiées  par 
des  femmes  avec  des  -attributs  ;  ils  font  diftribués 
dans  le  plafond  autour  des  trois  dont  je  viens  de 
parler  ;  les  figures  en  font  bien  compofées  &  dra- 
pées avec  légèreté  ,  les  caraâères  charmans  ;  on  y 
voit  des  têtes  de  demi-teinte  ,  peintes  avec  une 
finefle  de  tons  admirable  ,1  la  couleur  en  eft  très- 
belle  en  général. 

Pregadi  ,  c'eft  le  lieu  où  s'affemble  le  fénat , 
cômpôfé  d'environ  deux  cent  &  trente  perfonnes , 
qui  gouverne  la  république ,  &  décide  de  la  pajx 
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&  de  la  guerre  ;  cette  falle  cft  ornée  de  belles 
peintures. 

Le  premier  tableau  à  gauche  en  entrant  eft 
du  Tintoret  ;  il  repréfente  la  Vierge  qui  envoie  le 
rameau  d'olivier  par  un  ange  ,  en  figne  de  paix ,  à 
un  doge  qui  eft  à  genoux  pour  le  recevoir  ;  dans  le 
fond  eft  la  place  S.  Marc  -,  ce  tableau  eft  fans  effet  \ 
la  gloire  en  eft  très-confufe  &  lourde  ,  en  total 
il  eft  médiocre. 

Le  fécond  eft  de  Jaques  Palma  ;  il  repréfente 
la  ligue  de  Cambrai  dont  nous  avons  parlé  ;  le 
doge  Loredan  y  paroit  foutenu  par,  la  ville  de 
Veuife  ,  qui  tient  une  épée  ;  devant  elle  eft  le  lion 
de  S.  Marc  prêt  à  fauter  fur  l'Europe ,  qui  eft  fous 
la  figure  d'un  guerrier  monté  fur  un  taureau  \  il 
tend  fon  bouclier  pour  parer  le  coup  que  la  ville 
veut  lui  porter  v  fur  le  bouclier  font  les  armes  des 
différentes  puuTances  de  l'Europe  qui  étoient  liguées 
contre  Venife.  Il  y  a  quelque  chofe  d'ingénieux  dans 
cette  allégorie  ,  quoiqu'un  peu  compliquée  :  le  ta- 
bleau eft  bien  compofé  ;  la  figure  de  la  ville  eft 
charmante  ,  ainfî  que  les  autres  figures  qui  font  à 
côté  \  mais  la  figure  d'homme  montée  fur  le  taureau  , 
&  qui  repréfente  l'Europe,  eft  mauvaife  :  les  deux 
grands  anges  qui  couronnent  le  doge ,  font  dans 
des  attitudes  outrées  :  la  couleur  de  ce  tableau  eft 
aflez  bonne. 

Le  troifième  tableau  eft  aufïï  de  Jaques  Palma  ; 
il  repréfente  un  doge  à  genoux  ;  &  S.  Marc  der- 
rière lui ,  qui  le  montre  à  Jéfus-Chrift  dans  le  ciel  : 
au  bas  on  voit  la  Religion  d'un  côté  &  de  l'autre 
la  Juftice  &  la  Paix  qui  s'embrafïent  ;  fur  le  de- 
vant une  figure  de  femme  repréfentant  l'isle  de  Can- 
die ,  le  labyrinthe  eft  derrière  elle  :  ce  tableau  eft 
médiocrement  compofé ,  mais  allez  harmonieux  de 
couleur  ^  les  têtes  de  femmes  font  gracieufcs. 

Le  quatrième  eft  encore  de  Jaques  Palma  ;  il 
repréfente  le  doge  François  Veoiçro ,  préfentant  à 
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là  ville  de  Venife  les  différentes  villes  qui  lui  apport 
tent  des  tributs  j  les  femmes  en  font  très-gracieu- 
fes  :  ce  tableau  eft  bien  compofé  &  bien  peint  f 
c'eft  le  meilleur  de  tous. 

Le  cinquième,  qui  eft  fur  le  tribunal,  eft  du 
Tintoret }  il  repréfente  Jéfiis-Chrift  foutenu  par 
les  anges ,  &  accompagné  de  plufieurs  faints  ,  aveû 
deux  doges  qui  l'invoquent ,  il  eft  dur  de  couleur  , 
mal  compofé  &  fans  effet ,  mais  il  y  a  quelque* 
têtes  affez  belles. 

Le  fixième  fur  la  porte  d'entrée,  vis-à-vis  la 
tribunal  ,  eft  un  tableau  de  Palma ,  repréfentant 
Jéfus-Chrift  dans  la  gloire,  la  Vierge  &  S.  Marc, 
&  deux  doges  qui  l'invoquent,  accompagnés  de 
leurs  patrons  ,  S.  Jérôme  &  S.  Laurent  ^  la  gloire 
eft  bien  peinte ,  chaque  figure  prife  en  particulier 
eft  alfez  bien  compofée ,  quoique  la  compofitiort 
générale  foit  éparpillée  5c  ne  foit  pas  heureufe  ; 
ce  que  Ton  peut*  attribuer  à  la  forme  ingrate  dit 
tableau  *  dont  une  partie  eft  coupée  par  la  porte* 

Le  tableau  du  milieu  du  plafond  eft  du  Titien  % 
il  repréfente  la  ville  de  Venife  ,  comme  maîtreflè 
dè  la  mer ,  accompagnée  des  divinités  du  ciel  &c 
de  la  mer  }  on  n'y  voit  point  de  detfin  général  !  la 
eompofîtion  en  eft  confufe  >  c'eft  un  grand  fatras 
de  figures ,  qui  cependant  prifes  en  particulier  ,  fout 
aimables  &  bien  coloriées. 

Chiesetta  del  Collegio.  Il  y  avoit  un 
tableau  du  Titien  qu'on  a  traufporté  dans  l'anti- 
chambre de  la  fecrétairerie  fecrette?  il  repréfente 
les  pèlerins  d'Emails,  il  eft  à -peu-près  femblable 
à  celui  delà  facriftie  de  la  chapelle  à  Verfailles^ 
car  il  y  a  peu  de  changement  dans  la  compofition  » 
mais  il  eft  inférieur  en  tout  point.  \ 

Sur  un  petit  efcalier  qui  monte  à  cette  chapelle  , 
un  S.  Chriftophe  peint  par  le  Titien  >  d'une  belle 
couleur  5  mais  d'un  deifin  incorrect  \  la  tête  de 
l'enfant  Jéfus  eft  admirable.  < 
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Consiglio  di  Dieci,  falle  où  s'afTemble  ce 
confeil  redoutable  ,  chargé  de  veiller  à  la  fureté 
de  l'Etat,  &  qui  a  fur  tous  les  citoyens  un  pou- 
voir abfolu. 

Au-deffus  du  tribunal  l'adoration  des  mages,  d'An- 
tonio Alienfe }  grand  tableau  ,  coufus  &  médiocre 

A  gauche  un  grand  tableau  de  Léandre  BafTa  1, 
repréfentant  le  doge  Sébaftieri  Ziani ,  qui  revie  jt 
triomphant  de  Frédéric  Barberoufle;  le  peintre 
s'y  eft  rcpréfênté  avec  une  fraife,  portant  un  des 
bâtons  du  dais ,  derrière  deux  cardinaux  de  la  fuite 
du  pape  :  ce  tableau  eft  fagement  compofé  ,  vigou- 
reufement  colorié,  les  figures  même  font  aflez 
nobles  $  elles  ont  de  beaux  caraâères. 

A  droite  ,  un  tableau  du  Titien  le  fils ,  où  Ton 
voit  le  pape  Clément  VII ,  &  l'empereur  Char- 
les V,  avec  plufieurs  cardinaux  ,  à  Toccafion  de  la 
paix  d'Italie  qui  fè  conclut  à  Bologne  :  il  y  a  des  ca-  • 
raôèrcs  de  têtes  affez  bons  &  allez  bien  peints. 

Dans  le  plafond  le  tableau  du  milieu  eft  de  Paul 
Véronèfè,  il  repréfente  Jupiter  qui  foudroie  les 
vices }  la  compofition  eft  bien  remuée  ;  le  tableau 
eft  parfaitement  beau  par  la  couleur ,  il  eft  d'un 
bel  accord ,  mais  un  peu  mou  de  deflîn  \  cette  allé- 
gorie convient  parfaitement  à  la  deftination  du  con- 
feil des  dix. 

Junon  ,  qui  répand  des  tréfors  fur  la  ville  de 
Venife  ,  beau  tableau  de  Paul  Véronèfè  ,  bien  en 

Îriafond  0a  Junon  eft  très-belle  &  bien  defiinée  ,  8c 
a  tête  de  la  ville  bien  en  perfpeéHve  &  fraîche- 
ment coloriée  ;  c'eft  un  très-beau  raccourci. 

Au-deiTus  du  tribunal ,  Venife  fur  un  globe,  ta- 
bleau de  Zilotti,  d'une  jolie  couleur  ,&  bien  drapé. 

Dans  un  aut/e,ce peintre  repréfente  Venife  avec 
les  marques  de  la  liberté  ,  dans  l'afTemblée  des 
dieux  -j  ce  tableau  eft  dans  le  goût  de  Paul  Véronèfè. 

Un  tableau  ovale  de  Paul  Véronèfè ,  repréfentant 
un  vieillard ,  la  tête  appuyée  fur  fon  coude  ,  avec 
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une  jeune  femme  à  côté  de  lui  }  ce  tableau  eft 
vigoureux  de  couleur  ,  les  têtes  en  font  très-bien 
exprimées. 

L'arche  de  Noé  du  Baffan  :  c'eft  une  vafte  com- 
pofîtion  où  Ton  voit  une  multitude  immenfe  d'ani- 
maux  peints  avec  une  vérité  ,  une  exprelîion  ,  une 
délicateffe  extraordinaires  }  le  velouté  des  poils  ,  la 
£nefTe  des  plumages ,  tout  y  eft  rendu  d'une  manière 
furprenante  :  on  ne  trouve  de  défeftueux  que  le 
bœuf:  Ja  compofition  de  ce  tableau  eft  un  peu  con- 
fufe  ,  mais  cela  peut  s'excufer  en  faveur  du  fujet  j 
le  point  de  vue  y  eft  trop  grand. 

Sala  della  Bussola  :  dans  le  milieu  du  plafond 
S.  Marc  couronnant  les  vertus  théologales ,  tableau 
de  Paul  Véronèfe  bien  colorié. 

Capi  del  Consiglio  \  le  plafond  de  cette  falle 
eft  du  Tintoret.  On  y  voit  trois  deffus  de  portes  du 
Baffan  :  la  Madelaine  &  Notre-Seigneur  en  jardinier, 
de  François  BalTan  ;  la  circoncifion  ,  de  François 
Baffan  \  Jéfus  allant  au  Calvaire  ,  de  Jacques  Baffan  : 
celui-ci  eft  un  des  plus  chaudement  coloriés  :  il  y  a 
de  l'feâion  &  de  l'expreflïon  dans  les  figures. 

Sale  Armate  del  Consiglio  ,  petit  arfena! 
compofë  de  plufieurs  falles  j  dans  Tune  il  y  a  trois 
cent  fufils  chargés  chacun  avec  une  cartouche  de  fix 
coups  j  au-deffus  font  trois  autres  falles  pleines  de 
fabres  ,  cuiraffes  &  autres  armures. 

Dans  la  troifième  falle  il  y  a  fur  la  porte  un  ta- 
bleau du  vieux  Palme  ,  repréfentant  la  Vierge  , 
l'enfant  Jéfus  &  plufieurs  faints  :  il  eft  très-froid. 

Un  defiin  à  l'encre  de  la  Chine ,  de  fix  pouces  de 
haut  ,  repréfentant  S.  Marc  aflïs  ,  &  où  tout  fon 
évangile  eft  écrit }  c'eft  un  des  meilleurs  ouvrages 
en  ce  genre  9  &  un  de  ceux  dont  le  caraâère  eft 
le  plus  fin.  Deux  petits  tableaux  de  Jacques  Baffan  ; 
l'un  eft  une  adoration  des  Bergers ,  l'autre  un  Chrift 
qu'on  va  mettre  au  tombeau  3  ce  dernier  eft  fort 
beau. 
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Une  ancienne  pièce  de  velours  ,  où  il  y  a  des 
perfonnages  coloriés  qui  font  le  velours  ,  elle  eft 
fïngulière  par  le  travail  :  ce  font  les  Perfes  qui  en 
firent  préfent  à  la  république. 

Un  petit  cabinet  d  ebène ,  fur  lequel  il  y  a  des 
camées  incrultés  ,  dont  quelques  têtes  font  fort 
belles  ;  au  haut  un  petit  bas-relief  en  camée  ,  repré- 
sentant Apollon  &  Daphné  changée  en  lauriers  y 
plufieurs  nymphes  de  fes  compagnes  effrayées  ,  8t 
des  bâchantes  ;  les  figures  font  blanches  ,  &  le  fond 
de  la  pierre  gris. 

Au  fond  de  cette  falle  on  montre  la  cuiraffe  de 
Henri  IV  qu  il  donna  à  la  république  ,  avec  l'armure 
entière  qu'il  avoit  portée  à  la  guerre  $  au-deflus  eft 
cette  infeription  : 

Henrici  IV  &  Francice  &  Kavarrœ  régis  arma  ,  in 
tôt  tantifque  $  periculis  &  vicloriis  hoftili  fanguint 
madefacla  ;  immortalis  ejus  gloriae  triumphus  ,  ac  vert 
ùjinceri  amoris  erga  Rempublicam  monumentum. 

On  çonferve  dans  ces  mêmes  falles  une  colleâion 
de  médailles. 

Sala  del  Cran  Consiglio  ;  c  eft  le  lieu  où 
fe  tient  l'affemblée  générale  des  nobles  ,  compofée 
quelquefois  de  fept  à  huit  cent  perfonnes  ;  c  eft  le 
corps  de  la  république  auquel  feul  appartient  le  droit 
de  faire  les  lois  générales  qui  intérefTent  la  confti- 
tution ,  de  changer  la  forme  du  gouvernement ,  de 
nommer  les  magiftrats  qui  ne  font  pas  du  corps  du 
fénat ,  &  même  quelques-uns  de  ceux  qui  en  font , 
enfin  do  choifir  le  doge. 

Cette  falle  a  cent  &  vingt  pieds  de  long  &  foixante 
de  large  ;  elle  eft  impofante  par  fa  grandeur  &  par 
la  beauté  des  peintures.  Elle  a  été  peinte  en  entier 
par  les  plus  habiles  maîtres  ;  &  comme  on  y  voit 
les  plus  beaux  traits  de  l'hiftoire  de  Venife ,  nous  en 
parlerons  avec  quelque  détail. 

Le  premier  tableau  à  droite  du  côté  du  trône  re- 
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prélènte  le  pape  Alexandre  III 9  reconnu  dans  le 
couvent  de  la  Carith  par  le  doge  Sébaftien  Ziani , 
accompagné  de  la  feigncurie  }  dans  le  fécond  oit 
voit  la  conférence  du  pape  avec  le  doge  ,  dans  la- 
quelle on  décide  d'envoyer  des  ambalfadeurs  à  Fré- 
déric Barberoufle  :  ils  fout  de  Carletto  &  Gabriello 
Caliari. 

Dans  le  troifième  qui  eft  au-deffus  de  la  première 
fenêtre  ,  le  pape  donne  le  cierge  blanc  au  doge  & 
à  la  feigneurie  \  ce  tableau  eft  de  Léaiidro  Ballano  ; 
il  eft  bien  &  d  une  bonne  couleur. 

Dans  le  fuivant  qui  eft  du  Tintoret  on  voit  les 
ambalTadeurs  en  préfence  de  l'empereur  Frédéric  , 
à  qui  ils  demandent  la  paix  pour  le  pape  Alexandre 
III  au  nom  de  la  république  ,  il  eft  allez  bien  corn- 
pofé. 

François  Baiïan  a  peint  enfuite  le  doge  prêt  à 
-s'embarquer  fur  le  rivage  de  la  place  S.  Marc  ,  re- 
cevant du  pape  l'épée  de  commandement  ;  ce  tablead 
eft  heureufèmeut  compofé  &  bien  colorié  9  la  lumière 
y  eft  répandue ,  &  a  beaucoup  d'effet.  Sur  la  féconde 
fenêtre  9  le  départ  du  doge  air  (es  galères  eft  repré- 
fenté  de  la  main  de  Paolo  Fiammingo. 

La  bataille  navale  que  le  mêm?  doge  gagna  Tan 
1 176  à  Pirano  vers  Capo  d'Iftria  \  Ton  y  voit  Othon 
troifième  fils  de  l'empereur  fait  prifonnier  &  conr 
duit  devant  le  doge  Ziani  \  tableau  de  Dominique 
Tintoret. 

Sur  la  porte  qui  va  dans  la  falle  du  (crutin  ,  le 
doge  présentant  au  pape  le  fils  de  l'empereur  ;  le 
pape  pour  récompenfêr  ces  exploits  donne  au  doge 
l'anneau  avec  lequel  il  époufe  la  mer  }  ce  tableau 
eft  d'Andréa  Vicentino. 

Le  pape  donnant  la  permiflion  à  Othon  d'aller 
rejoindre  fon  père  pour  négocier  la  paix  avec  lui  ; 
ce  tableau  eft  du  Palma  ,  il  y  a  de  bonnes  chofes  y 
on  y  trouve  de  la  couleur  &  quelques  beautés  de 
détail, 
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L'empereur  Frédéric  profterné  devant  le  pape  8c 
lui  baifant  les  pieds  au  devant  de  leglife  de  S.  Marc, 
'  tableau  de  Frédéric  Zuccheri. 

Sur  la  porte  de  la  Quarantia  civil  nova  ,  le  pape 
l'empereur  &  le  doge  arrivant  à  Ancône  -,  les  habi- 
tans  viennent  au-devant  deux,  &  présentent  au 
pape  &L  à  l'empereur  deux  ombrelles ,  efpèce  de 
parafols  à  la  turque  ,  ou  évantails  d'étoffes  riches 
ou  de  plumes  }  le  pape  donne  la  fienne  au  doge  9 
en  mémoire  de  quoi  on  la  porte  encore  près  de  lui 
dans  les  folemnités  ;  ce  tableau  eft  de  Girolamo 
Gambarato. 

Vers  le  coin  de  la  falle  &  du  côté  de  la  place  ,  le 
pape  dans  l'églife  de  S.  Jean  de  Latran  donnant  au 
doge  des  étendards  blancs ,  rouges  &  bleus  ,  avec 
les  trompettes  d  or ,  &  le  fauteuil  pour  les  porter 
dans  les  folemrités ,  par  Julio  del  Moro. 

En  retournant  par  le  côté  gauche  de  la  falle  on 
voit  le  doge  Henri  Dandolo  ,  la  feigneurie  &  les 
croifés  qui  s'uniffent  par  ferment  pour  le  recouvre- 
ment de  Couftantinople  &  de  Zara  ,  par  Jacques 
de  Chère  de  Lorraine. 

Entre  la  première  &  la  féconde  fenêtre ,  Zara 
aOîégée  par  terre  &  par  mer  -y  tableau  d'André 
Vicentin. 

Au  deflus  de  la  féconde  fenêtre  ,  le  peuple  de 
Zara  qui  vient  avec  la  croix  remettre  les  clefs  delà 
ville  au  doge  ,  par  Dominique  Tintoret  ,  fils  de 
Jacques  ou  du  grand  Tintoret  ;  c'eft  un  des  beaux 
tableaux  &  des  mieux  coloriés  de  ce  maître. 

Alexis  fils  de  l'empereur  Ifaac  l'Ange  Commène, 
échappé  des  mains  d'Alexis  fon  oncle  qui  avoit  dé- 
trôné &  emprifonné  Ifaac ,  vient  demander  au  doge 
du  fecours  \  ce  tableau  eft  de  Vicentiro.  Le  fuivant 
repréfente  l'afTaut  donné  à  Conftantinople ,  &  la 
reddition  de  cette  ville  aux  croifés  &  à  Alexis  ;  c'eft 
un  tableau  du  Palma  -,  la  compofition  en  eft  con- 
fufe ,  mais  il  eft  bien  traité. 
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Entre  les  dernières  fenêtres  Dominique  Tintoret 
a  peint  la  féconde  prife  de  Conftantinople ,  dont 
l'occafion  fut  la  mort  du  jeune  Alexis  l'Ange  III , 
tué  par  ordre  du  tyran  Alexis  Ducas,  auflirôt  après 
la  mort  de  Ton  père  Ifaac  l'Ange  ,  le  8  Février  1104. 
Les  hiftoriens  difent  que  les  croifés  mirent  tout  à 
feu  &  à  fang,  dépouillèrent  leséglifes  ,  &  n'épar- 
gnèrent rien  pour  fatisfaire  leur  vengeance  ,  leur 
cupidité  &  leur  incontinence  \  mais  le  peintre  n'eft 
chargé  de  confacrer  que  la  vertu  guerrière  ,  trop 
fouvent  ennemie  de  tout  autre  genre  de  vertu  j  ce 
fut  alors  que  les  Vénitiens  eurent  dans  leur  part  du 
butin  l'image  célèbre  de  la  Vierge, 

Dans  l'angle  voifin ,  auprès  rie  la  première  fe- 
nêtre qui  elt  du  côté  de  la  place ,  le  couronnement 
de  Baudouin  fait  dans  la  place  de  Conftantinople 
avoit  été  peint  par  François  BafTan }  mais  il  a  été 
refait  par  l'Alienfe  :  il  eft  fage  de  compofition  ,  & 
colorié  dans  la  manière  de  Paul  Véronèfe. 

Entre  les  deux  fenêtres  de  la  façade  oppofée  au 
tribunal ,  la  victoire  du  doge  André  Contarini  contre 
les  Génois ,  peinte  par  Véroucfe. 

Au  -  deffus  du  trône  eft  un  tableau  immenfe  de 
Jacques  Tintoret  ,  qui  repréfente  le  paradis  ; 
quoiqu'il  l'ait  fait  dans  fa  vicillefte  ,  c  eft  ùn  de  fes 
plus  grands  ouvrages  pour  la  multitude  des  détails  9 
&  même  à  certains  égards  un  des  plus  remarquables 
pour  la  perfection  de  l'art  }  cependant  en  total  ce 
tableau  n'eft  pas  des  plus  eftimés. 

Dans  le  plancher  il  y  a  trois  ordres  de  fujets  :  en 
commençant  par  le  premier  rang  du  côté  de  la  petite 
place  on  voit  une  figure  qui  repréfente  la  ville  de 
Scutari  en  Albanie ,  défendue  contre  Mahomet ,  par 
Scanderberg  (George  Caftriotto  chef  des  Epirotes) 
&  Antoine  Loredan  qui  étoit  gouverneur  de  la  ville  \ 
il  eft  très -beau  ,  la  figure  de  la  ville  eft  charmante* 
On  y  a  mis  cette  inferiptiorç  :  Scodra  bellic*  omni 
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apparatu  diu  vehementer  à  Turcis  oppugnata ,  acerrima 
propugnaûone  retinetur. 

François  Baffan  ,  fils  du  célèbre  Jacques  Bâfra n  , 
a  reprëiènté  près  de-là  une  déroute  du  duc  de  Fer- 
rare  *  vaincu  par  Damiano  Moro  qui  brûla  les  tours 
que  le  duc  avoit  élevées  pour  fe  défendre.  Voici 
J'infcription  ;  Duobus  principes  Attfiini  ligneis  cafiellis 
incendia  dcletis  ,  infana  tertii  moles  in  urbem  advehitur% 
Ce  tableau  eft  fort  beau  ,  d'une  belle  couleur  & 
d'un  effet  admirable.  Jacques  Tintoret  a  repréfenté  la 
défaite  du  duc  de  Ferrare,  vaincu  la  même  année  par 
Vittorio  Soranzo  :  Prœlio  &  nobilitate  &  multitudine 
captivorum  infigne  ad  Argent am  AtejUnus  princepi 
JipLratur. 

Le  Tintoret  a  peint  dans  le  fuivant  la  victoire  de 
Jacques  Marcello  fur  les  Arragonois  :  Aragonia  cum 
Jbciis  totius  haliœ  armis  intérieur  ,  Gallipolis  admittï- 
tur.  Plus  loin  ,  François  Baflan  a  peint  la  vi&oire 
de  Georges  Cornaro  &  de  Barthéiemi  Alviano  fur 
les  Allemands  :  Nec  loci  iniquitate  neque  infuperabili 
pene  nivium  arcentur  Veneti  ab  inftttnda  Germanie 
çlade  ;  il  eft  d'une  belle  couleur  ,  mais  moins  beau 
que  celui  de  la  victoire  de  Ferrarc. 

Le  dernier  tableau  de  cette  première  fuite  repré-i 
fente  la  prife  de  Padoue  par  les  provéditeurs  André 
Gritti  &  François  Diedo  ,  au  moyen  du  ftratagêmq 
des  chars  de  foin.  Graviffimo  ab  univerfa  Europa  bello 
Rejpublica  prejfa  ,  Patavium  dimiffum  ,  quadragtfima 
poft  die  ,  uno  aditu  impetuque  récupéra  tur.  Ce  fujet 
çft  du  Palma  ,  aifez  bien  çompofé  &  d'une  belle 
couleur. 

En  commençant  par  la  porte  qui  eft  à  la  droite 
du  trpne  on  voit  dans  la  partie  la  plus  élevée  la 
prife  de  Smyrne  par  Pierre  Mocenigo  ,  peinte  par 
Véronèfe  :  Ad  cœteras  vaftationes  direptiontfque  A/ia- 
ticas  ,  ctaffis  Vtneta  Smyrnam  expagnet*  François 
Bafrau  a  peint  le  fujet  (uivnnt ,  c  eft  une  vidoire 
des  Vénitiens  fur  Philippe  Marie  Vifconti  :  Pedite  in) 
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tquos  acctpto  tranat  padum  eques  Vendus ,  atquc  infu- 
bres  fundit.  Le  Tintoret  a  repréfenté  Ja  viftoire 
d'Etienne  Contarini  fur  le  lac  de  Garda  :  Infubrum 
in  Benaco  disjecla  clajjis  vertit  in  fugam  duces ,  fuperio- 
ribus  viâoriis  magnifque  regibus  captis  exultantes.  La 
défenfe  de  Brefcia  par  François  Barbaro  :  Calami- 
tofijjima  ex  obfidione  ,  conjilio  in  primis  multimodaque 
prœfecli  arte  Brixia  fervata. 

François  Baiïan  a  peint  la  vi&oire  de  François 
Carmag-ole  &  de  Vi&or  Barbaro  fur  le  duc  de 
Milan  :  Vicli  ad  Macloàium  infubres ,  ad  carterain  vim 
captivorum  ingentem  ,  ipfe  etiam  belli  dux  in  potejfatcm 
addudus  ;  ce  tableau  eft  vigoureufement  colorié. 

Le  Palma  dans  la  dernière  partie  de  cette  rangée 
a  exprimé  l'entrée  de  François  Bembo  dans  le  Pô , 
&  la  prife  de  Crémone  :  AmpliJJimis  cum  fpoliis  flu- 
via  ti  lis  ad  Cremonam  de  infubre  refirtur  vicloria.  Ce 
tableau  eft  plus  chaud  de  compofitioh  &  de  couleur 
que  ne  le  font  ceux  du  Palma. 

Dans  la  rangée  du  milieu  que  nous  avons  refervéè 
pour  la  dernière,  Vénife  paroît  élevée  fur  un  trône 
fous  un  magnifique  baldaquin  ,  couronnée  par  la 
victoire  ,  ayant  fous  fes  pieds  une  proue  de  galère  , 
environnée  de  trophées  ,  de  captifs  ,  de  fymbolcs 
de  villes  prifes  &  de  provinces  conquifes.  Ce  fnjet 
eft  encore  du  Paîma  \  Ja  compofition  en  eft  très- 
belle,  mais  il  eft  un  peu  rouge  de  douleur  &  lourd 
de  deftîn. 

Le  grand  tableau  du  milieu  eft  du  Tintoret  ;  la 
déeife  de  la  mer  Adriatique  y  paroît  entre  Cybèle 
&  Thétis  ,  qui  marquent  l'empire  de  la  terre  &  de 
la  mer  ,  environnées  de  plu  (leurs  autres  divinités  \ 
plus  bas  eft  Je  doge  Nicolas  da  Ponte  accompagné 
du  fénat ,  à  qui  un  lion  aî!c  apporte  une  couronne 
d'olivier  }  autour  de  lui  font  les  députés  qui  pré- 
sentent les  tributs  ,  ou  les  clefs  des  villes  foumifes 
à  la  république  :  ce  tableau  eft  noir ,  il  ne  plafonne 
point ,  mais  on  y  trouve  de  belles  têtes. 
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Le  célèbre  ovale  de  Veronèfe  eft  près  de-lâ.  Ve- 
nife  eft  élevée  fur  les  nuages  dans  la  pofture  la  plus 
majeftueufè  ,  couronnée  par  la  gloire ,  accompagnée 
de  la  renommée ,  &  ayant  autour  d'elle  l'honneur  , 
la  paix ,  l'abondance  &  les  grâces  }  des  peuples  de 
tous  les  pays  la  contemplent  avec  admiration  ;  des 
guerriers  lui  amènent  de  toute  part  des  dépouilles 
&  des  trophées  :  l'idée  générale  de  ce  tableau  eft 
auflî  bel(le  que  l'exécutiou  eft  admirable ,  &  les  dé- 
tails ingénieux  ;  il  eft  d'une  belle  couleur  &  très- 
harmonieux  :  il  y  a  dans  la  demi- teinte  des  têtes 
tf  une  très-grande  beauté  \  on  reconnoît  fa  manière 
tlans  les  détails  de  ce  tableau  ;  mais  la  couleur  eu 
eft  un  peu  noire  ,  ce  qui  ne  lui  étoit  pas  ordinaire. 
Veronèfe  la  gravé  lui-même. 

Une  efpèce  de  frife  qui  règne  dans  la  partie  fiipc- 
ïieure  de  la  muraille  contient  une  partie  des  portraits 
des  doges  de  Venife ,  faits  la  plupart  de  la  main  du 
Tintoret ,  parmi  lefquels  on  a  lailfë  vide  la  place  du 
doge  Marin  Falier,  qui  fut  décapité  en  1355  pour 
montrer  à  tous  les  ambitieux  qu'une  confpiration 
contre  l'Etat  peut  conduire  le  prince  même  entre  les 
colonnes  de  S.  Marc  ;  au  lieu  du  portrait  on  y  a 
écrit  fon  hiftoire  ;  la  fuite  de  ces  portraits  eft  dans 
la  falle  fuivante. 

Il  y  a  encore  au-deflus  des  fenêtres  quelques  fym* 
tôles,  de  vertus ,  &  des  peintures  de  quelques  aérions 
célèbres. 

Sala  dello  Scrutinio  eft  celle  où  le  fénat 
s'affemble  pendant  la  tenue  du  grand  confeil ,  pour 
faire  l'éleâion  des  fujcts  qu'il  faut  propofer  pour 
les  charges  ;  cette  falle  renferme  onze  grands  ta- 
bleaux le  long  des  murs  ;  voici  les  principaux  :  Le 
premier  tableau  à  gauche  en  entrant  par  la  grande 
porte  représente  le  combat  naval  des  Dardanelles  , 
donné  en  1656 ,  peint  par  le  cavalier  Liberi  ;  la 
compofition  eft  aflèz  heureufè  &  fe  débrouille  faci- 
lement^ les  figures  font  trop  ronges  &  incorre&es , 
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mais  on  y  diftingue  un  efclave  tuant  un  Turc  ,  fort 
connu  fous  le  nom  de  Schiavo  del  Liberi. 

Le  quatrième  eft  du  Tintoret,  c'eft  le  combat  & 
la  prife  de  Zara  }  il  eft  bien  compofé  &  d'une  cou- 
leur vigoureufe  ,  mais. on  n'y  trouve  pas  un  parti 
pris  pour  la  lumière  \  il  embrafTe  beaucoup  de  ter- 
rain ;  le  point  de  vue  en  eft  trop  haut  \  fon  princi- 
pal mérite  eft  le  feu  de  la  compofition. 

Le  premier  tableau  à  droite  eft  le  fiége  de  Ve- 
nife  ,  par  Pépin  fils  «Je  Charlemagne  ;  il  eft  de 
Vicentino ,  on  y  trouve  de  la  couleur ,  mais  il  eft 
mal  defliné. 

Le  quatrième  eft  la  prife  de  Tyr  ,  d'Antoine  AI- 
liena  ;  il  y  a  du  mouvement  dans  la  compofition. 

Au-deflus  du  tribunal  eft  un  grand  tableau  du  • 
Palma  ,  repréfentant  le  jugement  univerfel  ;  il  y  a 
de  beaux  détails ,  il  eft  généralement  bien  peint  & 
des  meilleurs  de  ce  maître  ,  mais  il  manque  un  peu 
deffet. 

Dans  le  plafond  l'ovale  au-delTus  du  tribunal  eft 
de  François  Baffan  \  il  repréfente  la  prife  de  Padoue 
pendant  la  nuit  }  l'effet  en  eft  bien  rendu ,  &  il  eft 
bien  de  plafond  }  le  fujet  n  etoit  cependant  guère 
propre  pour  la  place  où  eft  ce  tableau. 

Dans  l'ovale  du  milieu ,  la  vi&oire  remportée  par 
Marco  Gradenigo  dans  le  port  de  Trapani  en  Sicile  $ 
l'effet  en  eft  aflez  heureux  \  il  eft  de  Camille  Bal- 
liui.  Le  troifième  ovale  eft  la  défaite  des  Pifans  dans 
le  port  de  Rhodes  ,  peinte  par  André  Vicentini  j  il 
eft  d'une  affe2  bonne  couleur. 

Une  partie  du  grand  édifice  que  nous  venons  de 
décrire  eft  couverte  de  cuivre  ou  de  plomb  en 
grolfes  pièces  }  &  c'eft  entre  les  Voûtes  &  les 
plombs  que  font  les  prifons  terribles  de  l'Etat.  La 
chaleur  que  contractent  les  plombs-  en  été  fait  fou- 
vent  mourir  ou  devenir  foux  ceux  qui  ont  le  malheur 
d'y  refter  long-temps  \  auffi  Ton  ne  connoît  rien  de 
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plus  redoutable  que  d'être  mis  Sotto  i  Piombi.  On 

Ïarloit  beaucoup  à  Venife  ,  en  1765  ,  d'un  jeune 
riuli  qu'on  y  avoit  renfermé  ,  &  qu'on  croyoit  y 
être  pour  fa  vie  ,  après  beaucoup  de  travers  qui 
blefToient  fa  famille  &  celle  de  fa  femme ,  c'eft-à- 
dire  ,  la  maifon  Mocenigo  }  mais  on  m'aiTure  qu'il 
c'y  étoit  que  pour  dix  ans ,  qu'il  eft  ferti  ,  8c  que 
les  fujets  de  fa  détention  n'étoient  pas  auflî  graves 
qu'on  l'avoit  dit. 

Il  y  a  auflî  fous  le  palais  ducal  d'autres  prifons  , 
également  terribles  par  l'obfcurité  ,  l'humidité  ,  le 
manque  d'air. 

Mais  ce  font-là  les  prifons  qui  font  in  pœnam  , 
plutôt  que  in  euftodiam  ^  il  y  en  a  d'autres  pour  lesr 
rifonniers  ordinaires  ,  qu'on  appelle  Prigioni  nove  , 
âties  eu  1589  \  elles  ne  font  féparées  du  palais 
que  par  un  canal  ;  le  pont  qui  y  conduit  s'appelle 
Tonte  de'  Sofpiri  ?  parce  que  c  eft  celui  par  où  pafTent 
les  criminels  que  l'on  conduit  devant  les  juges.  Il  y 
a  auflî  dans  le  même  bâtiment  un  tribunal  criminel, 
compofé  de  fix  magiftrats  qui  jugent  principalement 
les  crimes  de  vols  ,  &  qu'on  appelle  Collegio  de9 
Signori  di  nttte  al  criminale.  Nous  parlerons  de  ce 
bâtiment  dans  un  itiftant. 

CHAPITRE  XXXIII. 

De  la  place  5.  Marc  &  des  environs. 

La  place  S.  Marc  ,  la  feule  pour  ainfi  dire  qu'il 
.  y  ait  à  Vénife  ,  ou  du  moins  îa  feule  qui  foit  grande 
&  ornée  ,  eft  le  centre  des  jplâifirs  du  carnaval  , 
le  lieu  de  la  promenadt,  des  cafés,  des  bateleurs, 
des  fêtes ,  des  jeux ,  le  rendez-vous  de  la  noblefle 
&;  de  la  bonne  compagnie ,  des  étrangers  ,  des 
nouvelliftes ,  des  plaideurs  ;  elle  eft  environnée  de 
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portiques  y  6c  comme  elle  retourne  à  angles  droits 
du  côté  de  la  mer,  elle  forme  comme  deux  places 
différentes  qui  fe  joignent }  elles  ont  en  tout  fens 
quatre- vingt  toifes  de  longueur;  la  plus  petite  s'ap- 
pelle Pia^ctta. 

Les  deux  colonnes  de  granité  qui  terminent  la 
petite  place  au  injdi  du  côté  de  la  mer ,  furent 
apportées  de  Grèce  l'an  ï  174  ;  quoiqu'elles  ne  foient 
pas  belles  &  que  les  chapiteaux  foient  gothiques  , 
elles  donnent  un  air  très-noble  à  cette  place  ;  Tune 
porte  le  lion  de  S.  Marc  ,  fur  l'autre  eft  une  ftatue 
de  S.  Théodore ,  armé  &  monté  fur  un  crocodile. 
C'eft  entre  ces  colonnes  que  (è  font  les  exécutions 
des  criminels  (1)  ;  on  les  faifoit  autrefois  dans  la 
place  de  S.  Jean  Bragola ,  qui  eft  à  trois  cent  toifes 
de-là  du  côté  de  l'arfenal  j  &  il  me  femble  qu'on 
devroit  écarter  les  fpeétacks  honteux  &  réyoltans 
pour  l'humanité  ,  des  endroits  que  Ton  deftine  au 
plaifir.  Au  relie ,  le  coup-d'œil  de  cette  place  eft 
admirable ,  furtout  quand  on  arrive  par  le  canal  de 
la  Giudeca  en  venant  de  Ferrare. 

Le  Broglio  eft  la  partie  de  cette  petite  place 
où  les  nobles  fe  ralfemblent  tous  les  matins  pour 
parler  de  leurs  affaires  ;  cela  comprend  le  portique 
qui  eft  fous  le  palais  de  S.  Marc  &  un  tiers  de  la 
place  du  même  côté  }  mais  s'ils  y  vont  l'après  midi , 
ils  fe  placent  de  l'autre  côté  fous  le  portique  de 
la  première  aile  des  procuraties  neuves  ,  &  dans 
l'autre  tiers  de  la  place  ,  pour  être  à  J'abri  du  fo- 
lcil  couchant  :  l'ufage  étoit  autrefois  que  le  peuple 
s  eloignoit  du  Broglio  quand  les  nobles  y  étoient 
aflëmblés ,  8c  l'on  avoit  foin  d'en  prévenir  les  étran- 

(1)  On  dit  que  l'architeAe  avoit  demandé  pour  récompenfe 
la  permiffion  de  donner  à  jouer  entre  les  deux  colonnes  ;  il 
en  réTulta  tant  d'abus ,  qu'on  défendit  le  jeu  ;  Se  pour  rendre 
cet  endroit  plus  redoutable ,  on  en  fit  le  lieu  des  exécutions. 
.Mais  celles  des  nobles,  quand  il  y  en  a  eu ,  fe  font  faites  entre 
les  deux  petites  colonnes ,  qui  font  devant  la  petite  porte  Saint- 
Marc  fur  la  PiazetU.  .  . 
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gers  ;  mais  on  ne  faifoit  point  retirer  pour  cela 
ceux  qui  y  feroient  demeurés  quelque  temps  fans 
indifcrétion  marquée.  Il  y  a  peu  d  endroits  où  l'on 
montre  autant  de  politeife  qua  Venife  :  les  nobles 
de  la  première  diftinéfcion  font  accoutumés  à  faire 
de  profondes  révérences  9  ôc  à  marquer  beaucoup 
d'égards  aux  patriciens   les  moins  importans  9 
fans  quoi  ils  ne  parviendroient  point  aux  grandes 
places  ?  s'il  y  en  a  un  qui  paroifle  un  peu  moins 
complimenteur  ,  on  dit  qu'il  eft  duro  di  f china  9 
qu'il  n  a  pas  encore  les  reins  aflez  fouples ,  &  il 
court  rifque  d'attendre  plus  long-temps  qu'il  n'au- 
roit  fait  fans  cela.  Cette  habitude  donne  aux  Vé- 
nitiens un  air  très-poli,  même  pour  les  étrangers* 
A  l'extrémité  méridionale  de  la  petite  place  ,  on 
remarque  la  prifon  dont  j'ai  parlé ,  qui  eft  fur  le 
çanal  de  la  Giudeca  à  côté  du  palais  du  doge;  c'eft 
un  bâtiment  de  Santovino  ,  compofé  d'un  fo abatte- 
ment divifé  en  fept  grandes  arcades ,  dont  feule- 
ment les  pieds  droits  font  trop  maigres.  Ce  fou- 
balTement  eft  couronné  d'un  entablement  qui  eft 
d'un  bon  cara&ère  }  l'étage  au-defTus ,  qui  eft  en 
croifées  quarrées ,  décorées  de  chambranles ,  & 
de  frontons  alternativement  ronds  6c  triangulaires  , 
eft  orné  de  colonnes  doriques  demi-engagées ,  éle- 
vées fur  des  piédeftaux ,  &  couronnées  d'un  très-bel 
entablement,  enrichi  de  confoles.  Ce  bâtiment  eft 
d'une  très- jolie  maffe  &  très-pur  dans  les  détails; 
mais  il  n'a  point  le  caraâère  que  femble  exiger 
une  prifon. 

Une  des  faces  gothiques  du  palais  ducal  règne 
le  long  de  la  petite  place  ;  mais  la  face  oppofëe 
de  cette  place  eft  décoré  d'un  grand  &  beau  bâti- 
ment, de  Sc  nfovino  ,  dout  une  partie  contient  la 
bibliothèque.  La  décoration  du  bâtiment  eft  fort 
bonne  ;  c'eft  un  ordre  de  colonnes  doriques  fur- 
monté  d'un  autre  ordre  de  colonnes  ioniques  ;  les 
galeries,  qui  font  dans  l'ordre  dorique ,  y  font  très- 
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J?ien  ;  les  arcades  en  font  d'une  belle  proportion 
&  enrichies  de  figures  fur  les  archivoltes  ;  l'entable- 
ment en  eft  très-mâle  &  la  diftribution  des  trigly- 
phes  eft  la  plus  exaâe  qu'on  puiffe  voir.-  Les  croi- 
fées  du  fécond  ordre  font  en  arcades  ,  foutenues 
par  de  petites  colonnes  ioniques  cannelées  ;  les  ar- 
chivoltes font  ornées  comme  dans  Tordre  dorique  , 
&  l'entablement  eft  d'une  force  extraordinaire  pour 
un  ordre  au/fi  léger  ;  il  eût  été  à  défirer  qu'on  eût 
fait  la  frife  beaucoup  moins  haute  :  mais  on  peut 
dire  en  général  que  l'architecture  de  cet  édifice  eft 
mâle,  riche  ,  &  qu'elle  a  beaucoup  de  relief. 

On  monte  à  la  bibliothèque  par  un  efcalier  aiTez 
beau  quoiqu'un  peu  (ombre,  mais  bien  bâti  8c 
voûté.  Elle  eft  compofée  de  trois  chambres.  La 
première ,  qui  fert  d'anti  -  chambre ,  renferme  une 
grande  quantité  d'antiques,  de  marbres  ,  bronzes» 
liâmes ,  va(es ,  buftes ,  reliefs.  La  féconde  pièce  eft 
une  grande  galerie,  où  font  les  livres  imprimés: 
elle  eft  ornée  de  fort  beaux  plafonds.  Il  y  a  un© 
autre  chambre  à  côté  où  font  encore  quelques  col- 
lections de  livres  rares  oc  des  manuferits.  Il  faut 
demander  au  bibliothécaire  le  livre  des  deflins  de$ 
antiques  ,  fait  par  les  foins  du  fénateur  Zanetti, 
&  du  procurateur  Tiépolo  ,  auquel  on  a  joint  ua 
petit  livre  qui  met  au  fait  des  différens  antique* 
&  de  leur  fujet  \  je  parlerai  encore  de  cette  fa- 
meufe  bibliothèque  dans  le  chapitre  de  la  littérature* 

La  Zecca ,  ou  la  monnoie ,  eft  attenante  à  la 
bibliothèque  j  la  face  fur  le  grand  canal  eft  de  San-* 
(bvino  ,  compofée  de  trois  ordres  :  on  y  voit  un  rez* 
de-chau(Tée  tofean  où  il  y  a  neuf  arcades  le  pre- 
mier étage  eft  décoré  d'un  ordre  dorique  en  colon- 
nes ,  &  le  fécond  d'un  ordre  ionique  :  tout  ce  bâti- 
ment eft  traité  d'un  goût  ruftique,  à  boflage  & 
refends  ;  il  eft  d'une  très-belle  maffe  &  d'une  bonne 
proportion  dans  fes  différentes  parties. 

La  grande  place  eft  fermée  du  côté  du  midi  par 
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une  aile  des  procuraties  neuves ,  qui  règne  jufqu'â 
iéglife  de  S.  Géminien ,  &  du  côté  du  nord  par 
les  procuraties  vieilles  qui  ont  la  même  longueur , 
depuis  S,  .Géminien  jufqua  l'horloge  qui  eft  en 
face  de  la  Pia^eua  ;  du  côté  du  levant  la  place  eft 
terminée  par  le  portail  de  S.  Marc. 

Les  procuraties  vieilles  font  un  bâtiment  gothi- 
que ,  tout  eu  arcades ,  (butenues  fur  des  pieds  droits 
&  des  colonnes  ;  mais  les  procuraties  neuves ,  qui 
font  vis  à-vis  &  de  l'autre  côté  de  la  place  9  font 
très  •  belles  ;  c'elt  une  décoration  de  Sanfovino 
comme  dans  la  petite  place  ;  Scamozzi  a  ajouté  un 
troifième  ordre  corinthien,  où  il  a  pratiqué  des 
croifées  quarrées  ,  bien  proportionnées  &  richement 
décorées  par  de  jolies  colonnes  qui  foutiennent  les 
frontons.  La  dégradation  des  entablemens  de  cette 
façade  eft  très-belle ,  &  on  peut  dire  que  c'eft  un 
•  bâtiment  de  la  plus  grande  magnificence  &  du 
meilleur  goût  :  fous  ces  portiques  il  y  a  une  mul- 
titude de  cafés ,  où  tout  le  monde  fe  rend  fur  le 
.  jfoir }  dans  plufieurs  il  y  a  des  faîles  fur  le  derrière 
&  un  grand  nombre  de  petites  cellules }  on  s'y 
raflemble  deux  à  deux,  ou  quatre  à  quatre  jufqu'à 
Theure  du  fpe&acle  ou  du  fouper. 

On  peut  voir  dans  les  uâtimens  appelés  Procura* 
tia  de  fopra  ,  Procuratia  de  dira  &de  ultra  quelques 
portraits  faits  par  le  Tintôret,  le  Titien  &  autres 
peintres  célèbres» 

En  face  de  l'églife  S.  Marc  &  à  l'autre  extrémité 
de  la  place  on  voit  la  petite  églife  de  S.  Géminiano , 
«l'une  aflèz  bonne  architecture }  cette  églife  qui  étoit 
beaucoup  plus  grande  a  été  abbattue  en  partie  pour 
rendre  la  place  plus  régulière  ,  &  la  démolition 
donna  lieu  à  l'interdit  fous  Paul  V  en  1606  ,  qui 
caufa  bien  des  troubles  à  Venifè.  On  dit  communé- 
ment que  le  doge  y  vient  une  fois  l'année  en  céré- 
monie, promettre  au  curé  de  lui  faire  bâtir  une  églife 
magnifique  ,  mais  fans  fixer  le  temps  où  cette  pro- 
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rtiefle  s'accomplira.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c  eft  que 
*  le  doge  donne  un  fequin  au  curé  j  peut-être  comme 
un  cens  pour  le  terrain  qui  dépend  de  l'églife. 

On  voit  dans  la  facriftie  le  tombeau  du  fameux 
Law  ,  contrôleur-général ,  fur  lequel  eft  une  pierre 
en  lofange  où  Ton  a  mis  fes  titres. 

Le  clocher  de  la  place  S,  Marc  eft  une  tour  quar-r 
îée  ,  très-haute  ,  dont  l'extrémité  finit  comme  dans 
nos  clochers  ,  &  d'où  l'on  a  une  très  -  belle  vue  j 
au  lieu  d'y  monter  par  un  efcalier  >  on  y  monte  par 
de  petites  terralfes  rampantes  qui  vont  d'une  face  à 
l'autre ,  &  font  féparées  chacune  par  une  ou  deux 
marches  au  tournant. 

«  ■     1  ■     ■         111   nffic**  ■  ■      ■  ■  ». 

CHAPITRE  XXXIV. 

Quartier  5.  Marc. 

La  divifîon  ordinaire  de  Venife  eft  en  1ht  parties  * 
qui  font  Seftier  di  S.  Marco ,  Se/lier  di  Cafteilo  ,  Seftier 
di  Canareggio  ,  di  S.  Polo » ,  di  S.  Croct ,  di  dorfo  duro* 
La  marche  que  j'ai  fuivie  pour  parcourir  Venife  avec 
méthode  n'eft  pas  précifément  Conforme  à  la  diftri- 
bution  des  quartiers ,  mais  elle  en  approche  un  peu  ; 
mon  objet  étant  de  faire  le  moins  de  chemin  poflible 
&  de  voir  tout  dans  Tordre  direô  \  pour  cela  je 
commence  par  la  prefqu'isle  de  S.  Marc  qui  eft  ren- 
fermée de  trois  côtés  par  le  grand  canal ,  &:  qui 
fait  à-peu-près  le  Seftier  di  S.  Marco.  A  droite  de  S- 
Marc  ,  c'eft-à-dire  ,  au  levant,  on  trouve  d'abord  S. 
2acharie  ;  près  de  cette  églife  eft  la  Fufta ,  qui  eft 
une  galère  toujours  prête  pour  la  défenfe  du  palais 
depuis  la  conjuration  de  Bajamonte  Tiepolo.  Elle 
eft  montée  d'environ  cent  rameurs  j  c'eft  le  noviciat 
des  galériens. 

S.  Zaccharia  ,  belle  églife  des  Bénédiâines  ; 
Tome  VI.  E  e 
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les  religieufcs  y  font  toutes  filles  de  patriciens.  Dans  < 
une  ariftocratie ,  où  la  nobleife  étant  fort  nombreufe 
ne  peut  être  toute  riche  ,  on  a  befoin  d'un  afile  où 
elle  puifle  dépofer  honorablement  les  filles  qu'on  ne 
peut  marier.  La  fondation  de  ce  couvent  remonte 
à  l'année  817.  L'empereur  Léon  l'Arménien  y  con- 
tribua ,  aufli-bien  que  le  duc  Giuftiniano  Partici- 
pazio  ,  &  le  doge  va  chaque  année  le  jour  de  Pâques 
vifiter  cette  églife  en  grand  cortège ,  8c  complimen- 
ter l'abbefle.  La  façade  eft  en  marbre  ,  l'architec- 
ture eft  dans  le  goût  de  l'antique ,  &  ornée  dune 
ftatue  de  S.  Zacharie  par  Alexandre  Vittoria  }  le 
maufolée  de  ce  célèbre  artifte  eft  dans  l'églife  }  il 
eft  orné  de  trois  figures  qui  repréfentent  les  trois 
arts  où  il  a  excellé  ,  peinture  ,  fculpture ,  architec- 
ture ,  &  au  milieu  fon  portrait  fculpté  par  lui- 
même.  ,  ; 

Le  grand  autel  eft  enrichi  de  porphyre,  de  marbre 
ferpentin  ,  &  autres  ornemens  précieux.  Au  fécond 
autel  à  gauche  on  voit  une  Vierge  aflife  ,  tenant 
l'enfant  Jéfus ,  &  ayant  à  fes  pieds  un  ange  qui  joue 
du  violon  }  d'un  côté  S.  Pierre  &  Ste,  Catherine  , 
&  de  l'autre  S.  Jérôme  &  Ste.  Agathe  :  ce  tableau 
fut  fait  par  Jean  Belin  en  1505  ;  c*eft  fon  plus  bel 
ouvrage  \  les  têtes  en  font  très- belles ,  les  cara&ères 
bien  variés  il  eft  frais  de  couleur  $  il  a  de  grandes 
tinefTes  de  tons  }  le  deflin  eft  pur  ,  mais  un  peu  fec 
pour  le  temps  préfent;  il  eftautfi  d'une  compofition 
trop  fymétrique.  On  eft  redevable  à  ce  maître  d'avoir 
fait  le  premier  des  progrès  rapides  du  côté  de  la 
couleur  ,  &  d'avoir  comrneucé  à  fortir  de  la  féche- 
reiTe  des  peintres  qui  l'avoicnt  précédé. 

Dans  la  facriftie  eft  un  fameux  tableau  de  Paul 
Véronèfe  qui  repréfente  la  Vierge ,  l'enfant  Jéfus 
&  S.  Jofeph }  le  petit  S.  Jean  eft  fur  un  piédeftal 
&  s'appuye  fur  la  main  de  S.  François ,  qui  montre 
fes  ftigmates  \  on  y  voit  encore  Ste.  Catherine  &c 
S.  Jérôme  i  ce  tableau  eft  très-beau  de  couleur,  & 
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les  cara&ères  font  admirables }  la  Vierge  eft  très- 
belle  ,  mais  pofée  un  peu  haut  dans  le  tableau  y 
probablement  parce  que  le  fujet  avoit  été  donné  : 
les  draperies  font  belles ,  &  il  y  a  un  bon  carac- 
tère de  deflin  ,  la  partie  baffe  du  tableau  eft  la 
plus  heureufement  compofée  7  on  y  admire  la  tête 
de  S.  Jérôme  qui  eft  parfaite  ,  &  le  profil  char- 
mant de  Ste.  Catherine  ^  elle  eft  très-joliment  coëffee 
avec  les  cheveux  nattés  à  l'italienne ,  entrelacés 
d'une  chaîne  de  perles  3  le  petit  Jéfus  cependant 
n'eft  pas  correctement  deffiné.  Les  religieufes  de 
ce  couvent  font  les  bonnets  de  cérémonie  du  doge , 
&  le  jour  qu'il  va  les  vifiter ,  il  fait  porter  devant 
lui  fur  un  couffin  celui  qui  fèrt  au  couronnement , 
&  qui  eft  enrichi  de  pierres  précieufes. 

La  Pie  ta  fe  trouve  en  defeendant  fur  le  rivage 
voifin  ,  appelé  Riva  de  gli  Schiavoni ,  c'eft  une 
cfpèce  d'hôpital  pour  les  enfans-trouvés  $  adminiftré 
par  une  compagnie  de  nobles'  6c  de  négocians  ;  le 
fénat  Ta  pris  fous  fa  proteâion ,  &  y  va  faire  la 
vifite  le  dimanche  des  Rameaux.  Le  grand  autel 
eft  garni  de  pierres  dures  &  d'ornemens  d'un  bon 
goût  ;  on  voit  dans  cette  églife  un  plafond  du 
Tiepoloy  mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable 
c'eft  une  excellente  mufique ,  exécutée  par  les  fillea 
de  la  maifon. 

Il  y  a  trois  autres  confervatoires  pareils ,  dont 
nous  parlerons  dans  le  chapitre  des  fpeâacles  ;  on 
entretient  environ  cent  filles  dans  chacun,  &  l'Etat 
donne  à-peu-près  cent  livres  pour  chacune.  Elles 
vont  dans  les  concerts  particuliers  &  viennent  dans 
les  campagnes.  Il  eft  permis  de  les  voir  dans  la 
maifon  Çc  de  leur  faire  du  bien  \  on  y  reçoit  des 
penfionnaires  qui  ne  paient  pas  plus  de  cent  francs 
par  an ,  mais  qui  font  obligées  de  travailler  auiïi 
pour  la  maifon. 

Il  Sepolcro ,  églife  de  religieufes,  où  eft  une 
^   cfpèce  de  montagne*  de  marbre,  fous  laquelle  eft 
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repréfenté  un  fépulcre  femblable  à  celui  de  Jéfus- 
Chrift  à  Jérufalem }  il  fut  conftruit  en  1484 ,  treize 
âns  après  la  prife  de  Negrepont  par  les  Turcs, 
en  confëquence  du  vœu  que  rirent  deux  dames 
Vénitiennes  de  fe  confacrer  à  Dieu  fi  elles  échap- 
poient  aux  Turcs. 

Près  de  cette  églife ,  du  côté  de  S.  Marc ,  on 
voit  la  maifon  du  confefleur  des  religieufes  ,  dans 
laquelle  habita  jadis  le  célèbre  Pétrarque,  lorfqu'il 
vint  à  Venife  comme  envoyé  du  duc  de  Milan  ; 
mais  ces  deux  objets  font  peu  remarquables. 

Revenons  du  côté  de  S.  Marc  pour  vifiter  Je 
fefte  du  quartier ,  en  fuivant  d'abord  le  grand  canal. 

PALAZZO  CoRNARO  ,  délia  Cafa  grande  ,  fitué 
fur  le  grand  canal ,  eft  de  l'architeâure  de  Sanfo- 
vino  :  ce  bâtiment  eft  d  une  bonne  mafle  3  il  eft 
compofé  d'un  foubaflement  fur  lequel  on  a  élevé 
deux  ordres  ,  ionique  &  corinthien  \  le  foubafle- 
ment qui  eft  tout  eu  refends  eft  percé  dans  fon 
milieu  de  trois  arcades  un  peu  hautes  ,  &  de  trois 
croifées  de  chaque  côté  ,  qui  (ont  bien  ajuftées. 
Au-deflbs  de  ces  croifées,  il  y  a  des  rnéfanines 
trop  grandes  par  rapport  à  ces  croifées  :  la  corni- 
che du  foubaflement  eft  très-belle  ;  toutes  les  croi- 
fées du  premier  &  du  fécond  étage  font  en  arca- 
des ;  il  auroit  été  à  délirer  qu'elles  euflent  été  tou- 
tes de  la  même  largeur,  mais  les  trois  du  milieu 
font  de  meilleure  proportion  étant  les  plus  larges  ; 
les  ordres  de  ce  bâtiment  deviennent  en  général  un 
peu  petits,  ce  qui  fait  que  l'entablement  fupérieur^ 
qui  couronne  tout  1  édifice ,  affomme  le  premier 
ordre  corinthien  fur  lequel  il  eft  pofé. 

Le  palais  Mocenigo  eft  au  tournant  du  canal , 
à  l'endroit  où  communément  les  courfes  de  gon- 
doles commencent  &  finirent  ;  près  delà  eft  le 
théâtre  S.  Samuel ,  ainfi  nommé  à  caufe  du  voifi- 
uage  de  Téglife  S.  Samuel. 

Palazzo  Grassi  ,  dans  U  contrada  di  S.  Sa- 
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muel ,  contient  une  belle  collettion  de  tableaux  ; 
une  Vénus  du  Titien  femblable  à  celle  de  la  tribune 
de  Florence ,  belle  &  mieux  confervée  ,  on  dît 
quelle  repréfentoit  la  maîtrefle  d'un  duc  de  Fer- 
rare  :  c'eft  un  des  chefs-d'œuvres  du  Titien. 

L'enlèvement  d'Europe  ,  de  Paul  Véronèfe  $  la 
figure  d'Europe  eft  charmante  ;  elle  eft  appuyée 
d'une  main  fur  une  de  fes  fuivantes,  8c  de  l'autre 
tient  la  corne  du  taureau  }  une  autre  fuivante  met 
une  couronne  de  fleurs  fur  la  tête  de  ranimai  ;  ce 
tableau  eft  fin  de  tons ,  très  -  harmonieux  8c  d'une 
couleur  belle,  mais  il  eft  en  général  un  peu  foible. 

Diane  8c  Aâéon  changé  en  cerf,  tableau  de 
Paul  Véronèfe  bien  colorié. 

La  Pifcine  miraculeufe  ,  du  même ,  où  il  a  pris 
un  parti  fingulier  en  jetant  fa  compofition  toute 
d'un  côté  ,  mais  qui  d'ailleurs  eft  très-beau. 

La  naiftance  de  Jéfus-Chrift  annoncée  aux  ber- 
gers, tableau  de  Jaques  BafTan  ,  bien  compofé  8c 
vigoureufement  colorié. 

La  parabole  de  la  poutre  8c  de  la  paille ,  par 
le  Feti ,  joliment  colorié. 

Deux  vieillards  de  Vandick ,  dans  fes  premiers 
temps  ,  dont  l'un  a  la  barbe  roufte  ;  ils  ont  ne  très- 
beaux  caraâères  ;  trois  tableaux  du  Guerchin  ;  la 
peinture  ,  Samfon  8c  Dalila  ,  8c  une  Ste.  Cécile  ; 
ces  trois  tableaux  font  d'une  couleur  très-vigou- 
reufe,  mais  les  plis  des  draperies  font  maniérés. 

Une  femme  tenant  un  panier  de  fruits  ;  tableau 
de  l'école  de  Raphaël ,  où  il  y  a  de  la  vivacité  de 
couleur,  mais  dont  les  mains  font  sèches. 

Le  repas  du  Pharifien,  par  Rubens,  tableau 
bien  compofé  ;  la  Magdelaine  y  eft  bien  peinte  8c 
fraîchement  coloriée,  mais  le  caraâère  en  eft  basj 
la  jambe  du  Chrift  qu'elle  baife  eft  incorrecte  ,  & 
les  figures  du  dernier  plan  font  trop  vigoureufes  , 
ce  qui  empêche  .ce  tableau  de  prendre  tout  l'enfon- 
cement qu'il  pourroit  avoir. 

E  c  iij 
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Un  petit  amour  du  Guide ,  peint  avec  fraîcheur. 

David  qui  apporte  la  tête  de  Goliath  &  les  Ifraë- 
lites  qui  vont  au-devant  de  lui  ;  tableau  du  Guer- 
chin  ,  vigoureufement  colorié  ,  mais  où  il  y  a  des 
incorreétions  8c  des  maigreurs  dans  le  deflîn. 

Le  triomphe  de  Galathée,  du  Schiavone  \  ta* 
bleau  long,  dont  la  compofition  tient  du  bas-re- 
lief antique,  il  eft  fans  intelligence  de  clair-obfcur, 
1  mais  les  figures  des  femmes  nues  font  bien  colo- 
riées }  les  ombres  ont  en  général  pouffé  au  noir. 

S.  Stefano,  églife  d'Auguftins  ,  ornée  de  plu- 
fleurs  beaux  maufolées  \  au-deflus  de  la  porte  ou 
voit  celui  de  Dominique  Contarini  ,  dont  la  répu- 
îation  lui  mérita  du  roi  de  France  la  concefllon  des 
fleurs  de  lys  dans  (es  armes.  C'eft-là  aufli  que  fut 
enterré  le  doge  André  Contarini ,  fous  lequel  les  Vé- 
nitiens employèrent,  pour  la  première  fois  en  1380, 
fuivant  quelques  auteurs,  l'artillerie  qui  avoit  été 
imaginée  en  Allemagne  quelques  années  auparavant. 

Au  milieu  de  Téglife  font  les  trophées  en  bronze 
de  François  Morofini ,  grand  capitaine ,  qui  con- 
quit la  Morée  fur  les  Turcs  }  il  mourut  en  1694. 

■  Sur  la  porte  qui  eft  du  côté  de  S.  Vital ,  on  voit 
la  ftatue  en  marbre  de  Barthélemi  Alviano ,  mort 
en  1515,  qui  obtint  par  fon  courage  la  noblefle  de 
Venife ,  &  l'inféodation  du  château  de  Pordenone  \ 
fon  oraifon  funèbre  fut  faite  par  André  Navagero  , 
noble  Vénitien ,  qui  étoit  un  jeune  homme  très- 
éloquent. 

Dans  le  cloître  de  Féglife  ,  on  voit  des  peintu- 
res à  frefque  du  Pordenone  \  le  tombeau  de  No- 
vello  da  Carrara ,  dernier  feigneur  de  Padoue  ,  où 
il  n'y  a  d'autre  infcription  qu'une  N ,  dans  laquelle 
font  placés  un  P  &  un  T  ;  on  remarque  aufli  le 
tombeau  du  cavalier  Ridolfi ,  habile  peintre  ,  qui 
a  écrit  lui  -  même  la  vie  des  peintres  célèbres  , 
ceux  de  Viviano  Viviani ,  grand  médecin  ,  &  de 
quelques  autres  perfonnages  diftingués. 
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Palazzo  Pisani  ,  remarquable  par  une  belle 
colle&ion  de  tableaux  \  le  principal  eft  la  famille 
Darius  à  genoux  devant  Alexandre  ,  grand  &  bel 
ouvrage  de  Paul  Véronèfe  ,  qu'il  laiifa  roulé  fous  fon 
lit,  en  reconnoiifance  de  ce  qu'on  lui  avoit  donné 
afile  dans  une  affaire  qu'il  avoit  eue.  On  m'écrit 
que  ce  tableau  a  été  vendu  \  cependant  M.  Blalc 
m'affure  l'avoir  vu  en  1784. 

S.  Fantino  ,  églife  paroifïïale  qui  paflê  pour 
être  de  l'architecture  de  Sanfovino  5  elle  eft  bâtie 
à  la  romaine,  en  belles  pierres  quarrées;  les  incru£ 
rations  de  beaux  marbres  ,  les  pierres  dures  ,  les 
figures  de  bronze,  les  bas-reliefs  qui  ornent  cette 
églife  en  font  un  objet  de  curiofité  \  il  y  a  deux 
grands  tableaux  du  Palma  ,  un  fur  la  porte  ,  &  l'au- 
tre fur  un  autel ,  celui-ci  repréfente  un  Chriftmort. 

Scuola  di  S.  Fantino  ,  confrérie  de  S.  Jérôme, 
dont  le  principal  objet  eft  d'aflifter  les  criminels 
condamnés  à  mort, Téglife  en  eft  très-ornée,  il  y 
-en  a  un  autel  qui  eft  tout  en  pierres  de  touche  , 
orné  de  ftatues  de  bronze  ,  d'Alexandre  Vittoria. 
Dans  la  chapelle  fupérieure ,  il  y  a  fur  l'autel  une 
Vierge  &  un  S.  Jérôme  ,  ouvrage  du  Tintoret,  il 
a  été  gravé  par  Auguftin  Carrache. 

Le  plafond  eft  du  Palma ,  &  c'eft  un  de  fês  plus 
beaux  ouvrages,  ce  plafond  repréfente  une  aifomp- 
lion ,  avec  les  apôtres ,  S.  Jérôme  ,  &  les  por- 
traits du  Titien  &  de  Vittoria,  le  Palma  s'y  eft 
peint  lui-même  avec  fa  femme ,  &  plufieurs  mufi- 
ciens  célèbres.  Les  huit  fujets  de  la  vie  de  S.  Jé- 
rôme qui  (ont  fur  la  muraille  font  auflî  du  Palma  \ 
il  y  a  encore  plufieurs  peintures  du  Zanchi.  Voyez 
Bofchinf,  p.  18 1. 

Palazzo  Grimani  a  San  Luca ,  fur  le  grand 
canal ,  eft  de  l'architeâure  de  San  Michèle  ;  il  eft 
décoré  de  trois  ordres  corinthiens  :  le  premier  en 
pilaftres  cannelés  ,  les  deux  autres  en  colonnes  ,  les 
arcades  du  rez-de-chauffée  font  un  peu  trop  hau- 
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tes  ,  &  celles  des  deux  ordres  fupérieurs  ,  beau- 
coup trop  larges  j  on  peut  dire  en  général  que  ce 
bâtiment  eft  trop  perce  }  les  entablemens ,  quoique 
dirTérens  de  proportion  ,  ne  font  point  mal  &  font 
profilés  avec  pureté.  Il  femble  que  le  troifièine 
ordre  ait  été  fait  aprts  coup. 

S.  Luca  ,  églife  paroiiîîale ,  fîtuée  au  centre  de 
Venife  :  on  y  voit  fur  le  grand  autel  un  tableau  de 
Paul  Véronèfe  fort  beau  ,  mais  qui  eft  bien  gâté  ? 
il  repréfente  S.  Luc ,  qui  après  avoir  fait  le  por- 
trait de  la  Vierge  (  placé  dans  le  coin  du  tableau  ) 
l'admire  dans  la  gloire  }  il  eft  appuyé  fur  fon  bœuf  : 
«levant  lui  eft  un  prêtre  qui  tient  une  crofîe }  ce 
tableau  eft  un  des  mieux  peints  St,  des  mieux  tou- 
chés de  Paul  Véronèfe  ,  les  têtes  de  S.  Luc  &  de 
la  Vierge  font  fort  belles.  Des  deux  côtés  font 
deux  tableaux  de  Benefatto  ,  neveu  de  Paul  Véro- 
nèfe ;  dans  l'un  des  deux  qui  repréfente  la  cène 
de  Jéfus-Chrift ,  on  voit  un  homme  debout  avec, 
une  barbe ,  c'eft  le  portrait  de  l'Aretin  ,  cet  écri- 
vain fameux  dont  nous  avons  parlé  ci-delTus.  On 
dit  qu'il  eft  enterré  dans  cette  églife  fous  la  chaire 
du  prédicateur  }  il  y  avoit  dans  l'ancien  bâtiment 
une  urne  de  marbre  fur  fon  tombeau  ,  qu'on  a  ôtée 
dans  le  temps  de  la  reconftruâion.  On  montre  près 
de  l 'églife  une  petite  maifon  où  il  habitoit. 

L'arbre  qui  eft  planté  fur  la  place  de  S.  Luc ,  fert 
à  arborer  1  étendard  des  peintres  de  Venife,  dans 
certaines  occafions. 

S.  Salvador,  églife  de  l'architecture  de  Tullio 
Lombardi ,  célèbre  architecte  dont  on  voit  la  figure 
en  marbre  dans  le  cloître.  Cette  églife  eft  une  des 
plus  remarquables  qu'il  y  ait  à  Venife }  fur  le  fron- 
ton l'on  voit  Adam  &  Eve ,  belles  figures  nues.  Il  y 
a  fur  le  grand  autel  un  tableau  du  Titien,  ceft 
une  transfiguration  ,  mais  la  couleur  en  eft  perdue  ; 
fur  un  autre  autel ,  on  voit  une  annonciation  du 
même  ^maître  ,  qui  palfe  pour  un  de  fes  meilleurs 
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ouvrages:  on  prétend  qu'il  en  étoit  lui-même  fi  con- 
tent ,  qu'il  écrivit  au  bas  Titianus  fccit  ^  il  a  été  gravé 
par  Cornelio  Corte  }  ce  tableau  eft  en  effet  bien 
compofé  ,  la  gloire  en  eft  bonne  \  mais  la  tête  de 
l'ange  n'eft  pas  belle  y  &  celle  de  la  Vierge  a  peu  de 
nobleffe,  quoiqu'elle  ne  manque  pas  d'exprefiion. 
Ce  tableau  n'eft  pas  mal  empâté  \  les  draperies  en 
font  bien  traitées  ;  cependant  il  y  a  des  connoiifeurs 
qui  le  mettent  au  nombre  des  derniers  ouvrages  de 
ce  maître*  Cette  églife  renferme  des  ftatues  de 
Sanfovino ,  de  Vittoria ,  de  Campagna,  &c. 

Le  tombeau  de  Catherine  Cornaao  ,  reine  de  Chy- 
pre ,  eft  devant  la  porte  de  la  facriftie. 

Le  maufolée  du  doge  François  Venerio,  qui  mou- 
rut en  1556,  eft  orné  de  deux  figures  de  marbre  , 
du  Sanfovino  ;  celui  des  deux  doges  Priulli,  qui 
fuccédèrent  à  Venier ,  eft  remarquable  par  fa  ftruc- 
ture  &  la  richeffe  de  la  matière }  on  y  voit  des  ornc- 
mens  en  pierres  de  touche  &  des  chapiteaux  de 
bronze  qui  font  un  effet  très-riche. 

C'eft  aux  environs  de  cette  églife  &  du  pont  de 
Riaho  que  logent  la  plupart  des  étrangers. 

Le  Pont  de  Rialto  ,  eft  un  des  beaux  ouvrages 
qu'il  y  ait  à  Venife}  il  eft  très-fameux,  &  vérita- 
blement alfez  bon  pour  l'architeéhire  ;  il  eft  formé 
d'une  feule  arche  qui  a  quatre-vingt-neuf  pieds  d'ou- 
verture, &  compofé  de  gros  blocs  de  marbre,  ou 
de  pierre  d'Iftrie  ,  qui  reflemble  beaucoup  à  du  mar- 
bre; il  eft  décoré  d'une  corniche,  d'un  bon  profil , 
&  d'une  baluftrade  par-deflus  \  fa  largeur  eft  de 
foixante-dix  pieds }  elle  eft  affez  grande  pour  que 
les  boutiques ,  placées  des  deux  côtés,  n'crnbar  raflent 
pas  le  paffage  public ,  pour  lequel  il  y  a  trois  rues 
auxquelles  on  monte  par  de  beaux  e/caliers  ;  Tune 
des  rues  eft  au  milieu ,  les  deux  autres  font  entre  les 
boutiques  &  les  parapets.  Ces  boutiques  nuifent  à  la 
beauté  de  ce  pont  ;  les  connoiffeurs  trouvent  quel- 
les  ne  reffçmblent  à  rien,  quoiqu'elles  foient  bâties 
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en  marbre.  Sur  le  milieu  du  pont  eft  un  grand  arc , 
orné  de  quatre  ftatues ,  de  Campagna  ?  la  Vierge  , 
lange  Gabriel,  S.  Marc  &  S.  Théodore ,  proteo 
teurs  de  Venife  ;  on  y  voit  auffi  les  armes  du  doge 
Cicogpa,  fous  lequel  le  pont  fut  bâti  entre  1588 
&  1591. 

CHAPITRE  XXXV. 

.  k. 

Tarde  orientait  de  Venife ,  entre  Bialto  &  farfenal. 

Après  avoir  parcouru  le  quartier  de  S.  Marc  % 
nous  pafTons  à  celui  de  l'arfenal  ,  qui  eft  à  la  partie 
orientale  de  la  ville,  &  qu'on  appelle  Sejiierdè  Caf- 
tello  ;  mais  en  partant  du  pont  de  Rialto ,  notre  che- 
min fournit  plufieurs  objets  de  curiofité,  fur  lefquels 
nous  nous  arrêterons. 

I  Miracoli,  églife  de  Ste.  Claire,  revêtue  en- 
dedans  &  en-dehors  de  marbres  fins,  avec  beaucoup 
de  ferpentin  &  de  porphyre  \  On  voit  au-deflbus  de 
l'orgue  quatre  enfans  dans  deux  bas-reliefs  de  mar- 
bre ,  qui  furent  tranfportés  de  Ravenne  à  Venife ,  & 
qu'on  dit  être  de  Praxitèle,  (culpteur  Athénien  , 
il  célèbre  dans  l'antiquité. 

Près  de  cette  églife  eft  la  maifon  où  habitoit  le 
Titien ,  le  plus  grand  peintre  de  l'école  Vénitienne  \ 
mais  perfonne  dans  le  quartier  ne  la  connoît.  Nous 
parlerons  du  Titien  dans  le  Chapitre  des  arts. 

Sur  la  place  de  S.  Jean  &  de  S.  Paul  on  voit  une 
ftatue  équeftre  en  bronze ,  de  Barthelemi  Colleone 
de  Bergame ,  général  des  troupes  de  la  république  y 
c'eft  la  feule  ftatue  que  Ton  ait  élevée  dans  cette 
ville  :  on  dit  qu'il  inftitua  la  république  pour  (on 
héritière  à  cette  condition.  Il  y  eft  repréfenté  plus 
grand  que  nature ,  de  la  main  d'André  Verocchio 
Florentin.  Colleone  mourut  en  1475  7  &  fa  vie  a 
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été  écrite  par  Pierre  Spino  fon  compatriote.  On  a 
mis  fur  le  piédeftal  des  armes  parlantes ,  malgré  leur 
indécence ,  qui  ne  permet  pas  de  les  nommer,  mais 
'que  le  nom  du  héros  rappelle  aflfez  :  cette  figure  eft 
fur  un  piédeftal  orné  de  fix  colonnes  compoiites ,  qui 
fupportent  un  entablement,  tout  cet  ouvrage  eft  mé- 
diocre $  la  figure  furtout  eft  mal  à  cheval. 

Santi  Giovannï  ë  Paolo,  églife  de  Domini- 
cains ,  dont  remplacement  leur  fut  donné  par  le  doge 
Jacques  Tiepolo  en  1234 ,  treize  ans  après  la  mort 
de  S.  Dominique  :  c'eft  une  églife  gothique  ,  dont 
]a  voûte  eft  très-élevée.  Le  grand  autel  eft  des  plus 
riches  qu'il  y  ait  à  Venife ,  par  les  marbres  précieux 
dont  il  eftcompofé,  le  tabernacle  eft  placé  fous  un 
arc  foutenu  par  dix  grandes  colonnes ,  avec  deufc 
anges  qui  portent  chacun  une  petite  châffe  dorée  , 
où  font  les  reliques  des  deux  faints. 

Dans  la  féconde  chapelle  à  gauche ,  le  martyre  de 
S.  Pierre,  Bénédi&in,  par  le  Titien,  le  plus  beau 
tableau  de  cet  auteur  qui  foit  à  Venife ,  &  furtout 
un  des  mieux  deflmés  ;  il  eft  plein  d'exprefllon  & 
d'une  belle  couleur.  La  fcène  eft  dans  une  forêt , 
S.  Pierre  eft  renverfé,fon  compagnon  s'enfuit  & 
témoigne  une  vive  douleur }  en  haut ,  font  des  anges 
avec  la  couronne  du  martyre  :  ce  tableau  a  été  ref- 
tauré  en  1776. 

Au-deifus  de  la  porte  de  la  facriftie  eft  le  maufolée 
du  Titien }  il  y  a  trois  buftes  -  enchafles  dans  un 
tableau  où  le  Palma  a  peint  deux  renommées  fonnant 
delà  trompette:  lebufte  du  Titien  eft  le  plus  élevé, 
les  buftes  des  deux  Palma  font  au-deflbus  ;  ce  mau- 
folée cft  mal  éxécuté  pour  la  fculpture. 

La  chapelle  du  Rofaire ,  qui  eft  à  gauche,  &  pres- 
que féparée  de  l'églife,  contient  aufli  un  autel  très- 
riche  ,  avec  une  coupole  foutenue  par  quatre  belles 
colonnes,  une  autre  ftatue  de  la  Vierge,  &  plufieurs 
autres  qui  font  de  Vittoria  &  de  Campagna,  les 
•quinze  myftères  du  Rofaire  font  en  bas-relief  autour 
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de  la  chapelle  vis-à-vis  de  l'autel  on  voit  un  grand 
tableau  du  Tintoret,  repréfentant  Jéfus  crucifié,  la 
Vierge  aux  pieds  de  la  croix  avec  S,  Jean  &  d'autres 
faints  :  ce  tableau  eft  fans  effet ,  mais  il  y  a  de  très- 
belles  têtes  \  il  eft  colorié  avec  beaucoup  de  chaleur. 

Le  tableau  du  milieu  du  plafond  eft  encore  du  Tin- 
toret ,  &  repréfente  la  Vierge  dans  le  ciel  au  milieu 
de  plufieurs  faints  &  faintes  j  il  eft  a  fiez  bon. 

Tous  les  autres  tableaux  du  plafond ,  ainfique  les 
cinq  tableaux  du  fécond  rang  à  gauche ,  font  de  Jac- 
ques Palma,  &  renferment  de  fort  bonnes  chofes  5 
c'eft  un  des  peintres  de  1  école  vénitienne  dont  on 
doit  faire  le  plus  de  cas  après  le  Titien. 

En  rentrant  dans  l'églife,au  fortir  delà  chapelle 
du  Ro faire ,  on  trouve  dans  la  féconde  chapelle  de 
la  croifée  un  tableau  de  Léandre  Baflan ,  repréfen- 
tant la  Vierge ,  S.  Dominique  &  plufieurs  faints  aux: 
pieds  de  la  Ste.  Trinité  ;  il  eft  mieux  compofë  que 
ceux  de  Jacob  Baflan,  mais  colorié  plus  foiblement. 

A  la  première  chapelle  après  la  croifée  à  droite  , 
qui  eft  la  cinquième  des  bas-côtés,  un  plafond  de  Pia- 
zetta ,  repréfentant  S.  Dominique  reçu  dans  le  ciel 
par  des  anges  qui  font  un  concert  ;  la  machine  géné- 
rale en  eft  mal  compofée  ,  la  lumière  papillote  par- 
tout, &  la  couleur  en  eft  faulle  ;  mais  il  y  a  clans 
le  bas  un  groupe  de  Dominicains  fort  beau ,  bien 
compofë,  &  parfaitement  de  plafond,  fingulière- 
ment  les  deux  figures  debout ,  qui  étoient  difficiles  à 
mettre  en  perfpeâive ,  la  voûte  étant  peu  concave. 

Dans  la  quatrième  chapelle  à  droite ,  deux  faints 
du  même  ordre ,  qui  paffent  miraculeufement  la  mer, 
en  marchant  fur  les  ondes  ;  tableau  de  Léandre  Baf- 
fan:  il  s'y  eft  peint  de  profil  avec  un  bonnet  &  un 
petit  manteau  blanc  ;  c'eft  un  des  meilleurs  tableaux 
de  ce  peintre.  A  la  troifième  chapelle ,  un  Chrift  en 
croix  avec  une  gloire  d'ange  autour  de  lui  ;  la  Ma- 
delaine  8c  S.  Louis  aux  pieds  de  la  croix ,  par  le  ca- 
valier Liberi  ;  ce  tableau  eft  d'une  belle  couleur  , 
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d'une compofition  ingénieufe ,  affez  bien  deflîné,  & 
de  la  meilleure  manière  de  ce  maître. 

A  la  première  chapelle,  toujours  à  droite,  un  ta- 
bleau de  Jean  Belin ,  peint  fur  bois ,  repréfentant  la 
Vierge  &  plufieurs  faims  &  faintes  \  il  eft  bien  def- 
fine,  on  y  voit  un  bon  principe  de  couleur,  mais  il 
cft  peint  féchement. 

Il  y  a  dans  cette  églife  des  chapelles  revêtues  de 
bas-reliefs }  ceux  de  la  dernière  font  en  bronze. 

Dix-fept  doges  ont  leurs  fépultures  tant  dans  l'églife 
que  dans  le  cloître;  on  remarque  furtout  dans  le 
fanftuaire  le  maufolée  de  Léonard  Loredano ,  élu  en 
1500  j  mort  en  152.1  y  &  fous  lequel  fe  fît  la  ligue 
de  Cambrai;  il  eft  d'une  belle  architecture  ;  faftatue 
eft  de  la  main  de  Campagna  ;  l'on  y  voit  deux 
figures  allégoriques,  qui  expriment  la  puiifance  des 
armes  de  Venife ,  &  la  ligue  de  Cambrai  ;  il  y  a  en- 
core deux  autres  ftatues  qui  repréfentent  l'abon- 
dance &  la  paix.  Dans  le  temps  où  la  république  étoit 
réduite  aux  dernières  extrémités  par  la  ligue  de  Cam- 
brai ,  le  doge  Loredan  donna  l'exemple  à  la  noblefle 
de  Venife ,  en  envoyant  fès  deux  fils  pour  défendre 
Padoue  ;  il  fut  imité  par  beaucoup  d'autres ,  malgré 
le  préjugé  qui  fembloit  détourner  les  nobles  du 
fervice  de  terre. 

Le  doge  Bertuci  Valieri,  élu  en  1656,  a  encore 
nn  beau  maufolée  dans  cette  églife  \  ce  fut  fous  fon 
règne,  &  onze  jours  après  fon  élection,  que  l'armée 
navale  de  Venife  remporta  fur  les  Turcs  une  vic- 
toire mémorable,  le  16  Juin  1656,  à  l'entrée  des 
Dardanelles  ;  c'eft  en  mémoire  de  cette  journée  y 
que  le  fénat  va  chaque  année  à  pareil  jour,  fête  de 
S.  Jean  &  S.  Paul  (1),  vifiter  cette  églife  qui  leur 
eft  dédiée. 

On  voit  dans  cette  églife  plufieurs  ftatues  élevées 
à  la  mémoire  des  grands  hommes  qui  ont  fervi  la 

 i  ;  ;  

0)  Ces  deux  ûint«  furent  martyrifés  à  Rpme  l'an  364  ou  3*3. 
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république  ;  par  exemple ,  celle  de  Nicolas  Orfîno  ^ 
comte  de  Pctigliano ,  que  les  Vénitiens  élurent  pour 
leur  capitaine-général,  qui  défendit  Padoue  contre 
l'empereur  Maximilien ,  de  manière  à  lui  faire  lever 
le  fiége:  il  mourut  en  1509.  On  conferve  encore  dans 
cette  églife  la  peau  de  Marc- Antoine  Bragadino  , 
qui  ibutint  long-temps  contre  les  Turcs  le  fiége  de 
Famagoufte  en  1 571 ,  &  que  Muftafa  fit  écorcher  vif 
après  la  prife  de  la  ville  j  on  y  voit  la  figure  dç  ce 
héros  en  marbre,  avec  une  infcription  à  fon  honneur. 

Il  y  a  auffi  des  épitaphes  &  dss  tombeaux  de  p!u-; 
fieurs  autres  perfonnages  diftingués ,  mais  qui  font 
peu  connus  parmi  nous. 

.  Dans  le  réfeâoire ,  on  admiroit  un  fameux  tableau 
de  Paul  Véronèfe,  mais  il  a  été  brûlé  5  il  repréfentoit 
le  repas  de  Jéfus-Chrift  chez  les  Pharifiens  ;  il  tenoit 
tout  le  fond  du  réfeâoire  ,  il  étoitcompofé  avec  beau- 
coup de  fagefTe,  &  d'une  manière  plus  claire  que  ce- 
lui qui  eft  à  Verfailles  dans  le  falon  d'Hercule,  mais 
dont  le  fujet  eft  traité  différemment. 

11  y  a  encore  des  marines  &  un  tableau  de  S.  Jean 
&  S.  Paul  dans  un  autre  réfectoire ,  où  l'on  ne  mange 
que  dans  les  grandes  folemnités.  On  va  voir  aufli  la 
terrafle ,  à  laquelle  couduit  un  bel  efcalier ,  dont  la 
rampe  de  fer  eft  digne  de  remarque. 

C'eft  dans  cette  maifon  que  la  république  a  établi 
M.  Edoas,  peintre  anglois  9  qu'elle  penfionne  comme 
dire&eur  de  l'académie  inftituée  pour  la  reftau- 
ration  des  belles  peintures  de  Veniiê.  Le  décret  du 
fénat  eft  de  1778. 

Scuola  di  San  Marco,  eft  une  confrérie  dont 
féglife,  tout  proche  de  la  précédente ,  eft  célèbre 
par  les  belles  peintures  du  Tintoret}  la  façade  exté- 
rieure ,  bâtie  en  1490 ,  eft  enrichie  de  marbres  fins 
avec  des  ftatues,  par  Bartolomeo  Bergamafco  8c 
Tullio  Lombarde  Les  revenus  de  cette  confrérie 
font  très-confidérables  :  on  en  juge  par  l'argenterie 
qu'on  y  conferve  pour  les  procédions  &  les  céré- 
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monies  fblemnelles.  Au  maître-autel,  Qti  voit  un  ta- 
bleau du  Palma ,  repréfentant  le  Chrift  dans  la  gloire; 
il:  envoie  par  de  petits  anges  des  palmes  à  S.  Marc  , 
qui  eft  en  bas  au  milieu  de  S.  Pierre  &  S.  Paul  ;  ce 
tableau  eft  médiocrement  compofé  ,  mais  bien 
colorié. 

A  gauche  de  l'an  tel ,  exhumation  de  S.  Marc ,  qui 
fut  faite  furtivement  5  tableau  du  Tintoret,  vigou* 
reufement  peint. 

La  translation  du  corps  de  S.  Marc ,  par  le  Tin- 
toret :  il  y  a  dans  ce  tableau  un  effet  de  lumière  fin- 
guiier ,  dans  la  tempête  qu'éprouve  le  vaifTeau  qui 
tranfporte  le  corps  du  faint  }  ce  tableau  eft  fort  noir, 
les  ombres  ayant  pouffé ,  mais  il  y  a  de  belles  choffcs 
pour  la  couleur. 

Au  fond  de  la  chapelle  de  cette  confrérie,  un  ef- 
clave  martyrifé  par  les  Turcs ,  mais  délivré  par  S. 
Marc  qui  defeend  du  ciel}  c'eft  le  chef-d œuvre  du 
Tintoret  pour  la  compofition ,  la  couleur  &  le  deflïn  : 
les  têtes  en  font  très-bien  peintes  &  à  la  manière  du 
Titien,  mais  plus  fermes. 

Dans  l'Albergo,  qui  eft  le  bureau  de  la  confrérie, 
un  tableau  du  Giorgioa ,  repréfentant  une  tempête  , 
avec  des  mariniers  fur  le  devant,  qui  conduifent 
une  barque  \  il  eft  bien  deffmé  &  bien  colorié ,  mais 
d  une  manière  très-rouge  :  il  paroît  que  le  peintre  a 
pris  ce  parti ,  en  le  faifant  éclairer  par  la  foudre ,  le 
fond  eft  très- noir. 

Il  y  a  au  fond  de  cette  falle  un  grand  tableau  de 
Gentil  Belin ,  maître  du  Titien ,  repréfentant  S.Marc 
qui  prêche  à  Alexandrie  devant  le  temple  de  Ste.Eu- 
phémie  \  on  y  voit  beaucoup  de  Turcs ,  hommes  Ôc 
femmes,  qui  Técoutent  à  genoux:  ce  tableau  eft 
fagement  compofé,  deffiné  corre&ement,  mais  avec 
féchereffe. 

S.  Francesco  della  Vigna  ,  églife  des  Recol- 
lets ,  fondée  en  1254}  la  tradition  porte  que  la  petite 
chapelle  de  S»  Marc ,  dans  le  jardin  de  ce  couvent , 
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eft  à  l'endroit  même  où  S.  Marc  ,  allant  d'Aquilée  à 
Rome ,  s'arrêta  &  entendit  de  la  part  d'un  ange  ces 
paroles  :  Pax  tibi ,  Marce  Evangelijia  meus,  qui  font 
aujourd'hui  la  dévife  des  Vénitiens. 

La  façade  de  cette  églife  eft  de  Palladio  ;  elle  eft 
belle  &  majeftueufe,  toute  en  pierres  d'Iftrie ,  &  d'un 
ordre  compofite,  mais  où  le  feuildela  porte  coupe 
le  focle  d'un  pied }  elle  eft  ornée  de  deux  grandes 
ftntues  en  bronze ,  de  Titiano  Afpetti,  fculpteur  de 
Padone  :  dans  l'intérieur,  on  voit  beaucoup  de  ftatues 
&  bas-reliefs  de  Vittoria ,  &  plufieurs  tableaux  de 
Paul  Véronèfe,  du  Tintoret,  du  Palma. 

A  la  cinquième  chapelle  à  gauche ,  une  Ste.  Fa- 
milie  avec  Ste.  Catherine  &  S*  Antoine,  de  Pau! 
Véronèfe  }  la  tête  de  la  Vierge  eft  très-belle  ,  il  y  a 
aufli  un  petit  S.  Jean  bien  deftiné  }  le  tout  eft  d'une 
belle  couleur.  Le  tableau  commence  à  foufFrir  :  le 
fel  de  la  mer,  dont  l'atmôfphère  eft  toujours  impré- 
gnée à  Venife ,  le  détruit  beaucoup  j  la  figure  de 
Sainte-Catherine  eft  un  peu  lourde  ,  mais  la  main 
en  eft  fort  belle. 

Sous  la  chaire,  on  remarque  un  tableau  à  la  gau- 
che, &  en  miniature,  de  Santa  Croce,  repréfentant 
le  martyre  de  S.  Laurent  :  il  y  a  de  très-bonnes  cho- 
fes ,  &  des  figures  compofées  dans  le  goût  de  Ra- 
phaël }  mais  il  pèche  par  l'effet. 

A  la  quatrième  chapelle  à  droite ,  une  réfiirreâion 
de  Paul  Véronèfe ,  où  il  y  a  du  feu  dans  la  compo- 
fition ,  fans  être  des  meilleurs  tableaux  de  ce  maître. 
Il  a  beaucoup  fouffert. 

Ou  voit  dans  cette  églife  les  tombeaux  de  plu- 
fieurs doges ,  &  celui  de  Matthieu  de  Bafchiou  Baiïî , 
fondateur  des  Capucins,  mort  en  1552. 
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CHAPITRE  XXXVL 

De  Vatfenat  de  Venife  &  des  enivrons. 

L'arsenal  de  Venife  eft  une  enceinte  fortifiée  *  . 
d'environ  trois  cent  toifes  de  longueur  j  où  l'ôncon* 
Ferve  l'artillerie  &  les  vaifleaux^  où  quelquefois 
deux  mille  cinq  cent  ouvriers  (i)  font  occupés  à 
la  conftru&ion  ,  ou  à  d'autres  ouvrages  relatifs  à  là 
marine  &  au  fervice  de  l'Etat ,  à-peu-près  commet 
dans  l'arfenal  de  Toulon  ,  qui  a  la  même  étenduô 
que  celui-ci.  L/arfenal  eft  litué  à  la  partie  orientale 
de  Venife  ,  &  l'entrée  eft  à  quatre  cen:  cinquante  toi- 
fes  de  la  place  S.  Marc j  c  eft  la  partie  la  plus  cu-< 
rieufe  de  la  ville  j  par  la  multitude  d'objets  différens 
qu'on  y  trouve  ralfemblés  i  il  fut  con(kiérab!ement 
agrandi  en  13 tl  :  Galilée ,  eu  1638,  en  patflolt  aveé 
admiration  au  commencement  de  fes  dialogues  fur 
le  mouvement.  «Un  efprit  fpéculatif  trouve,  difoifc 
»  il*  bien  des  occasions  d'exercer  fon  dttentiori 
w  dans  la  multitude  des  ouvrages  de  toute  efpècé 
*>  qui  fe  font  continuellement  dans  le  fameux  arfe- 
»  nal  de  Venife  y»  &  ce  fut-là  peut-être  qu'il  fit 
fes  premières  recherches  fur  la  force  &  la  feliftancô 
des  bois$  que  perfônne  avant  lui  n'avolt  foumifeà 
au  calcul  &  à  l'expérience* 

Les  Vénitiens  regardent  cet  àrfèrtal- comme  lé 
boulevard,  non  -  feulement  de'  Venife  r  mais  dô 
l'Italie,  £c  même  de^  l'Europe  toute  entière  conrrd 
les  TurCs^  il  forme  coirime  une  isle  féparée  ^  envw 
ronnée  de  hautes  murailles  t\c  de  plufieurs  tours  { 

—  ;  ,  — ;,  ■■■ —   -i  ; — ■ — ■  ■• 

(0  Ils  gagrtertt  depuis  quatre  fois  jufqu'à  dix  livres  dé 
Venife  pat  jodr  )  on  donne  du  vin , aux  ouvriers  :  il  y  a  urt 
tobinet  pour  l'eau  &  pour  le  vin;  En  1784,  il  y  avoit  très- 
peu  d'ouvriers* 

.  Toat  VU  F  { 
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qui  font  gardées  avec  foin:  plufieurs  cloches  qui  /e 
répondent  à  toutes  les  heures  de  la  nuit  avertirent 
les  patrouilles  de  ce  qui  fe  paffe ,  pour  prévenir 
les  dangers  du  feu ,  des  furprifès ,  des  déferrions» 
Dans  le  milieu  de  l'arfenal  eft  une  haute  tour  dont 
les  fentinelles  à  toutes  les  heure»  de  la  nuit  font 
obligées  d'appeler  les  gardes  des  autres  tours ,  pour 
favoir  fi  elles  veillent j  il  y  a  auflï  des  patrouilles 
qui  rodent  toute  la  nuit  au- dehors  de  l'arfenal  , 
pour  empêcher  qu  on  n'en  approche  ,  &  pour  appe- 
ler les  fentinelles. 

On  lahTe  entrer  dans  l'arfenal  toutes  les  per- 
fonnes  en  qui  il  ne  paroît  aucune  affcûation  ou  cu- 
riofité  fufpedte  j  mais  pour  peu  qu'un  étranger  vou- 
lût y  aller  trop  fouvent ,  il  courroit  risque  de  s'en 
voir  interdire  l'entrée  ;  j'ai  connu  même  un  étranger 
qu'on  pria  de  fortir  de  ville  ,  parce  qu'il  avoit 
accompagné  trop  fouvent  des  étrangers  à  Tarfenal. 

Il  y  a  deux  portes  pour  y  entrer  \  lune  eft  du 
côté  de  la  terre ,  &  fert  à  tous  ceux  qui  ont  affaire 
dans  l'arfenal }  l'autre  du  côté  de  la  mer  ,  eft  réfervée 
pour  les  vaiffeaux.  La  porte  de  la  mer  eft  défendue 
par  deux  tours  quarrées ,  entre  lefquelles  eft  un  pont* 
îevis ,  &  par-deflbus  un  fort  chaffis  de  chêne,  qui 
ferme  l'entrée  de  l'arfenal ,  qu'on  ne  peut  ouvrir* 
à  moins  que  le  pont  ne  foit  levé  ;  on  fait  auffi  la 
garde  fur  ce  pont  pendant  la  nuit ,  pour  empêcher 
qu'aucun  bâtiment  n'tw  approche. 

L'entrée  de  l'arfenal,  par  terre >  eft  fur  une  pe- 
tite place ,  appelée  Campo  delV  Arfenale ,  près  de 
laquelle  eft  un  pont  de  marbre ,  oraé  de  huit  ftatues 
de  marbre;  le  portail  fut  fait,  en  1475,  par  Jé- 
rôme Campagna,  architecte  de  Vérone:  on  y  voit 
line  figure  de  Ste.  Juftine,  le  lion  ailé  de  S.  Marc, 
&  deux  autres  lions  antiques  que  les  Vénitiens  ap- 
portèrent autrefois  du  Levant ,  comme  on  le  voit 
par  l'infcription  qui  eft  audeflbus  :  a  Le  lion  afîîs 
»  de  marbre  blanc ,  dit  Winckelmann ,  plus  grand 
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»  que  le  naturel ,  le  même  qui  étoit  placé  autrefois 
»  au  port  du  Piiée  d'Athènes ,  &  qui  décore  main- 
»  tenant  l'entrée  de  l'arfenal  de  Venife ,  ell  rangé 
»  avec  raifon  parmi  les  plus  beaux  monumens  de 
»  ce  genre.  Htfioirt  de  CArt  ,  Tome  II,  pag.  158. 

La  première  chofe  que  Ton  fait  voir  dans  l'arfe- 
liai  eft  la  corderie,  appelée  vulgairement  la  Tana  y 
qui  eft  un  bâtiment  très-long,  féparé  du  refte  do 
l'arfenal  }  c'eft  ce  qu'on  peut  voir  de  plus  ma- 
gnifique en  ce  genre.  On  va  voir  enfuite  le  travail 
des  voiles  ,  où  il  y  a  un  grand  nombre  de  femmes 
occupées  3  on  les  paie  à  raifon  de  quatorze  fols  de 
Venife,  qui  font  fept  fols  quatre  deniers  par  jour  y 
elles  font  dans  des  falles  où  il  n'y  a  point  d'hommes  f 
ii  ce  n'eft  celui  qui  a  l'infpectiou  de  la  voilure. 

On  palTe  enfuite  à  la  fonderie  des  canons ,  elle 
eft  depuis  long-temps  entre  les  mains  des  Alber- 
ghetti,  dont  la  famille  a  donné  dans  l'artillerie  des 
perfonnes  habiles ,  qui  ont  toujours  très-bien  fervi 
l'Etat,  &  qui  ont  mérité  de  rendre  cetre  commiflîon, 
pour  ainfi  dire ,  héréditaire  dans  leur  famille ,  il» 
y  ont  établi  une  machine  à  forer  les  canons ,  dont 
la  roue,  qui  a  près  de  vingt  pieds  de  diamètre  > 
fait  tourner  l'a!ézoir,  &  en  même  temps  avancer 
le  cation  à  mefure  qu'on  le  perce. 

Il  y  a  aufli  des  forges  pour  tous  les  ouvrages  en  fer, 
qui  font  néceifaires  à  la  république  :  le  fer  fe  tire 
de  Brefcia. 

On  montre  enfuite  divers  magafïns  de  canons,  de 
mortiers,  de  bombes,  de  boulets  v quelques-uns  de 
ces  anciens  canons  font  fi  gros,  que  l'on  y  voit  fouvent 
trois  à  quatre  enfans  cachés  enfemble  ;  mais  comme 
ils  font  d'un  fervice  très-embarrafTant ,  on  les  refond 
actuellement.  On  affure  qu'il  y  a  dans  l'arfenal  fix 
mille  pièces  de  canon,  d'autres  difent  douze  mille  , 
dont  deux  cent  font  de  grandes  pièces  de  bronze , 
{qui  fout  de  vingt  à  trente  livres  de  balle. 

Au-defTus  des  magafins,  il  y  a  plufieurs  falles, 
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dont  la  plus  grande  fert  à  traiter  les  princes  étran  - 
gers  qui  viennent  voir  i'arfenal.  Lorfqu'Henri  IiE 
paifa  par  Vcnife  pour  aller  en  France ,  on  lui  fervit 
une  grande  collation  \  il  y  eut  un  concert  :  mais  ce 
qui  étoit  bien  plus  extraordinaire  ,  on  conftruiiit 
pendant  ce  temps- là  une  galère  en  entier,  &  elle 
fut  lancée  en  la  préfence  après  le  repas. 

On  parloit  encore ,  lorfque  j'y  fus  ,  de  la  fête 
donnée  au  jeuue  duc  d'York ,  frère  du  roi  d'Angle- 
terre, en  1764  :  la  république  fit  des  dépcnfes 
extraordinaires  à  fon  occafion  ;  on  lança  le  Bucen- 
taure  en  fa  préfence  \  on  avoit  fait  ajufter  avec 
propreté  toutes  les  ouvrières  des  voiles  ,  dont  on 
avoit  multiplié  le  nombre  beaucoup  au-delà  du  be- 
foin  journalier  \  on  avoit  préparé  une  belle  gondole 
dorée,  pour  le  conduire  dans  les  différentes  parties 
de  l'arfenal  :  tous  les  atteliers  étoient  difpofés  de 
la  manière  la  plus  amufante  &  la  plus  propre  à  fa- 
tisfaire  la  curiofité  du  prince  ;  il  témoigna  de  fon 
côté  toute  la  fatisfaâiou  qu'il  en  recevoit ,  êc  laiilk 
près  de  cent  guinées  dans  ces  différens  laboratoires» 
Il  n'y  a  perfonne  qui  ne  (bit  obligé  de  dépenfer 
beaucoup  pour  voir  cet  arfenal}  l'uiageeft  de  payer 
à  toutes  les  portes ,  &  ceux  qui  ont  le  plus  d'écono- 
mie ,  ne  peuvent  y  laifler  moins  d'une  quinzaine  de 
francs ,  à  chaque  fois  qu'ils  veulent  vifiter  I'arfenal* 

Le  grand- duc  de  Ruflxe  y  alla  le  11  Janvier  1781, 
&  il  y  demeura  pendant  fept  heures  ;  mais  ce  ne 
fut  pas  à  Tarfenal  qu'on  lui  donna  les  grandes  fêtes 
dont  la  relation  eft  imprimée* 

Les  falles  d'armes  font  en  très-bon  ordre  j  garnies 
du  haut  en  bas  d'épées ,  de  piftolets ,  de  fufils  ,  de 
cuiraffes,  pour  une  armée  nombreufe}  011  y  compte 
"foixante  mille  fufils  (  1  ).  On  a  placé  dans  les  mêmes 
falles  les  armes  de  Bragadin ,  &  les  figures  de  plu- 

(1)  On  eftime  ordinairement  que  pour  maiutenir  trente  mille 
hommes ,  il  faut  cent  cinquante  mille  fufils  ;  c'eft-à-dire  ,  citv} 
fois  plus ,  à  caufe  «les  événement  4e  la  guerre. 
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fieurs  grands  capitaines  ,  comme  dans  les  (allés  de 
la  tour  de  Londres.  Il  y  a  aufli  dans  les  tours  dé 
l'arfenal  quelques  autres  monumens  élevés  à  la 
gloire  des  héros  qui  ont  fervi  la  république  ;  tels 
font  le  comte  de  Konigsmarck  ,  le  maréchal  Schu- 
lembourg  &  autres  étrangers  que  la  république  a 
coutume  d'employer  pour  commander  fes  troupes 
de  terre.  Les  nobles  Vénitiens  n'ayant  de  confidé- 
ration  que  pour  le  fervice  de  mer,  laiflent  toujours 
à  des  nobles  de  terre- ferme  ou  à  des  étrangers  le 
foin  de  les  défendre  fur  terre.  Il  y  a  une  f aile  où 
l'on  conferve  de  grands  modèles  de  places  &  des 
plans  en  relief,  fur  tout  le  plan  de  Corfou  &  de 
fa  citadelle ,  qui  eft  la  principale  défenfe  de  la  mer 
Adriatique  contre  les  Turcs. 

Les  hangars  ou  remifes  fous  lefquels  on  conftruit 
les  vaiffeaux  &  les  galères  s'appellent  fqucri  en 
langage  vénitien}  il  y  en  a  dont  les  toits  fe  hauffent 
à  mefure  que  l'ouvrage  s'élève  :  ces  remifes  font 
difpofées  le  long  de  deux  canaux.  Il  y  a  plufieurs 
vaiffeaux  ou  galères  qui  font  ainfi  depuis  long-temps 
fur  les  chantiers  (i),  fans  courir  rifque  d'être  gâtés 
par  le  foleil  &  par  la  pluie  :  cet  ufage  mériteroit 
bien  d'être  fuivi  dans  nos  ports ,  où  les  vaiffeaux  ne 
durent  que  huit  à  dix  ans ,  expolês  aux  injures  de 
l'air.  On  compte  dans  cet  arfenal  vingt-quatre  bâ- 
timens  qui  (ont  ou  fui*  les  chantiers  ou  dans  des 
baflins  ,  en  conftruâion  ou  en  radoub ,  fans  parler 
de  huit  va i fléaux  &  de  vingt  galères  qui  /ont  ordi- 
nairement en  mer,  à  ce  qu'on  m'a  dit,  pour  garder 
l'Adriatique  ,  ou  tranfporter  ce  qui  appartient  à  la 
république. 

On  conferve  auflî  dans  i'arfenal  les  trois  péottoni, 
ou  grandes  péotes  dorées,  qui  fervent  pour  le  doge 
&  pour  fon  cortège  ,  lorfqu'il  va  vifiter  les  églifes 
de  la  ville ,  dans  les  jours  de  cérémonie. 

(i)  On  dit  à  Vcnife  qu'il  y  a  vingt  vaiffeaux  de  qnatre-vittfcfc- 
huit  pièces  de  canon ,  qu'on  peut  lancer  en  deux  mois. 
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Parmi  tous  les  bâtimens  qu'on  voit  à  l'arfenal  , 
le  plus  remarquable  eft  le  Bucentaure  ,  cfpèce  de 
grande  galère  ,  ou  galealfe  ,  de  cent  (ept  pieds  de 
long  fur  vingt-deux  &  demi.de  large ,  deftinée  à  la 
grande  cérémonie  du  jour  de  rAlcenfioir,  fon  nom  , 
fuivant  Sanfovino  ,  vient  par  corruption  de  Ducen- 
torum  ,  parce  que  le  décret  qui  fut  fart  pour  fa  pre-, 
mière  conft:u&ion ,  portoit  quod  fabricetur  navilium 
duetntorum  hominum.  Ce  bâtiment  a  été  refait  en 
17*8,  &  doit  durer  environ  un  fiècle.  On  met  fur 
le  premier  pont ,  ou  étage  inférieur ,  cinquante-deux 
rames,  vingt  fix  de  chaque  côté,  &  fur  le  fécond 
pont  une  grande  falle  ornée  de  fculptures  ,  dorée 
d'un  bout  à  l'autre ,  &  fermée  avec  des  glacés  ;  le 
defTus  eft  garn-  de  velours,  comme  l'impériale  d'un 
carroffe  de  parade  }  les  fculptures  repréfentent  les 
attributs  des  vertus  &  des  fa  i  fon  s  }  au  fond  de  la 
falle  eft  le  fiége  du  doge,  en  forme  de  trône  doré  , 
&  environné  des  iiéges  des  fénateurs  &  des  minis- 
tres étrangers  Le  B\icentaure  fort  de  l'arfenal  la 
veille  de  l'Afcenfion ,  &  fe  met  à  l'ancre  devant  la 
place  S,  Marc,  en  attendant  la  cérémonie  ;  il  rentre 
clans  larfenal  huit  ou  dix  jours  après.  On  en  a  une 
defcripîion  en  françois  &  une  en  italien  :  La  nuova 
Regia  fulC  acqut ,  nel  Buçintoro  y  Lu  ce  A /ni  ,  64  pag, 
avec  fig.  1766. 

Il  y  a  encore  une  grandé  machine  à  mater ,  & 
beaucoup  de  hangars  (bus  lefquels  on  met  à  couvert 
des  bois  de  conftruâion  ,  des  mâts  ,  les  uns  d'une 
feule  pièce  ,  les  autres  faits  de  plufieurs  pièces 
autour  d'une  mèche  j  des  ancres  ou  des  affûts,  fans 
parler  des  choies  qui  font  en  magafin  ,  comme  le 
falpêtre,  la  poudre,  les  voiles,  les  cables,  Je  gou- 
dron, les  outils  j  mais  on  épargne  beaucoup  de 
place  en  mettant  dans  l'eau  les  bois  de  conftruâion. 

L'amiral  conduit  lui-même  dans  larfenal  les 
étrangers  de  diftinâion. 

On  a  coutume  d'y  manger  des  huitres  qui  font 
très»larges  &  très-bonnes. 
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S.  PlETRO,  ou  l'églife  patriarchale  de  S.  Pierre, 
eft  à  la  partie  la  plus  orientale  de  Venife,  à  huit  cent 
cinquante  toifes  de  S.  Marc  ;  c>ft  l'églife  métropo- 
litaine, qui  fut  fondée  en  841.  Le  bâtiment  aduel 
fut  refait  en  1596  ,  il  eft  d'une  forme  gracieufe  : 
cette  églife  fut  pavée  de  marbre  en  1725  ;  le  maî- 
tre-autel eft  magnifique,  &  fut  fait  en  1649  ,  aux 
dépens  de  l'Etat ,  en  conséquence  d'un  vœu  folem- 
nel  fait  dans  la  guerre  de  Candie  contre  les  Turcs  ; 
il  eft  tout  en  marbre  fiu ,  orné  de  huit  ftatues  d'an- 
ges qui  fervent  à  fupporter  la  châfle  de  S.  Laurent 
Giuftiniani ,  premier  patriarche  de  Venife ,  fur  la- 
quelle il  eft  repréfenté  à  genoux  :  les  tableaux  qui 
font  aux  côtés  de  l'autel  repréfentént  des  miracles 
de  ce  faint. 

Le  tableau  de  S.  Jeati  Tévangélifte  eft  un  ouvrage 
de  Paul  Véronèfe  dans  fes  derniers  temps. 

Dans  la  chapelle  de  la  croifée  à  gauche  eft  un 
tableau  de  Giordano  repréfentant  les  ames  du  pur- 
gatoire qui  invoquent  la  Ste.  Vierge }  il  eft  affez 
bien  compofé ,  la  figure  de  la  Vierge  eft  lourde  , 
les  petits  anges  qui  la  foutiennent  font  bien ,  &  ils 
ont  les  grâces  de  l'enfance  \  la  tête  d'un  vieillard  & 
celle  d'une  jeune  femme,  qui  invoquent  la  Vierge, 
font  belles  *,  le  tableau  eft  en  général  un  peu  vio* 
lâtre  de  tons. 

Dans  la  chapelle  des  fonts-baptifmaux,  appelée 
Oratorio  batte  fi  mâle  di  San  Giovanni  Battifta  ,  vis-à- 
vis  l'autel,  eft  un  tableau  du  Guide  ,  repréfentant' 
la  Madelaine  pénitente  au  milieu  des  anges  ;  il  eft 
plein  d'expreflîon  ,  la  tête  de  la  Madelaine'  eft  très- 
belle  ,  &  les  deux  anges  font  jolis  j  il  eft  d'une 
couleur  un  peu  grilè. 

Sur  l'autel  de  tous  les  faints  eft  un  tableau  en 
rnofaïque  ,  fait  après  un  carton  du  Tintoret ,  par 
Erminio  Zuccaro. 

L'on  fait  voir  fur  la  droite  de  l'églife  la  chaire 
où  Ton  prétend  que  S,  Pierre  fiégea  à  Antioche* 
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Le  patriarche  de  Venife ,  fans  être  cardinal,  a  I9 
droit  de  porter  la  çalotre  rouge  quand  il  eft  in  ponti^ 
ficalibus. 

Le  Verqini  ,  couvent  dç  religieufes,  réfervé  pour 
la  nobleffe  :  il  fut  fondé  par  le  doge  Pierre  Ziani 
en  1105  }  la  famille  eft  éteinte  ,  mais  le  doge  con- 
ferve  encore  fur  cette  maifon  le  droit  de  patronage  , 
il  y  fait  la  vifite  le  premier  Mai  de  chaque  année 
avec  le  fénat  &  un  évêque  choifi  par  le  doge  pour 
cet  effet 

Le  grand  autel  eft  orné  d'un  tabernacle  très-? 
riche  à  quatre  faces. 

S.  Givseppe  ,  S*  Jofeph  ,  églife  ancienne  &  vafte  v 
cù  Ton  remarque  le  maufolée  du  doge  Marino  Gri«* 
mani ,  avec  des  bas- reliefs /qui  représentent  fon  cou-» 
ronnement  &  celui  de  fa  femme  Morofina  Moro- 
lîni,  qui  fut  fait  en  1597  j  cet  ouvrage  eft  de  Jé-. 
Tome  Çampagna. 

Au  maître-autel  eft  un  beau  tableau  de  Paul  Ve^ 
Tonèfe,  repré Tentant  l'adoration  des  Bergers  &  S, 
Jérôme  à  genoux  }  la  Vierge  *ft  charmante  ,  la  tête 
3  le  plus  joli  caractère  ,  l'enfant  Jéfus  &  le  S.  Jé- 
jôme  font  très-bien  ;  à  l'égard  du  fond  du  tableau 
il  eft  trop  tourmenté,  cela  en  détruit  l'effet  :  la 
baluftrade  qui  eft  au-deffus  fait  fort  mal, 

A  la  troiuème  chapelle  à  droite ,  la  transfigu- 
ration de  Paul  Véronèfc,  tableau  bien  inférieur  au 
précédent,  &  fort  gâté}  4I  y  a  aulTî  un  S.  Michel 
tfu  Tjntoret, 

CHAPITRE  XXXVII. 

•  •  • 

Quartier  de  S.  Paut. 

A.PRÈS  avoir, vifité  la  partie  orientale  de  Venife , 
nous  reviendrons  h  la  partie  occidentale  en  traver- 
fant  le  grand  canal  fbr  le  pont,  de  Rialto  ,  pou? 
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voir  le  Sejlier  di  S.  Polo ,  &  le  Seftitr  délia  Croce  ; 
la  première  églife  remarquable  qu  on  y  trouve  eft 
celle  de  S.  Caflian  :  on  y  voit  des  tableaux  du  Tin- 
toret ,  &  un  du  Palma  qui  eft  très  -  eftimé }  il  re- 
préfente  S.  Jean-Baptifte ,  S.  Jérôme  &  plufieurs 
autres  fa  in ts. 

S.  Giacomo  dall'orio  ,  églife  paroiflialc  ,  où 
Ton  voit  aufli  des  peintures  de  Paul  Véronèfe ,  du 
Tintoret ,  du  Baffan  ,  du  Palina  \  la  facriftie  eft 
peinte  toute  entière  de  la  main  de  ce  dernier }  la 
chaire  du  prédicateur  eft  un  oâogone  du  plus  beau 
marbre,  porté  fui  un  feul  pied  ;  on  y  voit  une  colon- 
ne de  vert  antique ,  des  plus  belles  qu'il  y  ait  en 
Europe. 

I  Tolentini  ,  eft  une  églife  de  Théatins,  dont 
le  bâtiment  eft  moderne  ;  le  portail  eft  en  marbre  , 
en  forme  de  veftibule  ou  de  porche ,  ayant  lix  co- 
lonnes corinthiennes  de  face ,  furmontées  d  un  fron- 
ton. Ce  portail  eft  en  général  fort  bien  conçu ,  mais, 
d'une  mauvaife  exécution.  L'intérieur  de  Téglife 
eft  compofé  d'une  grande  nef,  d'un  dôme,  &  d'un 
chœur  derrière  le  dôme  \  toutes  ces  parties  font 
bien  proportionnées  entr'elles ,  &  ont  un  beau  mou- 
vement ;  cette  églife  eft  décorée  de  pilaftres  corin- 
thiens ,  très-fimples  ;  il  n'y  a  dans  les  chapitauxque 
la  maire  des  feuilles ,  &  les  modillqns  de  la  cor- 
niche ne  font  que  des  efpèces  de  mutules;  l'ajufte- 
ment  des  petits  entre -pilaftres  eft  mauvais. 

S.  Polo,  églife  paroifliale,  qui  donne  fon  nom  à 
tout  le  quartier  ;  elle  fut  érigée  en  837 ,  &  rebâtie 
en  1600;  on  y  voit  des  peintures  au  Tintoret  , 
du  Palma,  &  de  Paul  Piazza,  qui  fe  fit  enfuite 
Capucin. 

Au-deirus  de  la  porte  du  clocher,  on  remarque 
deux  lions  en  marbre  ,  d'une  exprçffion  fingulière  : 
l'un  qui ,  en  faifilfant  un  ferpent,  eft  mordu  &  don- 
ne une  marque  de  fouffrance  ;  l'autre  qui  d'un  air 
conteut  montre  une  tête  humaine  dont  il  a  fait  fa. 
proie, 
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Scuola  Dl  S.  Rocco  ,  confrérie  la  plus  riche  , 
la  plus  ornée,  la  plus  célèbre  desfix  grandes  confré- 
ries, ou  fcuolc  grandi ,  qu'il  y  a  dans  Venife  5  c'eft 
une  affemblée  de  plus  de  cent  bourgeois ,  citadins , 
riches  négocians  \  elle  pofsède  un  revenu  d'environ 
quarante  mille  écus  *,  on  remploie  à  faire  des  au- 
mônes ,  à  doter  des  filles ,  &  à  d'autres  œuvres  de 
piété ,  quelquefois  même  cette  confrérie  a  prêté  à 
la  république  des  fommes  confidérables. 

Ce  riche  établiffement  fut  ôccafîonné  par  la  trans- 
lation du  corps  de  S.  Roch ,  qui  fut  apporté  d'Al- 
lemagne à  Venife ,  &  dont  le  culte  acquit  une  gran- 
de célébrité  dans  l'églife  voifine  où  il  repofè ,  furtout 
à  la  ceftation  delà  pefte  cruelle  en  1576. 

Le  bâtiment  de  la  confrérie  eft  décoré  de  belles 
colonnes  &  de  bas-reliefs  eftimés  \  mais  fes  plus  pré- 
cieux ornemens  font  les  peintures  du  premier  étage , 
où  il  y  a  trois  grandes  pièces  remplies  de  tableaux 
du  Tintoret,  qui  repréfentent  la  vie  de  Jéfus-Chrift  , 
depuis  l'Annonciation  jufqu'à  l'Afcenfion. 

Le  Tintoret  commença  d'y  travailler  vers  Tan 
1560,  fon  coup  de  fiai  fut  S.  Roch,  belle  figure  en. 
pied,  qu'il  peignit  dans  la  voûte  de  l'Albergo ,  lorf- 
que  les  confrères,  pour  fe  déterminer  fur  le  choix 
d'un  peintre,  établirent  un  concours \  cette  figure 
du  Tintoret  lui  mérita  la  préférence. 

Dans  la  falle  d'en  bas ,  il  y  a  huit  tableaux  du 
Tintoret:  le  premier  à  gauche  eft  une  annonciation  , 
où  l'ange  entre  par  la  fenêtre  \  l'effet  du  total  eft 
piquant  mais  la  Vierge  n'eft  point  belle.  L'ado- 
ration  des  Mages  n'eft  pas  mieux.  La  fuite  en 
Egypte  eft  bien  compofée  ,  &  le  payfage  en  eft  beau. 
Le  maftacre  des  Innocens  eft  d'une  compofition 
bizarre ,  le  point  de  vue  eft  trop  haut. 

La  circoncifion  eft  belle,  c'eit  un  tableau  chaud 
de  couleur  locale,  bien  confervé,  &  mieux  com- 
pofé  que  les  précédens  ,  quoiqu'il  y  ait  peu  d'intel- 
ligence de  clair-obfcur. 


Digitized  by 


Voyage  en  Italie.  459 

L'AfTomption  eft  compofée  avec  beaucoup  de 
feu. 

On  monte  par  un  bel  efcalier  à  double  rampe  , 
qui  eft  de  Sàniovino.  Au  premier  palier,  on  voit  une 
Annonciation  du  Titien ,  les  caraâères  de  tête  de 
lange  &  de  la  Vierge  font  très-beaux ,  mais  la  dra- 
perie de  la  Vierge  a  totalement  changé. 

De  l'autre  côté ,  la  Vifitation ,  par  le  Tintoref  , 
tableau  où  il  y  a  beaucoup  de  mouvement ,  il  eft 
même  un  peu  outré  ,  mais  d'une  belle  couleur. 

Dans  la  chapelle  d'en  haut ,  dix  grands  tableaux 
du  Tintoret. 

i°  La  naiflance  de  Jéfus-Chrift,  tableau  traité 
comme  une  bambochade  }  l'effet  en  eft  fingulier* 

20.  Le  Baptême  de  S.  Jean;  les  plans  n'en  font  pas 
heureux  &  la  perfpeâive  n'y  eft  point  entendue. 

3°.  La  réfurreâion  :  le  corps  du  Chrift  eft  beau. 

40.  Jéfus  -  Chrift  au  jardin  des  Oliviers  $  ce  ta- 
bleau eft  fort  noirci. 

50.  Une  Cène,  çompofée  d'une  manière  ba(Te  & 
comme  une  tabagie ,  mais  bonne  d'ailleurs. 

Le  tableau  d'autel  repréfente  S.  Roch  qui  prie 
Dieu  pour  les  peftiférés ,  &  le  cardinal  Brilancio  qui 
en  fut  préfervé  par  fon  interceflion;  il  eft  très-mé- 
diocre. 

6°.  A  droite,  la  multiplication  des  pains  &  des 
poiflbns  :  le  fond  en  eft  très-bien  compofé  ,  les 
ligures  d'en-bas  font  cololTales. 

70.  L'aveugle  né,  fujet  qui  ne  fe  débrouille  pas 
bien. 

8°.  L'afcenfion  de  Notre  Seigneur  :  il  monte  au 
ciel  fur  le  dos  des  anges,  dont  les  ailes  produifent 
m  mauvais  effet.  # 

90.  La  pifcinemiraculeufe,  tableau  compofé  avec 
extravagance  &  même  indécence  }  une  femme  lève 
la  chemife  de  fa  compagne,  pour  faire  voir  à  Jéfus- 
Chrift  le  mal  qu'elle  a  au  milieu  de  la  cuifle. 
.  io°.  L'efprit  tentateur,  qui  montre  à  Jéfus-Chrift 
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deux  pains ,  après  le  jeûne  de  quarante  jours  dans 
le  déftrt  \  ce  tableau  cft  mauvais  ,  d'ailleurs  la 
compofition  en  eft  folle ,  le  peintre  a  placé  Jéfus- 
Chrift  fur  un  arbre. 

Le  plafond  eft  reparti  en  douze  tableaux  ,  qui 
font  également  du  Tintoret ,  tous  fujets  tirés  de  Tan* 
cien  Teftament  ,  où  il  y  a  de  la  couleur  &  une  grande 
fécondité  de  génie,  mais  beaucoup  de  défauts  : 
celui  du  milieu  eft  le  principal,  il  repréfente  le 
ferpent  d'airain  \  il  n'eft  point  de  plafond. 

Dans  la  falle  de  l'Albergo,  où  fe  traitent  les  affai- 
res de  la  confrérie ,  eft  encore  un  grand  tableau  du> 
Tintoret,  qui  tient  tout  le  fond  delà  falle,  admi- 
rablement compofé  ,  dont  toutes  les  aâions  font 
bien  vraies}  il  contient  un  grand  champ  où  toutes 
les  figures  &  les  groupes  font  bien  diftribués,  liés 
enfemble ,  &  bien  coloriés  :  on  admire  l'intelli- 
gence du  clair-obfcur  ;  ce  tableau  repréfente  le  cru- 
cifiement de  Jéfus-Chrift  &  des  deux  larrons: 
Jéfus-Chrift  eft  déjà  crucifié  }  on  élève  un  larron  9 
&  l'on  cloue  l'autre  à  terre  fur  la  croix. 

Dans  la  même  falfe  d'un  côté  de  la  porte,  Jéfus 
devant  Pilate  ,  de  l'autre  Jéfus-Chrift  qui  monte  au 
Calvaire  ;  au-deffus  de  la  porte ,  Jéfus-Chrift  au  pré- 
toire :  trois  tableaux  du  Tintoret,  où  il  y  a  encore 
beaucoup  de  mérite. 

Le  plafond  de  l'Albergo  eft  reparti  en  vingt-un 
tableaux  :  celui  du  milieu  repréfente  S.  Roch  ,  que  le 
Père  éternel  reçoit  dans  la  gloire  ;  il  eft  plus  ter- 
miné, ainfi  que  les  autres  tableaux  du  plafond,  que 
le  Tintoret  n'avoit  coutume  de  faire,  mais  un  peu 
plus  froid  de  touche  &  de  travail:  c'eft  ce  plafond 
que  le  Tintoret  peignit  lorfqu'il  y  eut  un  concours? 
pour  les  peintures  de  cette  confrérie  ;  il  termina 
fon  ouvrage  avant  que  les  autres  peintres  eulfent 
achevé  leurs  deflins ,  on  le  chargea  de  tout  le  refte 
de  l'entreprife. 

On  remarque  encore  dans  cette  confrérie  la  pefte 
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de  Venife  en  1630,  un  des  plus  beaux  ouvrages 
d'Antoine  Zanchi  j  on  eft  frappé  de  la  vérité  hor- 
rible des  morts  &  de9  niourans  qui  font  repréfentés 
dans  les  rues  &  dans  les  barques.  La  guéri  loi)  de 
la  pelle  fait  le  fujet  d'une  autre  peinture  de  Pierre 
Negri  fur  l'efcalier. 

Les  portes  du  fauciuaire  font  en  brome  ,  &  ont 
coûté  foixante-fix  mille  francs  \  les  bas-reliefs  en 
bois  fout  de  François  Pianta  :  les  uns  repréfentent 
une  bibliothèque  de  manière  à  tromper  les  fpeâa- 
teurs  ,  d'autres  des  grotefques,  &  d'autres  des  hié- 
rogliphes  dont  on  voit  l'explication  entre  les  mains 
d  une  ftatue  de  Mercure  ,  qui  eft  à  droite  en  entrant 
dans  la  (aile. 

I  Fkari  ,  eglife  des  Cordeliers  conventuels ,  Tune 
des  plus  grandes  de  la  ville,  eft  remarquable  par 
l'architeéhire  &  les  peintures ,  &  même  le  pavé  ; 
elle  fut  bâtie  vers  1400  par  l'architefte  Nicolas 
Pifano ,  le  même  qui  bâtit  celle  dç  Saint- Antoine 
de  Padoue ,  comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite  : 
il  y  a  feize  autels  dans  cette  églife  ,  la  plupart  font 
ornés  de  peintures  ou  de  lculptures  de  bonnes  mains  9 
dans  la  chapelle  de  S.  Jérôme,  le  tableau  de  Tau* 
tel  eft  d'Alexandre  Vittoria  :  l'autel  vojiin  eft  du 
Salviati,  c'eft  celui  où  repofe  le  corps  de  S.  Théo- 
dore »,  il  y  a;  un  S*  Jean  du  Donatello  fur  l'autel  de 
la  nation  de  Florence}  fur  la  porte  delà  facriftie, 
on  voit  S»  Jérôme  &  S.  François  ,  du  Sanfovino  ; 
dans  cette  facriftie ,  on  montre  du  fông  de  Jéfus» 
Chrift  ,  qu'on  dit  avoir  été  apporté  de  Conftanti- 
nople.  Sur-le  grand  autel  eft  ralfoniption  du -.Titien^ 

Dans  le  chœur*  en  haut  à  gauche  ,  un  tableau 
de  Benedetto  Cagliari  ,  frère  de  Paul  Véronèfe  :  il 
eft  très-fagement  compofé  &  peint  aifez  largement, 
mais  fans  finette  de  touche  ni  de  demi- teinte, 

Au-defliis  du  fécond  autel  de  la  nef  à  droite  , 
un  autre  tableau  de  Benedetto  Cagliari ,  repréfen- 
tpnt  Jéfus-Chrift  devant  Pilate  ,  bien  compofé;il 
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y  a  de  beaux  groupes,  &  les  effets  font  bons,  ainfî 
que  la  couleur. 

Le  Titien  eft  enterré  dans  cette  églife  aux  pieds 
de  l'autel  du  crucifix ,  mais  fans  épitaphe  :  ce  cé- 
lèbre artifte  fut  enlevé  par  la  pefte  de  1576*  à 
lage  de  quatre-vingt-dix  neuf  ans  \  il  fut  enterré  • 
avec  tous  les  honneurs  que  Ton  rendoit  à  la  noblefle  , 
quoique  dans  ces  temps  de  calamité  on  eût  interdit 
les  pompes  funèbres  (  1  )  \  nous  en  avons  parlé  à 
l'occafion  de  la  maifon  qu'il  habitoit. 

Le  tombeau  qui  eft  près  du  grand  autel  eft  celui 
du  doge  François  Fofcari  ,  élu  en  1423  :  il  régna 
trente-quatre  ans,  foie  temps  de  fon  règne  fut  un 
des  plus  heureux  pour  la  république  ,  elle  étendit 
fa  domination  fur  les  villes  de  Brefcia  &  Bergamo, 
8c  fur  une  partie  du  territoire  de  Crémone  &  de 
Mantoue  ;  elle  enleva  au  duc  de  Mantoue  ,  Afola  , 
Lonato  ,  Pefchiera  :  elle  acquit  Ravenne  ,  Antivart 
dans  l'Albanie  ,  Salonique ,  Scutari ,  Dulcigno  ,  6c 
Patralfo  dans  la  Morée. 

On  voit  encore  dans  cette  églife  les  tombeaux 
de  Nicolas  Tron ,  de  Chriftophe  Moro  &  de  Jean 
Pefaro.  Celui  de  Pefaro  eft  immenfe  y  il  y  a  vingt- 
quatre  figures  \  deux  fquelettes  ailés  de  bronze 
Soutiennent  les  épitaphes. 

La  bibliothèque  de  ce  couvent  eft  très-con/ï- 
dérable. 

Le  palais  Fofcari  neft  pas  loin  de-là  :  on  y  va  en 
paifant  par  le  petit  canal ,  appelé  Riodi  Cafa  Fofcari \ 

PALAZZO  Barbarigo,  que  l'on  trouve  en  retour- 
nant le  long  du  grand  canal ,  du  côté  du  pont  de 
Rialto ,  eft  à  trois  cent  toifes  de  ce  pont  ;  on  pré- 
tend que  le  Titien  y  avoit  demeuré,  &  on  î'ap*> 
peloit  Scola  dtl  Titiano  j  on  y  voit  encore  un  S. 
Jérôme  de  ce  célèbre  artifte,  c'eft  fon  premier  ta- 
bleau j  le  payfa^e  en  eft  mauvais  ,  &c  la  manière 

(1)  Actuellement  même  le  doge  &  le  chancelier  font  les 
feulas  pour  IcfyueU  on  fafle  deg  enterremens  pompeux* 


Digitized  by  Google 


! 


Voyage   en   Italie.  465 

en  eft  dure  -,   un  S.  Sébaftien  du  même ,  lourd , 
un  peu  rouge  &  même  mauvais  :  c'eft  fon  dernier 
ouvrage  ,  il  le  fit  à  quatre-vingt  dix  ans. 
c  La  multiplication  des  pains,  de  Jacob  Baflan, 
excellent  tableau. 

Une  femme  qui  tient  un  panier  de  légumes  , 
du  Prête  Genovefe,  traitée  avec  vérité,  bien  cok>4 
riée  &  dans  le  goût  flamand. 

Une  circoncifion ,  de  Jean  Belin  \  c'eft  le  même 
qui  eft  chez  M.  le  duc  d'Orléans  3  la  tête  de  la 
Vierge  eft  jolie. 

Dans  la  falle  où  le  Titien  peignoit ,  on  voit 
onze  tableaux  de  lui  :  le  portrait  du  doge  Augut 
tin  Barbarigo ,  fait  en  i486,  médio:re. 

Une  bacchante  qui  tire  les  cheveux  à  un  fatyre  ; 
c'eft  une  belle  tête  de  femme,  bien  deflînée  ;  celle 
du  fatyre  a  un  cara&ère  outré  &  n'eft  pas  faite. 

Prométhée  dont  le  vautour  dévore  le  foie ,  bien» 
colorié  ,  mais  incorrectement  detfiné. 

L'ange  gardien  qui  conduit  un  jeune  homme  ;  la 
tête  de  l'ange,  &  le  profil  du  jeune  homme  eft  fin  : 
mais  les  têtes  font  peintes  trop  également  &  du 
même  ton. 

Un  Chrift  portant  fa  croix  :  les  ombres  ont  poulie 
au  noir  :  le  caradére  du  Chrift  eft  dur  &  la  dra- 
perie mal  faite  :  il  y  a  cependant  une  belle  pâte,  de 
couleur  dans  les  têtes. 

Une  belle  Vénus ,  du  Titien  :  elle  eft  à  fa  toi- 
lette, un  amour  lui  apporte  une  couronne  ,  &  un 
autre  lui  tient  fon  miroir}  elle  eft  moitié  nue,  & 
tient  une  main  fur  fa  gorge  }  la  tête  eft  prefque 
de  profil  :  cette  figure  eft  très-belle  en  tout  point, 
le  caraâère  en  eft  très-beau  ,  les  chairs  en  font 
vraies  ,  bien  fraîches  &  ont  beaucoup  de  rondeur 
mais  la  main  qui  eft  la  plus  baffe  n'eft  pas  belle  : 
l'enfant  qui  tient  le  miroir  eft  d'une  nature  trop 
formée. 

Un  Ecce-Homo  entre  deux  figures  ^  il  n'eft  pas 
de  la  plus  grande  beauté. 
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Vénus  qui  retient  Adonis  prêt  à  partir  pour  Ial 
chalî'e ,  très-beau  tableau  bien  peint }  il  eft  plein 
d'expreilion  :  la  Vénus  paroît  très-preffante ,  mais 
il  y  a  une  grande  incorrection  dans  fa  jambe  droite* 
qui  n'appartient  pas  au  coq>s  ce  tableau  cil  plus 
petit  que  ceux  du  palais  royal  *  &  du  palais  Co- 
lonne à  Rome  ,.  qui  font  fur  le  même  fujet. 

Une  Vierge  tenant  l'enfant  Jéfus,  à  qui  la  Mag- 
delaine  préfente  une  boîte  de  parfums  ;  fort  beau 
tableau ,  colorié  de  la  plus  grande  vérité  j  la  tête 
de  la  Vierge  cependant  n'eft  pas  noble  ,  non  plus 
que  celle  de  Tentant  Jéfus  :  le  profil  de  laMagde- 
laine  eft  beau,  &  elle  eft  bien  coëffée. 

Une  belle  Magdelaine  ,  pénitente  ,  pleine  d'ex- 
preffion  &  admirablement  peinte. 

Un  Chrift  qui  tient  un  globe  fur  lequel  eft  une 
croix  ;  il  eft  bien  peint*  + 

CHAPITRE  XXXVIII. 

Partit  ftpttntrionalt  dt  Vtnifti 

La  partie  la  plus  fcptentrionale  contient  principal 
iement  le  Seftier  di  Canaregio ,  ainfi  appelé  à  eau  us 
d'un  des  canaux  de  Venife  qui  a  quatre  cent  cin- 
quante toifes  de  long  fur  vingt-cinq  toiftsde  large  , 
&  qu'on  appelle  Canaretto  ou  Canaregio  ,  parce  que 
c'eft  le  plus  grand  de  tous,  après  le  canal  grande, 
ou  parce  que  c  etoit  un  vafte  marais  plein  de  petits 
canaux.  Nous  partirons,  d'abord  des  environs  du 
Rialto  pour  faire  cette  tournée  ,  &  uous  commen- 
cerons par  Ste.  Sophie,  qui  n'eit  qu'à  cent  foixante-* 
quinze  toifes  du  pont, 

Santa  Sofia,  appelée  aufli  la  Sapien^a,  églife 
paroifliale  ,  dune  ûru&ure  antique  ,  mais  dans 

laquelle 
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laquelle  on  voit  des  peintures  du  Tintoret,  du 
Balfan  ,  &  de  Paul  Véronèfe. 

Santa  Catterina  ,  eft  une  ancienne  églife  de 
religieufes  de  Tordre  de  S.  Auguftin  ,  où  il  y  a  auflî 
des  peintures  du  Tintoret,  de  Paul  Véronèfe  6c 
du  Palma^;  cette  églife  eft  une  véritable  galerie* 

Au  maître-autel ,  un  tableau  de  Paul  Véronèfe  9 
repréfentant  le  mariage  de  Ste.  Catherine  }  il  y  a 
des  anges  dans  un  coin  auprès  de  la  Vierge  qui 
exécutent  un  concert }  ce  tableau  eft  parfaitement 
bien  compofé  ;  la  tête  de  Ste.  Catherine  eft  très- 
belle  ,  les  caractères  font  beaux ,  les  draperies  vraies 
&  bien  jetées  ;  il  eft  très-harmonieux  de  couleur  , 
la  gloire  eft  vague  &  aérienne  ,  les  anges  fveltes. 
Tout  ce  que  Ton  pourroit  dire  ,  c'eft  que  la  Vierge 
n'eftpas  affez  jeune  ,  &  que  la  Ste.  Catherine  7 
au  lieu  d'avoir  un  habit  de  damas  &  un  man- 
teau comme  une  chape  d*officiant ,  pourroit  avoir 
un  habit  plus  noble  5  Fange  de  profil  ,  qui  tient 
le  livre  de  mufique  ,  eft  bien  beau ,  ce  tableau  eu 
général  n'eft  pas  d'un  ton  vigoureux.  L'abbefle  de 
ce  couvent  étoit  une  nièce  du  pape  Rezzonico. 

I  Gesuiti  ^  c'étoit  le  collège  6c  la  maifon  pro- 
fefle  des  Jéfuites  ,  qui  avoit  appartenu  autrefois  à 
Tordre  des  Crucifères.  Cette  maifon  fut  brûlée  en 
15 13  en  mime  temps  que  le  quartier  de  Rialta 
prefqu'en  entier  :  Tordre  des  Crucifères  ayant  été 
fupprimé  par  Alexandre  VII ,  la  république  donna 
cette  maifon  aux  jéfuites  en  1657 ,  &  ils  firent  re- 
bâtir Téglife  avec  magnificence. 

Les  colonnes  du  fandhiaire  &  les  entre-pilaftres 
de  la  nef  &  la  frife  font  de  ftuc  à  rieurs  vertes,  d'un 
goût  gai  &  fingulier ,  qui  donne  ,  pour  ainfi  dire ,  à 
cette  églife  Tair  d  une  falle  à  manger. 

Dans  la  chapelle  de  la  croifée  à  gauche  on  voit 
une  Affomption  du  Tintoret ,  bien  compofée  & 
vigoureufement  coloriée  ,  mais  dont  tout  1  effet  eft 
détruit  par  les  fond*  qui  ont  changé. 

Tome  VI.  G  g 
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Pans  Ja  première  chapelle  à  gauche ,  le  martyre 
de  S.  Laurent,  du  Titien  ,  tableau  très-renommé  , 
mais  trcs-noirci  par  le  temps.  Il  a  été  gravé  par 
Corntlio  Corte.. 

Les  marches  du  maître  autel  paroiftent  être  de 
loin  un  tapis ,  &c  font  de  marbre  rapporté  dont  le 
fond  eft  de  verd  de  mer  ,  les  raies  &  les  fleurs  font 
de  trarbre  jaune. 

Il  y  a  dans  cette  églife  pluficurs  maufolées  ,  entre 
autres  celui  du  doge  Paiquale  Cicogira  qui  régna 
depuis  1585  jufqn'en  1595.  Son  règne  fut  Remar- 
quable par  !a  conftru&ion  d'un  grand  nombre  d  édi- 
fices conlidérablcs  }  le  pont  de  Rialto  ,  les  prifons, 
les  Fondamenta  nuove  ,  efpèce  de  quai  qui  borde  la 
partie  orientale  de  la  ville  depuis  le  collège  jufqu  a 
S.  France Ico  délia  Vigna.  On  termina  fous  fon 
règne  les  procuraties  ^on  acheva  léglife  du  rédemp- 
teur, on  orua  de  riches  peintures  le  palais  de  la 
Eûgione  ou  des  audiences ,  &  l'on  plaça  dans  le 
veinbule  de  la  bibliothèque  publique  la  collection 
de  ftatues  antiques  laiflèes  à  la  république  par  Jean 
Grimani  ,  patriarche  d'Aquilée.  La  création  de  ce 
doçe  Cicogna  eft  repréfentée  de  la  main  du  Palma 
dans  la  chapelle  d'un  petit  hôpital  qui  eft  vis-à-vis 
du  collège  ^  il  a  été  conlidéré  comme  un  faiut ,  on 
lui  attribue  même  des  miracles  }  on  lit  fur  un  côté 
de  fon  maufolée  velut  alttr  Simton  manibus  Chriftum 
txcepit,  parce  quêtant  à  la  nielle  dans  Tisle  de  Can- 
die ,  on  dit  qu'au  moment  de  l  élévation  l'hoilie 
abandonna  les  maius  du  prêtre  pour  venir  fe  placer 
dans  celles  ducloçe. 

Dans  la  facriftie  eft  une  préfentation  de  Notre- 
Seigneur  au  temple  ,  peint  par  le  Tintoret ,  &  bien 
compofée  \  le  point  de  vue  eft  bas  ,  ce  qui  ne  lui 
anivoit  pas  fouvent ,  &  produit  un  bon  effet  \  ce 
tableau  a  beaucoup  fouifert. 

Dans  une  chambre  voiline  de  la  facriftie ,  un  ta- 
bleau du  Palma  ,  ^epréfeutant  Hérodias  avec  U 
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fuite  :  elle  tend  le  badin  pour  recevoir  la  tête  de  S* 
Jean  qu'on  vient  de  décoller  j  ce  tableau  eft  très- 
chaud  de  couleur. 

J'ai  vu  dans  cette  maifon  le  feul  obfervatoire  qu'il 
y  eut  à  Venife,  où  l'artronomie  eft  preiqu'inconnue, 
&  où  les  mathématiques  ne  font  point  cultivées.  Le 
père  Panigaï  jémite  l'avcit  formé ,  auflî-bien  qu'un 
cabinet  de  médailles.  C  eft  à  Padoue  qu  eft  l'obier* 
vatoire  de  la  république. 

I  MENiUCANTF  ,  hôpital  deftiné  à  l'entretien  de 
pauvres  filles  &  de  vieillards  incapables  de  gagner 
leur  via  j  la  façade  extérieure  eft  toute  en  marbre 
&  d'une  bonne  architecture  :  elle  fut  faite  aux  dé-  * 
pens  de  Jacques  Galli ,  riche  négociant ,  en  1673* 
Entre  le  veftibule  &  1  eglife  font  deux  maufolées 
de  marbre  :  le  plus  remarquable  eft  celui  de  Louis 
Mocenigo  >  qui  commandoit  l'armée  navale  des  Vé- 
nitiens lors  du  liège  de  Candie  :  on  y  a  rcpréfènté 
fès  exploits  :  deux  ftatucs  exprimeut  la  force  &  la 
prudence  ;  .&  en  dedans  de*  Téglife  on  voit  la  ftatue 
en  grand  de  ce  héros» 

C'eft  ici  un  des  quatre  confervatoires  dont  j'ai 
parlé  ci-delfus  ,  où  l'on  entend  les  jours  de  fêtes 
une  mufique  excellente. 

La  Madonna  dell'orto  ,  que  l'on  trouve  en 
remontant  au  nord  de  la  ville ,  eft  une  églife  de 
chanoines  réguliers  de  S.  Ambroife  ,  qui  appartenoit 
autrefois  à  l'ordre  des  Humiliés.  On  y  trouve  des 
peintures  du  Tintoret  &  du  Palma.  Au  premier 
autel  à  gauche ,  un  tableau  du  vieux  Palma ,  repré- 
fentant  S.  Laurent  ,  S.  Grégoire  pape  y  S.  Laurent 
Juftiniani ,  Ste.  Hélène  >  &  un  autre  faint  )  il  eft 
vigoureux  8c  d'une  bonne  couleur. 

A  la  quatrième  chapelle  à  gauche  >  un  tableau 
du  Tintoret,  repréfentant  Ste.  Agnès  qui  prie  pour 
les  fils  d'un  préfet }  il  eft  confus  de  compofition  , 
on  y  voit  de  beaux  caractères  de  têtes ,  mais  la  StCi 
Agnès  n  eft  pas  noble. 
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Au  cinquième  autel  à  gauche ,  un  tableau  du  Por- 
denone  ,  repréfentant  S.  Laurent  Juftiniani  &  d'au- 
tres faints  ;  il  eft  de  grande  manière  ,  d  un  deiïiti 
rond ,  d'une  couleur  vigoureufe ,  mais  un  peu  jaune. 

Au  doté  droit  du  fanâuaire,  un  tableau  du  Tin* 
toret ,  repréfentant  le  jugement  dernier  \  il  eft  plein 
d'imagination  &  de  feu  ,  mais  d'une  imitation  dé* 
réglée  :  les  régies  de  la  compofition  n'y  font  point 
obfervées.  Parmi  tout  ce  déiordre  &  les  incorrec* 
tions  dont  les  figures  fourmillent ,  on  en  trouvé 
cependant  qui  ont  des  tours  ingénieux. 

Au-deiTus  du  grand  autel  eft  une  ftatue  coloflale 
de  S.  Chriftophe  ,  faite  en  1470  par  Gafpard  Mo- 
ranzone  ,  habile  fcuîpteur  \  il  fuivit  la  proportion 
d'un  os  que  Ton  conferve  parmi  les  reliques  de  cette 
églife  ,  comme  étant  de  S.  Chriftophe. 

Dans  la  chapelle  des  Contarini  on  voit  la  ftatue 
de  Gafpard  Contarini ,  l'un  des  hiftoriens  de  Ve* 
nife  j  elle  eft  de  la  main  d'Alexandre  Vittoria. 

Scuola  de'  Mercatanti  ,  confrérie  des  mar- 
chands, où  Ton  voitplufieurs  peintures  du  Tintoret, 
de  Paul  Véronèfè  &  du  Palma. 
~  L'hôtel  de  rambaffadeur  de  France  eft  fur  le 
même  canal  }  fes  franchifes  s  étendent  fur  quelques 
maifons  des  environs  ,  &  ceux  qui  font  fur  fa  lifte 
ne  peuvent  être  arrêtés  fans  fa  participation. 

Au  mois  de  Novembre  1770  la  république  de 
Venifè  ayant  voulu  abolir  les  franchifes  que  l'am> 
b  a  {fadeur  de  France  avoit  entre  les  deux  ponts  & 
tout  autour  de  fon  hôtel ,  le  miniftre  eut  ordre  de 
quitter  fans  prendre  congé  :  on  vendit  les  meubles 
du  roi ,  on  remit  l'hôtel  à  M.  Morofini ,  &  les  autres 
ambaffadeurs  menaçoient  de  faire  la  même  chofè  ; 
il  ne  refta  qu'un  conful  pour  le  commerce  ;  mais 
cela  s'accommoda. 

I  Skrvi  ,  le  couvent  des  Servîtes  ;  c'eft  la  où 
habitoit  le  théologien  de  la  république,  qu'on  avoit 
coutume  depuis  long-temps  de  choifir  dans  cet  ordre. 
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aujourd'hui  c'eft  un  prêtre  féculier.  On  voit  dans  ce 
couvent  pluiœurs  peintures  du  Tintoret  \  c'eft  dans 
le  réfeâoire  qu'étoit  autrefois  le  grand  tableau  de 
Paul  Véronèfe,  qu'on  voit  à  Verfailles  dans  le  falon 
d'Hercule,  &  dont  la  république  fit  prêtent  à  Louis 
XIV  5  c'eft  Jéfus-Chrift  chez  le  Pharinen  ,  avec  Ste. 
Madelaine  à  Tes  pieds. 

On  y  montre  le  lieu  de  la  fépulture  de  Fra-Paolo , 
auteur  célèbre,  qui  étoit  religieux  de  cette  maifon  , 
&  un  couteau  dont  il  fut  frappé  en  difant  la  mefle  \ 
il  confacra  ce  couteau  au  même  autel  en  mémoire 
de  fa  délivrance.  Fra-Paolo  fut  théologien  de  la 
république  de  Venife  \  il  eft  connu  par  fon  hiftoire 
du  concile  de  Trente  &  par  fes  écrits  publiés  contre 
le  pape  dans  l'affaire  de  l'interdit  de  Venife  en  1607. 
j  L'abbé  4e>S.  Real  dit  qu'il  fit  paroître  l'hiftoire 
du  Concile,  pour  embarralfèr  la  cour  de  Rome; 
il  auroit  voulu  répondre  auflî  au  Squitinio  délia 
liberté  veneta  ,  que  le  marquis  de  Bedmar  avoit  fait 
faire  pour  établir  le  droit  des  empereurs  fur  Ve- 
nife ,  &  détruire  les  prétentions  de  cette  républi- 
que à  l'empire  de  la  mer  ;  mais  cette  matière  étoit. 
trop  délicate  &  trop  embarralfante. 

De- là  on  paffe  dans  le  Canaregio  à  la  partie  la 
plus  feptentrionale  de  la  ville  pour  voir  l'églife 
de  S.  Job  ;  c  eft  le  Job  de  Técriture-fainte  ,  car  les 
patriarches  &  les  prophètes  ont  tous  à  Venife  leur 
culte  &  leurs  églifès. 

S.  Giobbe  ,  églife  de  Cordeliers  obfervantins  T 
qui  prétendent  être  en  po  ffeflion  du  corps  de  S.  Luc 
évangélifte  ,  comme  cela  eft  difeuté  fort  au  long^ 
dans  les  annales  de  l'ordre ,  par  Luc  Waddingo» 
On  y  voit  le  tombeau  du  doge  Chriftophe  Mau- 
ro ,  mort  en  1470 ,  qui  fut  le  fondateur  du  cou- 
vent ,  &  celui  de  M.  d'Argenfon  ,  père  du  garde- 
des-fceaux  ,  qui  mourut  en  1651 ,  étant  ambaffadeur 
de  France  à  Venife.  M.  le  marquis  de  Paulmy  fon 
arrière-petit-fils  la  été  en  1768. 
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Il  Ghetto  ,  la  Juiverie ,  a  fon,  entrée  fur  le 
même  canal:  ce  quartier  eft  habitéjiar  les  Juifs 9 
qui  depuis  Tau  1416  font  en  très- grand  nombre  à 
Venife  }  on  y  compte  fept  fyuagogues  :  ils  font  alfii- 
jettis  à  porter  le  chapeau  rpuge ,  mais  d'ailleurs  ils 
y  ont  toute  liberté.  Leur  habitation  avoit  été  autre- 
fois dans  une  grande  islc  au  midi  de  Venife  ,  qui 
porte  encore  le  nom  de  Giudeca  ;  la  nouvelle 
Juiverie  a  l'air  plus  propre  &  moins  pauvre  que 
celle  de  Rome, 

Casa  Savokgnani  ,  beau  palais  qui  eft  vis-à-vis 
du  Ghetto. 

I  ScALZi,  couvent  de  Carmes  déchaudes,  dont 
Téglife  eft  une  des  plus  magnifiques  de  Venife ,  par 
la  richeffe  des  marbres  &  des  ftatues  }  la  façade , 
bâtie  aux  fraix  du  comte  Cavam  y-ieft  toute  eu 
marbre  de  Carrare  avec  des  colonnes  ^  des  ftatues  , 
des  bas- reliefs ,  dont  la  profufion  eft  extraordinaire  j 
on  y  voit  des  peintures  duPaima,  du  Paduanino  y 
du  Giorgion  ,  du  Tiepolo. 

S.  Maria  Mater  Domini,  églife  paroiftialc  re^ 
bâtie  en  1510  fur  les  deflîns  de  Sanfovino  :  fur  le 
grand  autel ,  dont  la  table  eft  de  vermeil ,  on  voit 
la  paftion  de  Notre  -  Seigneur  ,  repréfentée  en  demi- 
relief ,  &  les  ftatues  des  douze  apôtres  en  argent, 
à  la  droite  du  grand-autel;  il  y  en  a  un  autre  ou 
font  deux  ftatues  en  marbre  que  l'on  fait  remarquer. 

Au  fond  de  la  croifée  à  gauche ,  une  cène  du 
vieux  Palme  ;  il  eft  moins  chaud  de  couleur  que 
le  jeune  Palme ,  mais  plus  correâ  de  deftin  \  on 
y  remarque  de  beaux  caraâères  de  tetes, 

A  la  croifée  à  la  droite,  un  Tiutoret  repréfen-* 
tant  Tinvention  de  la  croix ,  la  Ste.  Hélène  eft  belle 
&  les  femmes  de  la  fuite  d'un  nature  fvelte;  il  eft 
en  général  bien  compofé,  quoiqu'il  n'y  ait  pas  beau- 
coup de  feu  dans  fa  compolition  ;  on  critique  quel- 
ques figures  trop  longues  ,  fingulièrement  celle  de 
l'homme  qui  eft  à  genoux. 
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Il  ne  nous  refte  plus  à  décrire  que  la  partie  nié* 
ridionale  de  Venife  ,  qui  comprend  fpécialement  le 
Sefiur  di  dorfo  duro ,  &  la  grande  isle  ,  appelée  la 
Giudecà ,  ou  vulgairement  la  Zutcca. 

En  revenant  vers  le  midi ,  on  rencontre  le  palais 
Rczzonico  y  qui  eft  fur  le  grand  canal  }  c  eft- là 
qu  habite  le  prince  Rézzônico  ,  neveu  du  pape  Clé- 
ment XJH  j  ce  palais  eft  beau  &  grand ,  la  déco- 
ration en  eft  riche ,  les  deux  premiers  ordres  dori- 
que &  ionique  font  de  Sanfovino  ?  le  troifième  cft 
d'un  architeétê  moderne;  le  dorique  du  rez-d;>chaut 
fée  cft  à  boifages  ,  &  le  vertibule  qpi  cil  ouvert 
en pîatte-bande  eft  foutenu  fur  des  colonnes*,  l'enta- 
blement eft  d'une  bonne  force  ,  &  n  eft  compofé 
que  d  une  corniche  fur  une  grande  face  ;  Tordre 
ionique  eft  décoré  de  grandes  arcades  d'une  belle 
proportion  ,  portées  fur  des  petites  colonnes  -,  l'en- 
tablement de  cet  ordre  eft  d'uue  force  convenable 
&  d'un  bon  profil ,  le  tioifième  ordre  corinthien 
qu'on  a  ajouté  fur  cet  ionique  devient  trop  fort, 
furtout  par  fon  entablement. 

La  Carita  ,  églife  deflervie  par  les  Chanoines, 
réguliers  de  la  congrégation  de  Latran  ,  célèbre 
par  le  féjour  qu'y  fit  le  pape  Alexandre  III ,  lorf- 
qu'il  fuyoit  la  perfécution  de  l'empereur  Frédéric, 
L'autel  de  S.  Georges  eft  remarquable  par  la  table 
de  marbre  &  les  belles  colonnes  dont  il  eft  orné  *y 
aufii  bien  que  la  chapelle  de  S.  Salvatore,  enrichie 
de  marbre  ferpentin  &  de  porphyre*  Dans  la  pre- 
mière chapelle  à  droite  eft  un  beau  tableau  du  Baffau» 
C'eft  dans  cette  églife  qu'eft  enterré  le  doge  Au- 
guftin  Barbarigo  ,  élu  en  i486. 

SCUOLA  grande  délia  Carita  ,  confrérie  où  1  on 
va  voir  un  fameux  tableau  du  Titien  ,  qui  repré- 
fenre  la  Purification  ;  on  y  diftîugue  les  portraits  de 
quelques  perfonnes  de  ce  temps-là  \  une  des  bonnes' 
figures  de  ce  tableau  eft  une  vieille  payfanne  qui 
porte  des  oeufs  8c  des  poulets. 
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CHAPITRE  XXXIX. 

* 

Partie  méridionale*de  Venife  ,  qui  contient  tisle  Saint- 

George  &  la  Zueca. 

La  Salute  ,  que  Ton  trouve  prefqu'à  la  fortie 
du  grand  canal  ,  eft  une  églife  magnifique ,  de£ 
fervie  par  les  Somafques  :  elle  fut  bâtie  à  l'occa- 
lion  du  vœu  que  fit  le  fénat  dans  la  pefte  de  1630; 
la  première  pierre  fut  mife  en  1631  ,  le  25  Mars  , 
qui  eft  le  jour  qu'on  eftime  avoir  été  celui  de  la 
fondation  de  Venife  ,  voilà  pourquoi  on  lit  fur  le 
pavé  de  l'églîfe  :  unde  origo  inde  faiusj  163 1  ;  c'eft 
e&  mémoire  de  ce  vœu  que  le  doge  va  chaque 
année  en  cérémonie  vifiter  cette  églife  le  n  Novem- 
bre avec  tout  le  clergé  ,  les  religieux  &  les  con- 
fréries de  la  ville. 

Ce  bâtiment  eft  de  l'archite£hire  de  Longuena  5 
il  eft  grand  &  majeftueux,  orné  en-dedans  &  en- 
dehors  de  colonnes ,  qui  font  un  très-bel  effet. 

Au  premier  autel  à  droite  eft  un  tableau  de. 
Giordano,  c'eft  la  préfcntation  de  la  Vierge  au, 
temple  ,  tableau  bien  compofé  &  d'un  pinceau 
flatteur ,  quoiqu'un  peu  rôuge  }  les  plans  en'  font 
bien  entendus,  mais  la  figure  de  la  Vierge  eft  un 
peu  lourde,  il  y  a  trop  de  figures  de  profil. 

A  la  féconde  chapelle  upe  Aflbmption  de  Gior* 
dano  ,  tableau  inférieur  au  premier  ;  les  ombres 
font  généralement  trop  dures ,  mais  il  y  a  de  jolis 
enfans. 

A  la  troifième  chapelle,  la  naiflance  de  la  Vierge, 
du  même  j  on  y  voit  des  caractères  de  têtes  très- 
gracieux. 

Dans  la  facrîftie ,  les  noces  de  Cana  ,  du  Tin- 
toret  3  tableau  bien  compofé  ,  heureux  pour  la 
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lumière,  &  dont  l'effet  eft  agréable }  les  caraôères 
des  têtes  de  femmes  font  gracieux  ;  il  eft  fâcheux 
que  les  ombres,  du  fond  aient  tant  pouffé  au  noir  ; 
ce  tableau  eft  bien  en  perfpeftive  &  a  beaucoup 
d'enfoncement,  les  attitudes  en  font  excellentes. 

Daus  le  plafond  trois  tableaux  du  Titien  ,  Caïn 
qui  tue  Abel ,  le  facrifice  d'Abraham ,  David  qui 
rend  grâces  à  Dieu  d'avoir  tué  Goliath. 

Un  autre  tableau  du  Titien  ,  dans  fa  première 
manière  ,  &  fort  bon ,  repréfentant  S.  Marc  ,  S. 
Sébaftien  &  plufieurs  autres  faints. 

A  l'autel  une  Vierge  d'Alexandre  Varftari,  dit 
le  Padouan  ,  d'un  pinceau  très  -  moelleux  ,  mais 
ûicorreéè  de  deflin.   

Les  Somasques  ont  une  grande  &  belle  biblio» 
théque,  enrichie  par  Nicolas  Bergonzi,  &  par  le 
père  Caterino  Zeno,  frère  du  célèbre  Apoftolo 
Zeno ,  poète  &  hiftorien  de  l'empereur ,  qui  s 'eft 
acquis  par  fes  ouvrages  &  fon  érudition  une  des 
premières  places  dans  la  littérature  italienne.  On 
y  voit  huit  grands  volumes  de  deflîns  &  de  croquis 
originaux  des  maîtres  les  plus  célèbres. 

La  Umilta  ,  couvent  de  Bénédictines ,  qui; 
appartenoit  aux  Jéfuites ,  lprfque  ces  pères  furent 
obligés,  en  1606,  de  quitter  l'Etat  de  Veuife,  pour 
avoir  obfervé  l'interdit  de  Paul  V  contre  les  Véni- 
tiens, qui  avoient  attaqué  fes  prétentions  dans,  trois 
occafions  différentes. 

On  voit  dans  cette  églife  plufieurs  peintures  de 
P*j1  Véronèfe,  du  Tintoret  &  du  Palma  ;  on  y 
remarque  furtout  le  tableau  de  S.  Pierre  &  de  S. 
Paul ,  du  Baflân ,  il  le  fit  exprès  pour  répondre  an 
reproche  qu'on  lui  avoit  fait  de  ne  pas  peindre  des 
pieds ,  parce  qu'il  ne  (e  croyoit  pas  en  état  de  les 
rendre  affez  bien  ;  on  y  voit  à  nud  &  en  grand  des 
pieds  qui  font  peints  d'une  façon  digne  de  lui. 

DpGANA  di  Mare ,  bâtiment  fitué  fur  la  pointe 
de  terre ,  qui  eft  prefqû'en  face  de  S.  Marc  :  il  fut 
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fait  en  16815  c'€ft  de  ce  mot  de  Dogana  que  noufc 
avons  tiré  celui  de  Douane  ,  lorfque  nous  faiiionst 
venir  des  Tofcans  &  des  Lombards  pour  établir 
des  fermes  &  inventer  des  impôts  ;  ce  mot  vient 
de  Doga,qui  fignifioît  autrefois  un  tonneau,  parce 
que  la  plupart  des  marchandifes  fe  mettoient  dans 
dès  tonneaux. 

Cette  Douane  préfente  une  belle  colonnade  en 
marbre,- qui  fupporte  une  tour,  au-deflus  de  laquelle 
on  voit  un  grand  globe  de  bronze  doré ,  foutenu 
par  plufieurs  figures;  fur  ce  globe  on  a  placé  une 
figura  de  la  fortune  qui  tourne  en  forme  de  gi- 
rouette ,  idée  naturelle  dont  l'application  eft  heu- 
xeufe  ,  à  caufe  du  hafard  &  des  événemens  du 
commerce. 

S.  Giorgio  Maggiore,  églife  des  Bénédictins, 
fituée  prefqu'cn  face  de  la  place  Saint -Marc,  à 
deux  cent  trente  toifes  de  diftance  des  colonnes  $ 
elle  eft  dans  une  isle  féparée  de  la  Giudeca  par  le 
canal  de  S.  George  ;  celte  isle  qui  a  cent  foixante- 
quinze  toifes  de  long,  eft  occupée  en  entier  par 
l'églife  &  le  couvent  de  Bénédiâins  du  Moilt- 
Caffin,  à  qui  le  doge  Memmo  la  donna  en  y8i. 

Larchite&ure  de  cette  églife  eft  de  Palladio,  la 
façade  eft  toute  en  pferre  d'Iftrie ,  &  fut  commen- 
cée en  1556;  c'eft  une  des  plus  belles  de  Venife, 
en  même  temps  qu'elle  eft  la  mieux  fituée  pour  le 
coup-d'œil  de  la  ville;  le  portail  en  eft  grand  8c 
beau,  décoré  d'uu  grand  ordre  compofite  &  d'un 
petit  ordre  corinthien  ,  qui  monte  environ  à 
"moitié  du  grand  ordre;  celui-ci  eft  élevé  fur  des 
piédeftaux  qui  font  d'une  bonne  proportion ,  & 
couronné  d'un  entablement  dont  la  frife,  qui  eft 
bombée,  eft  extrêmement  baffe;  le  tout  eft  ter- 
miné par  un  fronton  fur  lequel  il  y  a  trois  figures. 
Les  défauts  de  cette  architecture  font*  que  Tenta- 
blement  du  petit  ordre  diipute  trop  avec  celui  du 
grand  ;  que  la  porte  eft  étroite  &  trop  haute  de 
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proportion,  &  que  les  deux  arrières -corps  font 
couronnés  de  parties  de  fronton  qui  vont  mourir 
contre  les  colonnes  de  l'avant- corps  ,  ce  qui  pro- 
duit un  affez  mauvais  effet.  Cette  façade  eft  oruée 
de  fept  ftatues  en  marbre  faites  par  Albanèfe  de 
Vicenfe  ,  dont  cinq  font  fur  les  frontons ,  &  deux 
dans  les  niches  des  entre-colonnes.  On  y  voit  auflî 
les  tombeaux  de  Tribuno  Memmo ,  &  dé  Sébaftien 
Ziani,  qui  fut  doge  l'an  1 173  ^  ils  font  dans  les 
entre-pilaftres  de  l'arrière-corps  ,  &  élevés  fur  des 
piédeftaux  qui  font  d'une  hauteur  extraordinaire  , 
étant  les  mêmes  que  ceox  du  grand  ordre  :  le  por- 
tail auroit  pu  fe  paffer  de  la  décoration  de  ces 
petits  tombeaux,  qui  eft  mefquine  &  hors  de  place* 
A  l'entrée  de  l'églife  eft  un  grand  bénitier  de 
porphyre. 

L'églife  eft  elle-même  belle  8c  grande,  compefée 
d'une  nef  qui  eft  cependant  un  peu  petite,  d'une 
croifée  bien  décorée, -mais  un  peu  longue,  aihfi 
que  le  fanchiaire ,  &  d'un  choeur  par  derrière ,  dont 
l'ouverture  eft  en  plates-bandes ,  foutenues  par  des 
colonnes  corinthiennes  cannelées  }  ce  même  ordre 
décore  les  bas-côtés  de  l'églife  }  la  nef  eft  portée 
par  un  ordre  compofite  ,  élevé  fur  de$  piedeftaux 
&  couronne  d'un  entablement  un  peu  lourd  ,  avec 
une  frife  balfe  &  bombée,  ainfl  que  le  pratiquoit 
ordinairemefit  Palladio.  Au  milieu  de  cette  églifè 
eft  une  coupole  qui  devient  petite ,  les  pieds  droits . 
qui  portent  les  arcades  de  la  nef  font  un  peu  mai- 
gres ,  &  les  arcades  un  peu  hautes  par  rapport  à 
leur  largeur}  il  auroit  été  à  défirer  que  fou  enta- 
blement eût  parte  fans  aucun  reffaut  d'une  colonne 
à  l'autre.  La  partie  qui  fait  l'ouverture  du  diœur, 
dans  laquelle  le  trouve  l'ordre,  eft  fans  goût,  mais 
elle  n'eft  pas  de  Palladio  }  le  chœur  eft  très  -  bien 
décoré^  on  y  voit  cinquante  beaux  bas- reliefs, 
qui  repréfentent  l'hiftoire  de  S.  Benoît  ;  ils  font 
d'Albert  Brûles  ,  Flamand  y  ce  chœur  fut  fait  én 
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1554  \  les  croifées  font  bien  ajuftées.  11  auroit  été 
à  délirer  que  l'églile  eût  été  entièrement  de  la  cou- 
leur biftre-clair ,  dont  eft  toute  la  grande  architec- 
ture ,  qui  eft  un  marbre  piqué  ru lrique oient  ,  que 
l'on  appelle  Marino  Rojfo ,  couleur  aimable  à  la 
vue,  &  qui  eft  gâtée  par  les  blancs  dont  on  a 
rechampi  le  nud  des  murs.  La  penfée  du  maî- 
tre-autel eft  belle  ;  ce  font  les  quatre  évangéliftes 
qui  portent  un  globe  de  cuivre  jaune  très-brillant  r 
fymbole  du  monde  ,  fur  lequel  eft  le  Père  éternel , 
le  tout  exécuté  eu  bronze  fur  les  deiîîns  de  Cam- 
pagna.  Il  y  a  dans  léglife  plufieurs  tableaux  de 

Rrix  i  on  y  remarque  encore  le  maufolée  du  doge 
lichiele,  élu  en  1117,  célèbre  par  fes  conquêtes. 
Dans  la  facriftie  ,  un  tableau  de  la  préfentation 
par  le  Balfan. 

Dans  le  veftibule  du  réfeftoire ,  le  martyre  de 
S.  Laurent,  par  Lazzarini. 

Le  réfeôoire  qui  eft  grand  &  beau ,  eft  du  Pal- 
ladio ,  on  y  admire  le  tableau  célèbre  de  Paul  Véro- 
nè(ê,  repré Tentant  les  noces  de  Cana,  qui  tient 
le  fond  du  réfeâoire  ,  &  où  l'on  diftingue  plus  de 
cent  vingt  figures^  c'eft  une  grande  machine  & 
lun  des  plus  beaux  ouvrages  de  ce  peintre  ,  ce  fut 
le  premier  qu'il  fit  à  Venife  :  on  obferve  que  parmi 
les  muficiens  qu'il  a  repréfentés  dans  ce  tableau  , 
celui  qui  joue  de  la  viole  eft  fon  propre  portrait  ^ 
le  fécond  qui  tient  un  violon ,  eft  le  portrait  du 
Titien  $  le  troifième  qui  joue  encore  du  violon ,  eft 
le  Tintoret;  le  quatrième  tient  une  flûte  ,  c  eft  le 
Baffon.  Le  Chrift  &  Ja  Vierge  font  les  figures  les 
moins  bonnes  ;  celle  de  la  mariée  qui  eft  au  coin 
du  tableau  eft  très-belle,  elle  a  un  habit  blanc 
à  fleurs,  la  table  retourne  quarrément  par  les  coins 
&  remplit  tout  le  lieu  de  la  cène  ;  au  milieu  il  y  a 
une  petite  table  où  font  placés  les  muficiens ,  qui 
jouent  de  differens  inftrumcns  j  au  haut  de  la  falle 
il  y  a  une  grande  baluftrade  où  Ton  voit  différentes 


Digitized  by  Google 


Voyage   en  Italie.  477 

figures  dont  quelques-unes  regardent  la  fête,  ce  qui 
donne  plus  d'étendue  au  fujet  ;  J'architc&ure  ,  qui 
fait  le  fond  de  ce  tableau  ,  eft  très-belle  &  très- 
riche,  fans  détruire  l'effet  principal  de  ce  chef- 
d'œuvre. 

Le  ciel  qui  a  été  peint  avec  de  bon  outre-mer  , 
n'a  point  changé,  ce  qui  eft  aflez  rare  dans  les 
ouvrages  de  Paul  Véronèfe  ,  dont  tous  les  fonds 
ont  fouffert  :  il  y  a  dans  ce  tableau  une  grande 
quantité  de  belles  têtes  &  d'une  belle  couleur. 
Quoique ,  pour  l'effet  général ,  le  peintre  n'ait  pas 
fait  jouer  les  plus  grandes  reifources  du  clair-ob{- 
cur,  il  y  en  a  néanmoins  aflez,  &  les  plans  font 
bien  entendus  :  on  trouve  feulement  que  la  compo- 
fition  de  ce  tableau  eft  un  peu  confufe  ,  il  y  auroit 
fallu  un  peu  plus  de  repos,  fingulièrement  dans  le 
groupe  des  muficiens,  qui  fe  lie  trop  avec  ceux  qui 
fervent  la  table,  &  forme  trop  de  confufion. 

Il  y  a  dans  ce  couvent  deux  cloîtres,  l'un  de 
Sanfovino,  &  l'autre  de  Palladio^  ce  dernier  eft 
décoré  de  colonnes  ioniques  accouplées  fur  leur 
épaiffeur  &  furmontées  d'un  étage  percé  de  croi- 
fées ,  dont  la  décoration  eft  fort  fage  :  le  cloître  eft 
beau  &  grand ,  &  bien  proportionné  dans  fa  mafle. 

On  monte  dans  les  corridors  par  un  très- joli  efca- 
lier  à  deux  rampes,  qui  eft  de  Balthazar  Longuena, 
architecte  Vénitien. 

La  bibliothèque  renferme  beaucoup  de  livres 
provenus  de  Côme  de  Médicis  ,  qui  s'étoit  retiré 
à  Venife  dans  fon  exil  \  le  vaifleau ,  fans  être  fort 
grand,  eft  d'une  bonne  proportion \  les  armoires, 
qui  font  décorées  de  petites  colonnes  ioniques , 
produifent  un  très-bon  effet,  ainfi  que  les  figures 
allégoriques  qui  couronnent  toute  cette  menuifrrie 
&:  indiquent  d'une  manière  ingénieufe  les  matières 
renfermées  dans  chaque  armoire. 

La  voûte  eft  décorée  de  cinq  tableaux  peints  par 
les  frères  Luchefi ,  de  l'école  de  Cortoue ,  infé- 
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ri  lires  à  ce  maître ,  mais  ayant  cependant  le* 
grâces  de  fa  compofition. 

La  maifon  des  religieux  de  S.  George  eft  en 
général  belle  &  grande j  le  grand  dortoir  a  environ 
troiÊ  cent  cinquante  pieds  ,  il  eft  terminé  par  un 
balcon  d'où  Ton  a. une  très-belle  vue  fur  les  lagu- 
nes ^  le  jardin  eft  grand  &  ouvert  au  public,  mais 
pour  les  hommes  feulement. 

De  l'isle  S.  George  on  pafle  dans  l'isle  appelée 
la  Zueca ,  ou  Giudeca,  qui  a  mille  toifes  de  long-, 
&  qui  eft  féparée  du  relie  de  Venife  par  le  canal 
de  la  Giudeca ,  qui  a  cent  cinquante  toifes  de  lar* 
geur.  Ce  qu  elle  contient  de  plus  remarquable  eft 
Téglife  du  Rédempteur. 

Il  Reden'J ORE ,  cgHfe  des  Capucins,  qui  fut 
bâtie  en  conféquence  du  vœu  fait  par  la  républi- 
que dans  la  perte  de  1 576  \  cette  égliiè  eft  iur  les 
deflïns  de  Palladio \  fon  éditeur  dit  :  c'eft  le  plus 
bel  ouvrage  de  ce  célèbre  architecte  ,  &  même  Je 
plus  pur  &  le  plus  beau  qu'il  y  ait  en  Italie ,  Ja 
façade  eft  toute  en  marbre ,  décorée  d'un  petit 
prdre  corinthien  dans  un  grand  ordre  compoiïte  ; 
la  marie  générale  eft  d'une  bonne  proportion ,  ainfi 
que  Ta  vaut  -  corps  qui  eft  couronné  d'un  fronton 
éc  furmonté  ji'un  attique  qui  fait  très -bien.  On 
monte  à  ce  portail  par  un  perron  de  drx-fept  mar- 
ches dans  la  hauteur  du  piédeftal ,  ce  qui  produit 
un  bon  effet  -,  les  profils  du  portail  font  bons , 
peut  être  trop  femblables  3  la  porte  eft  beile  & 
grande ,  mais  Tajuttement  en  eft  un  peu  trop  cor>- 
fidérable  ,  eu  égard  au  grand  ordre  qui  décore  ce 
portail }  on  trouve  que  l'architecte  eût  mieux  fait 
de  fupprirricr  les  parties  de  fronton  qui  couronnent 
les  arrières  corps  ,  &e  s'il  eût  été  poiîible  ,  de  ne 
pas  engager  fes  colonnes. 

L'intérieur  de  cette  églife  eft  beau  &  grand,  le 
plan  eft  d'un  très-beau  mouvement  &  extrêmement 
régulier  3  la  ix$î  eft  d'une  belle  proportion  en  elle- 
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même  &  par  rapport  à  la  coupole.  Il  y  a  dans 
cette  églife  quelques*  tableaux  du  Palme,  du  Tin- 
toret  6c  du  Baifan  :  le  doge  &  les  fénateurs  vont 
chaque  année  la  vifiter  le  troifième  dimanche  de 
Juillet ,  jour  de  la  fête  du  Rédernptèur. 

En  revenant  de  l'isîe  appelée  la  Zutca,  on  trouve 
l'églife  des  Dominicains,  appelée  encore  /  Gtfuati^ 
parce  quelle  appartenoit  aux  Jéfuates ,  dont  Tordre 
fut  éteint  en  1669  -,  cette  églife  eft  majeftueufe  &c 
riche  :  on  y  voit  des  autels  incruftés  de  jafpe  de 
Sicile ,  &  plufieurs  tableaux  de  prix.  Au  premier 
autel  à  droite  ,  un  tableau  de  Tiepolo ,  repréfen- 
tant  la  Vierge  aflife  ,  &  trois  religieufes  ,  dont 
Tune  carefle  le  petit  Jéfusy  l'autre  tient  un  cru- 
cifix, &  la  troifième  médite  }  ce  tableau  eft  d'une 
couleur  aimable  &  a  dçs  caractères  gracieux,  mais 
la  Vierge  eft  très-mal  compofée ,  les  religieufes  le 
font  mieux. 

La  bibliothèque  de  ce  couvent  eft  la  plus  riche 
de  la  ville ,  furtout  depuis  qu'on  y  a  réuni  celle 
d'Apoftolo  Zeno ,  qui  eft  mort  vers  1760}  elle 
•  contient  des  livres  imprimés  fur  la  littérature 
•ancienne,  les  inferiptions,  les  médailles,  la  criti- 
que, l-'hiftoire  littéraire  &  la  poêfîe  italienne. 

S.  Bastian,  églife  de  Jéronimitcs  ,  eft  *in  peu 
plus  au  nord  que  l'églife  précédente^  elle  eft  digne 
d'attention  par  les  ouvrages  &  par  le  tombeau  de- 
Paul  Véronèfe.  Ce  grand  maître  avoit  peint  la 
facriftie  dès  l'âge  de  vingt-cinq  ans  if  peignit 
enluitc  i a  voûte  de  l'églife ,  l'orgue,  la  chaire,  8c 
les  tableaux  de  plufieurs  chapelles  \  enfin  il  y  fut 
enterré  en  1588,  comme  on  le  voit  fur  la  pierre 
qui  couvre  fon  tombeau  \  a  côte  de  l'orgue ,  on  a 
placé  fa  figure ,  faite  par  Matthieu  Carneri ,  avec 
une  infeription  à  fon  honneur.  Pàulo  Calitarîo 
Vtron .  piclori  naturce  œmulo ,  Artis  miracuio ,  fuperfi 
tut  fatis  fama  vicluro* 

Dans  le  faxidtuaire  de  l'églife  à  gauche  ,  eft  u;i 


Digitized  by  Google 


« 


480       Voyage  en  Italie/ 

tableau  de  Paul  Véronèfe,  qui  repréfente  S.  Marc 
&  S.  Marcelin  defcendant  de  l'efcalier  du  préteur 
qui  les  a  coiidamnés  à  mort,  leur  mère  qui  veut 
les  exhorter  à  changer  de  foi ,  &  S.  Sébaftien  qui 
les  engage  a  ne  point  changer }  le  fujet  eft  bien 
compofé  ,  la  couleur  eft  très-fraîche  &  bien  con- 
fervée. 

Vis-à-vis  eft  le  martyre  de  S.  Marcelin,  &  fur 
l'autel  un  autre  tableau  repréfentant  S.  Sébaftien 
attaché  à  la  colonne  &  percé  de  flèches  ,  tous  deux 
encore  de  Paul  Véronefe  j  il  y  a  de  très-belles 
chofes  &  une  grande  harmonie  de  couleur. 

Sur  les  volets  en-dedans  de  l'orgue,  deux  beaux 
tableaux  de  Paul  Véronèfe ,  repréfentant  la  piscine 
de  1  évangile ,  bien  compofés  &  d'une  bonne 
couleur. 

Dans  la  première  chapelle  à  droite ,  un  tableau 
du  Titien ,  repréfentant  S.  Nicolas ,  dont  la  tête  eft 
fort  belle. 

Dans  la  quatrième  chapelle  à  droite ,  un  Chrift 
de  Paul  Véronèfe ,  la  Vierge  eft  évanouie  en-bas  , 
&:  S.  Jean  debout  ;  le  Chrift  eft  un  peu  trop  blanc 
de  couleur,  &  la  tête  n'en  eft  pas  noble  :  le  relie 
eft  bien  colorié;  la  tête  de  la  Madelaine  eft  belle. 

Dans  le  plafond ,  trois  tableaux  de  Paul  Véro- 
nèfe ,  dont  on  jouit  mal  ,  mais  le  peu  qu'on  en 
découvre  paroît  fort  beau. 

Dans  la  tribune  où  eft  le  chœur  &  où  Ton  chante 
l'office ,  le  martyre  de  S.  Sébaftien ,  peint  à  fresque 
par  Paul  Véronèfe  $  il  eft  bien  compofé ,  bien  def- 
fine,  la  couleur  en  eft  claire,  mais  il  n'eft  pas 
aufli  vigoureux  que  les  précédens;  ce  tableau  a 
beaucoup  fouffert. 


Au  fond  du  réfeftoire ,  un  grand  tableau  de  Paul 


Madelaine  aux  pieds  de  Notre- Seigneur  ^  il  y  a 
dans  ce  tableau  deux  grandes  tables,  on  y  décou- 
vre 
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vre  dé  belles  têtes  ,  mais  en  total  on  en  jouit  mal) 
il  eft  prefqu'entièremént  noirci. 

A  la  facriftie  dans  le  plafond,  la  Vierge  coii- 
ronnéé  par  le  Père  éternel  &  par  Dieu  le  Fils;  c'effe 
un  des  premiers  ouvrages  de  Paul  Véronèfe*  On  f 
remarque  auflî  les  quatre  évangéliftes. 

Après  avoir  vu  cette  églife  ,  je  tournai  lâ  ppinté 
de  Sté«  Marthe ,  &  je  remontài  vers  le  nord  pour 
voir  uné  églife  <Jue  j'avois  laiffée  dans  ma  courte 
feptentrionale  $  parce  qu'elle  étoit  trop  éloignée 
des  autres  y  c'eft  Ste.  Marié  Majeure* 
*  S.  Maria  MaggiOre*  eft  une  églife  de  reli* 
gieufes  Franciscaines  >  ornée  de  très-belles  pein-  ' 
tures  }  il  y  avoit  au  premier  autel  à  droite  Tarché 
de  Noé  ,  du  Baffan  \  ce  tableau  fut  volé  en  1781  * 
4e  gouvernement  parvint  à  le  retrouver  :  on  l'a 
porté  au  corrfeil  des  Dix,  ainfi  que  nous  l'avons  dit* 

Dans  la  nef,  les  quatre  faifons*  duBaflan;  ce 
font  de  beaux  tableaux* 

J  v 

Au  maître-autel  j  une  Affompfioiij  de  Paul  Vérd* 
tièfe  ;  la  gloire  ne  paroît  pas  affet  aërientie  j  Ici 
ômbres  ont  beaucoup  changé >  il  y  a  de  belles  têtes* 

A  la  chapelle'  des  bai- côtés  *  à  droitë,  un  Saint* 
Scan  du  Titien  5  bien  peint  &  bien  defïïné  ;  cé 
tableau  à  de  la  célébrité  $  quoique  le  eàraâère  des 
la  tête  foit  dur* 

On  voit  dans  les  égUfes  de  Venife  beaucoup  de) 
grandes  madonnes  fur  les  autels*  vêtues  d étoffes  * 
des  S*  Jofepfi  en  robe-de-chambre  ^  des  Si  Domi- 
nique j  des  faintes  religieufés  avec  des  vifage* 
peints,  &  les  habits  de  leur  ordres  ils  font  grands 
comme  nature  j  ces  figures  qué  nous  ne  fômmes  pad 
accoutumés  de  voir1*  déplàifent  au  premier  coup* 
d'œil*  Od  a  coutume  aufli  de  téndre  les  églifes  dans 
.les  grandes  fêtes  $  ainÇ  qu'à  Rome,  infiocco^  &; 
d'y  exécuter  beaucoup  de  bonne  mulîque. 

A  S*  Marc  &  dans  quelques  autres  églifes  dé 
Venife ,  on  èft  en  ufagé  de  charitèf  là  grand  Wifa 
T9tru  Vt.  H  b 
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la  veille  de  Noël ,  deux  heures  après  le  foie  il  cou- 
ché ,  réglifc  de  S.  Marc  eil  illuminée  9  8c  la  mu  fi* 
que  exécutée  par  les  meilleurs  aâeurs  de  l'opéra  j 
à  qui  Ton  donne  quatre  fequiiis  par  tête  j  le  doge 
y  aflifte  ,  ayant  à  fa  droite  le  nonce  du  pape  *  &  à 
fa  gauche  l'ambafladeur  de  l'empareur,  (  l'ambaffar- 
deur  d'Efpagne  n'affifte  à  aucune  fonction  depuis 
la  préféance  adjugée  à  celui  de  1  empire  )  $  au 
commencement  de  la  meflTe,  le  doge  &  le  nonce 
ou  le  primicier  vont  au-bas  de  l'autel  9  le  nonce 
dit  les  premiers  vcrfets  de  la  meiTe,  &  le  doge  à 
genoux  y  répond.  Il  va  à  la  grandYneife  le  jour 
de  Noël  à  S.  Marc,  &  aux  vêpres  de  S.  Giorgio 
Maggiore  }  il  y  a  beaucoup  d'autres  me  (Tes  de  cette 
efpèce  :  le  jour  de  la  Purification,  la  feigneurie 
va  à  Santa  Maria  Formofa  honorer  la  fête  des 
Bahutiers  ,  en  reconnoilfance  d'une  belle  aâion 
qu'ils  firent  autrefois ,  en  délivrant  des  filles  qu'on 
avoit  enlevées  dans  un  endroit  où  l'on  amen  oit 
les  filles  à  marier.  Ils  mettent  ce  jour-là  fur  une 
table  au-bas  de  l'églifè  des  chapeaux  de  paille ,  du 
pain  &  du  vin*  Il  m'a  paru  que  ces  cérémonies  de 
piété  prenoient  beaucoup  de  temps  au  prince  de  la 
république  &  aux  fénateurs  dont  il  eft  toujours 
accompagné.  On  pourroit  ajouter  aux  égltfes  que 
j'ai  décrites  ,  San  Nicoletto ,  San  Pantaleon  ,  Ogni 
Santi  i  Corpus  Domini ,  S.  Cofmo  alla  Giudeca  ,  où  il 

Îr  a  des  tableaux  remarquables,  de  même  que  dans 
es  palais  Moretta,  Soranzo,  Zanetti,  Vidirnani  , 
Rezzonico  ,  &  chez  le  fënateur  Jaques  Quirini  ; 
celui-ci  a  auflî  raffemblé  divers  objets  de  curio- 
fité  dans  fa  maifbu  de  campagne  près  de  Padoue  ; 
•enfin  la  galerie  de  M.  Farfetti ,  où  l'on  trouve  une 
colieâion  unique  de  plâtres  &  de  modèles ,  des 
JEhtfu£&&  des  monumens  antiques  les  plus  célèbres 
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